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NOTICE  ABBREGE'E 

de  I ancienne  Ge'ografhie  de  la  Gaule. 

E temps  qui  perfectionne  tout,  mais  auifi  qui 
ruine  & détruit  tout, a tellement  changé  la 
face  de  la  Gaule,  qu’on  a peine  à y reconnoî- 
tre  ce  que  les  anciens  Géographes  nous  en 
ont  appris.  De  nouveaux  Peuples  s’y  font 
établis } nouvelles  Villes  & de  de  nouvelles  Provinces  s’y 
font  formées  > des  Villes  anciennes  ont  été  ruinées  par  le 
temps  ou  par  les  Barbares  j plufieurs  de  celles  qui  ont  re- 
fillé  à ces  ravages,  ont  changé  de  nom,  & quelques- 
unes  même  de  fituation:  on  cherche,  pour  ainfi  dire,  la 
Gaule  dans  la  Gaule  même.  Je  ne  pouvois  fans  blefler  la 
vraifemblancc  & même  le  bon  fens  , employer  dans  mon 
Hiftoire  des  noms  de  Villes  & de  Provinces  qui  n’étoient 
point  en  ufage  dans  les  temps  dont  je  parlois.  Mais  pour 
prévenir  la  confufion  qui  en  pourroit  naître , outre  les  pré- 
cautions que  j’ai  prifes  fouvent  dans  le  texte  de  l’Hiftoire  , 
j’ai  crû  devoir  donner  ici  une  Notice  de  l’état  où  étoit  la  ' 
Gaule  fous  les  Romains  & fous  nos  premiers  Rois , feule- 
ment par  rapport  aux  changemens  dans  les  divisons  des 
Provinces,  & dans  les  noms  des  Villes.  C’eil  à quoi  je  me 
borne  ici.  Une  defeription  plus  étendue  de  l’ancienne  Gau- 
le feroit  inutile  au  deflein  que  je  me  fuis  propofe  j & elle 
feroit  pliitôt  la  matière  d’un  juRe  Volume,  que  celle  d’un 
Difeours. 

Tome  II.  a 
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I ' Notice  abdb-ege’e  de  l’ancienne 

I. 

'Di'verfes  Divi/ions  de  la  Gaule 
fous  les  Romains. 

On  s’eft  accordé  i nommer  Gaule  toute  l’étendue 
de  païs  renfermée  entre  les  Alpes , les  Pyrences , le  Rhin  , 
rOccan  & la  Méditerranée.  Ces  grandes  barrières  en  font 
comme  les  limites,  que  la  Nature  lemble  avoir  pris  foin  de 
marquer.  Cependant  les  Gaulois  ayant  étendu  leurs  con- 
quêtes dans  l’Italie,  on  étendit  auflî  le  nom  de  la  Gaule 
au  païs  d’au-delà  des  Alpes,  dont  ils  s’étoient  rendus  les 
maures,  & on  le  fit  entrer  dans  les  Divifions  delà  Gaule. 

Comme^avant  Céfaron  ne  connoiflbit  guéresles  Gau- 
lois à Rome  que  par  les  maux  qu’ils  y avoient  faits,  6c  par 
les  divers  habillemens  qu’on  avoit  remarqués  en  eux  , on 
ne  les  diftingua  d’abord  que  par  la  différence  de  ces  ufages, 
Ainfi  les  Romains  diviferent  la  Gaule  en  trois  grandes  par. 
lies,  dont  la  première  fut  nommée  Gallia  To^ata-^  parce- 
que  les  Habitans  portoient  de  longues  robbes  à la  Romai- 
ne : la  fécondé  fut  appellée  Gallia  Braccata , à caufe  des 
Brayts  ou  Haut  de  ChaulIcs  que  portoient  ces  Peuples  j 6c 
la  troifiéme  fut  nommée  Gallia  Comata  -,  pareeque  les  Ha- 
bitans y portoient  les  cheveux  longs.  La  Gaule  Tcgata 
ctoit  la  partie  de  l’Italie  qui  avoit  été  conquife  par  les 
Gaulois,  & qu’on  nommoit  aulîi  Gaule  Cifalpine,  pour  la 
diftin^uerde  la  Gaule  proprement  dite.  La  Gaule  Brac- 
cata ctoit  la  Gaule  Narbonnoife , & la  Gaule  Comata  com- 
prenoit  tout  le  refte  de  la  Gaule,  fçavoir  l’Aquitaine,  la 
Celtique,  6c  la  Belgique. 

Céfar  qui  eut  occafion  de  mieux  connoître  la  Gaule  par  les 
guerres  qu’il  y fit,  s’apperijût  aifémentque  ce  parcage  écoit 
trop  inégal  6c  peu  exacL  II  en  fit  un  autre , ou  il  crut  de- 
voir omettre  la  Gaule  Cifalpine  6c  la  Gaule  Narbonnoife} 
pareeque  eelle-ci  ctoit  depuis  long  tems  cenféc  une  Pro- 
vince Romaine,  6c  que  celle-là  n’etoie  pas  proprement  de 
la  Gaule.  Il  fc contenta  donc  de  partager  la  Gaule  Comata 


Géographie  de  la  Gaule. 
en  trois  grandes  Provinces,  fçavoir  l'Aquicaine,  la  Celti- 
que & la  Belgique.  L'Aquitaine  s’étendoit  depuis  les  P y. 
rcncts  jufqu’à  la  Garonne , & la  Belgique  depuis  le  Rhin 
jufqu'à  l’Océan  & la  Seine.  La  Celtique  comprenoit  avec 
le  territoire  des  Sequaniens  & des  Helvedens  tout  le  pais 
renferme  entre  la  Seine,  la  Garonne  & l’Océan.  Pour  la 
Narbonnoife  que  Cefar  n'avoic  pas  comptée  , elle  s’eten- 
doit  le  long  d’une  partie  du  cours  du  Rhône  jufqu’à  la  Mc. 
diterranée. 

AuguRe  ne  jugeant  pas  alTez  folide  la  raifon  qui  avoic 
fait  exclure  la  Narbonnoife  du  dénombrement  des  Gau- 
les,  l’ajouta  aux  trois  autres  parties,  dont  il  changea  les 
limites  pour  rendre  le  partage  moins  inégal.  Il  fepara  les 
Séquaniens  & les  Helvedens  de  la  Celtique  , pour  les  at. 
tribuer  à la  Belgique  5 & il  étendit  jufqu’à  la  Loire  l’Aqui- 
taine qui  étoit  auparavant  bornée  par  la  Garonne.  C’eR  à 
quoi  les  Romains  s’en  tinrent  dans  la  fuite  pour  la  divihon 
& les  limites  de  ces  grandes  Provinces. 

I I. 

S 

Suhài'vifion  des  quatre  parties  de  la  Gaule 
en  dtverfes  Provinces. 

La  Celtique,  la  Belgique,  l’Aquitaine  & la  Gaule  Nar. 
bonnoife  ne  fîrent  dans  les  commencemens  que  chacune 
une  grande  Province;  mais  on  les  fubdivilâ  bien  tôt  eu 
plulïeurs  autres. 

I La  Celtique  qui  fut  nommée  la  Gaule  Lyonnoife  à 
caufe  de  la  célébrité  de  Lyon  fa  Capitale  , fut  première- 
ment  divifée  en  deux  Provinces , qui  furent  appellées  la 
première  & la  fécondé  Lyonnoife,  dont  Lyon  & Roiien 
étoient  les  Métropoles.  Il  paroît  que  c’eft  l’état  où  étoit 
la  Gaule  Lyonnoife,  quand  Saint  Hilaire  écrivit  de  fon  exil 
une  lettre  aux  Evêques  de  la  Gaule  & de  la  Bretagne  -, 
car  il  ne  nomme  que  deux  Provinces  Lyonnoifes.  On  y en 
ajouta  bientôt  deux.autres:  fçavoir,  la  troihcmeLyonnok 

a i; 
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4 Notice  abbrege’e  de  l’ancienne 
fc.donc  Tours  fut  la  Métropole j & la  quatrième  Lyoni 
noife,  ou  la  Province  Sénonicnne,  dont  Sens  devint^  Mér 
tropole. 

1*’.  La  Belgique  fut  partagée  en  cinq  Provinces:  fça- 
voir  la  première  & la  fécondé  Belgique  fous  les  Métropo- 
les de  Trêves  & de  Rheims  5 la  première  & la  fécondé  Ger- 
manie, fous  les  Métropoles  de  Mayence  & de  Cologne  ; & 
la  Province  des  Séquaniens,  fous  la  Métropole  de  Befan. 
çon.  La  Province  des  Séquaniens  eft  ce  qu’on  a depuis 
nommé  laComté  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté.  Pour 
celles  de  Mayence  & de  Cologne,  quoiqu’elles  fuflènt  de  la 
Gaule,  étant  fituées  en-deçà  du  Rhin , on  les  nomma  Ger- 
mantes à caule  des  Germains  qui  s’y  étoient  établis. 

3“.  L’Aquitaine  qui  ne  compofa  d’abord  qu’une  Pro- 
vince , fut  enfuite  divifée  en  deux , & enfin  en  trois  Pro- 
vinces ; la  première  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bour- 
ges, la  fécondé  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bourdeaux, 
éc  la  troifiéme  Aquitaine  fous  la  Métropole  d’Eaufe.  Dans 
la  fuite  des  temps  Eaufe  ayant  été  ruinée,  Audi  qui  dans 
une  ancienne  Notice  avoir  le  dernier  rang  parmi  les  Villes 
de  cette  Province , pafla  au  premier  6c  devint  Métropole, 
comme  elle  l’eft  encore.  La  troifiéme  Aquitaine  fut  plus 
communément  appellée  la  Novempopulanie;  nom  qu’on 
lui  donna,  patccqu’elle  renfermoit  neuf  peuples  dans  fon 
diftricl. 

4®.  La  Gaule  Narbonnoifefut  partagée  en  cinq  Provin- 
ces, qui  font  la  première  Narbonnoilè  fous  la  Métropole 
de  Narbonne,  la  fécondé  Narbonnoife  fous  la  Métropole 
d’Aix,  la  Viennoife  fousla  Métropole  de  Vienne,  les  Alpes 
Grecques  fous  la  Métropole  deTarentaile,  6c  les  AlpesMa- 
ritimes  fous  la  Métropole  d’Embrun.  La  première  Narbon- 
noife  fut  appellée  Septimanie,  fans  qu’on  puifie  convenir  de 
l’origine  de  ce  nom.Le  Perc  Sirmond  croit  que  ce  fut  à cau- 
fe  des  Colonies  des  Soldats  de  la  Septième  Légion  , 
manorum,  c\ai  s’établirent  à Beziers.  M.  de  Valois  croit  que 
ce  fut  plutôt  à caufedesfept  Villes  qui  furent  foûmifcs  à 
la  Métropole  de  Narbonne;  fçavoir,  Touloufc,  Beziers, 
NiünM,  Agde,  Maguelonne,  Lqdev^ôc  Ufcj.  Mais  eft-il 
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probable  qu’cn  donnant  le  nom  à cette  Province  à càufc  du 
nombre  des  Villes  qu’elle  renfermoit,  on  eût  omis  décomp- 
ter la  Capitale  qui  eft  Narbonne  ? Ne  pourroic-on  pas  dire 
que  la  première  Narbonnoife  fut  nommée  Scptimanic , 
parccqu’ellc  ctoit  la  première  Province  du  Corps  des  fepe 
Provinces  dont  nous  parlerons  bientôt/ 

5®.  Toute  la  Gaule  Narbonnoife  ctoit  connue  dans  le  i-fs.cini 
quatrième  fie'cle  fous  le  nom  des  cinq  Provinces.  Le  Con- 
•ile  de  Valence  en  374.  adrellè  fa  Lettre  Synodique  aux 
Evêques  des  Gaules  &c  des  cinq  Provinces.  L’Empereur 
Maxime  écrit  au  Pape  Syrice,  qu’il  fera  aiTembler  un  Con- 
cile des  Evêques  des  Gau  les  Sc  des  cinq  Provinces:  ce  qui 
montre  qu’on  diftinguoit  les  cinq  Provinces  du  Corps  des 
Gaules  ; apparemment  pareeque  la  Gaule  Narbonnoife  qui 
Ctoit  Province  Romaine  long-temps  avant  la  conquête  des 
Gaules , ne  fut  pas  mife  d’abord  dans  le  dénombrement  des 
Provinces  de  la  Gaule,  ainil  que  nous  l’avons  remarqué. 
Quelques  Auteurs  croyent  que  la  Novempopulanie  étoit  du 
nombre  des  cinq  Provinces,  dont  par  confequent  ils  retran- 
chent une  des  Provinces  Narbonnoifes,  fçavoir  les  Alpes 
Grecques.  Mais  dans  les  fouferiptions  du  premier  Concile 
d’Arles , après  qu’on  a rapporté  les  noms  des  Evêques  des 
cinq  Provinces , on  ajoute  en  titre,  De  Gallià^  & on  mec 
en  ce  rang  le  nom  de  l’Evêque  d’Eaufe , Capitale  de  la 
Novempopulanie.  Cette  Province  étoit  donc  cenfée  des 
Gaules,  & non  des  cinq  Provinces  qu'on  diftinguoit,  com- 
me je  l’ai  dit , de  ce  qu’on  nommoic  fimplement  la  Gaule. 

6°.  Dans  le  cinquième  fiéele  on  fit  une  autredivifion;  & au 
lieu  des  cinq  Provinces , on  forma  un  Corps  des  Sept  Pro- 
vinces,  qu’on  continua  auffî  à diftinguer  de  la  Gaule.  Les 
Papes  Zozime  8c  Boniface  adreflerent  leurs  Lettres  aux  E_vê. 
ques  de  la  Gaule  8C  des  Sept  Provinces,  Epifeopis  per  Gai. 
lias  é"  Septem  Provincias.  Petronius  Prefed  du  Prétoire 
dans  les  Gaules  fit  ce  changement  fous  l’Empire  d’Hono- 
rius,  qui  ordonna  que  les  juges  des  Sept  Provinces  tien, 
droient  tous  les  ans  une  aflemblée  à Arles.  Ces  Sept  Pro- 
vinces font  marquées  dans  l’ancienne  Notice  que  nousrap. 
porterons  à la  fin  de  ce  Difeours.  Ce  font  la  Vicnnoife , la 
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première  & la  fécondé  Aquitaine,  la  Novempopulanie , la 
première  Sc  la  féconde  Narbonnoife  ,&les  Alpes  maritimes. 
On  voit  par  là  qu’on  détacha  des  cinq  Provinces  les  Alpes 
Grecques,  & qu’on  y ajouta  les  trois  Provinces  de  l’Aquitai- 
ne , pour  compofer  le  Corps  des  fepe  Provinces. 

III. 

Chanzemens  arrivés  dans  les  Provinas  de  la 
Gaule  fous  la  Domination  des  Mations 
Barbares  qui  sj  établirent. 

Les  Peuples  Barbares  qui  pendant  la  décadence  de  l’Em- 
pire inondèrent  toute  la  Gaule , mirent  une  grande  confu- 
lîon  dans  la  Divifion  des  Provinces  , dont  ils  changèrent  les 
noms  & les  limites:  heureufes  encore,  fi  ces  nouveaux  Ha* 
bitans  n’y  eulTcnt  point  fait  d’autres  changemens/ 

1®.  Les  Vifigoths  ayant  obligé  l’Empereur  Honorius  de 
leur  céder  Touloufe , & quelques  autres  Places  de  la  pre- 
mière Narbonnoife  & de  la  fécondé  Aquitaine,  ils  étendi- 
rent bientôt  leurs  conquêtes  dans  toute  la  Septimanie  qui 
prit  le  nom  de  Gothie  , 8t  enfuite  celui  de  Languedoc 
qu’elle  conièrve  encore  , & qui  paroît  fignifier  Terre  des 
Coths  5 car  Zand  en  Celtique  fignifie  Terre.  De  fçavans  Au- 
teurs apportent  cependant  une  autre  étymologie  de  ce 
nom.  Ils  prétendent  qu’on  divifa  la  Gaule  en  deux  parties, 
dont  l’une  au-delà  de  la  Garonne  fut  nommée  Zjngue  d'Oc-, 
parce  que  lesHabicans  de  ces  Provinces  difoient  Oc  pour 
affirmer  quelque  choie  : & que  l’autre  fut  appellée  Zangue' 
A'Osi  i parée  que  les  Peuples  d’en  deçà  de  la  Garonne  df- 
foient  Oui  ou  0/7.  Quelque  naturelle  que  foit  la  première 
étymologie,  celle-ci  paroît  être  la  véritable:  car  nous 
avons  des  Lettres  de  nos  Rois , où  il  eft  fait  mention  du 
Pais  de  Zanguedac , & de  celui  de  Zangne  d'Oiii  ou  Ziin. 
yee-doil. 

i®.  Les  Bourguignons  à qui  le  Général  Actius  permit  de 
s’établir  dans  la  Savoye  , Province  qui  comprenoit  alors 
ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Dauphiné , étendirent  leurs 
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conquêtes  dans  la  première  Lyonnoifo  8c  dans  la  Vien- 
noife;  5c  y formèrent  un  Etat  confidcrabic  qu’on  nomma 
la  Bourgogne.  Ce  Koyaume  a fubfifté  long  temps,  môme 
fous  les  Rois  François,  qui  l’avoient  conquis  iur  les  Bourgui- 
gnons; 8c  quand  la  Bourgogne  eût  ceflë  d'avoir  des  Rois, 

& de  faire  un  Royaume  particulier,  il  s’y  forma  un  Duché 
& un  Comte  qu’un  nomme  encore  aujourd’hui  le  Duché  5c 
le  Comté  de  Bourgogne  : avec  cette  différence  que  l’an- 
cienne Bourgogne  avoit  beaucoup  plus  d'étendue  qu’elle 
n’en  a aujourd’hui  ; puis  qu’il  y avoit  au  Concile  d’Epaonc 
vingt-cinq  Evêques  de  ce  Royaume. 

3''.  Les  Bretons  challcs  de  rifle  de  Bretagne  parles  An-  LaBreta£'«. 
glois,  fe  réfugièrent  â l’extrémité  de  l’Armorique,  quifai- 
loit  partie  de  la  troifiéme  Lyonnoifç  , 5c  donnèrent  leur 
nom  au  nouveau  Pais  qu’ils  habitèrent.  On  l’appella  la  Bre- 
tagne , ou  la  Petite  Bretagne,  lis  n’occuperent  guércs  d’a- 
bord que  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  laBalTe  Bretagne, 
où  la  Langue  Bretonne  s’eft  confervée.  Mais  dans  laluite 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  territoire  de  Rennes  8c  du  Païs 
Nantois.  Malgré  ces  conquêtes  la  nouvelle  Bretagne  n’é. 
gala  pas  l’étendue  de  l’Armorique:  car  on  donnoit  ce  nom 
ilU  Païs  qui  s’étend  le  long  des  Côtes  de  la  Mer  depuis  l’em- 
bouchure de  la  Loire  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Seine. 

Quelques  Auteurs  fui vant  l’étymologie  du  mot 
qui  fignific  proche  de  la  Mer , ont  donné  ce  nom  à toutes 
les  Provinces  de  la  Gaule  , qui  font  voilînes  de  la  Mer  : 
mais  il  s’eft  pris  le  plus  communément  pour  la  partie  de  la 
troifiéme  Lyonnoife  que  nous  avons  marquée. 

Au  refte , les  Bretons  ne  fe  réfugièrent  pas  dans  la  Gaule 
comme  dans  une  Terre  étrangère  : c’étoit  leur  ancienne 
patrie.  11  paroît  que  l’Ifte  de  Bretagne  avoit  été  peuplée 
par  des  Colonies  G auloifes  , 8c  apparemment  par  ceux  que 
Pline  nomme  Britannes , 5c  qu’il  place  au  nombre  des  Peu- 
ples de  la  Belgique.Céfar  ditque  ce  furent  les  Belges  qui  peu- 
plèrent l’Ifte  de  Bretagne  ; mais  Bede  en  fait  l’honneur  aux 
Armoriques.  A prendre  ce  nom  dans  la  fignification  qui  - 
lui  eft  la  plus  propre,  il  s’enfuivra  que  les  Bretons  fe  font 
réfugiés  dans  le  Païs  même  d’où  leurs  Ancêtres  étoient  for- 
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tis.  Ces  nouveaux  Habicans  s’éranc  établis  dans  l’Armori- 
que, ne  fe contentèrent  pas  de  la  nommer  Bretagne,  ils 
tâchèrent  d’y  retracer  par  d’autres  endroits  une  image  de 
leur  patrie.  Car  comme  ilsavoient  dans  l’Ifle  de  Bretagne 
une  Province  nommée  ComoaiOe  & une  autre  appellée 
"Domnonèe , ils  donnèrent  ces  deux  noms  à différentes  par- 
ties de  la  nouvelle  Bretagne. 

iarracee.  4®-  J*  ^toit  jufte  que  Ics  François  s’étant  rendus  maîtres 
de  la  Gaule,  donnaflent  leur  nom  i une  fi  belle  conquête. 
Ce  ne  fut  cependant  qu’apres  plufieurs  fiéclcs  que  toute  la 
la  Gaule  fut  appellée  la  France.  On  ne  donna  d’abord  ce 
nom  qu’au  pais  renfermé  entre  l’Oife , la  Marne  te  la  Seine, 
qu’on  nomme  encore  aujourd’hui  l'Ifle  de  France,  oùap- 

Earemment  les  François  s’étoient  établis  en  plus  grand  nom- 
re  après  la  bataille  & 4a  prife  deSoiffons.  On  étendit  en- 
fuite  le  nom  de  France  à tout  le  païs  qui  fut  nommé  la 
Neuftrie.  Mais  cene  fut  que  long-temps  après,  que  ce  nom 
devint  commun  à toute  la  Gaule  j & c’eft  fans  doute  la 
raifon  pourquoi  nos  Rois  de  la  première  & de  la  fécondé 
race  ne  prirent  jamais  le  titre  de  Rois  de  France  Jieges  Fran- 
,qui  n’auroit  pas  répondu  à l’étendue  de  leur  domina- 
tion , mais  celui  de  Rfges  Francorum  , Rois  des  François , ou 
Reges  Galliarum , Rois  des  Gaules, 
l aNniftne  5°.  Les  François  laiffant  à la  Bourgogne  & à l’Aquitai- 
& iv.uii.-afie.  ne  les  noms  qu’elles  avoient,divifercnt  le  refte  de  leur  do- 
mination en  deux  grandes  Provinces,  dont  l’une  à l’Orient 
fut  nommée  Auftrie  ou  Auftrafie,  car  Ofi  ou  Efl  enTudef- 
que  fignifie  Orient  j & l’autre  à l’Occident  , fut  appellée 
Neuftrie  ou  Neuftrafie.  L’Auftrafie  étoit  renfermée  entre 
le  Rhin  & la  Meufe,  & la  Neuftrie  entre  la  Meufe  & la  Loire 
jufqu’à  rOcean.  On  donna  dans  la  fuite  des  bornes  plus 
étroites  â la  Neuftrie,  qu’on  reflèrra  entre  la  Loire  & la 
Seine  jufqu’à  l’Ocean  i & enfin  on  ne  donna  plus  guéresce 
nom  qu’à  la  fécondé  Lyonnoife  dont  Roüen  cft  Métropole. 
U Cifcogae.  6®.  Les  Vafcons  ou  Gafeons  Peuples  des  Pyrénées  étant 
defeendus  de  leurs  Montagnes , fe  répandirent  dans  la  No- 
vempopulanie  fous  les  Rois  de  la  première  Race  , & donnè- 
rent leur  nom  à cette  Province , qu’on  appelle  encore  la 
' Gafeogne, 
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Gafcogne.  Les  RoisThcodeberc  & Thicrri  fils  de  Childe- 
bcrt  II.  les  y fubjuguerenc , & les  obligèrent  de  payer  tri. 
but  : moyennant  quoi  on  les  laifia  dans  les  terres  qu’ils 
avoient  occupées.  Leur  vivacité  naturelle  ne  leur  permit 
pas  d’y  être  long.temps tranquilles;  maisAribert  & Dago- 
bert fon  frere  figurent  les  réprimer. 

7“.  Les  Etats  de  l'Empereur  Lothaire  ayant  été  parta* 
gcs  vers  l’an  8 y y.  entre  fes  trois  fils , le  jeune  Lothaire  eut 
pour  fes  Etats^  une  partie  de  l’Auftrafie,  de  la  Belgique  & 
de  l’ancienne  Bourgogne  ; & ce  nouveau  Royaume  fut  ap- 
pelle Lotharinpe  du  nom  de  Lothaire  qui  en  étoit  Roi  ; nom 
qui  eft  demeuré  au  Duché  , que  nous  nommons  Lorraine. 

Mais  l’ancienne  Lotharingia  ou  Lorraine  qui  comprenoit 
l'Alface,  la  Province  des  Sequaniens,  le  Brabant  & plu- 
fieurs  autres  lieux  , avoit  bien  une  autre  étendue  que  n’en 
ont  aujourd’hui  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine. 

8°.  Les  Normans  après  avoir  long  temps  ravagé  toute 
la  Gaule  y s’établirent  enfin  dans  laNeuftrie  du  confente- 
ment  de  Charles  le  Simple , qui  leur  céda  la  fécondé  Lyon- 
noife  depuis  la  Ri  viere  d’Epte  jufqu’à  l’Ocean.  Les  nouveaux 
Habitans  donnèrent  leur  nom  à cette  Province , qui  ne  fiit 
plus  connuë  que  fous  le  nom  de  Normandie  >&  comme  ils 
ctoient  également  laborieux  & induRrieux , ils  mirent  en 
peu  de  temps  ce  pais  dans  un  état  encore  plus  florilTant , 
que  n’avoit  paru  affreux  celui  où  ils  l’avoienc  réduit  par 
leurs  ravages. 

9°.  Enfin  les  Duchés  & les  Comtés  étant  devenus  hé- 
réditaires fur  la  fin  de  la  fécondé  Race  de  nos  Rois , don- 
nèrent lieu  d’étendre  ou  de  reilèrrerles  limites  de  la  plu- 
part de  nos  Provinces , félon  que  les  Ducs  ou  les  Comtes 
turent  plus  ou  moins  puiflans.  C’étoient  dans  le  fein  du 
Royaume  comme  autant  de  petits  Etats  ^ où  les  Ducs  & les 
Comtes  prcfque  toujours  armés  les  uns  contre  les  autres , 
ofoient  quelquefois  réünir  leurs  armes  contre  le  Roi  leur 
Souverain. 

io“.  Comme  la  Gaule  Narbonnoifè  fe  nommoit  fimple-  LiPioteoCt* 
ment  Provincia  ou  Previncia  Romana  , le  nom  de  Provence 
eft  demeuré  à une  partie  de  cette  Province  qui  obéïftbirà 
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un  Comte  particulier , & qui  comprenoit  les  Alpes  ManV 
times  , la  lècondc  Narbonnoifc  , & la  Province  d’Arles 
qui  avoir  fait  partie  de  la  Viennoife.  Mais  dès  le  temps  de 
Grégoire  de  Tours  on  nommoic-  Provence  le  territoire  d’Ar-, 
les  éc  de  Marfeille. 

LiCiiimpi-  Le  nom  de  Champagne  eft  aulîî  fort  ancien.  Onap- 

goc-  pella  d’abord  cetteProvincelaChampagne  de  Rheims.  Mais 

enfuite  jcomme  on  en  eut  étendu  les  limites , on  la  nom. 
ma  fimplement  la  Champagne  : nom  qu’elle  doit  à lalîtua. 
tion  du  pais  qu’elle  renferme. 

taPiandrc.  II®.  S.  Oucnjdans  la  Vie  de  S.  Eloi  eft  le  premier  Auteur 
qu’on  trouve  avoir  parlé  de  la  Flandre.  C’etoit  alors  un 
petit  Canton  de  la  Belgique  Maritime.  On  a depuis  éten. 
du  ce  nom  à une  partie  confldérable  de  la  fécondé  Bel-*. 

La  ricatJie.  13°,  Pour  le  nom  de  Picardie , qui  a été  donné  à une  autre 
partie  de  la  fécondé  Belgique , il  n’eft  pas  plus  ancien  que 
le  treiziéme  fiécle  , &c  on  n’en  f^ait  pas  bien  l’origine, 
le  Da  iphici.  i4®.Le  nom  deDauphiné  eft  un  peu  moins  récenti  & il  doit 
fon  origine  au  Comte  Guigon  leptiéme  du  nom  , qui  prie 
le  furnom  de  Dauphin  que  fes  fuccefteurs  voulurent  auftî 
porter:  ce  qui  fit  nommer  ce  pais  Dauphiné.  Plufteurs  de 
nos  Provinces,  comme  l’Anjou,  le  Maine,  la  Touraine  , 
le  Poitou , le  Rouërgue  , le  Querci , oqc  confervé  le  nom 
de  leur  Capitale. 

IV, 

Changemens  arrives  dans  les  noms  des  Villes 
& autres  lieux. 

Quoique  les  noms  des  Villes  ayent  été  fujets  à moins  de 
variations  que  ceux  des  Provinces , on  ne  laifle  pas  d’y  re- 
marquer des  changemens  qu’il  eft  à propos  de  faire  con- 
noître. 

Les  Villes  de  la  Gaule  avoient  prefque  toutes  un  nom 
Celtique,  différent  de  celui  des  Peuples  qui  les  habitoient. 
Pare.xcmplç,  la  Ville  Parifiens  fe  nommoic  Lutetia. 
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celle  des  , Samarobriva  , celle  des  Rhemeis  ^Duro. 

CortoTum  ^eeWz  Aqs  Rennais  ^ Candute.  Mais  comme  les  Peu. 

ftles  ctoicnc  plus  connus  des  Romains  & des  François  ^ que 
es  noms  barbares  de  ces  Villes  , il  eft  arrive  qu’on  n’a  plus 
eueres  defigne  celles-ci  que  par  les  noms  des  Peuples  qui 
les  habicoienc.  Ainfi  on  a die  Paris  , Amiens  , Rheims  , 
& Rennes , &c. 

Pour  la  Capitale  d'Auvergne, ellea changé  pludeurs  fois 
de  nom.  On  Vappella  d’abord  NemetKtn  Augufio-Nt- 
tnetum  ^ enfuite  elle  n’eut  pendant  pluHeurs  hécles  que  It 
nom  de  fon  Peuple , & fut  appellce  Arverni  ou  Civitas  Ar- 
verna.  Enhn  elle  a pris  le  nom  de  fa  Citadelle,  qui  étoit  ap- 
pellce à caufe  de  fa  lîtuation  Clans  Mans  , Clermont.  M. 
de  Valois  remarque  qu'on  peut  reconnoître  les  Villes  qui 
ont  pris  le  nom  de  leurs  Peuples  à l’S  finale  qu’elles  ont  con- 
fervée  dans  leur  nom  pour  marque  qu’il  eft  dérivé  d’un 
pluriel. 

Les  noms  des  Villes  de  la  Gaule  croient  purement  Cel- 
tiques dans  leur  origine.  Mais  les  Empereurs  Romains,  fur- 
tout  Jules  Cefar  & Augufte  , firent  porter  leurs  noms  à plu- 
fieurs  Villes  qu’ils  avoient  embellies  ; &c’eft  de  là  que  font 
venus  ces  noms , AMytftodunum  Autun , Cafarodunum  Tours, 
Ctefaromayts  Beauvais , JuUoma^us  Angers.  Les  Gaulois  y 
joignirent  au  mot  Romain  la  terminaifon  Celtique.  Car 
Hunum  6c  Maÿss  , font  des  termes  Gaulois  auill  bien  que 
Durum  6c  Briva , qui  entrent  fouvent  dans  la  compofition 
des  noms  de  Villes.  Dunum  fignifie  hauteur  , colline  ) & 
nous  nous  fervons  encore  du  mot  de  Dunes  dans  nôtre  lan- 
' gue,  pour  fignifier  les  hauteurs  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Dstnm 
fignifie  Riviere  -,  Dour  en  Bas  Breton , fignifie  Eau  j Briva 
en  Celtique , fignifie  Pont , d’où  viennent  Samarobriva  Pont 
de  la  Somme,  Briva  Jfara.  Pontoife,  Brivodunm  Briare , 
c’eft-à  dire , Pont  de  la  riviere. 

C’eft  , à ce  qu’on  croit , l’Empereur  Aurelien , qui  donna 
fon  nom  à Orléans.  Gratien  donna  le  fien  à Grenoblojqui  fe 
nommoit  auparavant  Cularo  , & qu’il  fit  appeller  Gratia- 
««/c/ù,  la  Ville  de  Gratien  Conftantin  voulut  auill  donner 
fon  nom  à d’Arles,  qu’on  trouve  quelquefois  nommée  Conf^ 
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tantinople  : mais  le  nom  d’Arles  lui  cft  demeure. 

On  trouve  auflî  dans  la  Gaule  plufieurs  noms  de  Villes 
purement  Romains,  fur-tout  dans  la  Gaule  Narbonnoile , 
oîi  un  ffrand  nombre  de  Colonies  Romaines  fc  font  établies} 
comme  Forum  Julii  Fréjus , F’icus  Quitus  Aires  , Sexti/t 
Aix  5 Dans  les  autres  Provinces  , Confiantia  Coûtante  , qui 
doit  fon  nom  à Conftance- Chlore  pere  de  Conftantin,,/^*- 
ytffa  Sueffionum  SoilTops,  &c. 

Comme  la  Langue  Grecque  ctoic  celle  des  Phocéens 
Fondateurs  de  Marfeille  , ils  donnèrent  des  noms  Grecs  à 
la  plupart  des  Villes  qu’ils  bâtirent  fur  ces  Côtes,  ou  dont 
ils  s’emparèrent.  C’eft  d’où  font  venus  les  noms  de  T tio 
Toulon  , A’Autipolis  Antibes  , à'Agathu  Agde  , de  Fho. 
danusXe  Rhône, de  Stœchades les Ifles  StoEchades,qui  font  des 
noms  dérives  du  Grec.  Pour  les  Goths  , les  Bourguignons, 
& les  Normans,  je  ne  trouve  pas  <^u’ils  ayent  donné  leurs 
noms  à des  Villes:  ces  Peuples  lespilloicnt  & les  faccageoientj 
ils  n’en  bâtiflbient  point. 

L’établiflTement  de  la  Religion  Chrétienne  a donne 
lieu  à des  changemens  dans  les  noms  de  plufieurs  Villes 
qui  ont  pris  ceux  des  SS.  dont  le  culte  y étoit  célébré.  Ainfi 
l’ancienne  Augufte  des  Vermandois  a pris  le  nom  de  Saint 
Quentin  , qui  l’avoit  illuftrée  de  fonfang}  Aleth  dans  l’Ar- 
morique, a pris  celui  de  S.  Malo  un  de  fes  Evêques  j Leu- 
conaüs, celui  de  S.  Valleri  ;&  Tomieres, celui  de  S.  Pons. 
Quelquefois  on  s’eft  contenté  de  joindre  le  nom  du  Saint 
ûT^ancien  nom  de  la  Ville.  On  a dit  par  exemple  Quimper 
Corentin,  S.  Paul  de  Leon,  S.  Paul  Trois  Chafteaux , S.  Ber- 
trand de  Comminges.  Un  grand  nombre  de  Monafteresôc" 
d’autres  lieux  ne  font  plus  connus  que  fous  le  nom  des  S<S, 
qui  en  font  les  Patrons. 

V. 

De  quelques  Anciennes  Villes  quront  été  ruinées 
entièrement  ou  en  partie. 

|e  ne  parlerai  que  des  Villes  Epifcopales , qui  ayant 
été  ruinées  , ou  du  moins  ayant  beaucoup  perdu  de  leur 
fplendeur,  onteefie  d’avoîrdes  Evêques. 
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1 ®.  Je  commence  par  Eaufe , qui  fuc  long-temps  une  Ville 
conddérable , puis  qu’elle  ëtoic  la  Capitale  d’une  auflîgran. 
de  Province  que  la  Novcmpopulanie.  Cette  Ville  ayant  été 
ruinée,apparemment  parles  guerres  des  Gafeons , les  droits 
de  Métropole  ont  etc  translérés  à la  Ville  d’Auch.  Eaulê 
n’ed  plus  aujourd’hui  qu’une  petite  Ville  peu  conlîdérable. 

La  Ville  de  Gabales , Siège  Epifcopal  & Capitale  du 
Gevaudan  a eu  le  meme  fort.  Le  Siège  fut  transféré  i Men- 
de j que  le  Tombeau  de  S.  Privât  avoit  rendue  célébré. 
L’on  croit  que  l’ancienne  Ville  de  Gabales  eft  le  lieu  au- 
jourd’hui nommé  Javoulx. 

3".  Cemele  proche  de  Nice  dans  la  Province  des  Alpes 
. Maritimes , a été  un  Siège  Epifcopal  & célébré  par  le  Mar. 
cyre  de  faint  Pons.  Mais  le  Pape  Hilaire  fuccelTeur  de  laine 
Léon  ordonna  qu’il  n’y  eût  qu’un  Evêque  pour  Nice  & pour 
Cemele.  Cette  Ville  a été  détruite  par  les  Sarrazins. 

4®.  Oc'lodure  dans  les  Alpes  Pennines , Avenches  8c  Vin- 
difeh  dans  la  Province  des  Sét^uaniens,  étoient  des  Sièges 
Epifeopaux , dont  le  premier  a etc  transféré  à Sion  en  Va- 
lais , le  fécond  à Laufanne,  & le  troiriéme  à.  Confiance. 

5°.  Les  frequentes  incurllons  des  Barbares  * ayant  fou- 
vent  ruiné  la  ville’  d’Antibes  Sc  celle  de  Maguelonne,  le 
Siège  de  celle-ci  a été  transféré  à Montpellier,  6c  celui  d’An- 
tibes à Grallè.  Le  Siège  d’Elne  a été  pour  la  même  raifon 
transféré  à Perpignan.  On  prétend  que  celui  de  Tréguicr 
étoit  autrefois  dans  une  Ville  nommée  Lexobie,  qui  fuc 
ruinée  par  les  courfes  des  Normans;  mais  on  ne  l’aûûrc 
que  fur  la  tradition  du  pais.  ' ' 

y I- 

De  quelques  Villes  nouvelles,  qui  fe  fini 
forme'es  dans  les  Gaules, 

Les  nouvelles  Villes  qui  lê  font  formées  dans  la  Gab- 
le depuis  l’établiflTement  de  la  Monarchie,  font  en  grand 
nombre  ; mais  peu  font  devenues  confidérables.  Plulîeurs 
doivent  leur  origine  à de  célébrés  Monallercs,  dont  elles 
ont  pris  le  nom , comme  Saint  Denis , Saint  Flour , Corbie, 
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Saint  Junien,  Saint  Pons,  Saint  Riquier,  Abbeville,  qui 
doit  ia  naiflance  & Ton  nom,  Abbatis  villa  , à une  mailon 
de  campagne  de  l’Abbé  de  Sain^  Riquier.  Pludeurs  Mo- 
naftcres  ont  été  érigés  en  Sièges  Epifcopaux  , comme  Saine 
Flour,  Tulles,  Saint  Pons,  Caftres  , Lavaur,  Vabres,  Lu- 
^on&  Maillezais,  dont  le  Siège  a été  transféré  à la  Ro. 
cbellc. 

La  puilTancc  des  Seigneurs  François  s’étant  accrue  aux 
dépens  de  l’autorité  Royale,  ils  bâtirent  dans  leurs* Do- 
maines pluHeurs  places  fortes  ou  Châteaux,  qui  font  deve- 
nus des  Villes.  Ces  Forterefles  étoient  nommées, 
ou  Ca^rumi  & pour  lesdiftinguer,on  y joignit  le  nom  du 
Seigneur  qui  les  avoit  fait  bâtir.  C’eR  delà  que  nous  avon» 
en  France  tant  de  Villes, dont  les  noms  commencent  par 
Château  ( Caftrum  ,)  ou  par  La  Fertè  ( Firmitas  , ) avec  le 
nom  de  quelque  Seigneur,  comme  la  Ferté-Milon,  la  Fer- 
té-Bernard,  Château-Thierri,Châtcau-Gontier,  &c.  Car 
au  lieu  qu’aujourd’hui  c’eft  le  Seigneur  qui  prend  le  nom 
de  la  Terre,  c’etoit  alors  la  Terre  qui  prenoit  le  nom  de  fon 
Stÿgneur.  C’eft  auffi  l’origine  d’un  grand  nombre  de  Bourgs 
& de  Villages  qui  doivent  leur  naiftance  aux  maifons  de 
campagne  des  Seigneurs.  Car  comme  une  maifon  de  cam- 
pagne étoit  nommée  CflW,  Villa ^ ou  Villare^on  trouve  dans 
toutes  nos  Provinces  un  grand  nombre  de  lieux  donc  les 
noms  font  terminés  en  C»*rr,  en  Ville-,  ou  en  VilUrs , avec 
le  nom  du  Maître  à qui  ils  apparcenoienc. 

VII.  i 

Ancienne  Notice  des  Provinces  & des  Villes 
de  la  Gaule. 

Le  Pere  Sirmond  a donné  à la  tête  de  fes  Conciles  une 
ancienne  Notice  de  la  Gaule,  la  pluseftimcé  & la  plus 
ancienne  de  toutes  celles  qui  font  venuës  .jufqu’â 
nous.  Elle  fut  faite  vejs  le  temps  de  l’Empereur  Honorius. 
J’ai  crû  devoir  la  rapporter  ici  en  Latin  8c  en  François, 
pour  juftificr  ce  que  j’ai  avance  de  la  divifton  de  nosPro- 
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vinces.  Oa  y verra  que  toutes  les  Villes  qui  font  marquées 
Métropoles  Civiles,  font  encore  aujourd’hui  Métropoles 
EccleiîaftiqueSjâ  l’exception  d’Eaufe  qui  a été  ruinée  ^ Sc 
que  prefquc  toutes  les  Villes  qui  ont  le  nom  de  C/ré-,  font 
des  Sièges  Epifcopaux.  Pour  celles  qui  n’ont  que  le  nom 
de  Cafirum^  c’étoient  des  Villes  du  fécond  ordre  ;&  il  n’é- 
toit  pas  il  ordinaire  qu’elles  fuJent  des  Sièges  Epifcopaux. 

Le  ChiflFre  marqué  fous  le  Nom  de  chaque  Province  dé/gne 
le  nombre  des  Villes  de  cette  Province ^ qui  font  cités. 


PROVINCIA  LUGDUNENSIS 
prima.  Num.  III. 
Metropolis  Civitas  Lugdu. 
nenfîum. 

Civitas  Æduorum. 

Civitas  Lingonum. 

Caftrum  Cabillonenfe. 
Câftrum  Matifconenfe. 
PROVINCIA  LUGDUNENSIS 
fecunda.  Num.  VII. 
Metropolis  Civitas  Roto  -■ 
magenilum. 

Civitas  BajocaHium. 

Civitas  Abrincatum. 

Civitas  Ebroïcorum. 

Civitas  Sagiorum. 

Civitas  Lexoviorum. 

Civitas  Conilantia. 
PROVINCIA  LUGDUNENSIS 
tertia.  Num.  I X. 
Metropolis  Civitas  Tùro  - 
norum. 

Civitas  Cenomannorum. 
Civitas  Rcdonum. 

Civitas  Andicavorum. 
Civitas  Namnetum. 

Civitas  Coriofopitum. 
Civitas  Venetum. 

Civitas  Oflilmorum. 

Civitas  DiabUncum, 


PREMIERE  LTONNOISE. 

Lyon  Métropole. 

]Autun. 

Langres. 

Chàlon  fur  Saône. 

Mâcon. 

SECONDE  LYON  NOISE. 

Rouen  Métropole, 

Bayeux. 

Avranches. 

Evreux. 

Seex^ 

Lijieux. 

Coûtante, 

TROISIEME  LYONr 
NOISE, 

Tours  Métropole. 

Le  Mans. 

Rennes. 

Angers. 

Nantes. 

Quimper. 

Vannes. 

Tregttitry  ott  T4%1  dtZttn 
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PROVINCIA  LÜGDUNENSIS  LA  P ROVJ  N C E 
SENONIANum.  VIL  SE'NON  J ENN  El 


MiCtropolis  Civicas  ScRonatn. 
Civicas  Carnocum. 

Civitas  Auti/Eodorum. 
Civicaj  TricafEuoi. 

Civicas  Aurelianorum. 
Civicas  Parifiorum. 

Civicas  Melchiorum. 
PROVINCIA  BELGICA 
prima.  Num.  IV. 
Mccropolis  Civicas  Treve. 
rorum, 

Civicas  Mediomatricorum 
Meccis. 

Civicas  Leucorum  TuHo. 
Civicas  Vcroduncnfium. 
PROVINCIA  BELGICA 
lêcunda.  Nom.  XIL 
Mecropolis  Civicas  Rliemo 
rum. 

Civicas  Sueflîonum. 

Civicas  Cacuellaunorum. 
Civicas  Veromanduorum. 
Civicas  Acrabacum. 

Civicas  Camaracendum. 
Civicas  Turnacenfium. 
Civicas  Sylvanedum. 

Civicas  Bdlovacorum. 
Civicas  Ambianendum. 
Civicas  Morindm. 

Civicas  Bononendum. 
PROVINCIA  GERMANIA 
prima.  Num.  IV. 
Mecropolis  Civicas  Mogus 
ciacendum. 

Civicas  Argencoratendum. 
Civicas  Nenactum.. 


Sens  Métropole, 

Chartres. 

Auxerre. 

T royes, 

Orléans.  '' 

Paris. 

Meaux. 

LA  PREMIERE 
BELGiaVE. 
Trêves  Métropole. 

Mets. 

T oui. 

Verdun. 

LA  S ECOtf  UE 
E E LOI  QJJE. 
Rheims  Métropole. 

Sotfons. 

Chàlons  fur  Marne. 

S.  Quentin. 

Arras. 

Cambrai. 

T outnai. 

Senlis. 

Beauvais. 

Amiens 
T éroüanne, 

Boulo(iTie. 

LA  PREM  J ERE 
GERMANIE. 

. Mayence  Métropole. 

Strasbourg, 

Spire, 

Civicas 


— ttgitized  b^C 


17 


Géographie 
Ci  viras  Vangionum. 
PROVINCIA  GERMANIA 
SECUNDA.  Num.  II. 
Metropolis  Civitas  Agrippi- 
nenfium. 

Civitas  Tungrorum, 
PROVINCIA  MAXIMA 
SEQUANORUM  Num.IV. 
Metropolis  Civitas  Vefon- 
cienfium, 

Civitas  Equeftrium  Noio  - 
dunus. 

Civitas  Elvitiorum  Aven  - 
ticus. 

Civitas  Bafilienfium. 

Caftrum  Vindoniflcnfc, 

Caftrum  Ebredunen/ê. 
Caftrum  Rauracenfe. 

Portus  Abucini. 
PROVINCIA  ALPIUM 
GRAIARUM&PEN- 
NINARÜM.Num.II. 
Civitas  Centronum  Daran- 
tafta. 

Civitas  Valcnfîum  Oclo . 
doro. 

Item.  In  Provinciis  feptem. 
PROVINCIA  VIENNEN. 

SIS.  Num.  XIII. 
Metropolis  Civitas  Vienncn- 
ftum. 

Civitas  Genavcn/îum. 

Civitas  Gratianopolirana. 
Civitas  Albcnfium. 

Civitas  Deenfium. 

Civitas  Valentinorum. 

Civitas  Tricaftinorum. 

Temt  JJ, 


DE  LA  Gaule. 

Voormes. 

LA  SECONDE 
GERMANIE, 
Coleyit  Mètrofole. 

Tmgres. 

LA  PROVINCE 
DES  SEQ^ANIENS. 
Defan^on  Mitroftle. 

Nion. 

Avenchc. 

Bafle. 

Vindifch , <1°”'  ttuufo. 

•'  ri  i Confttoce. 

Jverdun. 

Augfi. 

On  ne  connott  plus  cttte  Ville. 

LA  PROVINCE  DES  AL. 

P ES  GR  ECQJJ  ES 
& P ENNINES. 

T arantaife. 

Oîledure  , aujourd’hui  Marti.  - 
gnac. 

Item.  Dans  les  fept  Provinces. 
LA  province 
VIENNOISE.  ■ 
Vienne  Mètrofole, 

Geneve. 

Grenoble. 

Viviers. 

Die. 

Valence. 

Trois-Chktt^ux. 


c 


Notice  abbrege  e de  l’ancienne 


Civicas  Vafienfium. 

Civicas  Arauficorum. 
Civicas  Cabellicorum. 
Civicas  Avennicorum. 
Civicas  Arelatenfium. 
Civicas  Madiliendum. 
PROVINCIA  AQUITANICA 
•prima.  Num.  VIII. 
Mecrop.  Civicas  Bicurigum. 
Civicas  Arvcrnorum. 

Civicas  Rucenorum. 

Civicas  Albienfium. 

Civicas  Cadurcorum. 
Civicas  Lemovicum. 

Civicas  Gabalum. 

• 

Civicas  Vellavorum. 


PROVINCIA  AQUITANICA 
fecunda.  Num.  VI. 
Metropolis  Civicas  Burdega. 
lendiim. 

Civicas  Agennenfium. 
Civicas  Ecolifmeniîum. 
Civicas  Sandonum. 

Civicas  Pidavorum. 

Civicas  Pecracoriorum, 
PROVINCIA  NOVEMPOPU- 
LANA.  Num.  XII. 
MecropolisCivicasEluIacium. 
Civicas  Aquendum. 

Civicas  Ladoracium. 

Civicas  Convenarum. 

Civicas  Conforanoorum. 
Civicas  Boacium. 

Civicas  Benarnendum. 
Civicas  Acurendum. 


Vaifon.  '■ 

Orange. 

Cavaillon. 

Aviyion. 

Arles. 

Marfeiüe. 

r REM  J ERE  AQVJ. 

T AINE. 

Bourses  Métropole. 

Clermont, 

Rhodeu 

Alhi. 

Cahors. 

Limoges. 

Cabales  ou  'favoulx,  dont  le  Siè- 
ge a èiè  iiansfciè  à Mende, 

On  croiiquec’eft  U Ville  aujourd’hui 
nommée  Saint  ?nWirn,donc  k Siège  a cié 
transféré  an  Pui  eu  Vcllai. 

SECONDE  AQVITAINE,, 

Bourdeaux  Métropole. 

Agen. 

Engoulefme. 

Saintes. 

Poitiers. 

Periyteux. 

LA  NOPEMTOEVLANlEs 

Eaufe  Métropole. 

Acqs. 

LeiHoure. 

Comminges, 

Con/erans. 

Bayonne. 

Eefcar, 

Aire, 
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Civicas  Vafatica. 

Civicas  Turba,  ubi 
Caftrum  Bigorra. 

Civicas  moronenllum 
Civicas  Aufciorum. 
PROVINCIA  NARBONENSIS 
prima.  N um.  VI. 
Mecropolis  Civicas  Narbo- 
nennum. 

Civicas  Tolofacium. 

Civicas  Bccerrcnfium. 
Civicas  Nemaufenfium. 
Civicas  Lucevcnfium. 
Caflrum  Ucefienfe  aUà$c!»Uai. 

PROVINCIA  NARBONENSIS 
fecunda.  Nutn.  VII. 

Mecropolis  Civicas  Aquen- 
Hum. 

Civicas  Apcenlîum. 

Civicas  Reienlîum. 

Civicas  Forojulienfium. 
Civicas  Vappinccnfium. 
Civicas  Segefteriorum. 
Civicas  Ancipolicana. 
PROVINCIA  ALPIUM 
MARITIMARUM.  Num.  VIII. 
Mecropolis  Civicas  Ebrodu- 
nenfium. 

Civicas  Dinenllum. 

Civicas  RicomagenHum. 
Civicas  Sollinienllum. 

Civicas  Sanicienlium. 

Civicas  Glannacina. 

Civicas  Cemelcnfium. 

Civicas  Vindenfium.  * 


Bafas. 

T étries. 

Oleron. 
ét4nch. 

PREMIERE 
N ARSONKOISE. 

Hatbenne  Métroftle. 

Teuloufe, 

Beziers. 

Hifmes. 

Lodeve. 

Ufe:^ 

SECONDE  NARBON^ 
NOISE. 

Aix  Métro  foie. 

Aft. 

Riez. 

Fréjus. 

Gap. 

Sifleron.  , 

Antibes. 

LES  ALPES  MARI. 

TIMES. 

Embrun  Métropole. 

Digne. 

Ces  inx  ViUu  fonc  aujoaid'hni  io> 
conimiîs. 

Senez. 

Glandeve. 

Cemele. 

Vente. 
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SOMMAIRE. 

DU  SECOND  TOME 

En  forme  de  Table'  Chronologique. 

L I V R E I V. 

Erat  des  Gaules  fous  les  Nations  barbares , qui 
s'en  emparerent.  Les  Bourguiÿtens , les  Alains  , les 
François. 

Guerre  entre  les  Romains  & les  Vifgoths  de  la  Gaule. 
S.  Oriens  Evêque  c^Auch. 

I.  Concile  de  Rie:'.  S.  Brice  de  Tours  calomnié  & 
chajfé  de  fon  Siège  y enfuite  rétabli. 

Mort  de  Sixte  JH.  EleClion  de  faint  Leon  au  Souve- 
rain Pontificat. 

J.  Concile  d’Orange. 

Concile  de  Vaifon. 

Lettre  de  Ruflique  de  Narbonne  à faint  Leon.  Deere- 
taie  de  faint  Leon  à Rufiique  de  Narbonne. 

Celidoine  de  Befançon,  dépofé  par  faint  Hilaire  y ap- 
pelle au  faint  Siège.  Il  efi  rétabli  par  faint  Leon. 

Lettre  de  faint  Leon  contre  faint  Hilaire  d'Arles  ^ à 
qui  il  Ote  les  droits  de  Métropolitain.  Conjlitution 
de  Valentinien  III.  en  faveur  du  S.  Siège. 

S.  Hilaire  tache  d'adoucir  le  Pape.  V crtus  zV  travaux 
de  faint  Hilaire.  Sa  mort. 

Second  Voyage  de  faint  Germain  en  Bretagne  pour  con- 
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Sommaire  du  second  Tome.  îi 
fondre  les  Pelagiens.^ 

Les  Peuples  de  l’ Armoric^ue  implorent  le  fecours  de  faint 
Germain.  V ojage  de  faint  Germain  a Ravenne.  Scs 
miracles.  Sa  mort.  Ses  dons  aux  Eglifes.  Ses  Dif- 
ciples. 

Ka'venntus  Eveejue  (C  Arles.  Lettres  écrites  par  S.  Leon 
fur  fon  Eleélion.  Recjuëte  prefentée  à faint  Leon  par 
les  Evecfues  de  la  Province  ^ pour  le  rétahlijfement  des 
Droits  de  la  Adétropole  et  Arles. 

S.  Leon  juge  le  différend  entre  t Egltfe  <t  Arles  cîT  celle  de 
Vienne.  Il  envoje  aux  Evêques  des  Gaules  fa  Lettre 

■ Dogmatique  à Flavien. 

Lettre  Synodique  des  Evêques  de  la  Gaule  écrite  a faint 
Leon  y touchant  fa  Lettre  à Flavien.  Réponfe  que 
leur  fit  S.  Leon.  Irruption  d' Attila  dans  les  Gaules. 
Alartyre  de  S.  Nicaife  de  Rheims.  Délivrance  d’ Or- 
léans. Bataille  de  Mauriac  contre  les  Huns. 

Lettre  de  faint  Leon  à Ravennius  fur  ce  qui  s'étoitpajfé 
au  Concile  de  Calcédoine.  Lettre  du  même  à Théo- 
dore de  Fréjus  , en  réponfe  aux  quejlions  qu’il  lui 
avoit  propofées.  II.  Concile  d’Arles. 

Lettres  de  quelques  Evêques  contre  les  Clercs  qui  ont  re. 
cours  aux  Juges  Laïques.  I.  Concile  d’Angers. 

Réponfe  de  faint  Euphrone  d’ Autun  y 0“  de  faint  Loup 
de  Troyes  à Talafius  d’Angers. 

Crimes  & mort  de  V alentinicn  III.  Maxime  Empe- 
reur. Sa  mort.  Mort  de  faint  Profper.  Ses  Ouvrages. 
Cicle  Pafcal  de  Viélorius.  Avite  Empereur. 

Mort  de  l’Empereur  Avite.  Ouvrages  de  Salvien  fur 
la  Providence  J & contre  l’avarice.  Vrécis  de  la  vie 
. de  Salvien.  Concile  d’Arles  touchant  un  différend  en- 
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461. 
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465. 

467. 

'/crs468. 

7ers47o. 

471. 


473- 


Sommaire 

tre  l’Ex’éque  de  Fréjus  ^ faujïc  Abbé  de  Lerïns. 
S.  Komain  Fondateur  de  Condat  & faim  Lupicin 
fon  frere.  S.  Domitien.  S,  Maxime  Abbé  de  l’Jjîe- 
Barbe  çir  de  Chinon,  S.  Se'vere  d'Aude.  S.  Leo- 
nien.  S.  Venant. 

Commencemi  ns  de  faint  Remi  : fon  Ordination.  La  mort 
de  faim  Eucher  : fes  Ouvrages. 

éMort  de  faim  Eufloche  Evêque  de  Tours.  Epifcopat 
de  faint  Perpétué.  I.  Concile  de  Tours.  Tranfmigra- 
tion  des  Bretons  dans  l’Armorique.  Mort  de  l’Em- 
pereur Major  ien , & de  faim  Leon. 

Lettres  du  Pape  Hilaire  à Ravennius  d'Arles.  Sa  Semen- 
ce contre  Hermès  de  Narbonne.  Miracles  çÿ*  mort  de 
faim  Maxime  de  Rie^.  Commencement  de  Faujle  de 
Rie:^. 

Différend  entre  faint  ^amert  de  Vienne  CT  Leonce  d' Ar- 
les. Saint  Marcel  de  Die.  Commentaire  d'Arnobe  le 
Jeune  fur  les  Pfeaumes. 

Concile  de  Vannes. 

Mort  de  Théodoric  IJ.Rtoi  des  Vifgoths.  Evaric  mon- 
te fur  le  Thrône. 

Injlitution  des  Rogations  par  faim  Marner t. 

^ Commencement  de  faint  Sidoine. 

Mort  de  faim  Eparque  Evêque  d’ Auvergne.  Paulin  de 
Perigueux  Epifcopat  de  faint  Sidoine.  Lettre  que  lui 
écrit  faint  Loup  de  Trojes  : fa  reponfe.  Saint  Patient 
Evêque  de  Lyon. 

Perfecution  d’ Evaric  Roi  des  Vifgoths,  Difeours  de  S. 
Sidoine  pour  l’éleélion  d’un  Evêque  de  Bourges.  Elec- 
tion d’un  Eveque  de  Chdlon  fur  Saône.  S.  Sidoine  pu- 
blie fes  Lettres.  Claudien  Mamert  : fes  Ouvrages. 
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Rurïce  /.  dti  nom  Evêque  de  Limoges.  Faujîe  de  Rie:^ 
exilé  pour  la  Foi. 

Négociations  de  Paix  entre  P Empire  & les  Vifîgoths. 
yimhaffade  de  faim  Epiphane  de  Pavie  vers  Evaric. 

Concile  d^  ui  rie  s au  fu jet  de  Lucide  Prêtre  Prédeflinatien. 
Lettre  que  lui  écrit  Faufie  de  Rie::^^.  Retracî  ttion  de 
Lucide.  Ouvrage  de  Faufle  fur  la  Grâce  : fes  erreurs, 
oyage  de  faint  Sidoine  à Touloufe. 

Exil  de  faim  Sidoine.  S.  Abraham  Abbé  en  Auver- 
gne. S.  tAmable  de  Riom.  Odoacrc  éteint  l’Empire 
d'Occident. 
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LIVRE  V. 


Etablijfement  fixe  de  la  Monarchie  Françoife  par  Clo- 
vis. Sa  viéîoire  fur  Siagrius.  Clovis  fait  rejîituer 
à faint  Remi  un  t^afe  enlevé  à l' Eglife. 

Mariage  de  Clovis  avec  Clothilde.  Zele  de  Clothilde 
pour  la  converfion  de  Clovis.  Elle  obtient  l’agrément 
du  Roi  J pour  faire  baptifer  un  Prince  qui  lui  étoit 
né.  Mort  de  faint  Sidoine.  Punition  éclatante  de 
deux  Prêtres  calomniateurs.  Mort  de  faint  Perpétué; 
fon  Trfiament  : fes  Reglemens.  Mort  de  faint  Patient 
de  Lyon. 

Les  Evêques  de  Gaule  envoyent  des  aumônes  en  Italie. 

Le  Pape  Gélafe  confulte  les  Evêques  des  Gaules  fur  le 
fchifme  d’Acace.  Théodoric  Roi  d’Italie  envoyé  faim 
Epiphane  en  Ambaffade  vers  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
gogne. S.  Avite  Evêque  de  Vienne.  Decret  du  Pape 
Gelafefur  les  Livres. 

Ouvrages  de  Gennade. 

Batnille.  de  Tolbiac.  Converfion  eyy  Baptême  de  Clovis. 
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14  Sommaire 

Lettre  de  fawt  I{,emi  à Clovis.  Lettres  du  Pape  jinap’ 
tajè , ^ de  faint  Avite  à ce  Prince  fur  fon  Baotême. 

Clovis  pardonne  aux  Hahitans  de  V^erdun.  il  fonde  le 
IMonaflere  de  Mici  en  faveur  de  faint  Eufpice  ^ de 
faint  .Maximin.  Il  dote  le  Monajîere  de  Peomaüs, 

S.  Aumond  Evoque  de  Teroüanne  cÿ*  de  Boulogne.  S. 
aafi  Evêque  ^ Arras.  S,  Genebaud premier  Evêque 
de  Laon.  Célébré  conférence  entre  les  Evêques  Catholi- 
ques du  Royaume  de  Bourgogne  gÿ*  les  Evêques  Ariens, 
Diverfes  Lettres  Dogmatiques  de  faint  Avite. 

E.xpédition  de  Clovis  contre  la  Bourgogne.  Jugement  pro- 
vif onnel  du  Pape  Symmaque , touchant  Te  différend  - 
entre  t Egltfe  d’Arles  & celle  de  P'ienne. 

S.  Avite  fe  plaint  du  Jugement  rendu  contre  lui.  Loix 
des  Bourguignons. 

Commencemens  de  faint  Céfaire  d’Arles  : fa  vie  Mo- 
nafique:  fon  Epifcopat  : établifemens  de  pieté  qu’il  ft. 

Lettre  de  S.  Avite  au  nom  des  Evêques  de  la  Gaule, 
pour  la  défenfe  du  Pape  Symmaque  du  Saint 

Concile  d’Agde.^  S.  Céfaire  exilé  par  Alaric.  S.Severin 
Abbé  d’  Agaune.  Guérifon  miraculeufe  de  Clovis. 

Clovis  déclare  la  Guerre  à Alaric.  Rcfpeél  de  Clovis 
pour  faint  Martin.  S.  JHaixent  Albé.  Bataille  de 
y^oiiillé.  Mort  d' Alaric.  S.  F^ais^e.  S.  Avite  de 
• Sarlat. 

Clovis  reçoit  le  titre  & les  honneurs  du  Patriciat.  Mort 
de  faint e Génevieve.  Conquêtes  des  François  fur  les 
V ifgoths.  S.  Ceftire  emprifonné.  Sa  chargé  envers 
les  Prifonniers  François. 

Monafere  que  faint  Céfaire  fait  bâtir  pour  des  Reli-  ^ 

gteufes 
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^tfufes.  Réglé  qu’il  leur  donne, 

J.  Concile  d’Orléans.  Les  plus  célébrés  Evêques  de  ce  Con- 
cile ,faint  Godard  y faim  Alélaine  ,faint  ^uintien^ 
faim  Souleine , faim  Aventin , ç^rc.  Mort  de  Clovis. 

Lettre  de  faim  Re'mi  à quelques  Evêques  qui  s'étoient  dé- 
clarés, contre  lui.  Lettre  du  même  a F aie  on  de  Ton- 
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Arien.  Saint  Thierri  de  Rheims.  S.  ^mntien  chajjé 
de  Rhode:(^.  S.  Ce  faire  obligé  d’aller  a la  Cour  de 
Theodoric  : honneurs  gÿ'  préfens  qu’il  jy  reçoit. 
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L'IVKE  A T K I E' M E. 

ES  Gaules  continuoicnt  d’être  en  EtabliiTcmcnj 
proie  aux  ufurpations  des  Barbares.  j'L 
Leurs  ravages  n’écoienc  pas  comme 
CCS  orages  paflagers , aulquels  la  fé- 
renité  fuccede  bicn-tôt ^ & qui  après 
avoir  défolc  les  campagnes , les  laif- 
fent  plus  propres  à porter  de  nouveaux  fruits,  Plu- 
ficurs  de  ces  peuples  trouvèrent  encore  les  Provin- 
ces qu’ils  venoient  de  faccager , aflez  belles  pour 
vouloir  s’y  établir.  Les  Bourguignons  s’etoient  d’a- 
botd  fixe's  fur  les  bords  du  Rhin.  Ils  y furent  défaits 
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1 Histoire  de  l’Eglise» 
par  le  Général  Actius,  qui  les  transféra  dans  la  Sa- 
voie , d’où  ils  étendirent  enfuite  leur  domination 
fur  les  villes  du  Rhône  & de  la  Saône.  Mais  ces 
conquêtes  leur  furent  bien  funeftes  ; car  le  voifina- 
gc  des  Vifigoths  les  infeâ:a  bien -tôt  de  l’héréfic 
A tienne.  Le  même  Général  donna  aux  Alains  le  ter- 
ritoire de  Valence,  abandonné  à caufe  de  tant  de 
ravages.  Une  autre  Colonie  de  ce  peuple  s’établit 
fur  la  Loire  vers  les  confins  de  l’Armorique.  Mais 
ces  petits  Etats  durèrent  peu  de  temps } & il  paroît 
qu’ils  étoient  fournis  à l’Empire. 

D’un  autre  côté,  les  François  redoutés  déjà  des 
Romains  & des  Gaulois , voulurent  prendre  part  à 
la  conquête  de  ces  belles  Provinces.  Clodion  leur 
Roi  pénétra  avec  une  puilTante  armée  jufqu’à  la 
riviere  de  Somme  ; & il  s’empara  de  Cambrai,  & 
des  environs.  Il  fut  défait  dans  les  plaines  d’Arras , 
& chaffé  de  la  Belgique  par  le  brave  Aëtius , lequel 
réprima  auflî  vers  le  même  temps  une  nouvelle  fa- 
étion  de  Bagaudes  (^t)  qui  s’étoit  élevée  dar\^  la  Gau- 
le. Ce  grand  Capitaine  effaça  par  ces  glorieux  ex- 
ploits la  honte  d’une  lâche  perfidie  qui.coûta"i’A- 
frique  à l’Empire.  D’ami  qu’il  étoit  du  Comte  Bo- 
niface,  il  devint  fon  rival,  dès  qu’il  vit  qu’on  lui 
avoit  donné  le  commandement  de  l’Afrique  ; & fa- 
crifiant  l’amitié  & l’honneur  â l’ambition , il  calom- 

( ^ ) Nous  avons  d^ja  vu  fous  rEmpirc  de  Dioclétien  & de  Maximien  une  fafl’on 
de  Oauloif , qui  furent  rommés  BdiAuUes.  On  donna  le  meme  nom  ^ ceux  qui  fe  rc- 
voltercrt  dans  le  cinquième  üécle  conçre  les  Officiers  Komairs  charges  de  lever  les 
impôts.  Ce  qu'üs  failoient  avec  une  cruauté  qui  a fait  diie^  Salvien  » qu'ils  re  le 
cortentoient  pas  de  dépouiller  les  peuples  comme  font  les  voleurs,  mais  que  com« 
me  des  bétes  icroccs  ils  Ce  nourriiroient  & s*cn^ra*llôicnc  de  leur  fan^*  Ces  nouveaux 
Bagaudes  qui  prirent  les  armes  pour  £c  mettre  à couvert  de  ces  vexations  » avoicQC 
à leur  tête  un  nommé  Tibatom 
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nia  le  Comte  auprès  de  riropératrice  , tandis  que 
par  de  faux  rapports  il  portoit  celui-ci  à la  révolte  , 
îans  fe  foucier  de  perdre  un  ami  & une  partie  de 
l’Empire  , pourvu  qu’il  perdît  un  concurrent  dont 
la  gloire  lui faifoit ombrage.  A cette  tache  près, 
Aëtius  eut  les  qualités  les  plus  éclatantes  d’un  guer- 
rier, & mérita  d’ètre  appellé  le  dernier  des  Romains. 

Les  Vifigoths  établis  dans  l’Aquitaine , augmen- 
tèrent ces  troubles  de  la  Gaule, en  y recommençant 
la  guerre.  Théodoric  leur  Roi , fuccefleur  de  Val- 
lia, trouva  les  bornes  de  fon  Royaume  trop  reffer- 
rées.  Après  avoir  tâché  inutilement  de  furprendre 
Arles , il  alla  mettre  le  Siège  devant  Narbonne.  -Lû- 
torius  Général  des  troupes  Romaines  le  fit  lever , & 
remporta  plufieurs  autres  avantages  fur  les'  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d’envoyer  fes  Evêques 
Ariens  demander  humblemcfit  la  paix: comme  ils 
ne  furent  pas  écoutés,  il  députa  S.  Oriens  {a)  Evê- 
que d’Auch  pour  le  même  füjet,  Aëtius  reçut  le  S, 
Evêque  avec  la  diftindtion  dûë  à fon  mérite  ; mais 
Littorius  le  me'prifa.'  Ce  Général  fier  du  fuccès  de 

f«)  s.  Otifns  eft  honori  le  premier  de  Mai.  On  lit  dans  une  ancienne  Lepende , 
qu‘il  itoit  oeminaire  d’ECpa^ne , & frere  du  Diacre  $.  Laurent.  Mais  outre  que  fet 
' Actes  n'en  dirent  rien , la  d:fr'ctence  du  temps  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Saints , dé- 
montre alTcz  la  fauQeté  de  cetie  prétention.  Je  crois  qu'on  doit  pIûtAt  attribuer  I S. 
Oriens  d'Auch  qu'l  Orefe  de  Tetragone,  un  beau  Poüme  intitulé,  S.  Orintü  Commt- 
tiiiorium , Sc  divifé  en  deux  Livres.  Les  Manuferits  raetribuent  lOricntius,  & non  à 
Otefms.  D'ailleurs  il  paroit  que  l’Auteur  écoit  Evêque  de  la  Gaule  i parce  qu'il  en 
décrit  alTea  en  détail  les  ravages  : • 

• Per  victi , nilU( . ftr  rur»  , d’ eompit»  , o*  mries  - * 

Ptr  pajsr.  totit  indt  vtl  indt  vih , 

Mfri , dolor , excidixm  , fh»gts , inttnii»  , luSm  ! 
lino  fumsvit  GmIU-i  tôt*  rogo. 

Ce  Poème  ell  un  ouvrage  plein  de  fort  belles  moralités-  La  vie  de  S.  Oriens  donnée 
par  le  P.  Labbe , nous  en  apprend  alTcz  peu  de  choies  i {c  l'on  ne  convient  pas  de 
les  prédecefleurs , parce  qu'on  a fouvent  confondu  les  Evêques  d'Auch  avec  ceux 
d'Eaufe. 
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4 Histoire  de  l’Eglise 
fes  armes , &c  Ce  confiant  furies  promefiesdes  Arufi 
pices  ( ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  étoit  Payen  ) 
alla  alliéger  Touloufc  capitale  du  Royaume  des  Vi- 
figoths.  Les  Romains  mettoient  toute  leur  efpé- 
rancc  dans  leurs  forces  & dans  les  troupes  auxi-  ‘ 
liaires  des  Huns  } & Tliéodo'ric , tout  Arien  qu’il 
étoit , n’efpéroit  que  dans  le  Seigneur.  Ce  Prince 
combattit  par  fes  prières  ; & il  demeura  couverc 
d’un  cilice  jufqu’au  jour  de  la  bataille , où  Dieu  con- 
fondit l’orgueil  & l’impiété  de  Littorius.  Ce  pré- 
fomptueux  fut  pris  dans  le  combat,  & conduit  pti- 
fqnnier  à Touloufc  le  même  jour  qu’il  s’étoit  van- 
té d’y  entrer  en  triomphe.  La  défaite  des  troupes 
Romaines  facilitala  paix,  que  le  Roi  Goth  conti- 
nua de  demander  avec  autant  d’humilité  que  s’il 
ayoit  été  vaincu.  Elle  fut  enfin  conclue  l’an  43  9.  par 
les  négociations  d’A  vite  alors  Préfed  des  Gaules. 

L’Eglife  en  goûta  les  prémiers  fruits;  & les  Evê- 
ques profilèrent  de  ce'calme,  pour  tenir  un  Con- 
cile à Riez  fur  la  fin  de  cette  même  année.  En  voici 
l’occafion.  L’Evêque  d’Embruii  dans  la  Province  des 
Alpes  maritimes  étant  mort , deux  Evêques  feule- 
ment , fans  l’autorité  du  Métropolitain  , &:  fans 
avoir  demandé  le  confentement  des  Evêques  com- 
provificiaux  , ordonnèrent  Evêque  d’Embrun  un 
jeune  homme  nommé  Armcntaire.  Il  avoit  été  éle- 
vé dans  la  crainte  de  Dieu , & montroit  de  la  pié-  • 
té  : mais  le  defir  de  l’Epifcopat  eft  une  tentation 
bien  délicate  pour  ceux  qui  ne  font  pas  encore  af- 
fermis dans  la  vertu.  Il  y fuccomba.  Le  Clergé  d’Em- 
brun rcfufa  fon  confentement  à une  Ordination  ir- 
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régulière  par  tant  d’endroits.  Les  factions  de  quel- 
ques Seigneurs  ne  laiflerent  pas  de  foûtenir  long- 
temps le  nouvel  Evêque  ; enfortc  que  cette  Eglife 
demeura  vingt  mois  dcftituce  de  légitime  Pafteur. 

Des  que  la  paix  de  l’Etat  «ut  rendu  la  tranquil- 
lité à ces  Provinces.,  S.  Hilaire  d’Arles  aiïembla  un 
Concile  à Riez.  Il  paroît  qu’Embrun  , quoique  Ca- 
pitale de  la  Province  des  Alpes  maritimes , ne  joüif- 
foit  pas  encore  alors  des  droits  de  Métropole  Ec- 
cléfiaftique  ; puifque  l’on  fait  un  crime  aux  Evêques 
qui  ordonnèrent  Armentaire,  d’avoir  agi  fans  l’au- 
torité du  Métropolitain.  Mais  on  peut  dire  que  S. 

Hilaire  d’Arles  en  vertu  dés  privilèges  de  Zozime , 

& des  prérogatives  de  fon  Siège , étoit  regardé  com- 
me le  prémier  Métropolitain  de  ces  Provinces,  fans 
le  confentemen^  duquel  l’Ordination  d’un  autre 
Métropolitain  étoit  cenfée  illégitime  (<t).  Les  Peres 
de  ce  Concile  dreflerent  huit  Canons, 

Ils  y ordonnent  fuivant  la  difpofition  du  Conci- 

IT'A  • r ■ ^ ConcjJc  de 

k de  Turin  , que  les  Evoques  qui  ont  rait  cette  Or- 
dination  irrégulière , ne  pourront  plus  dans  la  fuite  c. 
alTiftcr  à aucune  Ordination , ni  à aucun  Concile  or- 
dinaire. Mais  ils  leur  accordent  leur  Communion, 
parce  qu’ils  ont  reconnu  leur  faute.  Ils  dépofent  Ar-  — 
mentaire  , Sc  ordonnent  de  procéder  à une  autre  C4»  a. 
Eleélion.  Cependant  en  confidérarion  du  repentir 
qu’il  faifoit  paroître,  on  lui  laifle  la  qualité  de  Co- 
révêque , donc  il  ne  pourra  exercer  les  fonctions, 

( 4 ) Le  Pipe  Hiliire  l’ans  otie  lettre  écrite  environ  ttecte-quatre  ans  après  ce  Con- 
cile, dit  qu'ln"enuus  d'Embron  avoir  totijouts  eu  le  rang  oe  Métropolitain.  Orca 
fut  inp'enuus  qui  fut  élu  à la  place  d’Aimcntaiie,  comme  la  fuite  de  riiiftoire  le 
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qu’à  la  campagne , & que  dans  une  feule  Eglife  , que 
quelque  Evêque  pourra  lui  céder  par  compaflion; 
pourvu  neanmoins  que  ce  foie  hors  de  la  Province 
desAlpcs  maritimcsrcncorc  lui  defend-t-on  de  faire 
aucune  Ordination  dans  cette  Eglife , & d’offrir  ja- 
mais le  Sacrifice  dans  les  villes,  même  en  l’abfcncc 
de  l’Evêque.  Les  fonctions  Epifcopales  qu’on  lui 
permet , font  de  confirmer  les  Néophytes  de  fon 
Eglife,  d’y  offrir  avant  les  Prêtres , d’y  bénir  publi- 
quement le  peuple , & d’y  confacrer  les  Vierges  ; 
cnforie ,à\x.  le  Concile,  qttil  fait  moins  qu’un  Evêque ^ 

j?lus  qu’un  Prêtre. 

Pour  les  Clercs  qu’Armentaire  avoir  ordonnés, 
le  Concile  ftatuë  que  s’il  en  a ordonné  quelques- 
uns  qui  fuffent  excommuniés  , comme  on  le  pré- 
tendoit,  ils  feront  dépofés  ; & que  ceux  qui  font 
fans  reproche,  l’Evêque  d’Embrun  qui  fera  élu,  les 
pourra  garder , ou  les  renvoyer  à Armentaire  dans 
i’Eglife  qui  lui  fera  affignée. 

Le  Concile  donne  aux  fimples  Prêtres  la  permif- 
fion  qu’ils  avoient  déjà,  dit-il,  dans  quelques  Pro-  • 
vinccs , de  donner  des  bénédictions  dans  les  mai- 
fons  particulières  & dans  les  champs.  Et  afin  de  pré- 
venir pour  la  fuite  un  fcandale  pareil  à celui  qui  ve- 
noit  d’arriver  à Embrun,  il  ordonne  que  quand  un 
Evêque  fera  mort,  il  n’y  ait  que  l’Evêque  le  plus 
voifin,  qui  fe  rende  en  cette  ville  pendant  le  temps 
des  funéraille’s , pour.prendre  foin  de  cette  Eglife 
en  qualité  de  Vifiteur.  Mais  après  le  temps  des^uné- 
raillcs,  c’ell-à-dire,  après  le  feptiéme  jour-,  il  doit 
s’en  retourner  à fon  Eglife,  attendre  aufli-bien 
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que  les  autres  Evêques  de  la  Province,  le  Mande- 
ment du  Métropolitain,  qui  les  invitera  pour  i’E- 
Icdion.  Enfin  le  Concile  ordonne  que  les  Evêques 
en  temps  de  paix  s'aflcmblcront  deux  fois  l’an  félon 
les  anciens  rêglemcns. 

Treize  Evêques  de  la  Province  d'Arles  & des 
Provinces  voifines,‘aflîfterent  à ce  Concile  avec  le 
Prêtre  Vincent  Député  de  Conftantin  (<t) , qu’on 
croit  Evêque  de  Gap.  Ceux  dont  on  connoît  les  Siè- 
ges , font  Hilaire  d’Arles'qui  préfida , Aufpicips  de 
Vaifon,  Valérien  de  Céméle  , Maxime  de  Riez, 
Théodore  de  Fréjus, ^edtaire  de  Digne.  Les  Adlc^ 
font  datés  du  zp.  de  Novembre  fous  le  Confulac 
de  Théodofe  &c  de  Feftus  , c’eft-à-dire  ,-1'an  459. 

Valérien  de  Céméle  avoir  aufli  été  Moine  de  Lé- 
rins  ; & l’on  croit  que  c’eft  lui  qui  cfl  honoré  fous 
le  nom  de  S.  VaJérc.  Nous  avons  de  lui  vingt  ho- 
mélies pleines  de  fentimens  de  piété,  & écrites  avec 
aflez  d’élégance.  On  y découvre  cependant  quel- 
ques traces  du  Sémi-pélagianifme  : mais  en  con- 
damnant des  opinions  dont  nous  avons  vû  le  venin 
& le  danger,  on  peut  exeufer  des  expreflîons  qui 
paroilTent  les  contenir, dans  des  Ecrits  publiés  avant 
qu’elles  fuflent  formellement  cenfurées. 

Il  étoit  arrivé  dans  l’Eglife  de  Tours  un  feanda- 
Ic  beaucoup  plus  grand,  que  celui  auquel  remédia  le 


{s)  Il  V a de  U dlÆcolcc  fur  le  Slé^e  de  Conftancin.  On  trouve  un  Conflarxe  de 
Cap,  aui;anina  en  f 1 7.  au  Concile  d'Epaore  : on  croie  que  c*elf  lui»  qui  el^  nommé 
aufli  Conftantin*  Si  cela  eft  «Conftantin qui  députa  au  Concile  de  Riez , n*étoit  cer-* 
tainement  pas  Evoque  de  Gap.  MaisCondamin  & Ccnftance  étant  des  nomsdifTérens, 
n’eft-on  pas  bien  fonde  à d:ftinp,uer  les  perlonnes , & à reconr.oitre  un  Conftantin 
®c  un  Conftancc  pour  Eveques  de  Gap  î Ccite  Ej»liic  rcconnoît  pour  ibn prémiei  Eve- 
que  S-  Dcmecrius.  $.  Comtaminde  Gap  eft  honoré  le  la.  d'AvtiL 
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Concile  de  Riez.  S.  Brice  fut  ncfirci  d’une  atroce 
calomnie  , dont  Dieu  ne  le  fit  triompher,  tju’aprcs 
t]u’il  en  eut  été  long-temps  la  vidtime.  Nous  avons 
vû  cjue  S.  Martin  lui  avoit  prédit  qu’il  auroit  beau- 
coup à foufFrir  dans  l’Epifcopat;  & les  aceufations 
intentées  contre  lui  au  Concile  de  Turin , avoient 
déjà  jullifié  en  partie  la  prédiûion.  Mais  Dieu  lui 
réfervoit  de  plus  fcnfiblcs  épreuves.  Il  avoit  déjà 
paflc  trente- deux  années  dans  l’Epifcopat , lorfi- 
qu’une  femme  dévote  qui  hantoit  chez  lui,  parce 
qu’elle  blanchiflbit  fon  linge  & lavoit  fes  véte- 
mens , ayant  eu  un  enfant , il^ut  aceufé  d’en  être  le 
père.  Le  peuple  toûjours  malin  & crédule, ne  l’cfi: 
jamais  plus , que  quand  il  s’agit  d’ajouter  foi  au  mal 
qu’on  public  en  cette  matière  contre  l’honneur  de 
fes  Pafteurs. 

Les  Tourangeaux  s’élevèrent  auflî  tôt  contre  le 
S.  Evêque , comme  pour  le  lapider.  Ils  lui  difoient  : 
« La  charité  de  S.  Martin  a long -temps  caché  vos 
« débauches:  mais  il  ne  nous  cil  plus  permis  de  nous 
€.  fouiller  en  baifant  vos  indignes  mains.  » Brice  eue 
recours  au  Seigneur , &c  plein  de  laconfiance  qu’inf- 
pire  l’innocence , il  dit  aux  calomniateurs  : Appor- 
tez cet  enfant.  Ils  l’apportèrent  ; le  faint  Evêque 
lui  dit  : « Je  te  commande  au  nom  de  Jefus-Chrift, 
•V  Fils  de  Dieu  tout-puiflant, de  déclarer  publique- 
« ment  fi  je  fuis  ton  père.  » L’enfant  qui  n’avoit  que 
trente  jours , dit  : « Vous  n'êtes  pas  mon  père.  » Le 
peuple  pVefla  l’Evêque  de  lui  faire  donc  nommer 
celui  qui  l’étoit.  L’Evêque  répondit:..  Cela  ne  me 
<•  regarde  pas; il  me  fuffit  d être  jullifié.  » Il  devoit 
. - Ictrc 
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letrc  en  effet  : mais  il  eft  auffi  difficile  de  guérir  les 
impreffions  de  la  calomnie , qu’il  eft  aifé  d’en  répan- 
dre le  poifon. 

Ce  miracle  fut  attribué  aux  preftiges  du  Démon. 

S.  Brice  en  fit  un  autre  en  preuve  de  fon  innocen- 
ce. Il  porta  des  charbons  ardens  jufqu’au  tombeau 
de  S.  Martin  dans  un  pan  de  fa  robbe , fans  qu’elle 
brûlât.  Le  peuple  n’écouta  que  fes  préjugés.  Le  S. 
fut  chafTc  de  fon  Siège  & de  fa  ville  ; & l’on  n»it 
Juftinicn  en  fa  place.  Brice  difoit  avec  larmes  : « Je  >•  Crtgar, 
ne  fouffre  que  ce  que  j’ai  mérité  en  péchant  contre  •• 

. le  Saint  de  Dieu,  & en  le  traittant  d’infenfé.  •»  Il 
eut  recours  au  Jugement  du  S.  Siège,  & alla  lui- 
même  à Rome.  Les  habitans  de  Tours  obligèrent 
Juftinicn  de  l’y  fuivre  pour  fc  défendre  : mais  cçt 
intrus  mourut  à Vcrccil  en  Italie  ; & fur  la  nouvel- 
le de  fa  mort , on  élut  Armentius  Evêque  de  Tours. 

Bxice  demeura  fept  ans  à Rome  à pourfuivre  cet- 
te affaire.  Il  lava  pendant  ce  féjour  dans  fes  larmes 
•les  fautes  de  fa  vie  paffée , & particuliérement  cel- 
les qu’il  avoit  commifes  à l’égard  de  faint  Martin. 

Et  le  Seigneur,  après  l’avoir  purifié  par  une  fi  lon- 
gue épreuve, le  fit  enfin  triompher  des  calomnia- 
teurs. Le  Pape  rendit  Juftice  à fon  mnocence  , & le 
rétablit  dans  fon  Siège.  Il  fe  mit  auffi-tôt  en  che- 
min pour  revenir  à Tours.  Etant  arrivé  proche  cet- 
te ville,  il  s’ari^ta  dans  un  village  alors  nommé 
JWont-Laudiac  ^ aujourd’hui  Mont-Lois.  Il  eut  révé- 
lation pendant  la  nuit , que  celui  qui  occupoit  fon 
Siège  venoit  de  mourir.  Auffi-tôt  éveillant  ceux 
qui  l’accompagnoient,  il  leur  dit  : «*  Levez-vous» 

Tome  JI.  . B 


Digitized  by  Google 


s.  Brice  li- 
cabli. 


Crtg.  Tutm. 
l- 10.  t.  51. 


L'A  M 440. 


S.  Leon  élu 
l’jpe. 


10  Histoire  de  l’Eglise 
^ promptement , pour  aller  rendre  nos  derniers  dc- 
« voirs  a nôtre  frere  l’Eveque  de  Tours.  •>  Il  y arriva 
trop  tard.  En  même  temps  qu’il  entroit  par  une  por- 
te  de  la  ville  J on  portoit  par  une  autre  lecorps  d’ Ar- 
mentius  au  lieu  de  fa  fcpulture. 

Ainfi  Brice  remonta  fans  obftacle  fur  fon  Siège  ; 
& il  gouverna  encore  fept  ans  fon  Eglife  avec  beau- 
coup d’édification.  Il  mourut  en  paix  apres  quaran- 
tî-fept  années  d’Epifeopat , c’eft-à-dire , l’an  444 , 
& fut  enterré  dans  une  Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir 
fur  le  tombeau  de  S.  Martin.  On  honore  la  mémoi- 
re de  faint  Brice  le  i z.  de  Novembre.  Il  eut  S.  Eu-  • 
floche  pour  fuccelTeur.  Grégoire  de  Tours  ne  nom- 
me point  le  Pape  qui  rétablit  S.  Brice  : mais  on  voit 
alTez  par  fon  récit  que  ce  fut  Sixte  III.  Ce  S. .Pape 
qui  avoit  eu  lui-même  à fe  juftificr  d’une  pareille 
calomnie  , dut  en  avoir  plus  de  zélé  pour  venger 
l’innocence  d’un  faint  Evêquc,opprimée  par  les.mc- 
mes  artifices  (4). 

S.  Sixte  tint  le  Siège  jufqu’à  l’an  440,  que  fain^ 
Leon  toutabfent  qu’il  étoit  ^ fut  élu  pour  lui  fuccé- 
der.  Car  comme  les  divifions  des  Generaux  Ro- 
mains faifoient  encore  plus  de  maux  à l’Empire , que 
la  réunion  des  Barbares,  ce  S.  Diacre  de  l’Eglife  de 
Rome,  étoit  allé  dans  les  Gaules,  pour  réconcilier 
Aëtius  avec  Albin , lorfque  Sixte  mourut.  Mais  mal- 
gré fon  abfence , fes  grandes  qualités  rciinirent  tous 
les  fuffrages  en  fa  faveur , comme  fi  la  Provideu- 


(«)  s.  Sixte  iToit  été  acculé  par  l’Exconful  EalTiis  d’aToii  prehé  arec  une  Vierge 
conracréeé  Dieu.  Mais  il  fut  paifaiicmcnc  juflifié  dans  un  Concile  s & Ball'us  étant 
mort  quelque  temps  aptes . ce  S Pape  pour  irarqoer  qu*ü  avoit  oublié  une  b atroce 
il  jure  I renTcYclit  de  let  mains , & 1 cmerra  enfuite  à uint  Piciie, 
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ce  n’avpit  permis  ce  voyage,  dit  S.  Profper,  que 
pour  faire  mieux  éclater  le  mérite  de  celui  qui  fut 
ainfi  élu  , & la  fagelTe  de  ceux  qui  l’élurent.  Car  il 
n'y  eut  que  fes  grands  talens  & fes  rares  vertus  qui 
briguèrent  pour  lui  cette  place. 

Sous  le  Pontificat  d’un  fi  grand  Pape , les  Evêques 
...  des  Gaules  s’appliquèrent  avec  un  nouveau  zélé  à 
faire  fleurir  la  difciplinc.  Saint  Hilaire  d’Arles  tint 
un  Concile  dans  l’Eglifc  Juftinicnne  au  territoire 
d’Orange-le  cinquième  de  Novembre , fous  le  Con» 
fulat  de  Cy rus , c’eft-à-dirc , l’an  44 1 . On  y fit  tren- 
te Canons,  bien  propres  à nous  faire  connoître  la 
difciplinc  de  ces  temps -là.  Nous  rapporterons  en 
leur  entier  ceux  qui  jparoiflent  plus  importans  , & 
les  autres  en  abbrége. 

I.  Les  Prêtres,  au  défaut  de  l’Evêquc,  réconci- 

lieront par  l’on6bion  du  Chrême  & la  bénédidtion, 
les  Hérétiques  qui  veulent  fc  convertir  en  danger 
de  mort.  • 

II.  Aucun  des  Miniftres  qui  ont  re<ju  la  char-  » 
ge  de  baptifer,  ne  doit  marcher  fans  le  Chrême;  » 
parce  qu’il  a été  réfolu  parmi  nous  d’en  faire  l’onc-  •» 
tion  une  fois.  Si  quelqu’un  par  ncceffité  n’a  pas  » 
re<ju  cette  onéhon , on  en  avertira  l’Evêque  a la  >* 
Confirmation.  Car  félon  l’ufagc  umverfel,  il  n’y  >• 
a qu’une  feule  bénédiction  du  Chrême:  Non  que  » 
Ponction  réi'térée  porte  quelque  préjudice  ; mais  - 
afin  qu’on  ne  la  croyc  pas  nécelTairc  » ; Vt  non  necef- 
fana  haheatur.  Des  (a)  Critiques  ont  prétendu  qu’il 

là)  On  fçait  combien  farenc  vîtcs  far  ce  point  les  contcflationi  entre  le  Pere  Sîr- 
monj  & Un  Tbéobgicn  <)ui  prit  le  nom  à*AttrtUuj,  C*eil  l'Abbé  de  S.  Cyiaa.  Car 
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1.-AM  441.  falloit  lire  fans  négation,  maïs  • 

les  meilleurs  Manuferits , & la  iuite  du  difeaurs  ré- 
futent affez  cette  prétention. 

« III.  Ceux  qui  meurent  étant  en  pénitence , ne 
• recevront  pas  l'impofition  des  mains  réconcilia- 
« toire,  mais  feulement  la  Communion  : ce  qui  fuf- 
« fit  pour  la  confolation  des  mourans , félon  les  dé- 
•c  finitions  des  Peres,  qui  ont  nommé  cette  Cora- 
« munion  Viatique.  S’ils  n’en  meurent  pas , ils  dc- 
•<  meureront  au  rang  des  penitens  ; & après  avoir 
••  montré  de  dignes  fruits  de  pénitence  , ils  rcce- 
« vront  la  Communion  légitime  (4)  avec  l’impofi- 
« tion  des  mains  réconciliatoirc.  •>  La  Communion , 
ou  le  Viatique , dont  il  cfl  parlé  au  commencement 
de  ce  Canon, n’cft  autre  chofe  que  l’abfolution  fa- 
cramcntelle  diftinguée  de  l’abfolution  folcmnellc, 
qui  eft  l’impofition  des  mains  réconciliatoirc.  Nous 
lommes  cependant  perfuadés  qu’on  joignoit  à cette 
abfolution  facramcntclle  donnée*aux  mourans , le 
Sacrement  de  l’Euchariftic  ; & c’eft  pourquoi  il  pa- 
roît  que  l’on  nomme  cette  Communion  Viatique. 
Le  treiziéme  Canon  de  Nicéc  marque  que,  félon 
Pancienne  coûtume , on  ne  doit  pas  refufer  le  Via- 
^ tique  aux  mourons  ; & ce  Viatique , il  l’explique  de 
l’Euchariftie  {h). 

IV.  On  ne  doit  pas  refufer  la  pénitence  aux  Clercs 

tomme  S.  Auguftin  fe  nommoic  AHriliui  AiifujUnui , S.  Cyran  prenoit  le  r.om  i'Ju- 
réliui  i & Jantcniui , lôn  ami , pircoit  celui  A' Augn^mus , ou  du  moins  le  donnoit  k 
lès  ouTrafret. 

(•)  Ce  ^ue  le  Concile  nomme  ici  la  Cemmunitn  Irgitim , eft  celle  qn‘011  accorde 
à celui  qui  a accompli  tome  la  pénitence  prefcrice  par  les  loi»  de  rtglife. 

( é ) Le  terme  d'Euihtriftù,  qu!  eft  dans  le  Grec  du  Concile  de  ïJicée . a été  tendu- 
iJaiis  les  ancienoes  Vetûons  latines  de  ce  Canon , par  Je  mot  de  Ctmittumen, 
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qui  la  demandent.  ( La^  pratique  de  l’Eglifc  Romai- 
ne étoit  contraire.  ) 

V.  Il  ne  faut  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfugient  dans 
l’Eglifc. 

VI.  Si  quelqu’un  prend  les  efclaves  des  Clercs 
fous  prétexte  que  les  fiens  fe  font  réfugiés  dans  l’E- 
glife,  qu’il  foit  excommunié  dans  toutes  les  Egli- 
fes. 

VII.  Il  faut  aufli  réprimer  par  les  Cenfures  Ecclé- 
. fiaftiques  , ceux  qui  veulent  foûmctt-re  à quelque 

genre  de  fervitude  des  efclaves  affranchis  dans  l’E- 
glifc  (rt),ou  recommandés  à l’Eglife  par  Tcfta- 
ment. 

VIII.  Si  quelqu’un  veut  ordonner  un  Clerc  qui 
demeure  ailleurs,  qu’il  commence  par  1«  faire  de- 
meurer avec  lui  -,  & qu’il  n’ordonne  pas  celui  que 
fon  Evêque  a différé  d’ordonner,  fans  avoir  aupa- 
ravant confulté  cet  Evêque. 

IX.  Si  quelqu’un  a ordonné  des  Clercs  d’un  au- 
tre Diocélc , qu’il  les  appelle  auprès  de  lui , s’ils  font 
fans  reproche  ; ou  qu’il  faffe  leur  paix  avec  leurs 
Evêques. 

X.  Un  Evêque  qui  hâtit  une  Eglifc  dans  un  autre 
Diocéfe  , ne  peut  en  faire  la  Dédicace.  Il  pourra  ce- 
pendant préfenter  des  Clercs  pour  la  deffervir  : mais 
c’eft  à l’Évêque  Diocéfain  à les  ordonner  ; ou  s’ils 
font  ordonnés , à les  agréer  : le  gouvernement  de 
cette  Eglifc  lui  appartient.  Si  un  laïque  qui  bâtit  une 

(4)  Pour'rfnJre  l’Afle  de  Mannmirtion  plus  folemnel , les  Maîtres  affranchif- 
foient  fouvent  leurs  efclaves  dans  l’Eglife  en  préfence  des  ridcles.  Ceux  qui  avoier.t 
(tè  afFranchis  de  la  fone>  ttoienc  par-lsl  cenlis  Itic  fous  la  protedion  de  l’Eglifev 
Bile  prenoic  leur  difenfe  contre  ceux  qui  prétendoieut  les  remettre  en  fervitude. 
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Eglifc , invite  à en  faire  la  Dédicace  un  autre  Evêque 
que  le  Dioccfain,ni  celui  qui  cft  invité,  ni  aucun  au- 
tre Evêque  ne  fe  trouvera  à l’Affemblée.  On  voit  ici 
l'origine  du  droit  de  Patronage  , c’eft -à-dire,  du 
droit  de  préfenter  des  Clercs  pour  delTervir  les  Egli- 
fes  que  l’on  a fondées  : mais  en  même  temps  on 
voit  la  nécelTité  du  Vifa  de  l’Evêque. 

XI.  Un  Evêque  ne  doit  pas  recevoir  à la  Com- 
munion un  excommunié,  avant  que  l’Evêque  qui 
a porté  l’excommunication,  l’ait  levée.  Ce  fera  au 
Concile  prochain  à juger  de  l’e'quité  ou  de  l’injuftîcc 
de  l’excommunication. 

XII.  Celui  qui  perd  fubitement  l’ufagc  delà  pa- 
role, peut  recevoir  le  Baptême  ou  la  pénitence  7 fî 
l’on  témoigne  qu’il  l’a  fouhaitée , ou  s’il  donne  quel- 
que ligne  qu’il  la  fouhaitc. 

XIII.  Il  faut  accorder  aux  infenfés  tout  ce  qui  cft: 
de  la  piété:  ( c’eft-à-dire  apparemment , les  prières 
de  l’Eglifc  Sc  les  Sacremens  qui  peuvent  être  con- 
férés à ceux  qui  n’ont  pas  l’ufagc  de  la  raifon , com- 
me le  Baptême  & l’Extrême- Onéàion.) 

XIV.  Les  Energuménes  baptifés  qui  défirent  leur 
délivrance , ôc  qui  fe  mettent  entre  les  mains  des 
Clercs,  s’ils  fe  montrent  dociles  à leurs  avis,  rece- 
vront même  l’Euchariftie  ; afin  que  la  vertu  du  Sa- 
crement les  fortifie  contre  les  véxations  du  Démon. 

XV.  Pour  les  Energuménes  qui  ne  font  que  Ca- 
thécumcncs  ,il  faut  les  baptifer  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra. 

XVI.  Ceux  qui  ont  été  poffédés  du  Démon,  ne 
doivent  être  admis  à aucun  ordre  du  Clergé  : & s’ils 
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ont  été  ordonnés , il  faut  leur  interdire  les  fonctions 
de  leur  miniftcrc. 

XVII.  Il  faut  offrir  le  Calice  avec  la  Capfe(c’cft- 
à-dirc , avec  le  vafe  où  eft  le  pain,  ) & le  confa- 
crcr(<i),  (le  Calice)  en  y mettant  une  portion  de 
1 Euchariftic. 

XVIII.  On  lira  déformais  l’Evangile  aux  Cathé- 
cuménes  dans  toutes  les  Eglifesde  nos  Provinces. 

XIX.  On  ne  doit  jamais  laiffer  entrer  les  Cathe-' 
cumenes  dans  le  Baptiftere. 

XX.  On  ne  doit  pas  meme  les  bénir  avec  les  Fi- 
dèles dans  les  prières  particulières  qui  fe  font  dans 
les  maifons  : mais  il  faut  les  avertir  de  fe  retirer, 
pour  recevoir  feparément  la  bénédidtion. 

XXI.  Quand  deux  Evêques  ordonnent  malgré: 
lui  un  Evê<Jbe , fi  celui  qui  aura  été  ainfi  ordonné , 
eft  digne  de  l'Epifcopat , il  fera  mis  en  la  place  de 
l’un  des  deux  qui  l’ont  ordonne,  & l’autre  fera  .auffi 
dépofé.  Si  celui  qui  a été  ordonné  par  deux  Evê- 
ques feulement,  a confenti  à fon  Ordnation,  il  fera 
pareillement  condamné. 

XXII.  Ilaétéauffiarrêtc  qu’on  n’ordonnera  plus 
de  Diacres  mariés , à moins  qu’auparavant  ils  n’aient 
voué  la  chaftctc. 

XXIII.  Si  quelque  Diacre  après  fon  Ordination , 
a encore  commerce  avec  fa  femme , qu’il  foit  exclùs 
du  miniftere*. 

( * ) la  contreration  dont  il  eft  ici  parlé  t.'cll  pas  le  char.prmerit  du  vin  au  Sang  de 

C.  ; Une  le  fait  que  par  les  paroles , Hie  iflColix  , Stc.  Le  Concile  nommoiei  con- 
Kctation  d'une  maniéré  moins  propre  le  mcîarge  même  des  deu)f  Efpecy  : & cette 
expre  flion  fcmble  ctreautorilée  par  ces  mots  du  Canon  de  la  Meffe  : H te  etrmmxtit 
dr  entfeerttie  Ctrftrii  & , gtc.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  réfuter  les  Auteurs 

qui  patoilfent  aroir  ctô  que  le  vin  ctoit  veritaUement  cunfacic  par  une  portion  de 
i'IuchaiiDic. 
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XXIV.  Ceux  (des  autres  Clercs)  qui  apres  leur 
Ordination  tombent  dans  la  meme  faute  ^ ne  feront 
paspromûs  aux  Ordres  fupéricurs,fuivant  le  régle- 
ment du  Concile  de  Turin. 

XXV.  Ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois , & qui 
méritent  d’ailleurs  d’avoir  place  dans  le  Clergé,  ne 
pourront  être  promûs  qu’au  Soûdiaconat. 

XXVI.  On  n’ordonnera  plus  aucune  Diaconef- 
fe  : s’il  en  refte.  quelques-unes,  il  faut  qu’elles  rc- 
(joivent  la  bénédiction  avec  le  peuple  {a.). 

XXVII.  Les  Veuves  qui  voudront  garder  la  vi- 
duité,  en  feront  profeflion  devant  l Evêque , dans 
le  Sanctuaire  ('/>),  ou  la  fallc  fecrette  de  l’Eglifc,  & 
recevront  de  lui  l’habit  de  viduité  {c).  Et  fi  elles 
abandonnent  leur  Profeflion*,  elles  feront  condam- 
nées, aufli-bien  que  ceux  qui  les  enlcvtroient. 

XXVIII.  Les  Vierges  &:  les  Moines  qui  aban-  • 
donnent  la  Profeflion  qu’ds  auroient  faite  de  gar- 
der la’chafteté , feront  traittés  comme  prévarica- 
teurs ; & on  leur  impofera  une  pénitence  conve- 
nable. 

XXIX.  Un  Concile  ne  fe  féparerapas,  fans  an- 
noncer le  Concile  fuivant  ; en  conféqucncc  de  quoi 
les  Peres  indiquent  le  prochain  Concile  au  18. 

{*)  L’Evéqu?  Honnoît  premièrement  la  WnédîÛîon  au  CIerj;è  , & enfuitc  au  peu- 
ple. C’ei)  pourquoi  le  Concile»  qui  ne  regarde  pas  les  Diaconcfl'cs  comme  ètaiàt  da 
Clergé,  orclojir.c  quelles  receyror.t  la  bcncdi^lion  avec  les  laïques- 

( é ) Il  y a dans  le  latin  in  Srcreturiù,  On  peut  doraier  trois  diverfes  fiiznificatttins  \ 
ce  rr.or.  1 Il  y avoit  derrière  rAmel  des  lîéges  où  ks  Prêtres  étoienc  adis  i & ce  lieu 
Te  nommort  Setreurtum.  On  rommoic  aiiflî  S>.crttanum  la  Saciidie  où  les  Mi- 
r.iftre<  le  revétoieri  des  ornemers  (âcres,  j*.  Enfin  on  appclloic  SecutAriMm , des  lâL* 
les  qui  ét oient  atterarres  l’Eplife. 

(r)  L'Kabic  des  Veuves  qui  faifoient  profedioniie  garder  la  viduité»  éroïc  roir. 
Vincent  de  Lcrins  parlant  des  defordres  commis  par  ks  Ariens,  dit  quils  otcrcBC 
l'habit  noix  aux  Veuves , drfulUu  Fuitêâ^ 

d’OCtobre 
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^ Octobre  de  l’année  fuivantc  à Lucien,  au  ten  itoire  Ta  n 441. 
d’Orange. 

XXX.  Si  quelque  Evêque,  par  infirmité  ou  au- 
trement, ne  peut  plus  s’acquiter  des  fondions,  qui 
ne  font  propres  que  des  Evêques,  qu’il  ne  permette 
pas  aux  Prêtres  de  les  faire  en  fa  prcfence,  mais 
<]u’il  appelle  un  Evêque.  Les  Canoniftes  attribuent  * 

A ce  Concile  quelques  autres  Réglemcns,  entre  au- 
tres , la  maniéré  d’excommunier , 6c  celle  de  récon- 
cilicr  à l’Eglifc  les  excommuniés. 

Tels  font  les  Canons  du  prémicr  Concile  d’O- 
range,  qui  ont  eu  une  grande  autorité  dans  l’Egli- 
fe  4 quoique  le  Concile  ne  fût  compofé  que  de  fcize 
Evêques  avec  le  Députe'  d’un  abfenr.  Les  plus  con- 
nus font , faint  Hilaire  d’Arles,  qui  préfida  ; faint 
Euclier  de  Lyon,  qui  fouferit  en  attendant , dit-il, 
le  confentement  de  fes  Comprovinciaux  ; Salonius 
fon  fils , qui  étoir  déjà  Evêque  , on  ne  fçair  de  quel- 
le Eglife;  S.  Maxime  de  Ricz*Théodore  de  Fréjus , 
Aufpiciusdc  Vaifon(.i);Conftantin,qu’on  croit  être 
le  faint  Evêque  de  Gap  de  ce  nom  ; Ingeiiuus  d’Em- 
brun , qui  avoir  été  élu  en  la  place  d’Armentairc  ,•& 

Nedairc  de  Digne. 

On  ne  fixait  fi  le  Concile  indiqué  pour  l’année  fui-  Vak  441, 
vante  dans  le  terrritoire  d’Qrange,  s’y  tint  en  effet. 

Peut-être  fut-il  transféré  à Vaifon  , où  il  s’en  tint 
im  _chez  l’Evêque "Aufpicius  le  13.  de  Novem-  LConciicde 
bre,  fous  le  tonfulat  de  Diofeore,  c’ell-a-dire, 

(«)  On  ne  cornoic  aucun  de  fes  prcdccelTeurs  depuis DapUrus c|iu  Ce  rrouva  au 
premier  Concile  d’Arles,  Vaifon  ^coit  alors  une  ville  affez  coi.fidérable  fitucc  dars  la 
plaT.e  : mais  ayant  etc  louvenc  laccj^ce  > elle  fut  icbâtic  far  la  momaj^nc  ou  elle 
cU  aujourd’hui.  • 

Tome  II.  C 


Digitized  by  Google 


T.  I.  CofJciL 
O'rf//. 76. 


«•  1. 

Canors  du 
Corciic  de 
ViiioQ. 


T,  7 . Cûneil. 
HATiL  f. 


18  Histoire  p e l’Eglise 
l’an  441.  On  y fie  les  dix  Canons  fuivans. 

I.  Les  Evêques  de  la  nation , qui  voyageront  dans 
retendue  des  Gaules  j ne  feront  pas  examines  , &: 
n’auront  pas  befoin  de  témoignages  , c’cft-à-dirc 
apparemment,  de  Lettres  formées. 

IL  On  recevra  l’Offrande  , SiC  l’on  fera  les  prières 
de  l’Eglifc  pour  ceux  qui  dani  le  cours  de  leur  pé- 
nitence meurent  fubitement , &c  fans  la  Commu- 
nion. 

III.  Les  Pretres  & les  Diacres  ne  s’adrefferont 
qu’à  l’Evcque  Diocélain  , pour  avoir  le  S.  Chrême  : 
ce  qu’ils  feront  vers  la  fête  de  Pâque  par  eux-mé- 
nies,  ou  du  moins  par  un  Soûdiacre. 

IV.  On  doit  excommunier  ceux  qui  retiennent 
les  legs  pieux  , que  les  Fidèles  en  mourant  ont  faits 
à l’Eglife  ; ôi  les  regarder  comme  des  homicides  des 
pauvres., 

V.  Celui  qui  n’acquiefee  pas  au  Jugement  de  fon 
Evoque,  doit  avoir  •ccours  au  Concile. 

VI.  Le  Clergé  <St  le  peuple  ne  doivent  pas  attendre 
la  Sentence  de  l’Eveque,  pour  fe  féparcr  de  ceux 
rfs’ec  qui  l’Evéquc  ne  communique  pas  : il  leur  doit 
fufiire  de  voir  fon  exemple,  & de  connoitrc  fa  vo- 
lonté. Le  Concile  appuyé  cette  décifion  de  l’autori- 
té du  Pape  faint  Clément,  dont  il  rapporte  un  paf- 
fage  tiré  de  la  prémiere  des  deux  lettres  (a)  à S.  Jac- 
ques Evêque  de  Jérufalem  , qui  lui  f^nt  attribuées. 

VIL  On  défend  aux  Evêques  d’aceufer  ou  d’ex- 
communier légèrement. 


( 4 ) Clîtiqurs  convîenrcnt  afTczquc  cc^  lettres  funr  : Trais  on  voit  icî 

<)uc  la  fiip^'olîâoa  cft  ancienne  i puilque  Us  Evêques  Je  ce  CcncÜc  les  citent  coir.mc 
de  5.  Cku.cnc. 
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\'III  On  veut  qu’ils  reprennent  en  particulier  "lan^4i. 
les  crimes  fccrets  : &:  fi  celui  qui  a etc  repris  de  quel- 
que faute  par  Ion  Eveque,ne  s’en  corrige  , on  lui 
défend  de  fc  trouver  en  fa  prcfcncc  aux  Aficmblées 
Eccléfiaftiques  'aj  ; quand  meme  l’Evêque  qui  le  ju- 
ge coupable , manqueroit  de  preuves  pqur  le  con- 
vaincre. 

Les  deux  derniers  Canons  concernent  les  enfans 
expofés.  Conftantin  avoit ordonne  en  3 3 1,  qu’ils ap-  cid.rhni. 
partiendroient  comme  leurs  enfans  ou  comme  leurs 
efclaves,  à ceux  qui  les  auroient  nourris  ou  élèves. 
Honorius  avoit  ajoûté  en  41 1.  que  celui  qui  leveroit 
ainfi  un  enfant  expofé  , prendroit  pour  fa  fureté 
une  atteftation  des  témoins  fignéc  de  l’Evêque,  No- 
nobftant  ces  Loix,  on  inquiétoit  fouvent  ceux  qui 
avoient  eu  la  charité  de  recueillir  ces  enfans  ; & * 

apres  qu’ils  les  avoient  nourris,  on  les  obligeoit  de 
les  rendre  :cc  qui  étoit  caufe  que  perfonne  n’ofoit 
plus  s’en  charger  ; fie  ils  croient  plutôt  expofés  aux 
chiens,  dit  le  Concile,  qu’à  la  compalTion  de  ceux 
qui  voudroient  les  recueillir.  Le  Concile  ordonne 
que  les  Loix  des  Empereurs  feront  obfervécsrSe  que  * 
de  plus , le  Dimanche  fuivant , le  Diacre  avertira  le 
peuple  qu’on  a recueilli  un  enfant  expofé  ; afin  qut 
ceux  qui  voudront  le  rcconnoîtrc,  puifient  le  rede- 
mander dans  l’cfpacc  de  dix  jours.  Celui  qui  après 
ce  temps  écoulé  inquiétera  ceux’ qui  auront  recueil-  « 
li  cet  enfant,  fera  excommunié  comme  un  homi- 
cide. On  ne  fçait  ni  le  nombre  , ni  les  noms  des 

(«)  On  voit  kt  que  I«  Evcqufsqm  n*ort  pu  fouffrir  dans  ces  dcrric's  reirps , rue 
des  Pretres  réfractaires  à leurs  ordres  & à ceux  de  l’Eglitc  , av^’c  eux 

âux  OfEccs  divins , ont  agi  en  cela  l'clou  les  anciennes  régies  de  l'EgHie  GalliconCf 
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Eveques  qui  dreiTerent  ces  Canons. 

S.  Ruftique  de  Narbonne  ne  fe  trouva  pas  à ces 
Conciles.  L’Evêque  d’Arles  les  avoifconvoqucs  r 
c’écoitune  raifon  pour  que  celui  de  Narbonne,  qui 
lui  difputoit  l’ctcnduc  'de  fa  JurifdidLion  &:  de  les 
privilèges,  ne  s’y  rendît  pas.  «La  faintetè  n’obligé 
pas  de  renoncer  à des  droits  qu'on  croit  légitimes: 
clic  apprend  feulement  a les  défendre , fans  altérer 
la  charité.  Ruftique  cft  le  Moine  Gaulois,  à qui  S, 
Jérôme  écrivit  la  belle  lettre  dont  nous  avons  par- 
lé. Il.étoit  fils  d’un  Evêque  nommé  Bonofe  (.1),  &: 
neveu  par  fa  mere,  d’un  autre  Evêque  nommé  Ara- 
tor.  Après  s’être  diftinguc  par  fa  piété  dans  fon  Mo- 
nafterc  avec  Vénérius  depuis  Evêque  de  Marfcil- 
le,ilfut  ordonné  Prêtre  de  cette  Eglifc,  &:  en  fuite 
Evêque  de  Narbonne,  l’an  417.  le  p.d’Üctobrc, 
qui  cette  année  éroit  un  Dimanche. 

Ruftique  remplit  dans  ce  grand  Siège  tous  les  de- 
voirs d’un  faint  & d’un  viiiilant  Pafteur , en  tâchant 
de  maintenir  la  dilcipline  A'  les  droits  de  fon  Egli- 
fc.  Cfommc  il  ne  crut  pas  devoir  déférer  aux  réglc- 
mens  portés  par  l’autorité  de  1 Evêque  d Arles , il 
s’adrefta  au  S.  Siège , pour  en  avoir  fur  diverfes  que- 
ffions  des  réponfes  qui  pulfcnt  lui  fervir  de  régie. 

11  envoya  â ce  fujet  â S.  Leon  fon  Archidiacre  Her- 
mès, avec  une  lettre  & un  mémoire  fcparé , dans 
lequel  il  propofoit  ace  S.  Pape  toutes  fes  difficultés.. 

{a  ) CVft  ce  que  rouç  apprend  nre  ar.ciemie  Ir.fcr'p'.ior  quon  voît  aujourd’hui 
dans  !c  Pab:s  ArcMcp  îcopaî  de  Nailtnr.e.  En  vo‘ci  le  ccn  nurccnicnc  : 

£/■;  Ji/iifs , ArMovit  ut  }2t>:is  j tp/  y mut  SC7t  t ut  Mpf 

Cüi/.f'rlf.  trdei.  Cette  Irrcripiw.  ron»  appterd  aufp  que  la  qiiîi.a*éme  an— 

i;cc  de  l’un  Epirccpac , R..fljquc  üt  uU«iir  de  KaibcLi.c  qui  avoir  etc  b:u«- 

Icc. 
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Î1  lui  marquoic  d.ins  la  lettre  le  défit  qu’il  avoir  de  fc 
décharger  de  l’Epifeopat,  & combien  les  fcandales  Ef./i.s.io». 
qu’il  s’efForçoit  en  vain  decorriger,  & Ics’maux  auf- 
quels  il  voyoit  Ton  peuple  expofé  par  les  ravages 
des  Barbares  , le  faifoient  foupircr  après  le  repos 
de  la  folitude  qu’il  avoir  goûté. 

S.  Leon  étoit  trop  éclairé,  pour  ne  pas  connoître 
que  ceux  qui  fentent  le  fardeau  de  l’Epifcopat , & 
qui  défirent  d’en  erre  déchargés, font  Atmmunémenc 
les  plus  propres  à le  porter.  Il  répondit  à Ruftique  L<rttre<îcs. 
que  dans  l’état  où  il  étoit , il  devoir  rc<;ardcr  l'a- 

1 ' O eue  lie  Nar- 

mour  de  la  retraite  comme  une  tentation,  & gar-  tenue, 
der  le  pofté  où  la  Providence  l’avoit  placé;  que  les 
contradid^ons  que  l’on  a à cfTuycr  dans  le  gouver- 
nement des  âmes  de  la  part  des  cfprits  rebelles  & 
contumaces,  font  une  efpécc  de  perfécution,  qui 
fupplce  à celles  des  l'yrans  : qu’il  faut  dans  l’cxcrci- 
cc  du  miniftere  Epifcopal , allier  la  clémence  à la  ju- 
ftice  , ha'ir  les  péchés  & non  les  pécheurs , corriger 
les  fuperbes  & fouffrir  les  foibles.  Quand  on  gqu- 
verne  des  hommes , on  ne  doit  pas  fc  flater  de  pou- 
voir corriger  tous  les  abus. 

La  contumace  de  deux  Prêtres  étoit  un  des  fean- 
dalcs  qui  appéfantilToicntà  S.  Ruftique  la  charge  de 
l'Epifcopat.  Ils  avoient  commis  quelque  fiiutc  par 
un  excès  de  févérité  à punir  des  adultères  ; &:  com- 
me l’affaire  avait  éclaté,  le  S.  Evêque  voulue  juger  . 
avec  rigueur  ceux  qui  en  avoient  montré  une  ex- 
cc  fiîve  a l’égard  d es  autres.  Il  tint  pour  ce  fujet  une 
AfTcmbléc  de  Prélats  & d’autres  perfonnes  de  con- 
Cdération  : mais  les  coupables  s’étoient  fouftraits  à. 
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li  Histoire  de  l’Eglise 
ce  jugement.  Il  confulra  donc  le  Pape  fur  cette  af- 
faire. S.  Leon  lui  manda  qu’il  laifl'oit  à fadilcretion 
le  châtiment  de  ces  Prêtres,  l’exhortant  néanmoins 
à la  douceur  i puifqu 'après  tout  ils  n’avoient  péché 
que  par  un  excès  de  zélé. 

Le  mémoire  que  RuiHque  avoir  joint  à fa  lettre , 
contenoit  dix -neuf  queftions.  Voici  la  fubllancc 
des  réponfes  (ÿ’y  fit  faint  Leon. 

I.  On  ne  doit  pas  regarder  comme  Evêques  ceux 
qui  n’ont  pas  été  élus  parle  Clergé, poftulcs  par  le 
peuple  , & confacrés  par  les  Comprovinciaux  du 
confentement  du  Métropolitain.  Les  Ordinations 
que  CCS  faux  Evêques  auront  faites , doivent  être 
regardées  comme  vaincs.  On  peut  cepciîdant  rati- 
fier celles  qu’ils  autoient  faites  en  d’autres  Eglifes, 
dujconfentemçnt,  & par  l’autojité  de  ceux  qui  pre- 
fident  à ces  Eglifes. 

II.  Il  cfi:  contre  l’ufage  de  l’Eglifc,  que  les  Prêtres 
& les  Diacres  foient  mis  en  pénitence  par  1 impo- 
fition  des  mains.  S’ils  font  tombés,  qu’ils  la  fafl'ent 
en  particulier.  ( Cette  décifion  eft  contraire  au  qua- 
trième Canon  du  Concile  d’Orange  j à moins  qu’on 
n’entende  le  Concile  d’une  autre  pénitence , que  de 
la  publique.  ) 

III.  La  loi  de  la  continence  eft  la  meme  pour  les 
Miniftres  de  l’Autel,  que  pour  les  Evêques  Se  les 
Prêtres.  Etant  laïques  ou  Leéleurs , ils  ont  pu  fe  ma- 
rier , Se  avoir  des  enfans  : ils  ne  le  peuvent  plus, 
quand  ils  ont  été  élevés  aux,  Ordres  dont  nous  par- 
lons, Ils  ne  doivent  pas  pour  cela  répudier  leurs 
femmes:  mais  vivre  corrune  s’ils  n’en  avoient  pas 
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S.  Leon  comprend  les  Soûdiacrcs  parmi  les  Mini- 
ftres  de  l’Autel  qu’il  oblige  à la  continence , comme 
il  paroîc  par  fa  lettre  à Anaftafe  de  Theffalonique. 
Le  Concile  d’Orange  ne  parle  que  des  Prêtres  & des 
Diacres. 

IV.  Un  Clerc  peut  fans  craindre  de  pecher  , ma- 
rier fa  fille  à un  homme  qui  a déjà  une  Concubine, 

V.  Les  filles  qui  font  ainfi  mariées  .1  des  Concu- 
binaircs , ne  pèchent  point. 

VI.  Celui  qui  chalfe  fa  Concubine  pour’pren- 
dre  une  femme  fait  bien. 

VII.  Pour  ceux  qui  ayant  reçu  la  pénitence  étant 
malades , refufent  de  la  faire  , quand  ils  ont  recou- 
vré la  finté  , il  faut  blâmer  leur  négligence  : mais 
on  ne  doit  pas  les  abandonner;  parce  qu’il  ne  faut 
jamais  défcfpérer  d’un  pecheur,  tant  qu’il  vit, 

• VIII.  Il  faut  lailfcr  juger  à Dieu  ceux  qui  ayant 
demandé  la  pénitence  étant  malades , meurent  avant 
que  d’avoir  reçu  la  Communion  , ( c’eft-à-dirc , 
avant  que  d’avoir  été  réconciliés  à l’Eglifc.  ) Mais 
nous  ne  pouvons  communiquer  apres  la  mort  avec 
des  perfonnes,  avec  Icfquclles  nous  ne  communi- 
quions pas  pendant  leur  vie  : ce  qui  paroît  encore 
contraire  au  Concile  de  Vaifon  , qui  ordonne  de 
prier  pour  c.es  fortes  de  perfonnes. 

IX.  On  ne  doit  pas  refufer  la  pénitence  à ceux 
qui  étant  attaqués  de  quelque  maladie  / l’ont  de- 
mandée ^ & cnfuitc.le  Prêtre  étant  arrivé  &c  la  ma- 
ladie diminué?,  ont  refufé  de  la  recevoir. 

/X.  Il  efi:  permis  à ceux  qui  font  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence , de  plaider  : mais  il  cft  plus 
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convenable  cjii’ils  pourfnivent  leurs  droirs  devant 
un  Tribunal  Ecclcliaflique,  que  dans  le  Barreau. 

XI.  Les  pénitens  peuvent  aufli  s’addonner  à un 
trafic  honnête  ; mais  il  leur  cil:  plus  utile  de  s’en  ab- 
Ihcnir.  Car  il  ell  dilficile  qu’il  ne  fc  ghfle  quelque 
pèche  dans  le  commerce  de  vendre,  ou  d’acheter. 

XII.  XIII.  Il  cft  contraire  aux  Loix  de  l’Eglifc  de 
s’engager  dans  la  milice,récuherc,  apres  avoir  fait 
pénitence  publique.  On  ne  devroit.  pas  même  fe 
marier.  Cependant  on  doit  exeufer  ceux  qui  apres 
avoir  fait  pénitence  dans  leur  jeunclTc,  fc  marient 
enfuite  pour  éviter  la  fornication. 

XIV.  Il  faut  mettre  en  pénitence  publique  les 
Moines  qui  renoncent  à leur  état,  pour  s’engager 
dans  la  milice  Se  dans  le  mariage. 

XV.  Les  filles  qui,  faiis  être  contraintes  par  leurs 
parens  , ont  promis  volontairement  de  garder,  la 
virginité,  Se  qui  ont  pris'  l’habit  convenable  à leur 
profcflîon,  quoiqu’elles  n’ayent  pas  été  confiicrées 
à Dieu , prévariquent , fi  elles  abandonnent  leur  ré- 
folution  : le  aime  feroit  plus  grand , fi  elles  avoiefft 
été  confacrées. 

XVI.  Si  les  parens,  les  amis, le  Clergé  & Icsvoi- 
fins  n’ont  aucun  indice  que  quelqu’un  air  été  bapti- 
fc,  il  faut  lui  adminiftrer  ce  Saefement. 

XVII.  Ceux  qui  ont  été  pris  des  leur  enfance  par 
les  ennemis , vc  qui  fc  fouvicnnent  feulement  qu’ils 
alloicnt  quelquefois  à l’Eglife  avec  leurs  parens , 
peuvent  aulTi  fc  fouvenir  s’ils  rccc^oicnt  dans  TE- 
glifc  ce  que  l’on  y donnoit  à leurs  parens,  ( c’eft- 
à-dirc , l’Lucharirtic.)  S’ils  ne  s’en  fouvicnnent  pas. 
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U faut  les  baptifer.  On  voie  par-là  cjue  les  Fidèles 
rccevoient  1 Euchariftieprefquc  toutes  les  fois  qu’ils 
afliftoient  à nos  faims  Myftcres  , 5c  qu’on  la  don- 
noit  aufli  aux  enfans  baj>tifés. 

• XVIII.  Quant  à ceux  qui  viennent  d’Afrique  ou 
.de  Mauritanie,  5c  qui  fe  fouvicnnent  d’avoir  re<ju 
le  Baptême  , mais  qui  ne  fijavent  dans  quelle  Sefte 
ils  l’ont  reçu  ; on  ne  doit  pas  les  baptifer  : mais  il 
faut  les  réconcilier  à l’Eglife  par  l’impofition  des 
mains,  en  invoquant  la  vertu  du  S.  Efprit,  qu’ils 
n’ont  p;\s  reçue  des  Hérétiques. 

XIX.  Ceux  qui  après  avoir  ét^baptifes  dans  leur 
enfance  , ont  été  pris  par  les  B.-vbarcs , ôc  ont  vécu 
en  Gentils  avec  eux  , s’ils  ont  feulement  mangé  des 
viandes  immolées;  il  faut  les  recevoir  par  l’impofi- 
tion  des  mains*.  S’ils  ont  aufli  adoré  des  Idoles,  5c  fe 
font  fauillés  par  des  homiendes  5c  des  fornications, 
on  ne  doit  les  recevoir  à la  Communion  , qu’apres 
une  pénitence  publique. 

Le  barbare  Genfcric , Roi  des  Vandales  Ariens  Perf«utjon 
qui  s’étoient  empares  de  l’Afrique, y renouvelloit  a'Africiu?.' 
alors  en  faveur  de  l’Ariànlfme  les  plus  fanglantes 
perfécutions  des  anciens  Tyrans.  L’Héréfie  efl:  peut- 
être  encore  plus  cruelle  que  l’Idolâtrie  : elle  cft  du 
moins  plus  artiücieufc.  Cette  Eglife  fi  floriflante 
quelques  années  auparavant  par  la  fainteté  5ç  l’éru- 
dition de  fes  Prélats  , tpmba  dans  la  plus  étrange 
défolation.  Un  grand  nombre  d’Africains  quitte^r 
re.pclcûPs  biens  ôc  leur  patrie  pour  conferver  leur 
foi,  ôc  ilsie  réfugièrent  en  Italie  ou  dans  la  Gau- 
le :c’eft  ce  qui  donna  occafion  aux  dernières  que- 
Tome  H.  D 
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fiions  propofées  par  l’Ev^uc  de  Narbonne.  Au 
refte,  on  ne  doit  pas  être  furprisde  voir  la  difciplinc 
cju’établit  ici  S.  Leon , différente  en  quelques  points 
de  celle  du  Concile  d Orangç  &c  de  celui  de  Vaifon. 
La  foi  eft  toujours  la  même  :c’cflun  dépôt  facréque» 
l’Eglife  conferve  inviolablement.Mais  la  difciplinc 
a fouvent  varié  félon  les  temps  & les  lieux  ; parce 
que  la  même  fagelfe  qui  fait  porter  des  Loix  en  cer- 
taines circonflanccs,  les  fait  abroger  en  d’autres. 

On  ne  f(^ait  pas  prccifémcnt  en  quelle  année  fut 
écrite  la  lettre  de  S.  Leon,  qui  contient  les  Rcgle- 
mens  que  nous  vjpons  de  rapporter.  Il  eft  probable 
que  ce  fut  peu  tfe  tamps  après  les  Conciles  d'Oran- 

& de  Vaifon  dont  on  a parlé.  On  voit  par  les  que- 
flions  que  propofa  S.  Rulliquc,  & par  les  Canons 
de  CCS  Conciles,  avec  quelle  vigilance  les  Evêques 
des  fept  Provinces  s’apph'quoicnf  à maintenipla  dif- 
ciplinc  dans  leurs  Eglîfcs.  S.  Hilaire  d’Arles  croit  un 
des  plus  zélés.  \îais  quelques  démarches  précipitées 
qu’il  fit  pour  corriger  les  abus’,  lui  attirèrent  des 
affaires.  Un  grand  zélé  fans  une  grande  circonfpe- 
€tion  qui  en  modère  les  mou  vemens,  cil  un  feu  plus 
propre  à confumer  qu’à'purificr. 

Saint  Germain  d’Auxerre  s’étant  rendu  a Arles 
pour  folliciter  quelques  nouvellcs.graccs  , lia  une 
étroite  amitié  avec  Hilaire  ; & ils  firent  enfemblc 
quelques  cxcurfions  Apoftoliqucs.  Ces  deux  Prp- 
lats  étant  arrivés  dans  une  ville  , donc  Célidoinc 
étoit  Evêque  (TAurcur  de  la  vie  de  faine ^omajn 
nous  apprend  que  c étoit  Befançon  (a)  ) ki  NoblefTc 

< A ) Toutes  les  conjci^uies  qu*on  apporte  pour  prouver  que  Célidoinc  n’étoit  paa^ 
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&:  le  peuple  vinrent  leur  prefenter  une  Requete, 
où  ils  aceufoient  cet  Evêque  d’avoir  été  marié  à une  s.  Hiiaire 
Veuve,  & d’avoir  affidé  à des  jugemens  de  mort,  f/ccKfoiM” 
étant  Magidrat  laïque.  Hilaire  ordonna  qu’on  pré- 
parât  les  témoins  de  CCS  faits  ,&  fit  aflcmbler  quel- 
ques Evêques  des  villes  voilas , pour  affider  au  ju- 
gement. Après  un  examen  quoncrut'juridiquc,  on  • 
déclara  l’Ordination  de  Célidoine  irrégulière  &on 
le  dépofa  de  l’Epifcopat.  Mais  la  fuite  fait  juger 
qu’on  étoir  allé  un  peu  trop  vîte'dans  une  affaire  de 
cette  importance.  ’ . ' 

Célidoine  en  appella  au  S.  Siège,  & alla  à Roiqe  

pour  y défendre  fon  innocence.  S.  Hàlake  l’ayant  yj,,  n,ur. 
appris,  l’y  fuivit  à piéd  malgré  la  rigueur  de  l’hy-  ctiMomeap. 
ver  ; & apres  avoir  vilitc  les  tombeaux  des  laints  siege. 
Apôtres , il  alla  préfenter  fes  relpcéts  au  Pape  S. 

Leon!  Il  le  pria  numblcmcnt  de  iTe  rien 'changer  • 
dans  le  gouvernement  des  Eglifes,  & fc  plaignit  de 
ce  qu’on  rcccvoit  à Rome  à la  participation  des  SS. 

My  dcrcs  des  perfonnes  judement  condamnées  dans 
les  Gaules  par  une  Scnrcnce  publique.  Il  ajoûra  qu’au 
rede  il  n’étoit*venu  que  pour  lui  rendre  fes  rcfpects, 

& non  pour  plaider  ; qu’il  lui  rendoit  feulement 
compte  de  ccquis’étoitpafféj&ques’ilcnordonnoit 
autrement , il  n«  l'en  importuncroit  pas  davantage. 

On  trouva  de  la  hauteur  dans  ce  diicours  d’Hilai- 


Kvcqttc  de  Bf far.çon , ne  peüTCnt  cc4ltrcbalanccr  rautorîtè  d’ü^Ecriv.r.n  ancien  qui 
Vanutf.  M,  Fkitti  paroît  le  contredire-  Ü dit  t.  6.  1^7-  que  Ccüdoinc  ctoit  ap- 

fareinmrnc  Evêque  dans  U Province  de  Vietme  i & a la  paw  j 8 j . du  inême  tonie  > 
il  die  que  S.  Hilaire  le  trouvant  dans  le  pays  du  Mont- Jura  a l'occafion  l'affiiire  de 
Célidoine  > fie  venir  S.  Romain  auprès  de  Befançon.  11  Tuppofe  par*  là  q\ie  Célidoine 
èîoit  Evêque  de  Bclarçon , & dcuuit  ce  qu’il  Avoir  diti  qu'il  étoit  delà  Province  de 
Vienne. 

Dij  *• 
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re,  & encore  plus  d’opiniâtreté  dans  fa  conduite^ 

S.  Leon  examina  juridiquement  la  caufe  de  Ccli-  • 

bluCèhtlüii.e,  • /r  i i-  a i • 

doiiie  en  prelcnce  des  parties.  Cet  Evêque  produr. 
fît  des  témoins  qui  juftifierent  qu’il  n’avoit  pas  épou- 
fé  de  femme  veuve  ; & l’on  fut  peu  fatisfait  des  dé- 
fenfes  d Hilaire.  Ain|||c  Pape  caffa  la  Sentence  por- 
téc  contre  Cclidoinc,&:  le  rétablit  dans  fon  Siège. 
i.u*s.H,ur.  n’acquieG^a  pas  à ce  Jugemenf,  « Il  ne  cé- 

« da  J dit  Honorât  de  Marfeille  Auteur  de  fa  vie, 

•.  ni  aux  menaces  , 'ni  à la  puiflancc  ; & il  refufa  con- 
' • « ftammcn't  fs  Communion  à celui  qu’il  avoir  con- 
a.damné  avec  tant  de  grands  hommes.  C’eft  pour- 
« quoi  mnlgféla  rigueur  de  la  faifon  , il  crut  devoir 
. . « quitter  ceux  qu’il  n’avoit  pu  fléchir  par  fes  rai- 
• fons.  " C’eft  le  même  Auteur  qui  parle. 

. Le  départ  précipité  d’Hilaire  acheva  d’irriter  con- 
• tre  lui  faint  Lcôii;  qui  peu  de  temps'après  reçut  de 
s.  Lron  re-  nouvelles  plaintes  à fon  fujet.  L’Eveque  ProjeAus , 
viles  r’ïimcs  dont  on  ne  conno'ft  pas  le  Siège  , écrivit  au  Pape , 

contre  H;:iirc  ri-I  I*  i/-* 

d’Arles.  pour  le  plaindre  de  ce  que  pendant  qu  il  etoit  ma- 
la<k,  Hilaire  étoit  accouru  dans  fa  ville  , & avoir 
ordonne  un  autre  Evêque  à fa  place.*  Le  Clergé  & 
le  peuple  de  cette  ville  firent  les  mêmes  plaintes  à 
S.  Leon , qui  cafla  cette  Ordination  , & maintint 
Projecflus  dans  fon  Siège.  • 

Ce  faint  Pape  écrivit  ace  fujet  contre  Hilaire  une 
lettre  fort  vive  aux  Evêques  de  la  Province  de  (4) 

Vicmie.  Il  B commence  pai^tablir  l’autorité  du  S. 

• 

(J»)  Day  un  ancien  Manufent , l’adrclfr  de  cette  lettre  eO  à tous  les  Evéc]ues  de  /a  • 

Provii.ee  dc5  Sbquamens  & de  Vienne.  C’eft  are  nouvelle  raifon  de  croire  <]ue  CeP-» 

<ioine  , doit  il  pxil ctpalcracnt*^  éco!t  Evet^ue  de  Eefar.^on  Capi  al;  des  6c- 

^uariicij.  • 
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Siège  fur  les  prérogatives  accordées  à S.  Pierre , « Je- 
fus-Chrill , dit-il , a tellement  inftituérœconomic  •> 
de  fa  Religion  pour  éclairer  par  la  grâce  de  Dieu  •> 
tous  les  Peuples  & toutes  les  Nations,  qii’ilavou-  » 
lu  que  la  vcritéflnnonccc  auparavant  pat  les  Pro-  » 
phetes,  le  fût  par  les  Apôtres  pour  le  falut  de  » 
tous.  Mais  en  voulant  que  ce  miniflcre appartînt  • 
à tous  les  Apôtres,  il  l’a  placé  principalement  dans  •> 
faintPierre  , 'Chef  de  tous  les  Apôtres, &avoulu  >* 
;quc  ce  fût  de  lui  ^comme  du  Chef,  que  fes  dons  fe  » 
répandilTent  fur  tout  le  corps:  enforte  que  qui-  » 
conque  s’écarte  de  la  folidité  de  Pierre , doit  fça-  « 
•voir  qu’il  n’a  plus  de  part  àcc  divin  myfterc.  » 

■ Enfuitc  S.  Leon  apresavoir  parle  de  ceux  qui  s’é- 
loignant de  l’ancienne  Tradition^  tâche^  de  don- 
ner atteinte  à la  puifTancc  du  faint  Siège,  dit  aux 
Evêqu«s  : » Que  vôtre  Fraternité  reconftoilfe  donc  » 
avec  nous,  que  les  Evêques  de  vôtre  Province  ont  « 
confulté  Je  Siège  Apoftolique  par  une  infinité  de  » 
Relations  ; & que  les  diverfes  caufes  lui  ayant  été  » 
portées  pat  appel  félon  l’ancienne  coûtume , il  » 
a confirmé,  ou  caffclcs  jugemens  qui  avoient  été  » 
rendus.  Mais  Hilaire  voulant  troubler  par  fes  pré-  » 
tentions  l’état  des  Eglifes  , & la  paix  de  l’Epilco-  » 
pat,  s’eft  écarté  de  ce^e  route  que  nos  Ancêtres  « 
ont  toujours  tenue  , Se  qu’ils  ont  fi  fagement  err-  » 
•donné  de  tenir,  Il  prétend  vous  foûmcttre  à fa  puif-  >• 
fance,&fc  fouftraircàcellede  faint  Pierre,  s’ar-  >» 
logeant  le  droit  de  faire  les  Ordinations  dans  tou-  » 
‘tes les  Eglifes  des  Gaules  au  préjudice  des  Métro-  » 
.politains,  blelTant  par  des  paroles  pleines  de 
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hauteur  le  refpeûdûà  faint  Pierre.  «Le  relie  de  la 
lettre  contient  Gx  articles. 

I.  S.  Leon  déclare  qu'il  aabfous  Célidoine  fur  la 
dé'pofition  des  témoins,  à qui  Hilaire  prefent  n’a  fçu 
que  répondre  devant  plufieurs  Evêques  alTerablés. 
Il  alTùre  qu’il  auroit  confirmé  la  Sentence  portée 
contre  Célidoine , s’il  n’avoit  pas  montré  la  faulTeté 
des  aceufations  faites  contre  lui  : fur  quoi  il  marque 
qu’on  ne  doit  |jas  meme  admettre  aux  moindres  Or- 
dres du  Cierge  ceux  qui  ontépoufédes  'Veuves:  ce 
qui  cil  encore  contraire  au  Concile  d’Orange,  le-, 
quel  permet  d’élever  les  Bigames  au  Soiidiaconat. 

IL  II  fait  fçavoir  aux  Evêques  qu’il  a maintenu 
Projeélus  dans  fon  Siégea  Se  il  blâme  Hilaire  d’a- 
voir donjyl  âun  Evêque  malade  le  chagrftide  lui  or- 
donner un  fuccelTeur  de  fon  vivant , & de  l’avoir  fait 
dans  une  aiîtrc  Province , où  il  n’avoit  aucun  droit  ; 
le  faint  Siège  ayant  révoqué  le  privilège  qu’il  avoir 
-accordé  pour  un  temps  à Patrocle;&  enfin  d’avoir 
fait  cette  Ordination,  fans  avoir  pri^les  fuffrages 
du  Clergé  & du  peuple.  , 

III.  Il  régie  la  manière  dont  on  doit  faircles  Elec- 
tions. «Nous  avons  appris,  dit-il,  qu’un  Evêque  « 
« fe  fait  accompagner  d’une  troupe  de  foldats , pour 
« fe  rendre  maître  des’Egli^s  dont  les  Evêques  font 
morts.»  Il défigne Hilaire,  qui  dans  cestemsd’hof- 
tilités  pouvoir  fe  faire  efeortef  dans  fes  voya- 
ges par  quelques  gens  de  guerre.  Il  continuer» Je 
« vous  en  prie , mes  Frères , je  vous  en  conjure  au 
«nom  de  Dieu,  empêchez  ces  défardresi  retran- 
« chez  de  vos  Provinces  la  caufe  des  difientions.' 
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Four  nous , nous  avons  déchargé  notre  confcicnce  « 
devant  Dieu  , en  cliargeant  la  vôtre  de  remédier  à » 
ces  abus.  » Il  trace  enfuite  les  réglés  qt’on  cioit  ob- 
ferver  dans  les  Elcdhons  des  Evêques.  » Il  faut  » 
avoir  le  témoignage  des  principaux  Citoyens  fi.‘» 
gné  des  Clercs,  avec  confcntcmcnt  du  Clergév 
& du  peuple  ; afin  que  celui  qui  doit  commander  » 
à tous,  foit  clû  par  tous.»*  Il  rend,  dit-il,  aux  Mé- 
tropolitains le  droit  de  faire  les  Ordinations  avec 
les  plus  anciens  Evêques  de  la  Province.  Si  le  Me'- 
tïopolitain  veut  céder  forfdroitàun  autre  Evêque  , 
ce  droit  fera  dévolu  au  plus  ancien  dans  l’Epifcopat. 
Enfin  ildcclarc  irrégulières  les  OrdinAtions  qui  n'au- 
ront pas  été' faites  le  Samedi  au  foir,  ou  le  Diman- 
che , félon  l’ancienne  coûturae. 

IV.  Saint  Léon  ôte  à.  Hilaire  le  droit  de  Métro- 
politain, & la  jurifdidhon  qu’il  *pre'tendoit  fur  la 
Province.de  Vienne.  Il  lui  défend  d’indiquer  des 
Conciles  , de  faire  des  Ordinations,  & même  d’y 
affifter  ; parce  qu’il  avoir  affez  montré  qu’il  ctoit 
coupable,ôi  qu"il  ne  méritoit  pas  la  Communion  du 
faint  Siège,  en  déclinant  foh  jugement  par  une  fuite 
honteufe. 

. V.  S.  Léon  recommande  aux  Evêques  de  ne  point 
excommunier  légèrement.  «Nous avons  appris,»- 
dit-il,  que  des  perfonnes  ont  été  excommuniées  » 
pour  des  fautes  légères,  pour  quelques  paroles  , » 
par  exemple  ; &qu’uneamepourqiii  Jefus-Chrift 
a*verfé  fon  fang,  bleffêe  ainfi  par  .une  peine  fi  >• 
atroce,  c'Il demeurée  en  quelque  forte  fans  armes  » 
expofée  aux  attaques  du  Démon,&:dépoüilléedc  » 


jt  HiSTo.irê  dë  l'Eclisê 

tout  ccxjui  pouvoir  l'cn  mettre  à couvert.  » On  vo'it 
ici  quels  font,  félon  faint  Le'on  , les  funeftes  effets 
d’une  excommunication  nicmc  lancée  pour  dcscau- 
fes  légères.  Il  parok  que  ce  S.  Pape  defigne  enco- 
re ici  Hilaire,  . 

• VI.  Enfin  dans  le  dernier  article  faint  Léon,  fans 
donner  atteinte  aux  prérogatives  des  Métropoli- 
» taiits  , propofeauK  Evêques  d’accorder  comme  un 

droit  de  Primatic , fur-tout  pour  la  convocation  des 
Conciles,  à Léonce  (4)  le  plus  ancien  d entre  eux 
dans  l’Iq>ifcopat.  Cette  dffeipline  croit  en  ufage  dans 
* plufieurs  Provinces  de  l’Afrique,  mais  elle  n’a  pas 
été  rcqûë  dans  les  Gaules.  Auflî  faint  Léon  ne  pré- 
tendoit  l’établir  que  du  confentement  des  Evêques. 

« Nous  fouhaitons  , leur  dit -il,  fi  vous  le  jugea 
te  à propoSjd’ accorder  le  droit  à notre  Fré^c  6c  Coé- 
c<  vêqucLéonce,que  vous  ne  puilficz  pas  indiquer  le 
« Concile  d’une  autre  Province  fans  fon  confente- 
« ment;  ôcque  vous  lui  rendiez  l’honneur  dû  à fon 
t.  ancienneté  & à fa  vertu,  fauf  les  droits  6c  la  digni- 
té du  Métropolitain.  » 

Saint  Léon  n’efpérâ  pas  qu’Hilaire  fe  foûmît  à fa 
décifion,  &c  fedéfillât  de.fes  prétendus  droits.  C’elt 
pourquoi  il  eut  tecours  à l’autoriré  de  l’Empereur 
Valentinien  III.  6c  il  n’envoya  fa  Décrétale  dans  les  * 

• 

( « ) On  croit  communément  que  S.  Leon  parle  ici  de  S.  Léonce  de  Fréjus , lequel , 
tf"!!  vivoit  cncorC)  devoir  être  cncflrt  fort  ancien  dans  l'Epi fcoyac. Mais  nous  avors  vu 
que  S.  Maxime  avoic  été  élu  Lvéquc  de  Fréjus  dés  avant  l'an  4))  : ce  qui 
croire  que  Lcor.ee  étoit  mott.  Cependant  comme  on  ne  conr.oîr  pas  d’autre  Léonce, 

IIP  pourioit-on  pa^  dire , ce  que  nous  avons  infinuc  ailleurs  » que  S.  Leunec  de  Fié* 
jus  avoit  feulement  renônec  au  gouvernement  de  fon  Eglifc  , pour  ^llcr  prêcher  la 
^ foi  aux  parbarcs , comme  on  croit  qu'il  fit  ; & qu'enfuire  étant  icvcru  dans  la  patrie, 

làint  Léon  aura  voulu  lui  accorder  la  dilUnéUon  dont  il  s'agit  > en  corfiderationde  fou 
^e  £:  de  Ion  mcaicc  .> 

C-iulcs  • 
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Gaules  qu’avec  une  Conftitution  de  ce  Prince  adref- 
feeà  Aëtius.  (<t)Ccftundcsmonumensles  plus  glo- 
rieux au  faint  Siège  ; quoique  la  difciplinc  prefente 
n’y  foit  pas  conforme  en  tout. 

L’Empereur  y dit  d’abord  quela  primauté  du  Siè- 
ge Apoftolique  étant  fondée  furie  mérite  de  faint 
Pierre  le  Chef  de  l’Epifcopat,  fur  la  dignité  de  la 
ville  de  Rome , & fur  la  décifîon  du  Concile , il  dé-  Cor  (litüt'on 
fend  de  rien  entreprendre  fans  l’autorité  de  ce  Sié-  fàvcu“ 
ge  : que  pour  conferver  la  paix  des  Eglifes,  il  cft 
néceffaire  qu’elles  rcconnoiiTcnt  toutes  un  Chef; 
que  cela  s’étoit  toûjours  inviolablement  obfcrvé 
jufqu’alors  ; mais  qu’il  a appris  par  la  Relation  du 
Pape  Léon  qu’Hilaire  d’Arles  vouloir  y donner  at- 
teinte, en  s’arrogeant  le  droit  de  faire  , fans  con- 
fultcr  l’Evêque  de  Rome  , des  Ordinations  qu’il  ne 
Jui  appartient  pas  de  faire,  en  dépofant  des  Evê- 
ques fans  fujet , & en  faifant  recevoir  à main  armée 
ceux  qu’il  a ordonnés , fans  qu’ils  ayent  été  élus. 

‘Valentinien  ajoute  : « Pour  tous  ces  attentats , » . r,.. 

1t.  ¥/  / - TT-  lU. 

le  Pape  Leon  a porte  une  Sentence  contre  Hi  ~ *•  SoveU. 
laire  ; & cette  Sentence  auroit  été  exécutée  •• 
dans  les  Gaules , fans  qu’il  fût  befoin  de  nos  or- 
dres.  Car  que  ne  peut  pas  dans  les  Eglifes  l’autori-  - 
té  d’un  fî  grand  Pontife  ? Nous  avons  cru  cepen-  » 
dant  dcv.oir  portej  cette  Conftitution , pour  cm-  >» 
pêcher  que  dans  la  fuite  Hilaire  , à qui  la  feule 
clémence  du  Pape  laiife  encore  la  qualité  d’Eve-  >• 
que , ou  quiconque  , n’employât  la  violence  des  » 

• (•)  M.  Dupin  dans  ù.  Bibliothèque  Ecclèfiaftlque , tlit^ttè  ccttc  Conditution  ^■3-^-  3><- 
ih  l'Empereur  Juflinien.  C’ed  une  bcvul'  gcollicie. 

Tome  II.  E 
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^■4  Histoire  üe  l’Eglise 
« armes  dans  les  affaires  Eeelefiaftiques  , & ne  fc 
« montrât  rcfraâiairc  aux  Ordonnances  du  Pontife 
« Romain. 

« Non  feulement , continue  l’Empereur  ,’nous 
'il  voulons  obvier  à ces  attentats  ; mais  afin  même 
K d’ôtcrla  plus  légère  occafion  de  trouble  dans  l’E- 
•«  glifc,  & qu’on  ne  donne  aucune  atteinte  à la  dif- 
t!  ciplinc  de  la  Religion,  Nous  ordonnons  par  cet 
K Edit  irrévocable,  que  les  Evêques,  foit  des  Gau- 
«<  les,  foit  des  autres  Provinces , ne  puiffent  rien 
« innover  contre  l’ancienne  coûtume  fans  l’auto- 
« rité  du  Pape  de  Rome.  Mais  que  tout  ce  que  l’au- 
« torité  du  Siège  Apoftolique  a décerné , ou  décer- 
« liera,  foit  une  loi  pour  eux  tous  ; enforte  que, 
ti  fi  un  Evêque  ayant  été  cite  par  l’Evêque  de  Ro- 
« me  de  comparoître  à fon  Tribunal,  refufe  de  le 
« faire,  il  y foit  contraint  par  le  Gouverneur  de  la. 

« Province.  ■>  L’Empereur  ordonne  à tous  les  Ma- 
giftrats  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  cette  Loi 
fous  peine  de  dix  livres  d’or  d’amende.  Elle  ell  dîl- 
tée  du  fixiéme  Confulat  de  Valentinien,  c’eft-â-di- 
rc,  l’an  445. 

S.  Hilaire  n’ayoit  pas  attendu  cet  éclat , pour  fe  - 
mettre  en  devoir  d’adoucir  faine  Léon.  Aufli-tôt 
qu’il  fut  de  retour  â Arles,  il  s’appliqua  â défarmer 
fa  colere  par  fon  humilité  , & par  des  Mémoires 
qu’il  compofa  pour  fajuftification, fans ceffer  pour- 
tant de  foûtenir  fes  prétendus  droits.  Il  lui  envoya' 
d'abord  le  Prêtre  Ravennius,  ficenfuicc  deux  Evê- 
ques Ncétatre  de  Digne,  & Confiance  d’Ufez.  Il 
les  avoir  recommandés  au  Préfeél  Auxiliaire  qui 
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ctoit  alors  à Rome , & qui  lui  fie  cetre  réponfc, 

« J’ai  reçu  avec  le  rcfpeét  convenable  les  faints 
Evêques  Nedbairc  ôc  Confiance  quivcnoicnc  de  >* 
vôtre  part;  & je  me  fuis  fouvent  entretenu  avec  >»  m.HiUrü, 
eux  de  vôtre  fermeté,  de  vôtre  confiance,  &du  » 
mépris  que  vous  faites  des  chofes  humaines.. ..  » 

J’ai  aufli  parlé  au  S.  Pape  Leon.  Vous  fremiflez  >• 

«n  peu,  je  crois , en  lifant  ceci.  Mais  comme  vous  » 
êtes  attaché  à ce  que  vous  avez  une  fois  réfolu,  « 
toûjours  égal  à vous-même , fans  reffentiment  & •• 
fans  fiel,  infcnfible  même  aux  joies  mondaines;  - 
aufli  je  ne  me  reffouviens  pas  d’avoir  jamais  re-  •» 
marque  dans  aucune  de  vos  allions  le  moindre 
veftige  d’arrogance.  Mais  les  hommes  fouffrent  >» 
impatiemment  que  nous  parlions  comme  nous  • 
penfons  ; ôz  les  oreilles  des  Romains  ont  je  ne  >* 
fçais  quelle  délicateffe  particulière.  Si  vous  vous  >» 
y accommodiez  un  peu  plus , vous  ne  perdriez  >• 
rien  , & vous  gagneriez  beaucoup.  Accordez-  >• 
moi  cette  grâce  ; & diffipez  ces  petits  nuages  par 
la  fe'rénité  que  ramènera  un  léger  changement.  >• 

Il  y a lieu  de  croire  que  S.  Hilaire  fuivit  le  con- 
feil  de  fon  ami , & qu’il  n’omit  rien  pour  regagner 
les  bonnes  grâces  de  faint  Léon.  Au  refie , on  ne 
prétend  pas  jufiifier  ici'  les  démarches  de  cet  Evê- 
<5uc,  nila  maniéré  dont  il  les  foutint  quelque  temps. 

On  ne  pourroit  le  tenter,  fans  faire  le  procès  à S. 

Léon  (d).  Il  fuffit  de  remarquer  que  les  Novateurs 

(11)  Le  P.  Qucfiiel  . qui  fcniblc  n’avoir  entrepris  de  commenter  les  oeuvres  de  faint 
Léon, que  pour  faire  le  procès  à ce  ftand  Pape,  l’accufe  d'avoir  a;>i  pat  préven- 
tion contre  faint  Hilaire.  Mais  faint  Leon  avoit  été  témoin  I Rome  du  procède 
d’Hilairc  iil  avoit  examiné  les  pièces  du  procès  dont  il  étoii  Jupe  : peut- on  , ian* 

E ij 
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voudroîcnt  cnvain  tirer  avantage  de  cette  réfiftart- 
ce  d’un  faint  Evêque  aux  Décrets  d’un  Souverain 
Pontife,  puifqu’ilnc  s'agiflbit  nullement  de  la  foi. 
Ce  font-là  de  ces  fautes  où  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  Saints  tombent , pour  les  humilier , & 
pour  les  rendre  enfuite  plus  circonfpedts  & plus 
fervens.  C’eft  le  fruit  qu’Hilaire  tira  de  la  ficnne. 
Apres  fa  difgrace , il  s’appliqua  aux  fondions  de 
foïl  Minifterc  avec  une  nouvelle  ardeur,  redou-  * 
■viu  u,ur.  t>|ant  fes  auftérites  & fes  travaux  Apoftoliques. 
Mais  les  forces  ne  répondant  pas  au  courage,  il  y 
fuccomba  quelques  années  après. 

Il  avoir  confervé  dans  l’Epifeopat  l’amour  de  la 
y»'*-  pauvreté , qui  lui  avoir  fait  tout  quitter , pour  em- 
10.  pétat  Monaftique.  Il  faifoit  tous  fes  voya- 

vcmis  &tra-  ges  à oiéds,  portoit  le  meme  habit  dans  les  chaleurs 
de  1 Eté,  & dans  les  rigueurs  de  l’Hyvcr,  & il  mar- 
choit  toujours  nuds  piéds.  Il  fe  nourriflbit  du  tra- 
vail de  fes  mains,  & fe  difoit  à lui- même  & aux 
liens  : Semons  ; buifèjutl  faut  manger  : cultivons  la  vi- 
<■  gne  s puijèju’il  faut  recueillir  du  vin.  Il  étoit  fi  avare 
1. 1.  ».  tj.  de  fon  temps  , qu’il  faifoit  fouvent  plulîcurs  cho- 
fes  à la  fois.  On  mettoit  devant  lui  une  table  avec 
un  livre  ouvert  ; & pendant  qu’il  lifoit,  il  travail- 
loic  des  mains  à faire  des  filets,  ou  d’autres  ouvra- 
ges fcmblables,  & il  didoit  en  même  remps  à un 
t.  J.  ».  !«.  Secrétaire.  Il  fe  faifoit  toujours  lire  pendant  la  ta- 
ble, & il  en  introduifit  la  coûtume  dans  les  villes. 

Il  établit  à Arles  dès  le  commencement  de  fon  Epif- 

tcmî-t'té  juKor  qu’un  C grand  honune , & un  <!  faint  Pape , ait  agi  par  paflion  conue 
un  aune  Saint  l 
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Ifbpat  une  Communauté  de  Moines,  ou  de  Clercs 
réguliers. 

Ce  S.  Evêque  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes  : à quoi  il 
fit  fervir  le  marbre  qui  ornoit  un  ancien  Amphi- 
théâtre. Il  avoir  une  tendrefle  particulière  pour  les 
pauvres,  & fur-tout  pour  les  captifs,  dont  le  nom- 
bre écoit  fort  grand  dans  ces  temps  d’invafions.  Il 
employa  à les  racheter  tout  l’argent  des  Eglifes , 

& vendit  pour  ce  fujet  jufqu’aux  vafes  facrés  ; en-  ,, ». 
forte  qu’on  fut  rédyit  à fc  fervir  quelque  temps  de 
Calices  & d^atenes  de  verre.  Mais  la  libéralité  des 
Fidèles  rendit  bien-tôt  aux  Autels  les  vafes  pré- 
cieux,dont  la  chariré  du  Pafteur  les  avoit  dépouillés. 

Saint  Hilaire  avoit  un  don  particulier  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  ; car  il  joignoit  une  élo-  (.  »■  ».  14V 
tjuence  vive  & naturelle  à la  fainteté,  qui  cft  tou- 
jours le  plus  grand  talent  d’un  Orateur  facré.  On  ne  Zclc  & tabnc 
fc  lalToit  pas  de  l’entendre  ; & il  fe  laffoit  encore 
moins  de  parler  à £bn  peuple.  Les  jours  de  jeûne  il 
prêchoit  fouvent  depuis  la  fixiéme  heure , jufqu’à la 
dixiéme  ; c’eft  à dire, depuis  midi,  jufqu’â  quatre 
heures.  Ce  qu’il  faifoit  avec  tant  de  force  & avec 
tant  de  grâce,  qu’un  Poëte  célébré  de  ce  temps-Ià,  ».  ,4; 
nommé  Livius,  l’ayant  entendu,  s'écria  publique- 
ment : Si  Augufiin  étoit  venu  après  vous  , on  l'ejhmeroit 
moins  cjue  vous. 

S.  Hilaire  recucilloit  le  fruit  de  fes  prédications 
dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  la  péniten- 
ce. Lorfqu’il  l’adminifiroit , ce.  qu’il  faifoif  fou-  ^f- 
vent  le  Dimanche,  une  grande  foule  de  peuple  ac- 
couroit  à lui.  Les  penitens  fondoient  en  larmes  pen-  pérâtccce. 
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dant  qu’il  leur  expofoic  les  Jugemens  de  Dieu  J 
<.  J.  ».  17.  qu’il  leur  peignoir  les  feux  de  l’Enfer , & qu’il  dé- 
couvroit  à leurs  y eux  toute  la  profondeur  des  plaies 
de  leur  ame.  Après  leur  avoir  donné  les  avertifle- 
mens  ncccflaircs,  il  prioit  avec  larmes , pour  affer- 
mir encore  par  fes  prières  les  fruits  de  la  pénitence 
qu  il  venoit  de  leur  donner.  On  voit  dans  ces  traits 
rapporté<>  par  un  Auteur  contemporain,  la  pratique 
du  Sacrement  de  la  pénitence  -,  & comment  celui 
qui  en  croît  le  Minillre  , fouiUoit  dans  les  conf- 
cicnces,  pour  en  fonder  toutes  les  plaift  , c’eft-à-dL 
rc , pour  faire  confcller  les  péchés  les  plus  fecrets. 

Saint  Hilaire  qui  avoir  tant  de  bonté  pour  les 
pécheurs  pénitens  , montroit  une  fermeté  inflexi- 
ble envers  ceux  qui  vouloient  perfévérer  dans  leurs 
r t.».  TJ.  crimes  en  quelque  rang  qu’ils  fulTcnr,  Il  avoir  fou- 
saffrmetc.  Vent  repris  fecrétement  de  fes  ihjullices  celui  qui 
étoit  alors  Préteâ:  des  Gaules  , fans  qu’il  parût  aD- 
'cun  fruit  de  fes  avis.  Il  prêchoipun  jour  dans  la  Ba- 
filique  Conftantienne , lorfqu’il  y vit  entrer  ce  Ma- 
giftrat  avec  fes  Oflîciers.  A l’inftant  il  intcrroiiipit 
fon  difeours , difant  que  celui  qui  avoit  méprifé  les 
avis  fpiritucls  qu’on  lui  avoit  donnés  pour  fon  fa- 
. lut,  n’étoit  pas  digne  d’entendre  la  divine  parole. 
Le  Préfedt  fut  obligé  de  fortir , & le  faint  Evêque 
continua  d’inftruire  fes  Auditeurs.  Un  autre  jour 
voyant  plufieurs  perfonnes  fortir  de  l’Eglifc  après 
la  lecture  de  l’Evangile , il  les  arrêta  en  leur  criant  : 
t, }.».  11.  Sortes  [a) , forte:(^  ;-il  ne  'vous  fera  pas  un  jour  permis  de 
fortir  ainfi  de  l’Enfer. 

(4)  On  rapporte  un  trait  fcmblablc  de  S.  Cilauc  tTArlcs»  C*ct0Jt  pournepai 
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Le  vie  pénitente  & laborieufe  de  faint  Hilaire 
fuina  fa  fantc  à la  fleur  de  fon  âge  : mais  il  ne  re- 
gretta pas  une  vie  fi  bien  employée.  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  que  fa  fin  étoit  proche , & que  Ra-  e.4. 
Vennius  feroit  fon  fucccffcur,  cette  reVélation  le 
/•emplit  de  la  plus  douce  confolation.  IlalTcmblafa 
Communauté, & lui  fit  une  exhortation  ptithétiquc, 
où  il  dit  entre  autres  chofes  : « Nous  approchons  >• 
tous  fous  la  conduite  du  Seigneur , du  port  de  nô-  » 
tre  repos.  Nous  avons  combattu  contre  les  Prin-  •> 
ces  de  ce  monde  avec  lefquels  l’Apôtre  dit  que  la  » r.  4.  ».  x-j\ 
guerre  doit  êtrecontinuelle  ; & l’on  ne  peut  man-  ■» 
quer  d’être  expofé  à bien  des  combats,  quand  on  *• 
veut  parvenir  à la  béatitude  avec  le  fccours  d’une  >» 
grâce  prévénante  & par  un  travail  qui  fuit  la  grâce.  « 

Ces  dernières  paroles , comme  nous  avons  déjà  re- 
marqué,fuffifent  pour  faire  voir  combien  S.  Hilaire 
étoit  éloigné  des  erreurs  Sérai-pélagienncs,  quoi- 
qu’une goûtât  pas  , comme  nous  avons  vû,  la  doc- 
trine de  faint  Auguftin  fur  lapre'dcftination. 

Il  continua  ainfi  : - Préparez-vous  aux  adverfi-  ■* 
tés;  je  fuis  bien  trompé,  ou  un  grand  malheur  •» 
menace  cettô  ville.  >*  Il  parloit  apparemment  de  la 
prife  d’Arles  par  les  Goths  Ariens.  C’cfl  pourquoi 
ilajoûta  : » Confervezinviolablementlafoide  la 
Trinité.  Approfondilfezles  Saintes  Ecritures. Que  ■* 

Vos  habits  foient  rudes  , vôtre  pain  bis,  & vôtre  ■* 
nourriture  gtolfiere  ; &:  cependant  ne  laiflez  pas  >• 
de  faire  vos  voyages  â piéds.»  Après  avoir  donné  ces 

rntfridre  k fermon  que  ces  perfonres  forto'enc  : ce  qu'  marque  qu’on  prêclioit  aloU 
après  l'Evangile , comme  ou  fait  encore  à piclcnc  dans  les  PatoilTcs, 
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avis  à fes  chers  Difciples , il  fit  réciter  l'Office  dii 
foir  ; & auffi-tôt  que  la  Communauté  eut  pris  fa  ré- 
fection, il  rendit  fon  efprità  Dieu , après  avoir  fait 
le  figne  delà  Croix  fur  fes  yeux  & fur  fa  bouche.  Il 
mourut  l’an  449.  âgé  feulement  de  quarante-huit 
, ans,  dont  il  en  avoit  pafle  vingt  dans  l’Epifcopat, 

‘ Toutela  Villed’Arlcslepleuracomme  fon  pcre. 

• On  expofa  d’abord  fon  corps  dans  la  Bafilique  de  S. 
Etienne-,  & on  l’entoura deflambeaux  allumés,  pour 
empêcher  le  peuple  d’en  approcher  de  trop  près.  En- 
fuite  après  l’Office  de  la  nuit,  on  le  porta  devant 
l’Autel  defaint  Genès,avec  le  concours  non  feule- 
ment du  peuple  fidèle , mais  encore  des  Juifs.  » Je  >• 

».  )o,  « me  fouviens,  dit  l’Auteur  de  fa  vie  , de  les  avoir 
« entendus  chanter  en  Hébreu, pour  honorer  fes 
« funérailles  ; l’excès  de  la  douleur  ne  permettant 
pas  aux  nôtres  de  s’acquitter  de  ce  devoir.  « Comme 
chacun  s’emprefibit  d’avoir  de  fes  Réliques, le  Prêtre 
Bafile  , depuis  Evêque  d’Aix, prit  une  partie  du  vê- 
tement qui  couvroit  lecorps , & courut  le  partager 
ji.  au  peuple  loin  du  cerciicil.  Ce  llratagêmc  diminua 
la  preffie  autour  du  corps  ;&  l’on  profita  de  ce  mo- 
ment pourl’cntcrrer.  L’Eglifc  honoreJa  mémoire 
' de  S.  Hilaire  le  5.  de  Mai. 

Il  avoit  compofé  pluficurs  ouvrages  qui  ne  font  pas 
».».  14.  venus  jufqua  nous  i à fçavoir  des  Homélies  pour  • 
toutes  les  Fêtes,  une  expofition  du  fymbole  , un' 
grand  nombre  de  lettres , & quelques  poëfies.  Il  ne 
nous  refte  de  lui  qu’un  Sermon  fur  la  vie  de  S. Hono- 
rât, un  autre  fur  faint  Genès,  & une  courte  lettre  à 
faim  Euchcr.  L’Hiftoire  de  la  Gcncfe  mife  en  vers, 

qu’on 
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qu’on  lui  attribue,  n’cft  pas  digne  de  lui.  La  vie  de 
ce  S.  Evêque  a été  écrite  par  Honorât  de  Marfcille 
foa  difciple  ; & c’eft  d’un  monument  fi  ancien , que 
nous  avons  tiiclcs  divers  traits  que  nous  avons  rap- 
portés. • 

S.  Germain  d’Auxerre  avoir  affilié,  comme  nous 
avons  vû , au  jugement  rendu  contre  Célidoinc  : 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  fait  aucune  démarche 
pour  le  foiitcnir.  Il  employai  des  affaires  plus  im- 
portantes au  bien  de  l’Eglife  le  peu  d’années  qu’il 
avoir  encore  à vivre.  Ce  faint  Evêque  avoir  con- 
fondu par  fes  difeours  & par  fes  miracles  tous  les 
Pélagiens  de  la  Bretagne  : mais  il  ne  les  avoir  pas 
tous  convertis.  Il  demeura  un- feu  caché  fous  la  cen- 
dre, qui  éclata  de  nouveau  l’an  447.  Les  Catholi- 
ques de  1 Ifle  eurent  recours  au  même  remede  qu’ils 
avoient  éprouvé  fi  falutaire.  Ils  prièrent  Germain 
derepaffer  dans  la  Bretagne.  Son  zélé  lui  fit  oublier 
les  infirmités  d’un  âge  déjà  avancé.  Il  prit  pour  com- 
pagnon faint  Sévère  Evêque  de  Trêves,  qui  avoir 
été  difciple  de  fiiint  Loup  de  T royes , & qui  prêchoit 
alors  l’Evangile  aux  peuples  de  la  première  Germa- 
nie. (<t)  Les  deux  Prélats  prirent  leur  route  par  Pa- 
ris. Les  habitans  de  cette  Ville  ayant  appris  qu’ils 
arrivoient,fortirent  au-devant  d’eux,  & prièrent 
faint  Germain  de  leur  donner  fa  bénédiftion.  Il  leur 
demanda  avec  empreffement  des  noiWllcs  de  Gé- 
neviéye,  qui  de  Nanterre  étoit  venue  demeurer 
à Paris,  où  elle  s’étoit  folemncllcmcnt  confacrée  à 

(4)  La  première  Germanie  cortenoie  Mayence,  ScralWarg,  Spire  & Vvor-* 
mes. 

Tome  //.  F 


L’A  N 447.  ^ 

Second  voyA* 
gc  de  S.  Ger- 
main en  Bcc* 
tagne. 

VitÂ  S,  Cerm» 
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Dieu , en  recevant  le  voile  des  mains  de  (<t)  l’Evc- 
quc.  Saint  Germain  connut  par  les  reponfes  qu’on 
lui  fit,  que  la  fainteté  de  cette  époufe  de  Jefus- 
Chrift  ne  l’avoit  pasmife  à couvert  des  traits  delà 
mcdifance.  C’elWa  vertu  & le  mérite  qui  en  font 
l’oBjet  le  plus  ordinaire,  Aufli-tôt  pour  juftifier 
l’humble  fervante  du  Seigneur,  le.S.  Evêque  fc  fit 
conduire  chez  elle,  & lui  rendit  des  honneurs  qui 
furprirent  les  affiftans.  II. en  prit  occafion  de  leur 
faire  l’apologie  de  la  Sainte  , & leur  fit  remarquer  la 
terre  toute  trempée  de  fes  larmes  à l’endroit  où  elle 
faifoitfa  priere. 

En  effet,  Géneviéve  n’avoît  pas  tardé  à vérifier 
par  fl  piété  la  prédiélion  que  faint  Germain  avoir 
faite  à fon  premier  voyage  de  Bretagne.  Mais  fa 
mere  parut  1 avoir  oubliée  ; &c  un  jour  que  fa  fille  la 
fuivoitàTEglife,  elle  lui  donna  un  foufflet.  Auffi- 
tôt  en  punition  de  cet  emportement , elle  perdit  la 
vue.  Ce  châtiment  lui  fit  rcconnoître  fa  faute;  & 
Géneviève  après  trois  mois  lui  rendit  l’ufage  des 
yeux  en  fiifint  dclTus  lefigne  de  la  Croix  ,&  en  les 
frortantavec  de  l’eau  d’un  puits  qu’on  montre  en- 
core. Apres  la  mort  de  fes  parens , Géneviéve  vint 
demeurer  à Paris,  où  le  Seigneur  qui  vouloir  la  fan- 
élificr  par  les  fouffrances,  lui  réfervoit  de  nouvel- 
les épreuves.  Elle  y devint  paralytique  ; &c  en  re- 
couvrant h^ilité,  elle  fembla  perdre  fa  réputation. 
Car  les  grâces  finguliercs  que  Dieu  lui  avoir  faites 

( t)  La  VT  de  fa’nic  Geneviève  roirme  ect  Evenue  ]a!îcus>  ou  Vilicus.  Comme  on 
rc  tioiive  pas  ces  i.oms  dans  les  Catalogues  des  hvLcues  de  Paris  : on  croit  que  c‘eft 
u:.e  faute  des  C o|  iOcs , &:  qu’il  faut  lire  Félix  i mais  il  y a plusieurs  Eveques  qui  ne 
fett  connus  que  pax  une  kulc  pièce  aj'.cicnne. 
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pendant  fa  maladie  , rexpoferent  aux  railleries  des 
mondains,  &Ia  firent  traiter  de  vifionnairc.  Mais 
fa  vertu  diflipa  bien  tôt  ces  nuages,  & n’en  parut 
dans  la  fuite  que  plus  éclatante. 

Celle  de  S.  Germain  fit  de  nouveau  triompher 
la  foi  dans  la  Bretagne,  où  les  Démons  qu’il  alloit 
combattre , publièrent  malgré  eux  fon  arrivée.  Ela- 
phius,  un  des  principaux  habitansde  l’Ifle,  fans  en 
avoir  eu  d’autre  nouvelle,  s’avança  au-devant  du  S. 
Evêque  avec  une  grande  multitude  de  peuple , & lui 
prefenta  fon  fils  perclus  de  fe^mcmbrcs,que  Ger- 
main guérit.  Les  deux  Evêques  curent  la  confola- 
tion  de  trouver  les  peuples  conftamment  attachés 
à la  foi, à l’exception  d’un  petit  nombre  de  Nova- 
teurs , que  les  Catholiques  leur  amenèrent.  On  ne 
marque  pas  fi  ces  Seétaires  détefterent  les  erreurs 
de  Pélage.  Mais  s’ils  le  firent , faint  Germain  ne  crut 
pas  devoir  compter  fur  leurs  promclfcs , après  l’in- 
conftance  que  plufieurs  d’entre  eux  avoient  mon- 
trée. Il  les  fit  exiler  de  la  Bretagne , perfuadé  qu’une 
fauffe  compallion  pour  les  Hérétiques  cft  fouvent 
une  vraie  cruauté  à l’égard  des  Catholiques , qu’on 
lailfe  ainfi  expofés  à la  fédudlion. 

Germain  étoit  la  refiburce  de  tous  les  malheu- 
reux. A fon  retour  à Auxerre,  il  trouva  des  Dépu- 
tés des  Armoriques  qui  venoient  implorer  fa  cha- 
rité : on  nommoit  ainfi  les  peuples  des  Gaules  qui 
habitoient  le  long  des  côtes  de  l’Océan.  La  foiblcf- 
fc  de  l’Empire  leur  avoir  donné  plufieurs  fois  occa- 
fion  de  fecoiier  le  joug  des  Romains:  mais  Actius 
fe  mit  ertfin  en  devoir  de  punir  leur  révolte  d’une 


L’An  4,7. 
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manière  qui  fît  perdre  l’envie  de  les  imiter.  Il  en- 
voya Eocharich  Roi  des  Allemans  ou  plutôt  des 
Alains  ,(tî)avcc  une  armée  de  Barbares,  pour  met- 
tre tout  à feu  & à fang  dans  la  Province.  , 

Les  Armoriques  qui  n’étoient  pas  en  état  de  ré- 
fîfter  , eurent  recours  à S.  Germain , & renvoyè- 
rent prier  de  détourner  la  foudre  qui  les  menaejoit. 
Sa  charité  lui  donna  des  ailes  & des  forces.  Il  fe  mit 
aulTi-tôt  en  chemin  pour  aller  fléchir  le  Roi  Barba- 
re,qui  étoit  en  marche  pour  entrer  dans  l’Armori- 
que. L’ayant  abordçau  milieu  de  fon  armée , il  lui 
parla  par  un  Interprète , & le  pria  humblement  d’é- 
pargner le  fing  & les  biens  de  ce  peuple  infortu- 
né. Le  Prince  Idolâtre  fut  infléxiblc  aux  prières.  Le 
faint  Evêque  menaça  : il  fe  mocqua  de  Tes  menaces , 
&c  ne  daigna  pas  même  s’arrêter  pour  l’écouter.  Alors 
Germain, avec  cette  autofité  que  Dieu  feul  peut 
donner  aux  Saints  fe  jette  a la  bride  du  cheval  du 
Roi,  l’arrête,  & arrête  avec  lui  toute  l’armée.  Eo- 
charich changé tout  à coup  ^&furpris  lui-même  de 
fon  changement, confent  aux  propofitions  du  faint 
Evêque,  retourne  fur  fes  pas , & promet  de  n’en- 
trer pas  dans  l’Armorique , pourvû  qu’on  le  fafle 
agréera  Aetius , ou  à l’Empereur. 

Germain , qui  ne  vouloir  pas  laifler  fon  ouvrage 
imparfait,  prit  aufli-tôt  la  route  de  l’Italie,  pour 

(«)  U y a dans  le  texte , Alemtnaorum.  Le  P.  Sitmord  croit  qu’iJ  faut  Kre  AUno~ 
rum , comoie  le  macque  en  effet  Eric  d’Auvertc*  M«  de  Valois  dit  qu*il  y avoir  des 
Alains  établis  far  la  Loire  qui  furent  enfuite  corfor.dus  avec  les  Bretons , 8c  que  c*eft 
la  raifon  pourquoi  k nom  a Alain  eft  (î  commun  en  Bretagne.  Le  P.  Pa^i  prétend 
qu*U  faut  lire  Alemannsrum  t parce  que  le  Roi  des  Alains  qui  vivoit  alors  ,s'appdioic 
3aiipban.  Mais  félon  les  Auteurs  que  nous  avons  cités,  il  y avoit  deux  petits  Etats 
d'Alains  dans  les  Gaules , l'un  au  territoire  de  Valence , & l'autre  fur^la  Lolie,  Cba« 
4UU  de  (CS  Etats  avoit  apparemment  fon  Roi* 

• 
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aller  trouver  Valentinien  à Ravenne,  Il  rendit  vifi-  

te  en  chemin  au  Pretre  Sénateur  Ion  ami,  & gue- 
rit  à fa  prière  une  fille  muette  âgée  d’environ  vingt 
ans.  En  prenant  congé  de  lui,  il  l’cmbraira  tendre- 
ment , & lui  dit  : « Adieu , mon  cher  frere , juf-  ■> 
cju’à  l’éternité.  Que  le  Seigneur  nous  fade  la  gra-  « iùj. 
ce  de  nous  voir  fans  confufion  au  jour  du  Juge-  » ‘ s- 
ment  mous  ne  nous  reverrons  plus  fur  la  terre.  » 

En  palTant  par  Autun,  où  il  fit  aulTi  quelques  mi-  t.j. 
racles,  il  alla  prier  au  tombeau  de  S.  Cafiien  Evê- 
que de  cette  ville.  Une  grande  foule  de  peuple  l’ac- 
compagnoit  dans  le  chemin  d’une  ville  à l’aUtrc  ; 

& comme  il  s’arrêtoit  d’cfpace  en  efpacc  pour  prier 
avec  eux,  ou  pour  les  prêcher , on  érigea  dans  ces  c.g. 
endroits  des  Croix  ou  des  Oratoires , qu’on  voyoit 
encore,  lorfque  l’Auteur  qui  raconte  ces  faits,  les 
écrivoit. 

En  palTant  les  Alpes  Germain  Ce  chargea  du  far-  c.  *, 
deau  d’un  pauvre  Bûcheron , que  l’àgc  & fes  infirmi- 
tés faifoient  fuccomber,  & porta  lui-  même  ce  vieil- 
lard fur  fes  épaules  au  paflage  d’un  torrent.  Il  vou- 
lut entrer  dans  l’Eglift  de  Milan  un  jour  de  Fête 
fans  fe  faire  connoître  ; mais  le  Démon  s’écria  par  la 
bouche  d’un  polTedc  : « Germain  pourquoi  viens-  « 
tu  nous  pcrtecutcr  en  Italie  ? Contente -toy  de  « c.,. 
nous  avoir  chalTés  des  Gaules.  » On  chercha  le  faint  oiven  mira. 
Evêque  , & malgré  la  pauvreté  de  fes  habits,  on  le  canuin.*'"'^ 
reconnut  à la  majefté  de  fon  vifage  , & il  délivra  le 
polfédéàla  prière  des  Evêques  qui  étoient  prefens. 

En  fortantde  Milan , il  rencontra  plufieurs  pau- 
vres qui  luidemanderent  l’aumône.  T ouché  de  com- 
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paflion  J il  s’informa  de  Ton  Diacre  combien  il  avoir 
encore  d’atgent  pour  la  dépenfedu  voyage.  Le  Dia- 
cre lui  répondit  qu’il  n’avoit  plus  que  trois  fols  d’or. 
Le  Saint  lui  dit  de  les  donner  aux  pauvres  ; mais  le 
Diacre  fans  rien  dire , en  réferva  un  pour  les  plus 
preflans  befoins , & n’en  donna  que  deux.  Germain 
continuant  fa  route, vit  venir  àlui  des  cavaliers,  qui 
s’étant  jettes  à fes  piéds,  le  conjurèrent  defe  détour- 
ner un  peu  de  fa  routc_,pour  vifiter  leur  maître  Lépo- 
rius,quiétoit  malade  avec  prefque  toute  fa  famille. 
Germain  leur  promit  de  It  faire  ; & auflî-tôt  ils  lui 
préfenterent  deux  cens  fols  d’or.  Il  dit  à fon  Dia- 
cre: « Recevez-les , &:  connoilTez  le  tort  que  vous 
« avez  fait  aux  pauvres.  Car  fi  vous  aviez  donné  ce 
« que  je  vous  avois  dit,fçachcz  que  le  Seigneur  nous 
en  eût  envoyé  trois  cens.  >>  La  fanté  que  le  faine 
Evêque  rendit  à Léporius  & aux  autres  perfonnes  de 
fa  maifon,  fut  larécompenfe  de  cette  charité. 

Quoiqu’il  eût  alFeété  d’arriver  de  nuit  à Ravenne 
pour  éviter  les  honneurs , fon  entrée  y fut  comme 
un  triomphe.  Le  peuple  , la  Noblefle  , le  Clergé,  i 
la  tête  duquel  éroit  le  faint  Evêque  Pierre  Chryfo- 
logue  , lui  donnèrent  à l’cnvi  des  marques  de  leur 
vénération.  L’Impératrice  Placidie  lui  envoya  un 
grand  baflm  d’argent  plein  de  toutes  fortes  de  ra- 
fraichiflemens , excepté  qu’on  n’y  avoit  pas  mis  de 
chair,  parce  quîon  fçavoit  qu’il  n’en  mangeoit  pas. 
Le  Saint  diftribua  les  mets  à fesrerviteurs  , Sc  garda 
le  baffin  pour  les  befoins  des  pauvres.  Il  renvoya  en 
prcTcntà  l’Impératrice  un  pain  d’orge  fur  une  afliet- 
tede  bois  :&  cette  PrinccITc  rc^ût  ce  préfent  avec 
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tant  de  refpc£l,qu’elle  fit  cnchaflcr  raflîcttcdc  bois 
dans  un  cercle  d’or,  & garda  le  pain  pour  s’en  fer- 
virderemede  contre  les  maladies. 

Les  miracles  que  faint  Germain  fit  à Ravenne, fu- 
rent fi  éclatans,  qu’ils  furpaflerent  l’attente  des  peu- 
ples,& le  firent  parokre  plus  grand  encore  que  fa  ré- 
putation. Comme  il  palToit  un  jour  devant  lapri- 
ion  pleine  de  criminels,  les  prifonniers  jettercnc 
un  grand  cri  apur  implorer  fon  aflillancc.  Il  de- 
manda qu’on  mi  en  ouvrît  la  porte  : mais  les  Geô- 
liers fe  cacherenr.  Il  eut  recours  à fes  armes  ordi- 
•naircs,  &c  fe  mit  en  prières  devant  tout  le  peupleàla 
porte  de  la  prifon.  A 1 inflant  elle  s’ouvrit  d’ellc- 
même  , & les  chaînes  des  prifonniers  fe  briferent. 
Ils  accoururent  rendre  grâces  à leur  libérateur , qui 
les  conduifit  comme  en  triomphe  à l’Eglife , portant 
en  leurs  mains  les  fers  que  la  vertu  de  fa  prière  avoir 
rompus. 

Le  fils  de  Voluficn  Secrétaire  du  Patrice  Sigifvulc 
étoit  malade  à l’extrémitç  : on  pria  Germain  de  le 
venir  voir , Sc  on  l’cn  fit  prier  par  les  Prélats  qui  l’ac- 
compagnoient  .-(car  pendant  Ion  féjourà  Ravenne, 
fix  Evêques  ne  le  quittèrent  point,  pour  lui  faire 
honneur.)  Comme  il  étoit  en  chemin  pourallcrvi- 
fiter  le  malade,  on  lui  envoya  dire  qu’il  étoit  inutile 
qu’il  allât  plus  loin  ; que  l’enfant  venoit  d’expirer.  Il 
vouloir  retourner  : les  Evêques  l’en  empêchèrent  ; 
& le  prelTcrcnt  de  demander  à Dieu  qu’il  rendît  la 
vie  au  mftrt.  Ilréfilla  long- temps  : mais  enfin  il  fie 
fortir  tout  le  monde,  & s’étant  profterné  en  pyéres 
fur  le  corps  morr,il  l’arrofa  de  fes  larmcsraprcs  avoir 
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L'an  448.  prié  quelque  tems,  il  le  rendit  plein  de  vie  & de 
fan  te  à fesparens. 

Il  guérit  aulli , à la  prière  de  l’Impératrice  un  jeu- 
(.  ,7.  nedomeftique  de  l’Eunuque  Acholius  Prcfcdl  de  la 
chambre  de  l’Empereur.  Un  homme  fi  puiffant  en 
liij,  auvres  eut  obtenu  fans  peine  la  grâce  des  Armori- 
ques , qu’il  étoit  venu  follicirer  de  fi  loin:  mais  ces 
Peuples  inquiets  y mirent  obftaclc  par  une  nouvelle 
révolté  , dont  ils  portèrent  la  peinej^ 

Les  Evêques  qui  accompagnoientGermain,étoient 
encore  plus  frappés  de  1 éclat  de  fes  vertus  , que  de 
celui  de  fes  miracles.  Ils  ne  pouvoient  fe  laflcrdc  1» 
voir,  ni  del’cntendrci  parce  qu’ils  trouvoient  tou- 
jours à admirer  & à s’édifier.  Ils  furent  bien-tôt  pri- 
vésde  cetteconfolation.  LeS.  Evêque  s’entretenant 
un  jour  avec  eux  des  chofes  de  Dieu  après  l’Office  du 
matin  , leur  dit  : » Mes  três-chers  Freres , je  vous  re- 
« commande  mon  paflage.  Il  m’a  femble  cette  nuit 
• « voir  en  fonge  le  Seigneur  me  donner  un  viatique 

« pour  quelque  grand  voyage;  & comme  je  lui  en 
« demandois  le  fujet  & le  terme , ne  craignez  pas 
« m’a-t-il  dit  ; c’eft  à vôtre  Patrie  que  je  voUs  appel- 
^f.iortûîS.  le.»  Il  tomb?  en  effet  malade  quelques  jours  apres. 

Toute  la  ville  de  Ravenne  fut  troublée  à cette  nou- 
velle ; Sc  fa  chambre  ne  défempliffoit  point  de  per- 
fonnes  de  la  première  qualité  qui  le  venoient  viuter: 
l’Impératrice  y alla  elle -même.  Le  faint  Evêque  la 
pria  de  renvoyer  fon  corps  à fon  Eglife  ; ce  qu’elle 
lui  promit  à regret.  Il  mourut  le  feptiénîe  jour  de 
fa  i^aladie  , le  dernier  jour  de  Juillet  de  l’an  448. 
après  trente  ans  & vingt-cinq  jours  d’un  Epifeo- 

pat 
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pat  fi  glorieux  à l’Eglife  Gallicane  (a). 

La  mort , ce  moment  fatal  où  s’éclipfent  toutes 
les  grandeurs  mondaines,  cft  celui-là  mémcoùla 
gloire  des  Saints  brille  avec  plus  d'éclat  aux  yeux 
des  hommes.  Dès  que  faine  Germain  eut  expiré,  on 
s’emprelTa  de  lui  rendre  des  honneurs  encore  plus 
grands, qu’on  ne  lui  en  avoir  rendu  pendant  fa  vie. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  voulurent  avoir 
quelque  chofe  qui  lui  eût  appartenu  ; & tout  ce  qui 
ay  oit  été  à fon  ufage , quclqu  e vil  qu’il  fût  d’ailleurs , 
devint  plus  précieux  que  l’or  & les  pierreries,  L’Iin- 
pérarricc  Placidie  demanda  le  Reliquaire  qu’il  por- 
toit  à fa  ceinture.  Saint  Pierre  C.hryfologue  prit  fa 
cuculle  & fon  cilicc  j & les  fix  Evequesqui  avoient 
été  nommes  pour  l’accompagner,  partagèrent  en- 
• tre  eux  fes  autres  vètemens.  Acholius  fit  cmbaûmer 
le  corps  du  Saint,  & l’Impératrice  le  revêtit  d’habits 
précieux.  On  voit  encore  aujourd’hui  fon  fuairc 
orné  des  Aigles  Romaines  (/»).  L'Empereur  fit  tous 
les  frais  du  convoi,  qui  fut  magnifique  ; & les  Evê- 
ques eurent  foin  que  pendant  un  fi  long  voyage , 
on  lui  rendît  par-tout  les  devoirs  de  la  Religion. 

Ils  députèrent  même  des  Clercs,  pour  accompa-  vu*  cerna 
gner  le  corps  juftpics  dans  les  Gaules. Une  femme 
paralytique  fut  guérie  à Plaifance,  en  fc  couchant 

(«)  5aînc  Germain  avoic  été  ordonné  le  feptiéme  de  Juilfct  !*an  41  S* 
t é 1 Ce  fuairc  échappa  à lafureur  dcsCaiviniftcs,  lorfqu’ils  briYlereni  les  Keliquet 
lie  laine  Germain.  Cetl  un  drap  de  foie  de  couleur  violette  mclec  de  jaune  11  cH  or- 
né de  pierres  précieufes,  & parfemé  de  rofes  & de  huit  aigles  qui, portent  des  col* 
liers  I & qui  ont  les  ailes  à demi  éployées.  Ces  ai|;lcs  n*or  t qu'une  cétc»  Ce  rie  fut  qtie 
Jon^-temps  après  que  les  Empereurs  prirent  pour  leurs  Armes  une  aigle  à deux  tê- 
tes , far.s  qu’on  fçaehe  bien  la  caufe  de  ce  chargement.  Maisapparemmert  qu*on  rê« 
prefertoit  quelquefois  ainh  TAiglc  Romaiix  i puii'qa’on  voit  uric  aigle  à deux  té:09 
îur  la  Colomr.e  Trajaqp. 
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fous  le  cercueil , qu’on  avoir  dépofc  dans  l’Eglifc 
pendant  la  nuit. 

1.-AN44Î.  Le  Prêtre  Saturne  difciplc  de  S.  Germain, apprit  fa 
ti-jioT.  Ep,f-  mort  à Auxerre  par  révélation, l’annonça  au  peuple , 
^OT.  Bill,  ttov.  & alla  avec  plufieurs  autres  au  devant  du  corps  juf- 
i -w.  t.  1.  f.  Alpes.  On  ne  peut  exprimer  quels  honneurs 

on  rendit  par-tout  à ce  précieux  dépôt  pendant  le 
viuG.rmam  voyagc.  Lcs  uHs  cliantoicnt  des  pfeaumes,  les  au- 
*4-  portoient  des  cierges  allumés  ; on  applanilToic 

les  chemins , on  réparoit  les  ponts , on  s’cmprclToit 
pour  avoir  l’honneur  de  porter  le  cercueil.  Qiiand 
on  arrivoit  dans  une  ville , on  le  dépofoit  dans  l’£- 
glife,  & en  meme  temps  I on  y fiifoit  l Ofïlce  divin. 

Il  y avoit  à Vienne  un  faint  Prêtre  nommé  Sévè- 
re,venu  des  Indés  dans  les  Gaules , ou  il  s’étoit  ren- 
du célébré  par  fa  fainteté  & fes  miracles.  Il  venoie  ’ 
de  faire  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  S.  Etienne 
fur  les  ruines  d’un  temple  qu'il  avoit  abbatu  , & où 
les  Gentils  honoroient  cent  Dieux.  S.  Germain  qui 
avoit  vû  Sévère  en  allant  en  Italie  ,lui  avoit  promis 
de  fe  trouver  pour  la  Dédicace  de  cette  Eglife  ; & 
fon  corps  y arriva  juftement  le  jour  qu’elle  fe  de- 
utttyt.Ki>m.  voit  faire , av.ant  que  l’Office  commen(jât.  Sévérc  eft 
honoré  le  8.  d’Aoûr. 

umtch.  Enfin  le  corps  de  S.  Germain  arriva  â'Auxerre  le 
cinquantc-troifiéme  jour  après  fa  mort.  Pour  con- 
tenter la  dévotion  du  peuple,  il  fallut  le  laifTer  dix 
jours  expofe  â la  vénération  publique.  Il  fut  enter- 
ré le  premier  d’Oéùobre  dans  l’Eglife  de  S Mauri- 
,ce,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  & qui  ell  aujourd’hui  la 
célébré  Abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre.  Sa  vie 
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fut  écrite  peu  de  temps  apres  fa  mort  par  le  Prêtre 
Confiance,  Auteur  contemporain,  ôJdiflinguc  par 
fa  probité  & fon  éloquence. 

Le  faint  Evêque  dota  richement  plufieurs  Egli- 
fes , par  où  l’on  peut  juger  des  grands  biens  qu'il 
poflcdoit  avant  fon  Epilcopat.  Il  donna  à l’Eglife 
de  faint  Etienne,  qui  eft  la  Cathédrale  d’Auxerre  , 
fept  belles  terres  voifines  l’une  de  l’autre , à fça- 
voir,  Appoigny,  où  fon  pere  & fa  mete  croient 
enterrés  dans  l'Eglife  de  faint  Jean;  le  petit  Varfi, 
où  il  avoir  un  beau  Palais  ; le  grand  Varfi,  Poelli , 
Marcigny,  Touci  &c  Périgni.  Il  en  donna  trois  au 
Monallcre  de  faint  Cofme  & de  faint  Damien  (4); 
Monceaux,  pour  le  vin;  Fontenai,  pour  le  bled; 
& Merilles,  pour  la  pâture  des  beftiaux.  Il  alligna 
trois  autres  terres  à l’Eglife  de  S.  Maurice  , Garchi 
dans  le  Senonois , Concou  & Molins  dans  l’Auxer- 
rois. 

Comme  S.  Germain  avoir  une  dévotion  particu- 
lière pour  les  faintes  Reliques,  il  en  rapporta  de 
Bretagne  de  faint  Alban,&  fit  bâtir  une  Eglifccn 
l’honneur  de  ce  faint  Martyr  pour  les  placer.  Il  dé- 
couvrit miraculeufement  les  Reliques  de  plufieurs 
SS.  Martyrs,  qui  avoient  été  mis  â mort  avec  faint 
Prifque  fous  la  pcrfécution  d’Aurélien.  Il  bâtit  en. 
leur  honneur  une  Eglifc  & un  Monaftere  qui  a fub- 
fifté  jufqu’aux  ravages  des  Barbares.  Il  eut  au/fi  ré- 

{»)  Le  Moraftere  de  faitt  Cofme  eft  aujourd’hui  nommé  de  faîrt  Marien  > du  nom 
d'un  fairt  Moine  » qui  $*7  rendit  célébré  par  fa  faincetè.  Quelques  Auteurs  le  con- 
fondent avec  faint  Marien  du  Eerti.  je  crois  qu’il  faut  le  diftinguer.  M.  Fleuri  dit  que 
f^nt  Marien  fur  l’un  des  premiers  Abbés  de  cc  Monaftere  : je  ne  trouve  pas  qu’en  lui 
donne  ce  titre  : on  marque  fculemcnr  qu’il  fut  employé  à garder  les  beftiauK  du  Mo« 
aafterc. 
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vélation  de  l’endroit  où  croit  enterrée  la  tête  de  S. 
Prifque,&  y fit  bâtir  une  Eglife.  L’Eglife  honore 
la  mémoire  de  laint  Germain  le  3 i.  de  Juillet.  Son 
culte  fut  fi  célébré,  que  dans  un  ancien  Miflcl  de 
l’Eglife  Gallicane  , il  cft  le  fcul  pour  qui  l’on  trou- 
ve une  MclTe  particulière.  Mais  peut-ctre  que  ce 
Miflcl  étoit  à Tufiif^e  de  l’Eçlife  d’Auxerre. 

, On  donne  pour  difciplcs  à S.  Germain  pluficurs. 
Saints  que  fa  réputation  attira  auprès  de  lui , même 
des  pays  étrangers. On  met  de  ce  nombre  S.  Patrice, 
qui  pafTa  quelques  années  Tous  fa  conduite,  ainfi 
que  nous  l avons  dit  ; faint  Micomer,  qui  mourut  à 
Tonnerre  où  il  eft  honoré  le  3 o.  d’Avril  ; & les  fain- 
tes  Vierges  Magnence,  Palladie,  Camille,  Maxi- 
me & Porcaire  [a)  :mais  l’hiftoire  qu’on  en  fait, 
ne  nous  paroît  guéres  vraifemblable.  On  fuppofe 
qu’elles  étoient  fœursj  & qu’ayant  fuivi  d’Italie  le 
corps  de  S.  Germain,  trois  d’entre  elles  moururent 
en  chemin. 

On  croit  que  S.  Germain  Evêque  & Martyr, ho- 
noré à Amiens  le  1.  de  Mai,  dans  l’Eglifc  paroif- 
fialc  dédiée  en  Ton  honneur,  étoit  aufli  un  difciplc 
de  S.  Germain  d’Auxerre,  qui  lui  donna  fon  nom 
au  Baptême.  Il  fut  mis  à mort  par  un  Payen  dans 
un  village  du  Diocéfc d’Amiens.  Mais  Tes  Reliques 
furent  portées  à Ribemont  fur  lOife  au  Diocéfc 
de  Laon  : fon  Eglife  d’Amiens  en  polfcde  quelques 

f*J  Sa!ntc  Mae;rcr.ce  cft  honorée  le  itf.  de  Novembre  dans  le  Morvan»  f'ainte 
Palladie  vul^airenicnc  l'ainte  Pallaic  le  K d’Oâcbre  dans  un  village  qui  porte  fon 
rom.  Sainte  Porcaire  eft  honorée  le  ireme  jour , & faintc  Camille  le  de  Mars.  On 
r.c  marque  pas  le  joui  de  faince  Maxime.  Oa  voit  par^là  que  fi  ces  Saintes  font  revé* 
jées  le  jour  de  leur  mort , trois  dVmre  elles  ne  fortt  pas  mortes  pendant  on  rappor- 
toit  en  Gaule  le. corps  de  faine  Germaia. 
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oCTcmcns.  Comme  la  vie  de  ce  Saint,  écrite  long- 
temps après  fa  mort , n’a  pas  les  caractères  de  véri- 
té propres  à rafiTirer  un  Hiftoricn  , nous  nous 
croyons  difpcnfés  d’en  parler  plus  au  long. 

On  prétend  que  le  Siège  d’Auxerre  vaqua  du- 
rant quatre  ans  après  la  mort  de  S.  Germain  ; foit 
que  les  courfes  des  Barbares  empèchaflent  l’Ele- 
^ion  , foit  qu’on  eût  peine  à fe  déterminer  pour 
le  choix  du  fuccclTcur  d'un  fi  grand  Evêque  (a).  S. 
Alodius  fut  enfin  élu  pour  goq^erner  cette  Egli- 
fe.  On  croit  communément  que  c’eft  le  meme  que 
S.  AIogius,e'tabli  par  faint  Germain  Abbé  de  fon 
Monaftere,  & que  S.  Mamcrtin  le  gouverna  apres 
lui. 

. L’Eglifc  d’Arles  qui  vouloir  réparer  la  double 
perte  qu’elle  avoir  faite,  & d’un  laint  Evêque,  & 
de  fes  plus  beaux  privilèges,  choifit  le  Prêtre  Ra- 
vennius  pour  fuccelTeur  de  S.  Hilaire,  félon  la  ré- 
vélation qu’en  avoir  eue  ce  S.  avant  fa  mort.  On  ne 
pouvoir  faire  un  choix  plus  agréable  à faint  Léon, 
qui  avoit  connu  à Rome  le  mérite  de  Ravennius. 
Dès  qu’il  en  eut  appris  l’EleCtion  par  une  lettre  des 
Evêques  de  la  Province  d’Arles,  il  leur  répondit  en 
les  félicitant  fur  un  fi  digne  choix.  La  letrrc  eft  adref- 
fée  àdbuze  Evêques,  parmi  Icfqucls  Conftantin  de 
Gap  eft  nommé  le  prémicr.  « Nous  confirmons  » 

(«)  Eric  d'Auxerre  & la  plSpart  des  ailtrcs  Autcars  corfordert  l’Abbé  Alot-.i’us  S: 
rExcoite  Alodins.  Mais  Conflarce  dans  la  vie  de  S.  Germain  dorne  (quelque  lica  de 
les  diftin^aer.  Car  il  dit  qUe  S.  Mamcrtin  fut  élu  Abbé  afrii  U mm  dt  l'Ardirntn- 
tt  qui  l'AVÛt  retH  Mûht  ; ce  qui  fctnblc  prouver  qu’Alooius  mourut  Abbé. 

Or.  peut  répondre  qu'Alogius  élevé  à i’Epifeopat  corferva  le  titre  d'Archimar.drimi 
& qit.  faint  Mamettin  qui  geuverna  quelque  temps  fous  lui , n'ciit  tuuce  l'autaiito 
4‘Abbc  qu’aptes  fa  inctt. 
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*lTn^44j7  " nôcre  Jugement , leur  dit-il , la  bonne  œuvre 
c<  que  vous  avez  faite , en  ordonnant  Evêque  d’Ar- 
L:*ttre  de  S.  «*  les  à la  place  d’Hilaire  de  faintc  mémoire,  d’un 
“ confentement  unanime,  & félon  les  defirs  de  la 
•<  Noblcfle , du  Clergé  & du  peuple , un  homme  qui 
« nous  cft  aulli  agréable  J que  l’eft-nôtre  Frere  Ra- 
« vennius.  •>  Il  efl;  remarquable  que  S.  Léon  parle 
ici  de  S.  Hilaire  avec  éloge.  Ce  peut  être  une  nou- 
velle preuve  que  ce  S.  Evêque  s’étoit  entiéremenc 
réconcilié  avec  lu^avant  fa  mort.  La  lettre  ell  da- 
tée du  Zi.  d’Août,  fous  le  Confulat  d’Aftérius 
de  Protogéne,  c’eft-à-dire,  l’an  445. 

Saint  Léon  écrivit  en  même-temps  à Ravennius, 
pour  le  féliciter  fur  fa  promotion.  Entre  plufieurs 
éloges  qu’il  lui  donne,  il  mêle  quelques  avis  que  la 
f.  conduite  de  fon  prédécelfeur  faifoit  juger  néceflai- 

res.  Car  il  lui  recommande  d’allier  la  douceur  avec  la 
fermeté,  la  bonté  avec  la  fevérité  , & de  ne  point 

des  bornes.  Les  Clercs 
que  Ravennius  avoir  envoyés  à Rome,  apparem- 
remment  pour  notifier  fon  Ordination , avertirent 
faim  Léon  qu’il  y avoir  dans  les  Gaules  un  Clerc  va- 
gabond nommé  Pétronien,  quife  difoit  fon  Diacre. 

• Ce  faint  Pape  écrivit  une  autre  lettre  à Ravennius 
datée  du  même  jour,  par  laquelle  il  le  charge  de  re- 
trancher ce  Pétronien  de  la  Communion  de  toutes 
les  Eglifes,  d’en  avertir  les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince. 

Aufpicius  Evêque  efe  Vaifon  étant  mort  fur  ces 
entrefaites, Ravennius  prétendit  que  l’Ordination 
de  l’Evêque  de  cette  ville  lui  appartenoit.  Il  la  fit  en 
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effet,  & ordonna  Fontcius.  L’Evèque  de  Vienne  en-  1,-an  4jo. 
voya  des  Députés  à Rome  pour  fc  plaindre  decette 
entreprife.  D'un  autre  côté  les  Evêques  de  la  Provinr 
ce  d'Arlesayantreqû  l’obligeante  réponfe  que  leur 
avoir  faite  faint  Léon,&  voyant  les  favorables  dif- 
pofitions  où  étoit  ce  grand  Pape  à l’égard  de  Raven- 
nius , crurent  devoir  en  profiter , pour  demander  le 
rétabliflement  des  privilèges  de  la  Province  d’Arles. 
IlsdrefTçrent  donc  à ce  fujet  une  Requête  , où  après 
avoir  fait  l’éloge  de  Ravennius,  ils  conjurent  le  Pa- 
pe de  rendre  en  fa  confidération  al’Eglifc  d’Arles, 
les  privilèges  qu’il  ne  lui  avoir  ôtés  qu’à  caufed’Hi-  . 
laire. 

On  ferait , difent-ils  , dans  toutes  les  Gaules  , Si  « 
la  fainteEglifc  Romaine  ne  l’ignore  pas,  qu' Arles  « hnr  ■£[;/{. 
cft  la  première  ville  des  Gaylesquiait  rc^û  pour  » 

Evêque  faint  Trophime  envoyé  parl’Apôtre  faint  » 

Pierre  j que  de  ci  ruiffeau  de  la  foi  dérivé  de  la  » p “l," 
fourcc  Apoftolique,  la  Religion  s’eft  répandue  •>  la  l’uiv!r,ce 
peu  à peu  dans  les  Gaules;  & que  même  les  autres  » ulr'pcudê 
villes  ont  mérité  d’avoir  des  Evêques  avant  la  ville  » 
de  Vienne,  qui  prétend  aujourd'hui,  avec  fi  peu  » -lAtics  Vis 
de  pudeur  & de  raifon , à la  primauté. , . . Nos  pré-  >» 
déceffeurs  ont  toûjours  honoré  l’Eglife  d’Arles  » 
comme  leur  mere  ; & fuivant  la  Tradition  , ils  fc  » 
font  toûjours  adreffés  à ce  Siège  pour  demander  » 
desEvêquesà  leurs  Eglifes  ; on  ftjait  quenous  &» 
nosprédéceffeurs  avons  été  ordonnés  par  l’Evê- » 
que  d’Arles.  « Ils  ajoutent  que  les  fouverains  Pon- 
tifes ont  fouvent  confirmé  ces  privilèges.  ” Ils  ont  » 
cru,  difent-  ils,  conforme  à lajuftice&rà  la  rai-  >» 
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cc  fou,  que  rEglifcd’Arlesquiamérité  d'avoir  pour 
« Evêque  faint  Trophime envoyé  par  les  Apôtres, 
« eût  le  droit  d’ordonner  des  Evêques  dans  l’éten- 
« due  des  Gaules;  de  meme  quelafaintc  Eglife  Ro- 
c<  maine  a la  primauté furtoutes les  Eglifcsàcaufc 
de  faint  Pierre  Princedes  Apôtres.  » 

Ils  rapportent  cnfuitc  les  privilèges  accordés  par 
les  Empereurs  à la  ville  d’Arles  ; & de  cet  accord 
de  l’autorité  féculicre  avec  l’autorité  Eccléfiaftique , 
ils  tirent  cette  conclufion.  » C’eft  pourquoi  l’Êvê- 
« que  d’Arles , en  confidération  de  fiintTrophime, 
« atoûjoursregardécomme  une  partie  de  fa  follici- 
..  tude  paflorale  les  Ordinations  de  la  Province 
..  de  Vienne,  aulli-bicn  que  celles  des  trois  Pro- 
.<  vinccs  (a)  , comme  en  fait  foi  le  témoignage  de 
»•  vos  prédécefl'eurs.  Et  non  feulement  il  a gouverné 

ces  Provincespar  fa  propre  autorité  ; mais  il  a en- 
« corc  par  l’autorité  du  faint  Siège  dont  il  étoit  Vi- 
« Caire,  maintenu  la  difciplinc  félon  les  Canons 
« dans  toutes  les  Gaules.  Nous  prions  donc,  &:  nous 
.<  conjurons  vôtre  Sainteté , au  nom  de  Jefus-Chrift 
« nôtre  Seigneur  , & du  Bienheureux  Apôtre  faint 
.<  Pierre  , que  nous  croyons  voir  revivre  en  vous  ; 
t<  de  vouloir  rendre  à l’Eglife  d’Arles  les  privilèges, 
« que  l’Antiquité  ou  l’autorité  du  faint  Siège  lui  ont 
..  donnés.  ■*  En  fini{fant,ils  alfûrentlcPape  qu’ils  fe- 
roient  allés  eux-mêmes  à Rome  lui  faire  ces  prières, 
Ü les  infirmités  de  plufieurs  & la  difette  qui  affligeoip 
la  Gaule  cette  année , ne  les  avoientmis  hors  d’état 
d’entreprendre  ce  voyage. 

Ot)  Ces  trois  Piov-Kccsfont,  je  «ois,  IcsdcuxNiirbonnoifisSt  les  Alpes  niaiiitiros. 

Le 
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Le  Pi  erre  Pétrone , & le  Diacre  Régule  portèrent 
cette  lettreà  faint  Léon  , tjuiy  fie  une  réponfe  datée 
du  cinquiémede  Mai , fous  le  Cçnfulat  de  Valenti- 
nien & .d'Avicne,  c’eft-à-dire  l’an  450.  Elle  c fi: 
adreflée  à dix-neuf  Evêques.  Ceux  dont  on  connoît 
les  Sièges , font  Conftantin  de  Gap  , Valéricn  de  Cé- 
niélc,  Urfus  de  Senez,  Nedkairc  de  Digne,  Conf- 
Mnee/e  premier  Evêque  que  je  trouve  d’U  fez  i Ma- 
xime de  Riez  , Alclépius  d’Apt,  Théodore  de  Fré- 
jus jingénuus  d’Embrun,&  Fon'téïusdc Vaifon. 

Saint  Léon  leur  mande  que  l'Eveque  de  Vienne 
les  avoir  prévenus  ' en  fe -plaignant  que  l'Evêque 
d’Arles  eût  ordonné  celui  de  Vaifon  : qu’ayant  pefé 
les  raifons  alléguées  de  part  Se  d’autre  enpréfence 
des  Députés  des  parties  , il  avoir  trouvé  que  l’Eglifc 
d'Arles  &:  celle  de  Vienne  l’avoient  alternativement 
emporté  l’ûne  fur  l’autre  par  l’étendue  des  privilè- 
ges ; & que  c’eft  pourquoi  il  partage  le  différend  , 
ordonnant  que  l’Evêque  de  Vieiyie  foit  Métropoli- 
tain de  quatre  Eglifes , fçavoir  de  Valence , de  Ta- 
rentaife,  de  Genève  & de  Grenoble;  & que  les  au- 
tres Villes  de  cette  Province  foient  foûmifcsàl  E- 
vêque  d’ A ries.  Le  Pape  Sy  mmaque  confirma  dans  la 
fuite  ce  réglement. 

Saint  Léon  ne  donnoit  pas  feulement  fes  foins  à 
rétablir  la  paix  & la  difeipline  dans  les  Eglifes  des 
Gaules ;il  y envoya  en  même-temps  lafameufe  lettre 
Dogmatique, qu’ilavoit  écrite  a Flavien  de  Conftan- 
tinople  , touchant  leMyftérc  de  l’Incarnation.  Ou- 
tre qu’elle  ne  pouvoir  qu’y  affermir  la  vraie  foi, ce 
grand  Pape  vouloir parl’union  des  Evêques  d’Occi- 
Tome  //.  ' • H 
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dent  avec  le  fouvcrain  Pontife  leur  Chef , concilier 
une  nouvelle  autorité  à fa  dccifion.  Il  l’adrelTc  donc 
. aux  Evêques  des  Gaules  j & pour  cOnfolcrun  peu 
Ravenniusdece  qu’il  ne  lui  avoir  pas  accordé  tou- 
tes fes  prétentions  au  fujet  de  la  jurifdidtion , il  lui 
donne  une  nouvelle  marque  de  fon  cftime  & de  fa 
confiance,  en  le  chargeant  de  la  notifier  aux  autres 
Evêques.  Il  lui  marque  d’abord  qu’il  avoir  retenu 
long  temps  à Rorne  le  Prêtre  Pétrone  & le.Diacrc 
Régule  ; parce  qu’il  avoit  voulu  qu’ils  afliftalTent  à 
l'examen  de  cette  caufe  de  la  foi  ; afin  qu'ils  en  euf- 
fent  une  entière  connoilfance,  Sc  que  lui(Raven- 
nius)  apprît  d’eux  à leur  retour  de  quoi  cninftrui- 
‘ re  les  autres  Prélats.  >•  Nous  vous  avons , lui  dit- 

. « il,  fpécialement  délégué,  pour  communiquer*  à 
«'tous  nos  Frères  la  lettre  que  nous. avons  cn- 
voyéeen  Orient  pour  la  défenfe  de  la  foi,  & pour 
I.  celle  (Je  Cyrille  de  fainre*  mémoire;  afin  que  par 
« ce  moyen  les  Ewques  étant  certains  de  ce  qu’ils 
•<  doivent  croire,  ils  s’arment  de  forces  fpirituellcs 
« contre  ceux  qui  par  des  femimens  pernicieux  al- 
« terentla  foi  de  l’Incarnation.  Vous  avez  une  belle 
, occafion  de  rendre  célébrés  dans  toutes  les  Efflifes 

H & devant  Dieu,  les  commenccracns  de  vôtre  Epif^ 
Il  copat , fi  vous  vous  acquittez  fidèlement , comme 
« nousl’efpérons  de  la  commiflion  que  nous  vous 
donnons.  » La  lettre  eft  datée  du  même  jour  que  la 
précédente , c’eft-à-dire,du  y. de  Mai , l’an  456. 

Ravennius  fe  prêta  avec  zélé  aux  intentions  .que 
faînt  Léon  lui  avoit  marquées;  &:  tous  les  Evêques 
des  Gaules  re(jurentlalcctrcde  cefaint  Pape  avec  le 
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refpcft , qui  croit  dû  à un  Décret  Dogmatique  fi  l-am  ♦x«- 
conforme  à.  la  Tradition  de  la  Foi.  Ils  difFcrcrcnt 
cependant  quelque  temps  de  publier  leurs  fentU 
mens  ; parce  ^ue, pour  rendre  leur  acceptation  plus 
authentique , ils  jugèrent  devoir  la  faire  dans  un 
Concile , qu’ils  ne  purent  tenir  que  l’année  fuivante. 

Ce  fut  de  ce  Concile , dont  on.ignore  le  lieu , qu’ils 
èui  écrivirent  l’an  451.  pour  l’alTûrer  de  la  vénération 
avec  hfquellc  ils  rccevoient  fa  lettre.  Ils  s’excijfcnc 
d’abord  d’avoir  différé  quelque  temps , fut  la  diffi- 
culté qu’ils  ont  trouvée  de  s'affembler  à caufe  de  la 
difiancedes  lieux  &de  l’intempérie  des  faifons  qui 
avoic  été  extraordinaire  dans  les  Gaules.  C’efi  ap> 
paremmenccc  qui  avoir  caufé  la  difette  de  l’année 
précédente.  Après  quoi  ils  parlent  ainfi.. 

U £n  lifant  la  lettre  de  vôtre  Sainteté , nous  » 
avons  treflailli  de  joie , & nous  avons  rempli  de  la  •• 
meme  joie  tous  ceux  qui  font  dans  l’étendue  des  " . 

Gaules,  en  leur  communiquant  cette  Inftrnâ:ion,  *• 

Mais  nous  nous  fommes  Afljigé»  avec  vous  fur  l’a-  » * ^ 
veuglomcnt  de  ceux  qui  abandonnent  la  lumière  •»  diqucdciEvI- 
de  la  foi  Catholique , pour  s’engager  dans  les  té-  - 2iauie'^*  tou- 
nébres  de  l’erreur.  Quiconque  s’affeélionne  aux  i» 
Myftéresde  nôtre  Rederoption.grave  vôtre  lettre  » vurieq. 
fur  fon  cœur , comme  un  Symbole  de  la  foi,  & il  » 
l’apprend  par  cœur , pour  être  plus  en  état  de  con-  » 
fondrelcs  Hérétiques.  Auffi  plufieurs  y ont  rccon- 1» 
nu  avec  plaifir  les  fentimens  de  leur  foi , & ils  fc  ré-  » 
joüiffent  d’avoir  toujours  cru , folon  la  Tradition , • 
les  Dogmes  que  vôtre  Sainteté  a expofés.  Quel-  • 
ques-uns , qui  avbienc  été  un  peu  allarmés , fe  t 
tomt  lU  ♦Hij 
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7^^  M licltent  de  ce  que  par  la  Icdlurc  de  cettc  lettre , ils 
« ont  été  entièrement  inftruits;  & lisent  une  joie 
« fcnfiblc  de  ce  qu’étant  appuyés  de  l’autorité  du 
« Siège  Apoftolique,  ils  peuvent  maintenant  décla- 
« rcr  librement  & avec  confiance  ce  qu’ils croyent; 

• Qui  pourroit  rendre  d’affez  dignes  actions  de 
CI  grâces  a vôtre  Sainteté , pour  un  fi  grand  préfent , 

• dont  Elle  orne  comme  d’autant  de  pierres  pré# 

• ciepfes , non  feulement  les  Gaules , mais  enîbre  le 

• monde  entier  ? C’eft.  à vôtre  doûrine  , apres 
Ci  Dieu  , que  le  Fidèle  doit  (a  confiance  dans  la  vraie 
« foi.  C’efi  à elle  que  1 Infidèle  devra  fon  retour  de 

• rhéréfic  à la  vérité,  pour  croire  & fuivre  ce  que 

• le  Seigneur  enfeigne  par  vôtre  bouche  touchant 
«le  Myfieredefon  Incarnation,  plûtôt  que  ce  que 

• débite  le  Démon , l’ennemi  de  nôtre  falut.  » Les 
Evêques  delà  Gaule  font  enfuite  un  bel  éloge  de  la 
foi,  de  l’érudition  & de  la  fainteté  de  S.  Léon.  Ils 
remercient  le  Seigneur  de  ce  qu’il  a donné  un  fi  di- 
gne Paficur  au  Siège  ApuAuliquc , d’où  là  foi  s’eft 
répandue  dans  le  monde  ; & ils  le  conjurent  de  con- 
ferver  long-temps  pour  l’édification  de  toutes  les 
Eglifes  /le  préfent  qu’il  leur  a fait  dans  la  Perfonne 
de  ce  grand  Pape.  Ils  finiffent  cnprotefiant  àfaint 
Léon, qu’ils  font  prêts àmouriravcc lui,  s’il  lefaut, 
pour  la  défenfe  de  la  foi. 

Cette  lettre  Synodique  desEvêquesdes  Gaules^ 
a fouvent  fervi  de  modèle  à leurs  fuccefTeurs  dans 
l’acceptation  qu’ilsont  faite  des  Confiitutions  A po- 
ftoliques.  Elle  efi  écrite  au  nom  de  quarante-quatre 
Evêques,  à la  tête  dçfquels  on  voit  Ravennius  d’Ar- 
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les,  qui  prefida'apparemment  au  Concile  : enfuite  ^-an 
Ruftiquc  de  Narbonne , Vénérius  de  Marfcille  , 

Conftantin  de  Gap,  Maxime  de  Riez,  Valero  ou 
Valcricn  de  Céméle,  Nedairc  de  Digne,  Confian- 
ce d’Ufez  , un  autre  Maxime  d’Avignon  , Afclc- 
pius d’Apt , Urfus  de  Senez,  ingenuus  d Embrun, 
qui  porta  la  lettre  à faint  Léon  j un*  fécond  Valérc  . 
de  Mende,  Verus  d’Orange,  Hclladius  de  Lodeve, 

Etherius  de  Maguelone  (a) , Anémius  d’ Albi , faine 
Pétrone  de  Die , frere  de  S.  Marcel  fon  fucceffeur  ; 

Fonteïus  de  Vaifon , Chryfiphius  de  Sifleron  (l^) , 

Eugène  deNifraes  (c)  , Fraternus  de  Glandéve,  Ju- 
lien de  Cavaillon  , deux  Armentaires  , donc  l’un 
croit  Evoque  du  Vcllai , Honorât  de  Toulon , Flo- 
rus  de  S.*Paul  Trois-Châteaux..On  ignore  les  Sièges 
des  autres  Evêques  ; &c  nous  ne  les  avons  affignés  à 
quelques-uns,  que  fur  la  foi  d’un  ancien  Manuferic  t.  i cf. 
qui  peut  être  fautif.  Au  rcfte,on  ne  voit  ici  que 
des  Evêques  des  fept  Provinces  ià  moins  qu’on  ne 
prétende  (ce  qui  n’eft  pas  probable  ) que  Viârurius 
croit  S.  Vidlur  du  Mans,&  Euftachius  ou  Euflo- 
chius,S.  Eufloche  de  Tours. 

Trois  Evêques  qui  n’affifterent  pas  à ce  Conci- 

(4)  On  EC  connoît  pas  les  Evêques  de  Maguclone  avant  Ethcikis.  Cetre  ville  ayant 
htt  ruinée  pat  les  SarraTins  > le  Siéce  Epifcopal  Fut  d'abord  transféré  à Soudaïuion* 
proche  de  Montpellier.  Enluite  il  Ifuc  rétabli  à Maguclone } & enfin  t*an  1 5 5 6.  ii  fut 
fixé  à MoncpeU  cr. 

( h ) Chryt*aphîuscft  âullî  le  prémîcr  Evéqne  que  je  trouve  de  Siftccon}  encore  ne 
Tailig:  é*  je  ï ce  Siège  q,uc  fur  rau'oriic  de  M.  Anteimi  fort  verfe  en  ces  iratieres. 

MM  de  faintc  Manhc  rc  marqiicci  pu  d’Evequede  Siftcion  avant  Vaîcrc,  qui  af- 
fina enjiy.&ii  Concile  d'Epaore.  Ma‘S  la  vie  de  S.  Marfus  de  Eodar.e  nous  fait 
cornoitre  un  Jean  Evêque  de  Sifteron  avant  Vaîcre. 

(f)  Les  S'éRcs  de  NilineSjde  Gîandévc , de  Toulon  , de  Sér.ez , étoient  établis 
Icrg-tcmps  ai  paravart  : mais  on  n en  connoît  pas  dTvêqirs  avant  ceux  que  nous  • 

avor-s  r.cjrn'.cs,  Cavaiüou  reconnoit  peue  Ion  prémiec  Eveque  Génial  qu'on  £ lace 
icrsran5jo» 
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le,  à fçavoir,  Cérétius,  Salonius  ^Verah  , ccrivi- 
rcnc  une  lettre  particulière  à S.  Leon.  Ils  le  remer- 
cient de  ce  qu’en  leur  envoyant  fa  lettre  à Flaviçn, 
il  leur  a donné  un  fi  excellent  préfervatif , avant 
qu’ils  euITent  fenti  les  atteintes  de  la  contagion 
de  1 erreur  ; &.ils  le  félicitent  de  rapplaudiflfement 
général  avec  lequel  elle  a été  re^u'é  dans  toutes  les. 
Églifes  : « enfortc,  difent-ils , que  l’on  publie  d’une 
« voix  unanime,  qucc’eft  avec  raifon  que  la  pri- 
4<  maute'  du  Siège  Apoftolique  a été  placée  dans  le 
•<  lieu , d’où  émanent  les  Oracles  de  rcfprit  Apofto- 
« lique.  » Ils  envoyèrent  à S.  Léon  une  copie  qu’ils 
avoient  fait  faire  de  fa  lettre , le  conjurant  de  la 
lire  Sc  de  la  corriger  de  fa  main , s’il  s’y  étoit  glifle 
quelques  fautes  de  Copiftes  ; afin  qu’étant  par-là 
alTûrés  qu’il  n’y  avoir  rien  d’altéré,ilspulTent  la  com- 
muniquer aux  Evêques  & aux  laïques  qui  defiroient 
la  lire  , &c  en  tirer  des  copies.  Véran  & Salonius 
étoient  les  deux  fils  de  S.  Eucher , dont  no'us  avons 
parlé.  Veran  étoit  Evêquede  Vencc.Onneconnoîc 
pas  le  Siège  de  Salonius,  non  plus  que  de  Cérétius. 
Ce  fut  ce  dernier  qui  envoya  à Eufébe  de  Milan  ua 
exemplaire  de  la  lettre  dogmatique  de  faint  Léon. 

Ce  faint  Pape  répondit  à la  lettre  Synodique  du 
Concile  des  Gaules  en  des  termes  qui  font  connoî- 
tre  l’cftimc,  qu’il  avoir  conçue  de  la  piété  &c  de  l’éru- 
dition des  Evêques  de  l’Eglife  Gallicane.  Il  dit  d’a- 
bord qu’il  auroit  fort  fouhaité  de  recevoir  leur  let- 
tre dans  le  temps  qu’ils  avoient  promis  de  la  lui  fai- 
re tenir  ; afin  que  les  Légats  qu’il  envoyoit  au, Con- 
cile de  Calcédoine,  culfent  pû  porter  avec  eux  çç 
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témoignage  delà  foi  des  Evêquesde  la  Gaulc.«Mais, 
ajoute- t-il,  puifquc  plufieurs  obftaclesvous  ont  » 
retardé,  nous  avons  re<ja  avec  bien  de  la  joie  , » 
de  nôtre  Frere  l’Evêque  ingenuus,  vos  lettres  fi  » 
long-temps  attendues  ; & nous  y avons  trouvé  , » 
comme  nous  rcfpérions,  qu’inftruits  parl’Efprit  - 
Saint, vous  confervez  dans  fa  pureté  la  célefte  doc-  •» 
trine , à laquelle  l’ancien  Ennemi  à tâché  de  don-  •» 
ner  atteinte  dans  les  Eglifes  d’Orient....  Nous  ■> 
rcflcn.’-ons-donc  une  joie  très-fcnfible  de  ce  que,  ■> 
comme  la  caufe  le  demandoit , vous  avez  aug-  >» 
menté  par  vôtre  fidelité  & vôtre  obéïfTance  la  con-  « 
fiance  que  nous  avions  en  vous  dans  le  Seigneur.  « 

Ilajoûte  que  perfonne  ne  peut  plus  apporter  pour 
prétexte  de  Ton  infidélité  l’ignorance  ou  l’obfcurité 
du  Myftcre,  depuis  que  fix  cens  Evêques  au  Concile 
dé  Calcédoine,  ont  confirmé  la  vraie  foi.  Et  après 
avoir  expofé  en  peu  de  mots  les  Héréfies  de  Nefto- 
rius  ôi  d’Eutychès , il  dit  : Le  faint  Concile  s ’accor-  » 
dant  par  une  religieufe  unanimité  à nôtre  lettre  , •> 
laquelle  tire  fa  force  de  l’autorité  &du  mérite  de  >» 
l’Apôtre  S.  Pierre  mon  Seigneur,  a rejette  avec  » 
abomination  ces  dogmes  diaboliques,  & les  a » 
retranchés  de  l'Eglife  de  Dieu . . . Rendez  donc  >* 
grâces  au  Seigneur,  mes  trcs-chers  Frères,  & lui  •» 
demandez  avec  nous  l’heureux  & prompt  retour 
de  nos  Légats.  Nous  les  attendons , pour  pouvoir  >»  ' ” 

mieux  vous  inftruire  de’ ce  qui  s’eft  pafic  ; mais  » 
nous  ne  voulons  pas  que  nôtre  Frere  Ingenuus  de-  »» 
meure  ici  à les  attendre.  Il  eft  plus  â propos  qu’il  » 
retourne  fans  délai  vous  apprendre  le  fujet  de  nô-  », 
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(54  Histoire  de  l’Eglise 
« tre  joie,  dont  nous  voulons  que  vous  faiïiez  part 
« aux  Evêques  d’Efpagnc  , aiîn  que  perfonne  n’ig- 
I.  nore  ce  que  le  Seigneur  a opéré. «La  lettre  cft  datée 
du  premier  de  Février  fous  le  Confulat  d’Hcrcu- 
lan  , c’efl:  à-dire,  l’an  4;i. 

Les  Gaules  venoient  d’etre  délivrées  d’un  terri- 
ble fléau, qui  empêcha  apparemment  les  Evêques 
des  Provinces  éloignées  de  fe  rendre  au  Concile 
dont  nous  avons  parlé.  Attila  Roi  des  Huns,  palTa 
le  Rhin  à la  rête  de  cinq  cens  mille  hommes  de  fa 
nation  ; & entrant  dans  les  Gaules  comme  un  tor- 
rent impétueux , il  ravagea  tout  ce  qui  fe  trouva 
fur  fon  paflage.  Il  prit  Mets  d’aflaut  la  veille  de  Pâ- 
que , lequel  cette  année  45  i étoit  le  8.  d’Avril  ; il 
malEicra  les  habitans,  égorgea  les  Prêtres  aux  piéds 
des  Autels,  & mit  le  feu  à la  ville  , qui  fut  toute 
çonfuméeà  la  refervede  l’Eglife  de  faint  Etienne, 
laquelle  fut  confervée  miraculcufement.  Saint  Au- 
teur (4)  étoit  alors  Evêque  de  Mets.  Il  fut  emmené 
captif  avec  ceux  de  fon  peuple  qui  échappèrent  au 
malfacre  : mais  il  fut  renvoyé  avec  honneur  peu  de 
temps  apres , & il  obtint  la  délivrance  de  fes  Con- 
citoyens. Attila  ruina  Trêves , Tongres , Arras, 
Cambrai  & Rheims , qui  fut  faccagé  une  féconde 

^ 4 ) S.  Autfur  cft  le  treiziéme  Evêque  de  Mets.  Ctux  de  fes  prcdccefl’eurs depuis 
S.  Cîcnieiit’,  aufqueîs  en  drnre  la  qualité  de  Saints,  font  faint  Ccleftc,  fairt  Fciix, 
Ciici  Patient , f&ir.t  Rulfe  & faine  Adelphe.  11  y a une  diÆcultc  dans  rhiftoitede  faine 
Auteur.  G 1 croire  de  Tours  & Paul  Giacre  le  font  certuemporain  de  faîr.t  Servais  de 
Tendres,  qui  vivoit  cent  ans  auparavant.  Pour  la  foudre,  de  fçavans  Critiqur.s  dU 
fHnî»uent  deux  Servais  Evcqucs  de  Torpres,  & d’autres  font  plus  ancien  $.  Auteur. 
Mais  coirme  l’Epüfc  de  Tonprrs  re  recomoic  qu’un  Servais, & oue  l'époque  de 
fc  faT.t  Eveque  eft  certaine  par  le  Concile  de  Cologne  , & celle  de  faîi.t  Auuiir 
par  l’irruption  d’Atiüa  , nous  croyons  que  Grégoire  de  Tours  s'eft  trompe, aufli 
lien  que  Paul  Diacre  qui  l’a  fuivi.  Ce  fut  apparcimncnt  à ce  Sac  de  Meu  queS. 
làvarius  fu:  n-ariyrifc. 
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fois , quarante -trois  ans  apres  l’avoir  été  par  les 
Alains  & les  Vandales. 

On  rapporte  avec  plus  de  vraifemblancc  .à  ce  fé- 
cond fac  de  Rheims  le  martyre  de  S.  Nicaife  (4)  &: 
de  fiinte  Entropie  fa  fœur.  S.  Nicaife  avoir  fuccédé 
dans  le  fiége  de  Rheims  à Sévérc  fuccefleur  des  SS. 

Vivence  & Donatien.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  fie  l'W.  /.  i, 
bâtir  l'Eglife  Cathédrale  dédiée  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  ; & jj  eut  le  bonheur  de  la  confacrer  t'u  Njotiie 
de  Ion  liing.  11  y croît  proltcrnc  en  prières  avec  dcs.tmropic, 
Eutropie , lorfque  les  Muns  ayant  forcé  les  porres 
de  la  ville  , il  y fut  immolé  pour  fon  troupeau.  La 
beauté  d’Eutropic  qui  l’accompagnoit  ^ parut  dé- 
farmer  les  Barbares.  Mais  la  pieufe  Vierge  craignant 
plus  leur  amour  que  leur  plus  cruelle  haine  , excita 
elle-même  la  fureur  des  bourrpux  de  fon  frere  , 6c 
reçut  la  même  couronne  que  lui.  Plufieurs  perfon- 
nes  duClergé  & du.peuplc  furent auffi  mifcsà.mort  : 
le  Diacre  laint  Florent  ôcfaintjocond  furent  de  ce 
nombre.  Saint  Nicaife  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  l’Eglife  de  faint  Agricole,  bâtie  autrefois  par 
Jovin  Maître  de  la  Milice.  Ce  fÿnt  Evêque  efl:  ho- 
noré avec  fes  compagnons  le  14,  de  Décembre. 

Attila  s’avança  enfuitc  vers  Troyes.  Saint  Loup 
qui  en  étoit  Evêque , lui  députa  quelques  citoyens , 
pour  tâcher  de  le  fléchir  en  faveur  de  fon  peuple,  s imipprè- 
Mais  le  Barbare  fit  inhumainement  maffacrer  ces 

ta  ) Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  martyre  de  faint  Nicaife  à l’an  407.  ;parce 
^uc  Flodnard  nomme  Vandales  ceux  qui  le  firent  moutir.  Mais  outre  qu'on  don» 
noie  <e  nom  a prrl'quc  toutes  les  nations  Barbares  , Flodoard  fait  aiTcz  conroicre 
qu'il  entend  les  Huns  \ piflqu’il  dit  ^ Suh  taàtm  VAndai^unt  vtl  Hu^norum  fer  etu^  F^oi. 
tiove  ; & qu'il  fait  faint  Nicaife  le  contemporain  de  faint  Loup  de  Troyes  > & de  S.  f.  / 

Agran  d'Orléans.  OnrapporicàUmdmcûivafioufl’AttilalcMaityrçdeS.  Üricic. 

Tome  II,  l.  ^ 
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Envoyés.  Le  S.  Evêque  l’ayant  appris , alla  lui- même 
au  camp  des  Huns  s’offrir  comme  une  vidime  pour 
tout  fon  peuple.  Il  parla  au  Tyran  avec  l’autorité 
que  donne  la  faintetéj  & avec  la  liberté  qu’infpirc 
la  confiance  au  Seigneur.  Admirable  pouvoir  de  la 
vertu  ! Loup  toucha  Attila  -,  & l’orage  alla  fondre 
fur  la  ville  d’Auxerre , qui  en  perdant  S.  Germain , 
avoir  perdu  fa  plus  fûre  défenfe.  Langres,  Befan- 
çon,  &plufieurs  autres  villes  eurent  le  même  fort. 
On  ctoit  comme  vaincu  & défarmé  par  la  feule 
crainte  de  ce  Prince  cruel  : l'a  vidoirc  ne  lui  coûtoit 
que  la  peine  de  fe  préfenter.  Mais  des  lauriers  cueil- 
lis fi  aifcment,  n’auroient  pas  eudequoi  lui  plaire, 
s’il  ne  les  avoir  enfinglantés  par  la  mort  de  tant 
d’innocçns  qu’il  immoloit  à fa  fureur. 

Le  bruit  de  la  marche  &c  des  cruautés  d’Attila  jetta 
l’allarme  dans  Paris.  Les  habitans  n’cfpérant  pas  de 
pouvoir  s’y  défendre, avoient  pris  la  réfolution  de  fe 
retirer  dans  des  places  plus  fortes  avec  leurs  femmes 
Sc  leurs  enfans.  La  foi  dont  Géneviéve  étoit  animée, 
lui  infpira  plus  de  fermeté.  Elle  difluada  les  Pari- 
fiens  d’un  deffein^qui  leur  étoit  moins  infpiré  par 
la  prudence , que  par  leur  deffiance  en  la  proteéHon 
de  Dieu.  Après  les  avoir  exhortés  à recourir  au  Sei- 
gneur, elle  affembla  un  grand  nombre  de  femmes 
dans  le  Baptiftére,  de  l’Eglife , & pafia  avec  elles  plu- 
fieurs  jours  en  prières.  Mais  les  hommes  montrè- 
rent moins  de  courage  que  les  femmes.  Comme  ils 
virent  que  Géneviéve  étoit  un  obftacle  à leurs  timi- 
des confeils , ils  confpirércnt  contre  elle,  & réfolu- 
rent  fa  mort;  Ils  délibéroient  fi  on  la  lapideroit , ou 
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fl  ôn  h noyeroit  dans  la  rivière  , lorfquc  l’Arclii- 
diacre  d’Auxerre  étant  arrivé  à Paris,  &:  ayant  ap- 
pris leur  complot,  leur  dit  : « Gardez-vous  bien  >» 
de  rien  entreprendre  contre  cette  fainte  fille.  J’ai  >• 
fouvent  oui  le  faint  Evêque  Germain  faire  l’élo-  >• 
ge  de  fes  vertus.  Voyez  ce  que  je  lui  apporte  de  » 
îa  part.  » C’étoit , à ce  qu’on  prétend , des  Eulogics 
que  faint  Germain  avoir  ordonné  en  mourant  qu’on 
.portât  à Géneviéve,comme  une  marque  de  fôn  fou- 
venir.  Il  doit  cependant  paroître  furprenant , qu’on 
ait  différé  plus  de  deux  ans  à exécuter  la  volonté  du 
S.  Evêque;  à moins  qu’on  ne  reconnoiffe  que  Dieu 
ménagea  ces  circonftances , pour  jullifier  fi  fervan- 
te  , la  délivrer  du  danger  où  elle  étoit.  Qiioi- 
qu’il  cd  foit , l’événement  fit  encore  mieux  l’apolo- 
gie de  Géneviéve.  Attila  ne  tourna  point  fes  armes 
contre  Paris  : mais  après  avoir  faccage  la  plupart  des. 
villes  d'entre  le  Rhin  & la  Loire,  il  alla  mettre  le 
fiége  devant  Orléans. 

Saint  Agnan,  qui  en  étoit  Evêque  <lcpuis  près  de 
foixante  ans , n’étoit  pas  moins  diftingué  par  fa  pru- 
dence , que  par  fa  fainteté  : ce  font  deux  grandes- 
rdfourccs  dans  les  calamités.  Il  avoit  prévû  l’ora-  Mcl'iirfsqiiî 
ge  ; & quelque  confiance  qu’il  eût  en  la  divine  Pro-  pour 
vidence,  elle  ne  l’avoit  pas  empêché  de  prendre  les 
plus  figes  mefurcs,  pour  en  garantir  fon  peuple.  A 
la  première  nouvelle  de  l’irruption  des  Huns,  il  fit 
le  voyage  d’Arles,  pour  demander  du  fecours  au 
Général  Aërius  ; & en  ayant  requ  des  affurance^ , il 
revint  en  diligence  animer  fes  concitoyens  à une.  . 
généreufe  défenfe.  Le  brave  Aëtius,  qui  foutenoie 
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6i  Histoire  de  l’Eglise 
prcfque  feul  l’Empire  R,omain  fur  le  penchant  <lc 
fa  ruine , ramaffa  en  diligence  toutes  fcs  forces , & 
engagea  Thcodoric  Roi  des  Vifigoths  à s’unir  aux 
Romains  contre  l’ennemi  commun. 

Tandis  qu’ils  marchoient  enfemble  au  fecours 
d’Orlcans , les  habitans  de  cette  ville  portoient  le 
poids  de  la  guerre , & arrêtoient  par  leur  réfiftancc 
la  formidable  armée  d’Atrila.  Saint  Agnan  foute- 
noit  par  fon  courage  celui  de  fon  peuple  , & tâchoïc 
d’inrcrdfer  le  Ciel  en  portant  dd's  Reliques  en  pro- 
celTion  autour  des  remparts.  Cependant , comme  le 
fecours  ne  paroilToit  point,  Sc  que  la  ville  ne  pou- 
voit  plus  tenir,  il  alla  trouver  le  Roi  Barbare  dans 
fon  camp,  pour  en  obtenir  des  conditions  favora^ 
blés  aux  afficgés.  Mais  leur  génereufe  défenfe  avoir 
rendu  Attila  encore  plus  furieux  qu’il  n’étoit  de  fon 
naturel.  Ee  fainç  Evêque  fur  chaffé  avec  mépris.  Ne 
ceflTant  pas  néanmoins  d’efpéier  au  Seigneur  contre 
toute  efpérance,  il  fit  mettre  fon  peuple  en  prières , 
& envoya  regarder  du  haut  des  murailles , fi  l’on  ne 
verroit  pas  le  fecours  venir.  On  lui  rapporta  qu’on 
ne  voyoit  perfonne.  Il  fit  prier  de  nouveau , & com- 
me rien  ne  paroilToit  encore  j il  leur  dit  pour  la  troi- 
fiéme  fois  de  prier  avec  plus  de  ferveur , & de  faire 
obferver  fi  on  ne  verroit  rien.  Sur  ce  qu’on  lui  vint 
rapporter  qu’on  appercevoit  au  loin  comme  une 
nuée  de  ppuffiere  qui  s elevoit  de  la  terre  , il  s’écria 
plein  de  joie  : C’efile  fecours  du  Seigneur.  Pendant  ce 
tcmps-là  l’ennemi  ayant  enfoncé  les  portes,  les  Offi- 
ciers de  l’armée  d’ Artila  commciKjoient  déjà  à entreT 
dans  la  villc.Tout  fembloit  défcfpéré  : c’étoit  le  mo- 
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ment  que  Dieu  avoir  marque, afin  qu’on  ne  pût  mé- 
• connoître  l’afliftance  du  Ciel.  Les  Romains  & les  Vit. 
Vifigoths  ayant  donc  paru  inopinément,  tombèrent 
fur  le  camp  des  Barbares, qui  fc  préparoient  au  pilla- 
ge.Ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,&: contraignirent 
les  autres  de  prendre  la  fuite.  Ainfi  fut  délivré  Or- 
léans par  les  prières  & la  prudence  de  fon  S.  Evê- 
que , encore  plus  que  par  la  bravoure  d’Actius. 

S.  Agnan  ayant  mis'par  là  le  comble  à fa  gloire  & 
à fes  mérites,  alla  bien-tôt  apres  en  recevoir  la  ré- 
compenfc  dans  le  Ciel.  Il  mourut  dans  une  grande 
vieillefic , après  un  Epifeopat  encore  plus  glorieu.ic 
qu’il  n’avoit  été  long.  Il  fut  d’abord  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  Laurent , d’où  on  le  transféra  en- 
fuite  dans  celle  de  S.  Pierre,  laquelle  a- pris  le  nom 
de  S.  Agnan.  S.  Profpcrfut  fon  fuccefleur. 

La  délivrance  d’Orlcans  fut  celle  de  la  Gaule-  At- 
tila ne  penfa  qu’à  fc  retirer  vers  le  Rhin.  Aëtius  qui 
le  fuivit  avec  Théodoric  , ayant  reçu  un  renfort 
confidérable  de  troupes  auxiliaires , lui  livra  une  fc- 
conde  bataille  dans  les  plaines  de  Mauriac  proche  treicsHuns.  . 
de  Châlons  fur  Marne.  On  ne  combattit  peut-être  * 

jamais  avec  plus  d’acharnement.  C’étoient  les  deux 
plus  fameux  Capitaines  du  monde , <jui  comman- 
doient  les  deux  plus  nombreufes  armées  qu’on  eût 
encore  vues.  Cette  prodigieufe  multitude  mit  une 
étrange  confufion  dans  le  combat,  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  valeur  des  combattans.  Le  carnage  fut  lî 
horrible,  qu’il  relia  près  de  deux  cens  mille  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille  (^e),au  nombre  defqucls 

(.t)  li!aee,r!.ins  la  Cluorû|iic , marouc  que  fris  de  trois  cens  roiHc  hommes. 

^flcicnt  iW  la  place.  • 


Digitized  by  Google 


. 70  Histoire  de  l’Ec^lise 
fur  Thcodoric  Roi  des  Vifigoths.  Les  Romains  fu- 
rent les  vi(üf  orieux  , mais  fans  prefquc  fçavoir  qu’ils 
l’ctoienc  ; ôc  il  n’y  eut  que  la  retraitte  d’Attila,  qui 
leur  apprit  leur  vicfoire. 

Ce  Roi  Barbare  fut  ainfi  contraint  de  fortir  des 
Gaules,  Mais  c etoit  un  lion  acharné  au  carnage^  que 
fes  blclTures  ne  faifoient  que  rendre  plus  furieux. 
Le  malheur  de  fon  expédition  des  Gaules, ne  l’em- 
pccha  pas  d entrer  en  Italie  dès  l’année  fuivantc 
4J1 , & d’y  porter  par-tout  l’effroi  & le  ravage.  S. 
Léon  , plus  puiflant  qu’une  armée , put  feul  l’arrcter 
• au  milieu  de  fes  conquêtes , & fauver  la  ville  de 

Rome. 

— — . Le  tumulte  de  ces  guerres  en  partageant  les  foins 

de  ce  grand -Pape  , n’avoit  rien  diminué  de  ceux 
qu'il  donnoitâux  affaires  de  l’Eglife,toûjours  triom- 
phante de  l’Hércfie  au  milieu  même  des  ruines  de 
l’Empire.  Auffi  tôt  que  les  Légats  furent  de  retour 
s Lco.i  ir-  du  Concile  de  Calcédoine , il  écrivit , ainfi  qu’il  l’a- 
racs  des  Gnu-  voit  promis,  une  fécondé  lettre  à Ravennius  & aux 
autres  Evêques  des  Gaules,  pour  leur  faire  part  de 
hRui-ioa.  pleine  vidoire  que  la  Foi  avoit  remportée  fur 
Ef.j'f.  l’Héréfie.  Il  leur  marque  que  .tous  les  Evêques  fc 

il.  n t ■ J 1 A ^ / O 

• lont  réunis  dans  la  meme  creance  ; & que  ceux  qui 
s’étoient  laiffés  gagner  à l’erreur  , avoient  ouvert 
enfin  les  yeux  à la  vérité. 

Il  joint  à fa  lettre  un  exemplaire  de  la  Sentence  de 
dépofition  prononcée  par  fes  Légats  contre  Diof- 
corc  d’Alexandrie  : elle  finit  cette  Sentence,  par  ces 
:iu.  paroles  remarquables.  « C’eft  pourquoi  le  faint  & 
(<  bienheureux  Pape  Le'on , Chef  de  l’Eglife  univer- 
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fcllc , revêtu  de  la  dignité  de  faint  Pierre , qui  efl:  ■> 
nommé  le  fondement  de  l'Eglife^la  pierre  de  la»  sc.i«rcrcor.- 
foi , 6c  le  Portier  du  Royaume  célefte , a par  nous  » 
fes  Vicaires , & du  confentement  du  Concile , dé-  » 
gradé  Diofeore  de  la  dignité  Epifcopalc  , & la  •> 
privé  de  toutes  les  fonétions  Sacerdotales.  Relie  » 
au  Concile  à prononcer  contre  Diofeore  une  Sen-  » 
tence  Canonique.  » 

Nous  avons  une  lettre  particulière  de  faint  Léon  s.teo.E^ift. 
à Ravennius , par  laquelle , félon  la  coûtume , il  l’a-  ^ ‘‘ 
vertit  que  Pâque  , cette  année  4^1 , fera  le  13.  de 
Mars  ; & il  le  cliargc  d’en  avertir  les  autres  Evêques. 

Nous  avçns  déjà  remarqué  ailleurs  cette  difciplinc, 
félon  laquelle  le  Pape  donnoit  avis  aux  Eglifcs  d’Oc- 
cident  du  jour  qu’il  ffloit  célébrer  la  fête  de  Pâ- 
que. 

Ce  faint  Pape  écrivit  la  même  année  â Théodore 
de  Fréjus,qui  l'avoit  confulté  fur  quelques  points  de 
difciplinc  concernant  la  pénitence.  Saint  Léon  lui 
répond  qu’il  auroit  dû  s’adrefler  â fon  Métropoli-  j 
tain,  avant  que  d’avoir  recours  au  S.  Siège.  Il  ne  rusjHons  de 
lailTc  pas  enfuitc  de  réfoudre  fes  doutes.  Après  avoir 
établi  l’efficacité  6c  la  néceffité  du  Sacrement  de  pé- 
nitence , pour  effacer  les  péchés  commis  après  le 
Baptême, il  répond  qu’on  ne  peut  pasdonner  l’abfo- 
iution  aux  morts , mais  qu’on  ne  doit  jamais  la  refu- 
fer  aux  mourans  parce  qi*e  ce  feroit  mettre  des 
bornes  â la  miféricorde  de  Dieu.  Surquoi  il  dit:  s.Lce.r;,'t. 
Nous  ne  devons  pas  nous  rendre  difficiles  dans  la  » Afi  ï hi‘\i«r, 
difpenfation  des  dons  de  Dieu  , 6c  méprifer  les  » 
larmes  6c  les  gémiffémens  de  ceux  qui  s’aceufent  « 
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c<  eux-memes.  » Mais  il  avertit  les  pécheurs  de  ne 
pas  différer  leur  pénitence  à l’article  de  la  mort; 
parce  qu’une  converfion  fi  tardive  eft  toujours  in- 
certaine. Il  veut  néanmoins  qu’on  ne  diffère  pas  d’ac- 
çorder  la  pénitence  & la  grâce  de  la  Communion 
à ceux  qui  différent  jufqu  ace  moment  à la  deman- 
der. Il  ajoute  qu’on  doit  meme  la  donner  aux  ma- 
lades , qui  ayant  perdu  l’ufagc  de  la  parole,  la  de- 
mandent par  fignes  ; ou , fi  le  mal  les  accable  de  telle 
forte  qu’ils  ne  puiffent  donner  aucun  figne  en  pre- 
fence  du  Prêtre,  il  faut  leur  accorder  la  même  grâ- 
ce fur  le  témoignage  de  ceux  qui  les  ont  vus  la  de- 
mander. 

S.  Leon  ordonne  à Théodore  de  faire  part  de  ces 
décifionsàfonMétropolitaifi.  Sa  lettre  ert  datée  du 
io.  de  Juin,  fous  le  Confuiat  d’Herculan,  c’eft-à- 
dirc  l’an  451. 

On  rapporte  à la  même  année  le  fécond  Conci- 
le d Arles  , qui  contient  cinquante-fix  CancJns  de 
difeipline.  Mais  peut-être  furent-ils  dreffés  dans  le 
même  Concile,  d’où  les  Evêques  écrivirent  l’année 
précédente  à S.  Léon,  ou  même  dans  quelque  au- 
tre tenu  fous  S.  Hilaire.  Comme  plufieurs  de  ces 
réglemens  font  renouvellés  d’après  ceux  des  Conci- 
les d’Orange  & de  ’Vaifon , nous  nous  contenterons 
de  rapporter  ceux  des  autres  Canons  qui  paroiffent 
plus  dignes  d’attention^ 

IL  On  ne  doit  pas  élever  au  Sacerdoce  un  hom- 
me marié  , à moins  que  fa  converfion  n’ait  précé- 
dé ; c’cll-à-dirc  , à moins  qu’il  n’ait  c'mbrafle  la 
cpntmcnçc. 

ïll. 
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III.  Il  cft  défendu  fous  peine  d’excommunica- 
tion à un  Clerc  d’avoir  dans  fa  maifon  d’autres  fem- 
mes que  fagrand-mere  (aj  ,Ca.  mère , fafocur , fa  fil- 
le , fa nie'ce,  ou  fa  propre  femme  convertie, c’eft- 
à-dirc  encore,  qui  ait  promis  la  continence. 

IV.  Aucun  Diacre,  aucun  Prêtre  ou  Evêque  ne 
doit  introduire  dans  là  chambre  déjeunes  filles,  li- 
bres ou  efclaves. 

VII.  Ceux  qui  fe  mutilent,  fous  prétexte  qu’ils 
ne  peuvent  réfifter  aux  tentations  de  la  chair,  ne 
peuvent  être  admis  dans  le  Clergé. 

X.  Si  ceux  qui  font  tombés  durant  la  perfécu- 
tion,  ont  renoncé  de  plein  gré  à la  foi,  ils  feront 
fept  ans  de  pénitence  félon  le  Concile  de  Nice'e  ; 
cinq  ans  parmi  les  Cathécumenes , & deux  parmi 
les  Pénitens  qui  étoient  admis  aux  prières , & non 
à la  (i)  participation  de  l’Euchatiftie.  Mais  l’Evêque 
peut  les  recevoir  plutôt  à la  Communion  félon  la 
dcyilcur  qu’ils  feront  paroître.  (C’eftainfi  que  Ruf- 
fin  rapporte  le  Canon  de  Nicée  en  queftion  ; mais 
ce  Canon  porte  en  effet  douze  ans  de  pénitence.*) 

XI.  Pour  ceux  que  les  fupplices  ont  obligés  de 
renoncer  à la  foi,  ils  ne  fsront  que  cinq  ans  de  pé- 
nitence. Ils  feront  deux  ans  parmi  les  Catliécumc- 
ncs , & trois  ans  parmi  les  Pénitens  exclus  de  la 
Communion.  ( Les  violences  des  Barbares  don- 
noient  lieu  à ces  Canons.) 

XIV.  Si  un  Clerc  donne  fon  argent  à ufure , ou 

( 0)  Le  Concile  de  Nîcéc  permet  reniement  à un  Clerc  d’avoir  c’nez  lui  fa  mere , 
fa  foeur  & fa  tante*  D’autres  Conciles  » comme  celui»  ci , ont  étendu  cette  peimilUon 
^ toutes  les  perfonnes  qu'une  proche  parenté  met  à couvert  de  foupçon. 

(i)  Il  y a dans  1c  latin , inter  ecmmunicAnta  { its  ut  Ccmrmtniûnem  inter  fernitentei. 
non  frifumAnt.  M.  de  taubcfpine  lit  inter  difemmumcAr.tes  : c’eft  le  meme  fens. 

Tome  11,  K 
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fe  fait  le  fermier  d’autrui , & exerce  quelque  négo- 
• ce  pour  un  gain  fordide,  qu’il  foie  dépofé  , ou  ex- 
communié. 

XV.  Il  n’eft  pas  permis  à un  Diacre  de  s’affeoir 
parmi  les  Prêtres  dans  le  Sanctuaire  ou  la  falle  [a) 
lecrétc  de  l’Eglife.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  non  plus 
d’adminiftrer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  en  préfencc 
d’un  Prêtre. 

XVI.  XVII.  On  doit  baptifer  les  Photiniens  & 
les  Paulianifles^  mais  les  (é)  Bonofiens  doivent  être 
reçus  par  l’onCtion  du  Chrême  & l’impofition  des 
mains-,  parce  qu'ils  font  baptifes, aulli-bien  que  les 
Ariens , au  nom  de  la  Trinité. 

XVIII.  XIX.  C’eft  à l’Evêque  d’Arles  d’aflem- 
bler  le  Concile,  comme  il  le  juge  à propos.  Ceux 
que  quelque  infirmité  empêche  de  s’y  rendre  , doi- 
vent y envoyer  des  Députés  -,  & les  autres  doivent 
s’y  rendre  fous  peine  d’excommunication.  ‘ 

X X.  Les  Comédiens  , & les  conducteurs  ^e 
Chars  dans  les  Jeux  publics,  font  excommuniés. 

•XXI.  XXII.  Les  Pénitens  ne  peuvent  fe  marier. 
On  n’impofera  la  pénitence  aux  perfonnes  mariées , 
que  de  leur  confentement  mutuel.  (C’eft  qu’elle 
obligeoit  à la  continence.) 

XXIII.  Un  Evêque  qui  fouffre  dans  fon  territoi- 
re , fans  s’oppofer  au  fcandalc  , que  les  Infidèles  al- 
lument des  flambeaux  , & révèrent  des  arbres , des 

(A)  In  SecretMrio.  Nous  avors  marqué  ailleurs  les  differentes  fipmffcations  qu*on 
doi  ne  4 ce  mot. 

, (é)  S.  Grej;oirc  dit  qu’il  faut  auftî  baptifer  les  Bonofiens.  Appareirmenc  qo’iJs 

ajt  ûtrrent  dans  la  fuite  à leurs  erreurs  celle  des  Photiniens  : ce  qu’ils  r*a>oicnt  pas 
• er.core  fait  du  temps  de  ce  Concile  i puifqu'il  ju^c  valide  leur  Baptême.  Bor.ofe  Evê- 
que de  la  Macédoine , qui  nioic  la  Tirginiié  de  Marie , eff  Tauteur  de  cette  Seûe. 


Digrtizedby 


Gallicane.  L i v.  IV.  7; 
fontaines , ou  des  pierres , eft  coupable  du  facrilé- 
gc.  Le  Seigneur  du  lieu,  ou  celui  qui  ordonne  ces 
fupcrfticions,  s’ils  ne  fe  corrigent,  après  avoir  été 
avertis , feront  retranchés  de  la  Communion. 

XXVI.  Les (^i) Hérétiques  qui  veulent  fe  conver- 
tir en  danger  de  mort,  fi  l’Evêqu^n’y  eft  pas  feront 
réconciliés  par  un  Prêtre  avec  l’onétion  du  Chrême. 

XXVII.  Aucun  des  Miniftres  qui  font  chargés  de 
la  fonébion  de  baptifer , ne  doit  aller  fans  le  faint 
chrême.  ' 

XXIX.  Il  faut  accorder  la  pénitence , même  aux 
Clercs  qui  la  demandent.  On  voit  encore  ici  la  dif. 
cipline  de  l’Eglife  Gallicane  diffe'rente  en  ce  point 
de  celle  de  1 Eglife  de  Rome , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  à l’occafion  de  la  Réponfe  de  faint 
Léon  a Ruflique  de  Narbonne. 

XXX.  L’on  ne  doit  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfu- 
gient dans  les  Eglifes.  Il  faut  les  réconcilier  avec 
leurs  maîtres  ; &c  ceux  qui  les  maltraiteront  après 
qu’ils  feront  fortis  de  l’Eglife, feront  excommuniés. 

XXXI.  Les  Clercs  qui  dans  les  caufes  Eccléfia- 
fliques  ont  recours  à l’autorité  féculierc , feront  ex- 
communiés. On  traittera  de  même  les  Clercs  qui 
ayant  des  procès  entre  eux,  les  portent  malgré  l’E- 
vêque à un  Tribunal  laïque , au  lieu  de  les  faire  ter- 
miner par  le  Jugement  des  Evêques. 

XLIX.  Celui  qui  a été  excommunié  par  l’Evê- 
que, doit  être  exclus,  non  feulement  de  la  compa- 
gnie & de  la  table  des  Clercs^mais  encore  de  cel- 
le des  autres  Fidèles. 

(<•)  Un  ancien  Macufciû  de  Rheims  ittiibud  ce  Canon  & kj  fairans  aa  Concile 
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L.  On  ne  doit  pas  permettre  à ceux  qui  ont  des 
inimitiés  publiques , de  fe  trouver  à l’Eglifc  avec  les 
Fidèles , jufqu’à  ce  qu'ils  fe  foient  réconciliés. 

LU.  Les  filles  qui  ayant  voüé  à Dieu  leur  virgini- 
té , fe  marient  après  l’âge  de  vingt-cinq  ans , feront 
excommuniées.  • 

LIV.  Pour  exclure  des  Elections  la  vénalités  la 
brigue, on  ordonne  que  les  Evêques  nommeront 
trois  perfonnes , d’entre  Icfquelles  le  Clergé  & le 
peuple  de  la  ville  pourront  choifir  leur  Evêque.  On 
voit  dès  ce  temps-lâ , que  les  abus  obligeoient  déjà 
l’Edife  à reftraindre  le  droit  des  Elections. 

O 

LVI.  Les  Métropolitains  n’entreprendront  rien 
contre  le  grand  Concile.  C’eft  ainfî  qu’on  nomme 
dans  le  fixiéme  Canon , le  Concile  de  Nicée  ; & dans 
le  vingt-quatrième  , le  premier  Concile  d’Arles. 
Mais  j’entends  ici  le  Concile  même  qui  publioit  ces 
Canons  : il  fe  nommoit  le  grand  Concile , parce 
qu’il  étoit  national,  ou  du  moins  de  plufieurs  Pro- 
vinces. 

Ce  font-Iâ  les  principaux  réglemens  du  fécond 
Concile  d’Arles  tenu  à ce  qu’on  prétend  fous  Ra- 
vennius  : on  ne  fjait  pas  précifément  l’année.  On 
peut  croire,  comme  on  a déjà  dit , que  c’eft  le  même 
Concile,  d’où  les  Evêques  des  Gaules  écrivirent  à 
S.  Leon  en  45  i.  Cependant  le  Canon  qui  concerne 
les  caufesdes  Clercs,  pourroit  faire  juger  que  les 
Pères  du  Concile  vouloient  s’oppofer  â une  Loi  de 
Valentinien,  portée  le  16.  d’ Avril  l’an  4;.!. 

Ce  Prince  dit  dans  cette  Loi  qu’ayant  fouvent  rc- 
çi  des  plaintes  fur  les  Jugemens  des  Evêques , il  dé- 
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fend  dans  la  fuite  au  Clergé  de  fc  mêler  d’aucune 
caufe,  excepté  celles  qui  concernent  l'Eglifc  ; que 
cependant  les  Clercs  qui  ont  quelque  procès  entre 
eux,  pourront,  fi  les  deux  parties  le  fouhaitent, 
prendre  l’Evêque  pour  arbitre  : ce  qu’il  permet  aufli 
aux  laïques.  Ainu  les  Clercs  n’avoient  en  cela  au- 
cun privilège.  Il  déclare  auffi  qu’un  demandeur  laï- 
que dans  une  caufe  civile  ou  criminelle , peut  pour- 
fuivre  un  Clerc  devant  les  Juges  féculiers. 

Plufieurs  Evêques  s’oppoferent  à l’exécution  de 
cette  Loi,  qu’ils  regardoient  comme  une  plaie  fai- 
te à l’Eglife.  Saint  Léon  (4)  de  Bourges , faint  Viétur 
du  Mans  & faint  Euftoche  de  Tours  fe  diftingue- 
rent  en  cette  oçtafîon.  Ils  écrivirent  une  lettre  com- 
mune aux  Evêques  & aux  Prêtres  de  la  troifie'me 
Lyonnoife , pour  leur  donner  avis  de  la  réfolution 
qu’ils  avoient  prife  de  concert,  de  dépofer  les  Clercs 
qui  dans  leurs  affaires  s’adrefferoient  aux  Juges  laï- 
ques , au  lieu  d’avoir  recours  au  Jugement  de  l’E- 
vêque. Ils  firent  cette  démarche  en  conféqucncc 
d’un  Concile  qu’ils  tinrent  à Angers,  où  ils  s’étoient 
affcmblés  pour  l’Ordination  de  Talafius  Evêque  de 
cette  ville  avec  trois  autres  Evêques  , Chariaton , 
Rumoride  & Viventius  de  la  même  Province.  Ils  y 
firent  les  douze  Canons  fuivans. 

I.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  réfifter  à un  Juge- 
ment rendu  par  les  Evêques,  de  s'adreffer  aux  Ju- 
ges  féculiers  fans  l’aveu  de  leurs  Evêques,  de  paf- 

(«)  Le  nom  de  Léon  ejuî  paroît  à la  téce  de  cette  lettre  » Ta  faix  long-temps  attri- 
Luer  à Ds'nc  Léon  Papc>&  par  une  erreur  plus  grande,  on  a fuppofe  nuVlle  étoic 
adreffée  aox  Erdtjncs  Fr^vimii  Thrseu , au  lieu  oc  TertU  , c’eft-à-dire  de  la  troifié- 
fne  LyonooUe*  . . . « 


KoveVa  Vd- 

tnl.  1 1,  de 

juilicin 


L’A  H 4JJ, 

Epiffep, 
Lea.7,  Vtei.  o* 
Eu/la,  t.  I, 
Conc,  <JaîL 
p.  iiÿ. 

Lettre  de 
quelques  Evê- 
ques contre 
les  Clercs  qui 
ont  recours 
aux  )i:gc>  uï* 
ques. 


rremîcr  Ccui- 
elle  d’Angers* 


Diqitized  by  GoogI 


78  Histoire  de  l’Eglise 
An  4|}.  fer  d’un  lieu  à un  autre  fans  leur  per  million , ou  de 
voyager  fans  lettres  de  recommandation  des  mêmes 
Evêques. 

II.  Les  Diacres  doivent  déférer  aux  Prêtres  avec 
beaucoup  d’humilité. 

III.  On  défend  les  violences  & les  mutilations. 

IV.  Les  Clercs  doivent  éviter  toute  familiarité 
avec  les  femmes  étrangères.  Ceux  qui  ne  font  pas 
mariés , ne  doivent  pas  avoir  chez  eux  d’autres  fem- 
mes, que  leurs  fœurs, leurs  tantes  Sc  leurs  mères. 
Ceuj£  qui  n’obfervcront  pas  cette  de'fenfe  , ne  fe- 
ront pas  promus  aux  Ordres  fupérieurs  ; & s’ils  font 
déjà  ordonnés  , ils  ne  fervironr  pas  à l’Autel.  De 
plus  , les  Clercs  qui  auront  trempé  "dans  la  prife  de 
quelque  ville  , ou  qui  fe  feront  entremis  pour  la  li- 
vrer, feront  non  feulement  privés  de  la  Commu- 
nion , mais  on  ne  mangera  pas  même  avec  eux. 

V.  On  doit  traitter  avec  la  févérité  convenable 
ceux  qui  ayant  rcqu  la  pénitence,  ne  la  font  pas , 
ôc  les  Religieufes  qui  ne  gardent  pas  la  virginité 
qu’elles  ont  promife. 

VI.  VII.  VIII.  On  excommunie  ceux  qui  epou- 
fent  des  femmes, dont  les  maris  font  encore  vivans  ; 
les  Clercs  qui  abandonnent  le  Clergé,  pour  s’en- 
gager dans  la  milice  féculiere , & fc  mettre  au  rang 
des  laïques  ; & les  Moines  vagabonds, qui  voyagent 
fans  lettres  de  recommandation  ou  fans  néceflité. 

IX.  X.  Un  Evêque  ne  doit  pas  promouvoir  un 
Clerc  étranger,  ni  excommunier  des  laïques,  donc 
les  crimes  ne  font  pas  prouvés. 

XL  On  n’ordonnera  Prêtres  , ou  Diacres,  que 
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ceux  qui  n’auront  été  mariés  qu’une  fois , & qui  au- 
ront époufé  des  Vierges.  * 

XII.  On  accordera  la  pénitence  à tousceux  qui 
la  demanderont  ';  & ce  fera  à'  l’Evcque  d’en  régler 
l’ordre  & la  durée.  Ces  Canons  font  datés  du  4. 
d’Oebobre  fous  le  Confulat  d’Opilion , c’eft-à-dire 
l’an  453. 

On  croit  que  Talafius  , dont  l’Ordination  fut 
l'occafion  de  ce  Concile , étoit  le  fuccefleur  de  faint 
René  honoré  le  z.  de  Novembre  , & fort  célébré 
dans  l’Anjou.  On  prétend  que  Rcnc  étoit  difciple 
de  faint  Maurille  ; qu’il  fut  Eveque  d’Angers  , & 
enfuite  de  Sarrente  en  Italie,  d’où  fes  Reliques  ont 
été  rapportées  à Angers.  Comme  la  vie  de  ce  faint 
Evêque  efl:  pleine  de  faits  peu  vraifemblables,  quel- 
ques Critiques  ont  avancé  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu 
d’Evêque  d’Angers  de  ce  nom.  Mais  après  avoir  vû 
ce  qui  s’ell:  écrit  de  part  & d’autre,  nous  croyons 
devoir  nous  en  tenir  à la  Tradition  de  cette  Eglifc. 

Il  paroît  que  Talafius  e'toit  fort  zélé  pour  la  ma- 
nutention de  la  difeipline.  Il  écrivit  à faint  Loup 
Evêque  de  Troyes  , & à S.  Euphrone  Evêque  d’Au- 
tun , pour  les  confulter  fur  les  Lettons  qu’on  dévoie 
lire  dans  l’Office  les  veilles  des  fêtes  les  plus  folem- 
nelles  ; fur  la  continence  des  Clercs  inferieurs , & 
fur  quelques  cérémonies  de  l’Eglifc.  Les  deux  faints 
Evêques  lui  marquent  dans  leur  réponfe  , que  les 
Leçons  qu’on  lit  la  veille  de  Pâque , doivent  être  fur 
la  Paflion  , & celles  delà  veille  de  Noël  fur  la  Na- 
tivité ; que  la  veille  de  l’Epiphanie  doit  auffi  avoir 
un  Office  particulier  ; & que  ces  veilles  doivent  du- 
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rcr  toute  la  nuit , ou  du  moins  jufqucs  vers  le  point. 

du  jour. 

On  v^t  par-là  que  l’Office  divin  n’avoit'pas  en- 
core une  forme  bien  fixe,  Mufée  Prêtre  de  Marfeil- 
le  publia  efiviron  ce  temps-là,  à la  prière  de  Vé- 
nérius  fon  Evêque  , un  Recueil  de  Leijons  tirées  de 
l’Ecriture,  & propres  pour  toutes  les  fêtes  de  l’an- 
née , avec  des  Rcfponfoircs  & des  Capitules  des 
Pfeaumes , convenables  au  temps  & aux  Le(jons. 

Saint  Loup  & faint  Euphrone  répondent  à Ta- 
lafius  fur  les  autres  articles , que  l'Eglife  fouffre  les 
Bigames  dans  quelques  Ordres,  comme  dans  celui 
des  Portiers  ; mais  qu’elle  interdit  les  fécondés  no- 
ces aux  Exorciftes  & aux  Soûdiacres  : qu’au  refte  il 
feroit  plus  convenable  que  les  Clercs  mariés  n’ufaf- 
fent  point  du  mariage  ;ou  plûtôt  que  pour  éviter 
toute  difpute , on  n’élevât  pas  à la  Cléricature  des 
hommes  mariés.  Ils  marquent  que  la  difcipline  étoit 
plus  févére  dans  l’Eglife  d’Autun  , où  les  Portiers 
qui  paflToient  aux  fécondés  noces,  étoient  dépofés. 
Ils  ajoûtent  que  les  Soûdiacres  doivent  fe  donner 
la  paix  dans  le  Sanéàuaire  (.i)  : ce  qui  ne  leur  eft  ja- 
mais permis  de  faire  à l’Autel  ; d’où  ils  ne  doivent 
s’approcher , que  pour  donner  les  pâlies  au  Diacre , 
ou  pour  en  recevoir  ce  qu'il  faut  reporter,  & ja- 
mais pour  la  paix.  On  voit  ici  l’antiquité  des  céré- 
monies de  1 Eglife  dansnos  lacrés  Myfteres.  La  paix 
fe  donnoit  par  le  baifer , comme  elle  fe  donne  en- 
core à préfent  aux  Miniftres  de  l’Autel.  On  nom- 

( «)  Il  y a dans  le  latin /a  SAcrtrie-  Ce  mot  a pitfieurs  lîr;m6catiors.  I!  fe  prerd 
le  plus  fouvrnt  pour  le  Su  ûuaite  : mais  il  fe  prtr.d  quelquefois  pour  toute  l'Eglilé  , 
taquclqucToU  pour  la  Sacriltie.  Il  ne  peut  liguifiei  ici  que  le  Sattfluaire. 
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moit  pâlies  les  voiles,  qui  couvroient  l’Autel  ce 
qui  croie  offert  pour  le  Sacrifice. 

S.  Euplironc  d’Autun,  qui  écrivit  cette  lettre  à 
Talafius  avec  faint  Loup,  croit  un  des  plus  faints 
Evêques  de  fon  temps.  Etant  Prêtre  de  l’Eglife 
d’Aurun,il  fit  bâtir  la  Bafiliquede  S.  Symphoricn, 
où  il  fe  forma  un  Monaftere  qui  eft  devenu  célé- 
bré. Ilfuccéda  à Léonce  dans  l’Epifeopat.  Comme 
il  joignoit  l’érudition  à la  piété , il  écrivit  une  lettre 
au  Comte  Agrippin  fur  les  fignes  Se  les  prodiges 
qui  avoient  paru  au  Ciel  dans  les  Gaules  à la  P.âquc 
de  l’an  451. 

Ces  prodiges  annonçoient  à l’Empire  Romain  de 
nouveaux  malheurs , qui  ne  furent  pas  long-temps 
à éclater.  A peine  Valentinien  eut-il  été  délivré  des 
Huns , qu’il  irrita  lacolcrcde  Dieu  par  de  nouveaux 
crimes  II  devint  épcrduêment  amoureux  de  la  fem- 
me d’un  Sénateur  nommé  Pétrone  Maxime  , ifi'u  de 
la  race  du  Tyran  de  ce  nom  vaincu  par  Théodofe. 
Ayant  donc  mandé  cette  Dame  à fon  Palais , com- 
me de  la  part  de  fon  mari,  il  n’omit  rien  pour  la 
faire  condcfccndrc  à fes  defirs.  Mais  trouvant  qu’el- 
le avoit  encore  plus  de  vertu  que  de  beauté,  il  eut 
recours  à la  violence  pour  fatisfaire  fa  paffion. 

Maxime  outré  de  cet  affront,  que  lui  apprirent  les 
larmes  & les  reproches  de  fa  femme  qui  l’en  croyoit 
complice , difïimula  pour  mieux  fe  venger.  Il  réfo- 
lut  la  perte  de  Valentinien  : mais  il  crut  que  pour 
exécuter  ce  deffein,  il  falloir  commencer  par  celle 
du  brave  Aetius.  Il  s’appliqua  donc  à le  rendre  fuf- 
peét  â l’Empereur  i & il  y réüfîix  fi  bien,  que  Valen- 
Tome  II,  L 
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tinirn  tua  lui-même  de  fa  main  ce  grand  Généraf, 
la  terreur  d’Attila  ^ & le  dernier  foûtien  de  1 Empi- 
re. Surc]uoi  un  Romain  eut  la  générofitéde  dire  à 
ce  Prince  , c]u’i/  s’etoit  coupé  U ma.in  d'ore  avec  U 
main ^jtiche.  Maxime  travailla  enfuite  à irriter  les 
amis  d’Actius  contre  Valentinien  , qui  fut  aflafliné 
à Rome  dans  le  champ  de  Mars,  le  i6.de  Mars,  l’an 
45  y , la  trentième  année  de  fon  régne  , & dans  la 
trente-  fxiéme  de  fon  âge. 

Maxime  chef  de  la  Conjuration,  s’empara  auffî- 
tôt  de  l'Empire , &c  fatisfit  par  le  même  coup  deux 
violentes  paflîons,  fa  vengeance  & fon  ambition. 
Mais  il  en  cachoit  dans  le  cœur  une  troifiémeplus 
aveugle  que  les  deux  autres,  & qui  fut  la  caufe  de 
fa  perte.  Par  un  bifarre  caprice , il  aimoit  la  femme 
de  Valentinien  qui  avoit  aimé  la  fienne.  Dès  qu’il 
fe  vit  Empereur,  il  époufa  malgré  elle  cette  Prin- 
celTc  nommée  Eudoxie  ; & il  eut  l’imprudence  de 
lui  découvrir  qu’il  étoit  l’auteur  de  la  mort  de  fon 
mari , & que  l’amour  qu’il  avoit  pour  elle , l’avoic 
fur-tout  porté  à cet  attentat.  Eudoxie  conçut  dans 
l’inflant  le  deffein  de  s’en  venger  à quelque  prix 
que  ce  fût  ; Sc  que  ne  peut  pas  la  fureur  d’une  fem- 
me irritée  ? Elle  envoya  fecrétement  un  exprès  à 
Carthage  inviter  les  Vandales  à venir  à' fon  fe- 
cours, pour  la  tirer  des  bras  du  meurtrier  de  (ôn  ma- 
ri. Le  defîr  de  piller  Rome  y fit  voler  ces  Barbares , 
qui  y entrèrent  fans  obftaclc.  Le  nouvel  Empereur 
fut  tué  dans  le  premier  tumulte  , la  ville  abandon- 
née au  pillage , ôc  l’Impératrice  conduite  prifonnie- 
v:ç  en  Afrique,  Ainfi  par  le  reffentiment  d’une  fem- 
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me  qui  en  fut  clle-mcmela  vidlimcj  le  malheureux 
Maxime,  après foixantc&dix-fept  jours  de  régne, 
perdit  l’Empire  & la  vie,  Rome  fes  richelfes , & Eu- 
doxic  fa  liberté.  C’eft  acheter  bien  cher  le  plaifir  de 
la  vengeance.  On  a pu  remarquer  dans  toutes  ces 
révolutions , que  les  pallions  criminelles  des  Prin- 
ces font  la  caufe  la  plus  commune  de  leur  perte  & de 
celle  de  leurs  Etats. 

S.  Profpcr  fut  témoin  de  ces  tragiques  feenes, 
dont  il  rapporte  i’abbrégé  dans  fa  Chronique,  qu’il 
commence  à la  création  du  Monde,  & qu’il  finit  à 
cette  année  455.  Saint  Léon  connoiffant  le  zélé  & 
l’érudition  de  ce  faint  Docteur , l’avoit  appellé  des 
Gaules  auprès  de  lui , pour  y faire  la  fonélion  de  fou 
Secrétaire  : ce  qui  a donné  occafion  de  lui  attribuer 
quelques  unes  des  lettres  que  ce  faint  Pape  a écri- 
tes contre  rhérélîe  d'Eutichés.  Pendant  que  S.  Prof 
per  étoit  à Rome,  quelques  Novateurs  ayant  fait 
des  efforts  pour  reffufeiter  l’héréfic  Pélagienne , il 
prefenta  contre  eux  des  Mémoires  à faint  Léon  , & 
aux  Miniflres  de  l’Empereur  ; & réprima  par-là  leur 
témérité. 

On  ne  fçait  rien  de  certain  fur  le  temps  de  la  mort 
de  faint  Profpcr,  qui eft  honoré  le  ij.  de  Juin.  On 
a cru  long-temps  qu’il  avoir  été  Evêque  (.•)  : mais  il 
cft  aujourd’hui  confiant  qu’il  demeura  toujours  laï- 
que. Le  zélé  qu’il  montra  pour  défendre  la  foi  par 
de  fi^avans  Ecrits,  en  cft  plus  digne  d’admiration. 

(«)  On  prccfndoit  que  faine  Profpei  avoic  Ev^ue  de  Riez  : niais  comme  on 
fçaic  certainement  que  S.  Maxime  fut  élevé  fur  ce  Sic^e  en  4 1 j & qu*il  eut  pour 
fuccefTeur  Faufte  * qui  gouverra  cette  Eglife  jafques  vers  la  fin  de  ce  ficelé , Ciinc 
Profper  , qui  mourut  avant  Faulle  f Sc  après  Maxime , n*a  pu  être  Eveque  de  Riez 
tvaox  VuHi  ni  après  rauue.» 
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Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé , nous  avons  de 
lui  un  Commentaire  fur  les  cinquante  & un  der- 
niers Pfeaumes , qui  n’cft  qu’un  abbrége  de  celui  de 
S.  Auguflin  ;&  un  Recueil  de  Sentences  tirées  des 
Ouvrages  du  même  Pcrc,&:  environ  cent  Epigram- 
mes,  qui  ne  font  que  la  traduebion  d’autant  de  ces 
Sentences.  Nous  avons  perdu  un  Ciclc  Pafcal  qu’il 
avoir  compofe  à l’occalion  de  la  difpute  qui  s’éle- 
va fur  la  Pâque  de  l’an  4 y y. 

Selon  le  Gicle  de  Théophile  d’Alexandrie  , Pâ- 
que devoit  être  cette  année  le  14.  d’Avril.  S.  Léon 
prétendoit  que  c étoit  une  erreur  ; que  cette  fête  ne 
pouvoir  être  plutôt  que  le  11.  de  Mars,  ni  plus  tard 
que  le  z i.  d’Avril  ; queparconféquent  on  dévoie 
célébrer  la  Pâque  cette  année  le  17.  d’Avril.  Saine 
Léon  en  écrivit  à l’Empereur  Marcicn  ; & le  pria  de 
faire  confulter  les  perfonnes  les  plus  habiles  en  ces 
fortes  de  fupputations.  L’Empereur  & Protérius 
Evêque  d’Alexandrie,  répondirent  qu’il  falloir  s’en 
tenir  au  Cicle  de  Théophile.  Saint  Léon  s’y  confor- 
ma pour conferver  l’uniformité,  & envoya  des  let- 
tres circulaires,  félon  la  coutume  , aux  Evêques  des 
Gaules  Sc.  d’Efpagne , où  après  avoir  expofé  ce  qu’il 
avoir  fait  pour  éclaircir  la  difficulté  fur  la  Pâque  de 
cette  année  45; , il  marque  qu’il  s’en  tient  à la  de- 
cifîon  des  Orientaux  ; éc  qu’ainfi  la  Pâque  fera  le 
Z4.  d’Avril.  C’eftccqui  donna  occafîon  à S.  Prof- 
per  de  travailler  fur  ces  matières.  En  parlant  de  cet- 
te difpute  dans  faChronique,  il  blâme  ouvertement 
la  décifion  des  Orientaux. 

Au  fujctdcla  même conteftation.  Hilaire, alors 
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Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine , chargea  auflî  Vi- 
ftorius  de  compoler  un  nouveau  Gicle  Palcal.  Cet 
Auteur  étoïc  Gaulois  , du  territoire  de  Limoges: 
mais  les  ravages  des  Barbares  l’avoicnt  oblige  de  fe 
retirer  à Rome,  où  il  acheva  de  fc  perfectionner 
dans  l’ctudc  des  Mathématiques.  Il  accepta  la  com- 
miflion  ; & pour  l’exécuter  avec  plus  d exactitude , 
il  reprit  la  fuite  des  Lunaifons , remontant  jufqu’au 
commencement  du  monde,  & multipliant  le  Gicle 
Lunaire  de  dix -neuf  ans  , par  le  Gicle  Solaire  de 
vingt  huit  ans.  L’ouvrage  cft  comme  divifé  en  deux 
parties.  Dans  la  première,  il  donne  une  méthode 
exacte  de  fupputer  la  Pâque.  La  fécondé  contient 
un  Gicle  Pafcal  pour  quatre  cens  trente  ans.  L’Au- 
teur le  commence  au  Gonfulat  des  deux  Geminus 
c’eft-.à-dire , â l’an  ip.  de  l’Ere  vulgaire  , auquel  il 
place  la  mort  de  Jefus-Ghrift  (.«).  Il  ne  publia  cec 
ouvrage  que  l’an  4 j 7.  Quelque  Ecrivain  du  fixiéme 
fîccle  y a ajouté  cent  deux  ans.  Ce  Gicle  fut  fi  elti- 
mé  dans  l’Occident  , que  les  Pères  du  quatrième 
Concile  d’Orléans  ordonnèrent  qu’il  ferviroit  de 
régie  pour  la  célébration  de  la  Pâque  ; & comme  il 
devint  commun , il  ne  fut  plus  guéres  nécelfaire  d’a- 
vertir les  Eveques  du  jour  de  cette  fête. 

Après  la  mort  de  Maxime  , Avitc  avoir  été  éle- 
vé â l’Empire  dans  les  Gaules  par  la  faveur  des  Goths 
â qui  il  étoit  fort  agréable.  C’étoit  un  homme  de 
cœur  &:  de  mérite , qui  étoit  ilfu  d’une  des  plus  no- 

(0  s.  Jcrftme,  S.  Au.»uft:în , & plufinirs  Arctrrs  p’accnc  aulTi  la  mort  de  jefus- 
Clirift  fous  IcCorfuIat  des  deux  G.  mi'  us,q»id'  l’ai*  j.v.  de  Ttrc  Clnt‘iicm.e. 
on  croit  que  Denis  le  Petit  » l’Auteux  de  ccuc  £rc  que  eous  fuivoi.s , l'a  cununep^ 
de  quelques  auoecs  trop  tard. 
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blés  familles  d’Auvergne.  Il  avoir  rempli  avec  hon- 
neur les  premières  charges  de  la  République,  ayant 
été  Préfedt  des  Gaules  fous  Valentinien  III.  & maî- 
tre de  la  Milice  fous  Maxime.  Il  étoit  digne  de  l’Em- 
pire i & il  l’auroit  paru , s’il  n’en  eût  été  redevable 
aux  Barbares.  Mais  la  complaifancc  qu’il  eut  pour 
fes  bienfaidteurs,  en  les  lailfant  étendre  les  limites 
de  leur  domination  dans  les  Gaules , le  rendit  odieux 
aux  Romains  & aux  Gaulois.  Il  fe  démentit  même 
de  la  ptobité , dont  il  avoir  jufqu 'alors  fait  profef- 
fion  : tant  1 élévation  cft  un  dangereux  écücil  pour 
la  vertu.  Il  eft  aifé  de  fc  croire  tout  permis , quand 
on  peut  tout. 

Le  nouvel  Empereur  étant  à Trêves , fît  violen- 
ce à la  femme  du  Sénateur  Lucius , lequel  pour  s’en 
venger , livra  T rêves  aux  François  ; & cette  ville  in- 
fortunée fut  pillée  pour  la  quatrième  fois.  C’eft  tou- 
jours  la  même  paflion  qui  attire  les  plus  grands  mal- 
heurs fur  les  Princes  & fur  les  Etats.  Avitc  ne  tar- 
da pas  à réprouver.  Après  environ  dix  mois  de  ré- 
gne {a)  y il  fut  contraint  d’abdiquer  l’Empire  à Plai- 
fance  -,  & pour  fauver  fa  vie , il  fe  fit  ordonner  Evê- 
que de  cette  ville.  Mais  ne  fc  croyant  pas  encora 
en  fureté , il  voulut  fc  retirer  à Brioude  au  tom- 
beau de  faint  Julien.  Il  mourut  en  chemin,  & fut 
enterré  aux  pie'ds  du  S.  Martyr.  Majorien  lui  fuc- 
céda. 

L’ambition  du  Thrône  n’etoit  pas  moins  vive 
parmi  les  Barbares  qui  régnoient  dans  les  Gaules, 

(4)  Idac£  & Th^opliar.fs  donnent  un  régne  plus  Jong  ï Avite.  Mais  cet  Em» 
pereur  fut  proclamé  dans  la  Gaule  1?  diaiéme  de  JuiilcCi  l'an  4/J  » & fut  dépoli 
a PjaifaiiceJe  diz-feptièov  4c  Mai^  i'au 
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Ap  rès  la  more  de  Thcodoric,  Roi  des  Vifigoths, 
tue  àla  fameufe  journée  de  Mauriac  en  combattant 
contre  Attila,  Thorifmond  fon  fils  aîné  fut  recon- 
nu Roi.  Mais  la  jaloufic  d’une  couronne  rendit  deux 
de  fes  frères  fes  ennemis  & fes  bourreaux.  Tliéo- 
doric  & Frédéric  l’ctranglcrent  après  un  an  de  ré- 
gne : crime  qui  ne  fut  utile  qu  àThéodoric.  Ce  Prin- 
ce s’empara  feul  du  Royaume , dont  fa  valeur  & fes 
autres  qualités  l’auraient  fait  paroître  digne,  s'il  ne 
l’avoit  acquis  par  un  fi  horrible  attentat.  Mais  fi  la 
gloire  de  fon  régne  n’effaça  pas  cette  tache , elle  pa- 
rut la  couvrir  ; & la  bonté  avec  laquelle  il  traitta  fes 
fujets , put  leur  faire  oublier  le  parricide  qu’il  avoit 
commis  pour  les  gouverner. 

L’ambition  ne  divifa  pas  les  deux  freres  Gundé- 
rie  & Chilpe'ric  qui  régnoient  fur  les  Bourguignons 
établis  dans  la  Savoie:  au  contraire,  elle  les  réiinit 
contre  les  Romains  ; & ils  profitèrent  fi  bien  des 
troubles  & de  la  foibleffe  de  l’Empire,  qu’ils  s’em- 
parèrent de  la  plupart  des  villes  qui  font  fur  le  Rhô- 
ne & fur  la  Saône.  Mais  l’Empereur  Majoricn  reprit 
Lyon  peu  de  temps  après. 

Ces  malheurs  prefque  continuels  dont  l’Empire 
étoit  affligédcpuis  près  de  cinquante  ans,  & fur-tour 
les  derniers  ravages  des  Huns  & des  Vandales  paru- 
rent ébranler  la  foi  de  quelques  perfonnes  dans  les 
Gaules.  Pluficurs  au  lieu  de  s’en  prendre  à leurs  pé- 
chés, s’en  prenoient  au  Seigneur, qui  les  punifToit. 
Ils  murmuroient  contre  fa  Providence,  &quelques- 
uns  en  prenoient  occafion  de  la  révoquer  en  doute. 
Au  défaut  des  raifons,  les  impies  s’autorifent  des 


tr.  iti 

Chon 

Troubles  p.it- 
mi  les  Y:lu 
•gotlu.  . 


Coroo^tc» 

gions. 


Vers  l’A  r) 


Digitized  by  GoogI 


V\is  TA  N 


Prrcîs<îcl'ou* 
vrj^c  lîc  Sal- 
vK-n  fur  la 
ritiviiicr.cc. 


t.  J.  p.  H. 

4tti/jpiS9^- 


Z.  f f.  tf. 


t.  Tbc/.f.f 


88  Histoire  de  l’Eglise 
plus  foiblcs  apparences,  pour  tâcher  de  judifîcr 
leur  incrédulité.  Salvicn  ce  fçavant  Prêtre  de  Mar- 
fcillc  dont  nous  avons  déjà  parlé  , entreprit  la  dé- 
fenfe  de  la  divine  Providence  par  un  grand  ouvrage 
divifé  en  huit  livres,  qu’il  dédia  à l’Eveque  Salonius 
fon  élevé.  Il  y met  en  auvre  les  plus  lolides  raifons 
&:  les  plus  brillans  tours  de  l’éloquence  pour  con- 
fondre l’impiété.  Après  avoir  dit  dans  la  préface, 
qu’il  n’eft  pas  de  ces  Auteurs  qui  ne  cherchent  en 
écrivant  que  la  gloire  de  bien  écrire , moins  curieux 
du  profit  des  leideurs  que  de  leurs  applaudiflcmens  , 
il  établit  la  Providence  dans  le  prémicr  livre  par  la 
raifon  &:  par  les  exemples;  &:  dans  le  fécond,  il  la 
prouve  par  les  témoignages  des  Saintes  Ecritures. 

En  commençant  le  troiliémc  livre  , il  fe  propo- 
fc  cette  grande  qucllion  : Pourquoi,  fi  Dieu  gou- 
verne le  monde , les  Barbares  font-ils  plus  heureux 
que  les  Chrétiens  ; ôi  les  médians  fouvent  dans  la 
profpérité  & dans  la  grandeur,  tandis  que  les  gens 
de  bien  languificnt  dans  l’affliébion  & dans  le  mé- 
pris î Salvicn  employé  les  fix  derniers  livres  à fitis- 
faire  à cette  objedtion.  Il  dit  d’abord  qu’il  pourroit 
fe  contenrer  de  répondre.  « Je  fuis  homme  ; je  ne 
O connois  pas  les  fccrets  de  Dieu , je  n’ofe  les  fon- 
« der  ; je  ne  fçais  point  pourquoi  Dieu  fait  cela  : il 
« me  fuflît  de  montrer  qu’il  le  fait.  » Il  dit  en  parti- 
culier aux  Chrétiens,  qu’ils  ne  devroient  point  cher- 
cher d’autre  raifon  de  leurs  fouffrances,  que  celle 
qu’en  rend  l’Apôtre , en  difant  que  c’cjl  pour  Jonÿrir 
que  nous  fommes  en  ce  monde. 

Ma»is  çonimc  pluficurs  negoûtoient  pas  une  ma- 
xime 
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ximc  fi  élevée  , Si  croyoient  que  les  biens  terre- 
Ures  dufl’ent  ccre  la  récompenfe  de  leur  foi  ; il  dé- 
voile les  faufles  vertus  Se  les  vicies  énormes  de  la  plu- 
part des  Chrétiens  de  fon  temps , Se  il  fait  voir  avec 
une  éloquence  digne  du  fujet,  que  toutes  les  cala- 
mités publiques  ctoient  de  juftes  châtimens  des  pé- 
chés qui  régnoient  alors.  Pour  le  démontrer , il  par- 
court les  conditions  & les  Provinces  j & il  fait  par- 
tout une  peinture  fî  vive  des  défordres  aufquels  on 
s ’abandonnoic , que  l’indignation  contre  les  auteurs 
de  ces  crimes , ne  laiflTc  prefque  plus  de  lieu  à la  com- 
pafiîon  pour  leurs  mifcrcs. 

Sur  ce  que  l’on  objcdboit  que  les  Chrétiens  étoienc 
encore  meilleurs , que  les  nations  Idolâtres , qui  les 
avoient  fubjugués  ,il  répond  que  les  péchés  ont  un 
caractère  particulier  de  malice  dans  une  profelfion 
aufii  fainte  que  le  Chriftianifme  ; & en  rcconnoif- 
fant  que  les  peuples  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour 
punir  les  Chrétiens,  étoient  fujets  à de  grands  vi- 
ces , il  fait  ainfi  leur  caraélerc.  « Les  Saxons , dit-  >• 
il , font  cruels  -,  les  Franejois,  perfides  ; les  Gépides , » 
inhumains  ; & les  Huns , impudiques  : mais  font-  •• 
ils  auflî  coupables  dans  leurs  défordres , que  nous  >» 
le  fommes  ? L’impudicité  des  Huns  eft-elle  aufli  •* 
criminelle , que  la  nôtre?La  perfidie  dans  les  Fran-  « 
<;ois  J eft-elle  aulfi  coupable , que  dans  nous  ? L’i-  » 
vrogneric  d’un  Allemand  eft-elle  aulfi  honteufe,  » 
que  celle  d’un  Chrétien  ? •> 

Il  montre  enfuite  que  les  mœurs  des  Barbares  hé- 
rétiques qui  avoient  ravagé  l’Empire , étoienc  beau- 
coup plus  régulières  que  celles  des  Romains.  (U 
Tome  11.  M 
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90  Histoire  pe  l’Eglise 
nomme  ainfi  les  peuples  fournis  à l’Empire  Ro- 
main ).  Il  loue  particuliérement  la  chafteté  des 
Goths  &dcs  Vandales, qui  avoient horreur  des  im- 
pudicitcs,qui  régnoient  fur-tout  en  Afrique  & dans 
l’Aquitaine.  « Rougiflbns , & confondons -nous , 
« s’écrie-t’il  ; parmi  les  Goths , il  n’y  a d’impudiques 
* que  les  Romains  ; & parmi  les  Vandales , les  Ro- 
<.  mains  même  ne  le  font  plus.  Ces  Barbares  par 
f<  leur  zélé  pour  la  chafteté,  par  la  févérité  de  leur 
..  difcipline,  ont  fait  un  miracle  inouï  & incroya- 
« ble  : ils  ont  rendu  chaftes  les  Romains,  « c’cft-à~ 
dire , les  Gaulois  & les  Africains.  « Ayons  honte  de 
« nôtre  conduite  ; il  n’y  a prefque  pas  de  villes  par- 
ti mi  nous,  excepté  celles  où  font  les  Barbares,  où  il 
« n’y  ait  des  lieux  dévoués  à l’impudicité.  Et  nous 
..  fommes  furpris  qu’étant  fi  vicieux,  nous  foyons 
« fi  miférables  ! Nous  trouvons  étrange  que  ceux 
CI  qui  ont  nos  crimes  en  horreur , poftédent  nos 
Il  biens  ! Ne  cherchons  pas  d’autres  caufes  de  nos 
» malheurs :ce  n’eft  ni  nôtre  foiblclTe,  ni  la  force 
« de  nos  ennemis  qui  leur  a afi'ûré  la  vieftoire  ; ce 
•I  font  nos  vices , & nos  vices  fculs,  qui  nous  ont 
f<  vaincus.  » 

En  parcourant  les  defordres  des  différens  états, 
Salvien  n’épargne  , ni  les  Eccléfiaftiques , ni  les  Re- 
ligieux. « Ils  ont  change  d habits , dit-il , mais  ils  ne 
« changent  pas  de  mœurs.  Vous  diriez  qu’ils  n’ont 
t<  pas  tant  fait  pénitence  de  leurs  péchés  , qu’ils  ne 
«font  enfuitc  pénitence  de  leur  pénitence  mêmej 
« & qu’ils  n’ont  pas  tant  de  regret  d’avoir  mal  vécu  , 
« qu’ils  n’en  ont  apres  d’avoir  promis  qu’ils  vi- 
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Vroicnt  bien.  Ils  fçivcnc  dans  leurs  confcienccs  >• 
que  je  dis  la  vérité  ; fur-tout  ceux  qui  apres  avoir  ■» 
fait  profcfïion  d’une  vie  pénitentCjacquiercnt  plus  * 
de  biens  qu’ils  n’cnavoicnt  auparavant...  Que  pré-  » 
tendez-vous  ? Vous  chaflez  de  leurs  héritages  vos  •» 
voifins  & vos  proches  } , comme  dit  le  • 

Prophète,  habiter  feuls fur  la  terrcîQ'cik  ce  que  vous  >• 
ne  pourrez  jamais  obtenir.  Car  quelque  vaftes  que  •• 
foient  vos  domaines  , vous  aurez  toujours  un  >• 
voifin.  •• 

Salvien  efl:  fur-tout  éloquent  en  parlant  contre 
les  fpedtacles.  « Quelle  ell  nôtre  folie , dit-il  ! Les  >• 
divertilTcmcns  n’ont  dequoi  nous  plaire,qu’autant  » 
qu’ils  font  une  offenfe  , & une  offenfe  griéve  du  >• 
Seigneur.  Car  il  y a comme  une  apoftafic  de  la  foi  •? 
dans  l«s  fpeétaclcs.  Nous  avons  promis  au  Bapte-  -* 
me  de  renoncer  au  Démon , à fes  pompes  & à fes  - 
oeuvres.  Or  les  fpcétacles  font  les  oeuvres  du  Dé-  » 
mon  : le  Démon  y préfidc.  Retourner  aux  fpcéba-  « 
des  J c’eft  donc  abandonner  en  quelque  forte  la  •• 
foi  de  Jefus-Chrift...  Je  vous  le  demande  cepen-  ■* 
dant  : s’il  arrive  qu’il  y ait  des  fpcdacles  un  jour  •• 
de  fête , où  trouve-t’on  plus  de  Chrétiens  ? Eft- 
ce  dans  l’Eglife,  ou  au  Théâtre  ? Où  court- t’on  » 
avec  plus  d’empreflement  ? Eft-ce  pour  entendre  « 
les  paroles  de  Jefus-Chrift , ou  celle  d’un  Corné  >» 
dicn  ? Hclas  ! nous  abandonnons  Jefus-Chrift  fur  » 
nos  Autels,  pour  aller  repaître  nos  yeux  adulté-  » 
rcs  d un  fpcétaclc  impur  ! » Le  refte  de  l’Ouvrage  eft 
plein  de  traits , qui  ne  font  ni  moins  vifs , ni  moins 
éloquens.  L’Auteur  y marque  que  Trêves  avoir  de- 
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ja  etc  Eiccagée  pour  la  quatrième  fois  : ce  qui  arriJ 
va  en  4;  J.  Ainfi  cet  Ouvrage  ne  fut  pas  achevé 

Y A A • 

plutôt. 

Salvicn  en  avoir  au|^aravanr  compofé  un  autre 
contre  l'avarice  J divife  en  quatre  livres,  & dédié  à 
l’Eglife  univcrfclle,  à laquelle  il  adrefle  la  parole. 
Tk-cU  <)c  La  liberté  avec  laquelle  il  y parle , lui  fît  cacher  fon 

rOiivra‘»c  de  ^ i.,i— . i/^ti  i» 

S.-îlvicn  contre  nom  lous  celui  de  Timothée.  Il  en  apporte  d autres 
lava.ice.  j-jifons  dans  une  lettre  écrite  à Salonius,  & fcmblc 
vouloir  fe  faire  un  mérite  d.c  modeftie , de  ce  qui 
paroît  n’avoir  été  qu’un  effet  de  fa  prudence.  Dans 
le  prémicr  livre  , il  déplore  d’abord  la  corruption 
générale  répandue  dans  tout  le  Chriflianifme  ; & il 
dit  à l’Eglife  que  fa  fécondité  l a affoiblie , & que  La 
foi  cft  diminuée  à proportion  qu’elle  s’eft  répan- 
due. « Qu’eft  devenue,  lui  dit-il , cette  beauté  qui 
n faifoit  vôtre  gloire  , lorfque  tous  les  Fidèles  né- 
« Soient  fjuun  cœur  qu'une  anie  ; cÿ*  que  perfonne  ne 
i>'  s'attribitoït  comme  propre  ce  qu’il  pojjedoit  ! O douleur! 
t.  vous  n’en  confcrvczplus  que  laleélure,  vous  n’en  - 
« avez  plus  la  réalité.  » 

Il  réfute  enfuitc  les  prétextes  dont  on  fe  fert 
pour  exeufer  l’avarice,  & fur-tout  celui  qu’appor- 
tent les  peres , qui  n’amaffent , difent-ils , que  pour 
leurs  enfans.  Il  montre  que  Dieu  ne  nous  a donné 
que  l’ufagc  & l’adminiftration  des  richeffes,  pour 
nous  fournir  l’occafion  de  faire  de  bonnes  œuvres: 
qu.’on  doit  s’en  fervir,  pour  expier  fes  péchés  par 
l’aumône  : qu’à  la  vérité  il  y auroit  de  la  témérité  à 
promettre  le  pardon  à ceux  qui  différent  leur  péni- 
tence à l’heure  de  la  mort  ; mais  aufli  qu’il  y auroit 
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de  la  cruauté  à les  détourner  de  tenter  ce  dernier  re- 
jnéde  ; qu’ainfl  le  pecheur  ne  pouvant  alors  faire  ^s^- 
autre  chofe , il  doit  du  moins  offrir  à Dieu  fes  biens 
avec  larmes  & compondion.  « Car  que  feroit-il  •> 
à ce  dernier  moment  ? Aura-t’il  recours  aux  jeu-  » 
nés  ? S’armcra-t’ilduciliccîSc  couvrira  t’il  decen-  >• 
dres , pour  expier  les  molles  délices  des  plaifirs  cri-,  •» 
mincis  î Se  condamnera-t’il  à de  longues  fouffran-  >• 

CCS , & à des  macérations  volontaires  ? Tous  ces  » 
remèdes  des  pechez  lui  font  inutiles  dans  l’état  où  » 
il  cft  ; il  ne  lui  refte  que  celui  que  Daniel  confeil-  »» 
la  au  Roi  de  Babilone  , de  racheter  fes  péchés  par  >> 
f aumône.  » L’Auteur  avertit  cependant  que  ce  feroit 
une  folle  préfomption  de  commettre  des  péchés 
dans  l’efpérancc  de  les  expier  enfuitc  par  l’aumône  ; 

& de  fe  dater  qu’on  fera  fauvé,  non  parce  qu’on  efl: 
bon  , mais  parce  qu’on  cft  riche  : comme  fi  Dieu 
cherchoit  plutôt  l’argent  que  les  moeurs  ; ou  qu’il 
fût  femblable  à cés  Juges  corrompus  , qui  font, 
pour  ainfi  dire , un  trafic  des  péchés  des  hommes. 

Dans  le  fécond  livre  , Salvien  fait  voir  que  l’o- 
bligation de  faire  J’aumône  s’étend  aufii  aux  Juftes  j 
ne  fût-ce  que  pour  témoigner  à Dieu  leur  rccon- 
noiffancc  des  bienfaits  qu’ils  en  ont  reçus.  En  les 
parcourant  ces  bienfaits,  il  s’exprime  dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  & les  plus  énergiques  fur  la  mort 
de  Jcfus-Chrift  pour  tous  les  hommes , & fur  la  réa- 
lité de  fon  corps  dans  l’Euchariftie.  « De  meme , ■> 
dit-il,  que  Jefus-Chrift  a fouffert  pour  cous , il  a >»  i »-/* 
fouffert  pour  chacun  en  particulier.  Il  s’efi:  donné  » 
tout  entier  pour  tous  en  général , & pour  chacun  » 
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— „ en  particulier.  » Il  die  touchant  le  Sacrement  de 

" nos  Autels  : » Les  Juifs  ont  mange  la  manne  ; &c 
r*'J  f-77-  ..  nous  mangeons  le  Chrift.  Les  Juifs  ont  mange  la 
..  chair  des  oifeaux  ; & nous  mangeons  le  Corps  de 
« Dieu.  Les  Juifs  ont  mange  un  pain  fait  de  la  ro- 
c.  fée  du  Ciel  ; & nous  mangeons  le  Dieu  du  Ciel. 
Les  plus  artificieules  chicanes,  & la  mauvaife  foi 
la  plus  marquée  , c’elt-à-dire  celle  de  l’Héréfie, 
pourroient-cllcs  éluder  ou  aifoiblir  ce  témoignage 
de  la  foi  (je  nos  peres  ? 

Salvien  montre  c^ue  les  Veuves  Chrétiennes,  les 
Vierges  confacrées  a Dieu , & particuliérement  les 
Religieux  font  obligés  à fe  détacher  des  biens  de  la 
terre , & à en  faire  l’aumône  ; parce  que  s’ils  croyent 
n’avoir  pas  de  péchés  à racheter , ils  ont  du  moins 
le  Ciel  à acheter.  Il  ne  s’explique  pas  avec  moins  de 
force  fur  les  obligations  des  Eccléfiaftiques.  » Tout 
« ce  que  j’ai  dit  des  autres, ajoûtc-t-il , convient  aux 
U Evêques  & aux  Prêtres  -,  puifqu’ils  doivent  l'e- 
c>  xemple  à tous,  & qu’ils  font  obligés  de  les  fur- 
« pafl'cr  autant  en  piété,  qu’ils  les  furpaflent  en  di- 
uu.f.  S4.  « gnité.  Car  rien  n’cft  plus  honteux , que  d’être  fans 
c.  mérite  dans  un  haut  rang.  Et  qu’eft-ce  qu’une  di- 
« gnité  dans  une  perfonne  indigne , finon  un  habit 
« précieux  dans  la  boue  î •>  Après  avoir  montre  quel 
défintéreflement  le  Seigneur  exige  des  Lévites  de  la 
nouvelle  Loi , il  fe  plaint  de  ce  que  les  Evêques  & 
les  Clercs  ne  fe  contentent  pas  (d'avoir  été  riches , 
s’ils  n’cnrichiITent  en  mourant  leurs  héritiers. 

Dans  les  deux  livres  fuivans  , Salvien  combat 
parciculicrcment  ceux  qui  dans  leurs  tcllamcns  ou- 
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blientlcs  pauvres, fous  prétexte  qu’ils  ont  des  en- 
fans;  ce  qui  lui  paroît  cependant  en  quelque  forte 
excufable.  Mais  il  déclame  avec  force  contre  ceux 
qui  lailfcnt  leurs  biens  à des  etrangers , ou  à des 
perfonnes  riches.  Il  dit  qu’en  certaines  occafions , 
non  feulement  on  peut , mais  on  doit  laificr  fes 
biens  à fes  héritiers,  par  exemple,  lorfqu’ils  font 
pauvres  & gens  de  bien.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les 
peres  ne  lailfcnt  pas  à leurs  enfans  Religieux  une 
portion  de  leurs  biens  égale  à celle  de  leurs  autres 
enfans.  « Qu’en  ont  ils  befoin , dites-vous  ? Je  ré-  « ^ j-r  ni- 
ponsrilî  en  ont  befoin  pour  s’acquitter  des  de-  « 
voirs  de  la  Religion  , pour  fccourir  la  Religion  ■> 
des  biens  des  Religieux  ; ils  en  ont  befoin,  pour  » 
donner  & diftribucr  à ceux  qui  n’ont  rien....  Peres  » 
inhumains  ! pourquoi  leur  impofez-vous  la  ne-  » 
ce  fllte' d’être  pauvrcsJLailTcz  ce  foin  à la  Religion,  '» 
à laquelle  vous  les  avez  confiés.  Il  cft  plus  à pro-  « 
pos  qu'ils  foient  pauvres  de  leur  propre  volonté  : » 
iailTcz-leur  le  pouvoir  de  choifir  la  pauvreté  par  >» 
dévotion.  Pourquoi  les  exclure  du  droit  que  leur  » 
donne  la  nature  &c  le  fang  ? » 

Salvien  condamne  auifi  l’ufagc  alfez  commun  de 
quelques  peres,  qui  ne  laiflbicnt  à leurs  enfans  Re- 
ligieux, que  l’ufufruit  des  biens  qu’ils  leur  afli- 
gnoicnt , donnant  le  fond  à leurs  autres  enfans  fécu- 
licrs,  de  peur  que  les  Religieux  n’en  difpofalfent. 

On  voit  par  ces  plaintes  de  Salvien , que  l’état  Re- 
ligieux n’cxcluoit  pas  encore  du  droit  de  fuccéder , 

6e  n’ôtoir  pas  le  pouvoir  d adminiftrer  fes  biens , 6c 
d en  difpofcr.  Nous  verrons  en  effet  encore  long- 
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temps  après,  de  faints  Abbés  faire  des  Tedamens 
pour  léguer  leurs  biens. 

Tels  font  les  deux  Ouvrages  de  cet  excellent 
Orateur.  Ils  peuvent  fervir  de  preuves  que  l’élo- 
quence Chrétienne  peut  autant  l’emporter  fur  l’é- 
loquence profane  par  la  force  & par  la  beauté  des 
mouvemens , qu’elle  l’emporte  en  effet  par  la  digni- 
té du  fujet.  Salvien  ne  cherche  point  à plaire  par  des 
penfe'es  brillantes , & par  des  mots  étudiés  qui  fla- 
tent  l’oreille  fans  aller  jufqu’au  cœur.  Il  convainc 
par  fes  raifonnemens  > il  effraye , il  touche,  il  con- 
vertir. 

Il  avoir  compofé  plufîcurs  Homélies  à l’ufage  des 
Evêques,  un  ouvrage  divife  en  trois  Livres  fur  l’cx- 
ccllence  de  la  Virginité,  un  Commentaire  fur  la  fin 
de  l’Eccléfiaft ique , & un  autre  en  vers  fur  l’Examé- 
ron , ou  les  fix  jours  de  la  création  du  monde  : mais 
ces  Ecrits  font  perdus.  Il  nous  reft e quelques  lettres 
de  lui  pleines  de  fentimens  d'une  tendre  piété 
de  traits  d’une  vive  éloquence. 

On  croit  que  Salvien  étoit  né  à Cologne , mais  il 
avoir  demeuré  long-temps  à Trêves.  Il  époufa  Pal- 
ladie  fille  d’Hypatius  encore  Payen  & de  Quieta.  Il 
en  eut  une  fille  nommée  Aufpiciola  ; après  quoi  il 
perfuada  à fa  femme  de  garder  la  continence.  Les 
malheurs  de  fon  pays  l’ayant  apparemment  obligé 
d'en  fortir,  il  fe  retira  dans  la  Province  Viennoi- 
fe,où  S.  Eucher  l’eftima  fi  particuliérement,  qu’il 
lui  confia  l’éducation  de  fes  enfans , comme  nous 
avons  dit.  Scs  vertus  & fon  érudition  le  firent  élever 
À la  Prêtrife  dans  l’Eglifc  de  Marfcillc  ; Se  il  s’y  ac- 
quit 
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quit  tant  de  réputation  /qu’on  le  nommoit  le  maî- 
tre des  Evêques.  Il  compofoit  en  effet  pour  les  Evê- 
ques des  difeours  qu’ils  recitoient  à leurs  peuples. 
11  mourut  faintement  ( a.  ) vers  la  fin  du  cinquième 
fiécle.  Quoique  Salvicn  eût  pafle  quelque  temps  à. 
Lérins , il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  embralTé  la  vie 
rcligieufe. 

Ce  Monaftcrc  continuoit  d’être  três-floriflant: 
la  charité  &:  l’humilité  paroiflbient  devoir  en  éloig- 
ner les  troubles.  Mais  pour  avoir  la  paix,  il  ne 
fuffît  pas  de  l’aimer  j il  faut  n’avoir  de  rapport 
qu’avec  ceux  qui  l’aiment.  Théodore  de  Fréjus , 
qui  avoir  été  Abbé  dans  les  Ifles  d’Hicrcs , n’en 
avoit  pas  plus  d’affcâiion  pour  le  Monaftcrc  de  Lé- 
rins , qui  étoit  de  fon  Diocéfc  (/>) , mais  d’une  autre 
Régie  que  celle  qu’il  avoir  profefTée.  Un  différend 
fur  la  Jurifdiétion  l’aigrit  contre  l’Abbé  Faufte, 
fucceffeur  de  faint  Maxime  } & comme  cet  Abbé 
foutint  peut-être  fes  droits  avec  trop  de  hauteur, 
l’Evêque  l’interdit  des  fonctions  de  fa  charge: ce 
qui  caufa  un  grand  fcandale , & troubla  plus  la  paix 
de  cette  folitude , que  n’auroient  pû  faire  les  hofti- 
lités  des  Barbares.  Deux  Evêques , Valéricn  de  Cé- 
méle  & Maxime  de  Riez , prirent  parc  à cette  con- 
teftation , apparemment  en  faveur  du  Monafterc'dc 
Lérins , où  ils  avoient  profeffé  la  vie  Monaftique. 

Ravennius  voulant  terminer  ce  différend  , con- 
voqua à ce  fujet  un  Concile  à Arles  pour  le  3 o.  de 

(«)  M.  0a  SaulTii  a mit  Salvicn  au  nombre  des  SS.  dans  le  Tapplémcnt  de  Tom 
Uattyroioge  Gallican  : mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte,  mdme  à Marrciile. 

{()  Le  Munadcrc  de  {.crins , qui  croit  autrefois  du  Diooclc  de  frf  jus , ell  aujour- 
d’hui de  celui  de  GialTe , où  le  Siège  d'Antibes  a ct^  trastfetè. 
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98  Histoire  de  l’Eglise 
Décembre,  on  ne  fixait  quelle  année  {a)  ; & il  y in- 
vita les  Evêques  de  la  Province,  les  Moines  de  Lé- 
rins , & en  particulier  Ruftique  de  Narbonne.  Il  s’y 
trouva  treize  Evêques.  Ceux  donc  on  connoît  les 
Sièges,  font , Ravennius  d’Arles,  Ruftique  de  Nar- 
bonne , Nedtairc  de  Digne  , Florus  de  faint  Paul 
Trois- Châteaux  , Conftance  d’Ufez,  Afclepius 
d’Apt  J Maxime,  qui  peut  être  celui  de  Riez  , ou 
celuid’Avignon  ; Chryfante,  qu’oncroitêtre  Chry- 
faphe  de  Cifteron. 

Les  Evêques  s’étant  aftcmblés  dans  le  Sandtuairc 
de  l’Eglifc,  & ayant  examiné  les  plaintes  des  par- 
ties , ordonnèrent  que  l’Evêque  Théodore  feroie 
prié  de  faire  cefler  le  Icandalc , de  recevoir  les  fatis- 
faélions  que  lui  feroit  l’Abbé  Faufte , de  lui  pardon- 
ner s’il  avoit  fait  quelque  faute,  de  le  renvoyer  au 
plûtôt  à la  conduite  de  fon  Monaftere , & de  conti- 
nuer de  faire  quelque  (b ) libéralité  à cette  Commu- 
nauté. Mais  on  régla  que  cet  Evêque  ne  s’arroge- 
roit  pas  d autres  droits  fur  le  Monaftere , que  ceux 
que  l’Evêque  Léonce  fon  prédécefleur  s’étoir  attri- 
bués ; c’eft  à-dirc , que  les  Clercs  Sc  les  Miniftres  de 
l’Autel  ne  feroient  ordonnés  que  par  lui,  ou  par  ce- 
lui à qui  il  en  donneroit  la  charge  : que  ce  feroit  à 
lui  de  donner  le  S.  Chrême  au  Monaftere,  d’y  con- 
firmer les  Néophytes  ; & que  l’on  ne  recevroit  pas 
dans  le  Monaftere  à la  Communion  & au  faint  Mi- 
niftere,  des  Clercs  étrangers  fans  l’ordre  de  l’Evê- 

(4)  Or  rapforre  ce  Corciîc  avec  afTcz  de  vraifcn^blarcc , environ  à Tan  4 pf. 

(i)  11  y .1  dar%  le  Ijiin  CoIl.inoKem  txl  iltrit.  Cf  mm  fc  prerd  pour  ui.c  pratifica- 
iron  Tbrodorc  avoit  apparemment  rcirar.cüc  lcsauivi0i.es  que  fon  tglife avoit  cou- 
tujuc  de  faire  au  Movaillcrc  de  Lciii  s. 


\ 

Digitized  by  Gooj^ 


Gallicane;  Liv.  IV.  99 
<]uc:  mais  que  tous  les  Moines  qui  n’éroient  pas 
dans  les  Ordres , feroient  feulement  fournis  à 1 A b- 
bc  chargé  de  les  gouverner.  Ce  réglement  fervic 
dans  la  'fuite  com;nc  de  modèle  aux  privilèges  qui 
furent  accordés  aux  Moi'nes  par  les  Evêques. 

C’eft  ainfi  que  le  Concile  d Arles  termina  la  con- 
teftation  qui  troubloit  la  paix,  que  tant  de  SS.  Reli- 
gieux ctoient  venus  chercher  à Lérins.  Cette  Com- 
munauté continua  d'être  fous  la  conduite  de  l’ Ab. 
bé  Fauftc,unc  école  de  toutes  les  vertus  religieu- 
fes  .-c’étoit  comme  la  régie  & le  modèle  des  autres 
Monafteres,  quife  multiplièrent  alors  de  toutes 
parts  dans  les  diverfes  parties  des  Gaules , & dont  il 
faut  maintenant  parler. 

Le  Monallcrc  de  Condat,quc  S.Romain  avoit  bâti 
au  territoire  du  Mont-Jura, étoit  un  des  plus  renom- 
més par  le  nombre  & la  fainteté  des  Religieux  Ro- 
main étoit  né  d’une  honnête  famille  dans  la  Provin- 
ce des  Séquaniens  , nommée  depuis  la  Comté  de 
Bourgogne.  Après  avoir  palTé  fa  jeunefle  dans  les 
exercices  de  la  piété,  il  fe  mit  quelque  temps  fous 
la  difcipline  de  l Abbé-Sabin  , qui  gouvernoit  â 
LyonlcMonafterc  d’Aifnay,  bâti  au  Confluent  du 
Rhône  & de  laSaone, proche  le  lieu  oùavoient  fonf- 
fert  les  Martyrs  de  Lyon.  Romain  y étudia  toutes 
les  pratiques  de  la  vie  Monaftique , & il  obtint  de 
cet  Abbé  un  exemplaire  de  la  vie  des  Çeres  , 8c  un 
autre  des  Inftitutions  de  Caflien.  Avec  ces  fecours 
8c  les  leçons  qu’il  avoit  reçues , il  fe  retira  à l’âge  de 
trente-cinq  ans  dans  les  forêts  du  Mont  Jura , 8c  fc 
fixa  au  confluent  de  la  Bicnne  8c  de  rAliere,dans 
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100  Histoire  de  l’Eglise 
un  lieu  nommé  {a)  Condat  -,  où  entre  trois  monta- 
gnes , il  trouva  une  cfpace  de  terre  propre  à la  cultu- 
re , une  fontaine , & des  arbres  ^ui  lui  fou  rniflbient 
des  fruits  fauvages.  Il  avoir  paflé  quelques  années 
dans  cette  folitude,  loffquc  fon  frere  Lupicin  fut 
averti  en  fonge  de  l’aller  joindre.  Ils  s’animèrent 
l'un  l’autre  par  leur  exemple  mutuel  à la  pratique 
des  plus  aufteres  vertus  ; & plus  unis  encore  par  la 
grâce  que  par  la  nature,  ils  n’avoient  de  différends 
entre  eux  que  ceux  que  l'humilité  faifoit  naître. 
Leur  re'putation  leur  attira  bien -tôt  un  fi  grand 
nombre  de  difciples,que  le  Monafterc  qu’ils  avoient 
bâti  àCondat,  ne  pouvant  plus  les  contenir,  ils  dé- 
frichèrent dans  la  forêt  voifine  un  lieu  nommé  Lau- 
cone,où  ils  établirent  un  fécond  Monafterc,  dont 
Lupicin  fut  Abbé. 

Ils  avoient  une  foeur  qui  voulut  imiter  leur  genre 
de  vie.  Ils  lui  bâtirent  un  troifiéme  Monaftere  fur 
une  roche  voifine  pleine  de  cavernes  : ce  qui  fit 
qu’on  appella  ce  Monaftere  la  Baume, qui  fignifie  (é) 
caverne  en  langue  Celtique,  On  y vit  jufqu’à  cent 
cinq  Religieufes,  qui  gardoient  une  clôture  fi  exa- 
cte, qu’elles  ne  fortoient  de  l’enceinte  du  Monafte- 
rc, que  pour  être  portées  en  terre.  Quoique  plu- 
ficurs  d’entre  elles  euITcnt  leurs  freres  , ou  même 
leurs  fils  dans  le  Monafterc  de  Laucone , qui  en  étoit 
fi  proche , cilcs  ne  leur  parloient  jamais , les  uns  «Si 
les  autres  fc  regardant  déjà  comme  enfévclis.  On 
voit  par  d’autres  exemples  , que  la  fépulturc  des 

(»1  Le  inor  de  Cmd»t,  ou  Cmit  en  Celtique , lÎKnifie  C>n)lnmt, 

(b)  C'rfl  la  talion  pour  laquelle  on  nomme  la  l'ainie  Eauine^la  caverne  où  l'on 
croit  en  Piovençc  que  Jainte  Magdeltnc  fit  pénitence.  * 
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Religicufcs  étoit  hors  de  l’enceinte  de  la  clôture. 

S.  Romain  avoir  tiré  la  Régie  qu’il  établit  dans 
CCS  Monafteres,  des  obrervances  de  Lérins,  & des 
Inftitutions  de  Caflïcn.  Il  avoir  auflî  pris  des  Moi- 
nes Orientaux , & fur-tout  de  la  Régie  de  S.  Baille  & 
de  celle  de  faint  Paeôme,  les  ufages  qui  pouvoient 
convenir  au  climat  & au  tempérament  des  Gaulois. 
Scs  Moines  cultivoicnt  la  terre  pour  vivre.  Ils  ne 
mangeoient  jamais  de  chair , à moins  qu’ils  ne  fuf- 
fent  malades  : mais  ils  mangeoient  des  œufs  & du 
laitage. 

La  grâce  femblc  quelquefois  prendre  plaifir  à va- 
rier fes  ouvrages,  & àdiverfifier  les  fruits  de  fain- 
teté  qu’elle  produit.  Romain  & Lupicin,  quoique 
freres,  & animés  du  même  cfprit,  étoient  d’un  ca- 
radtere  tout  différent.  L’un  étoit  la  douceur , & l’au- 
tre la  fevérite  même.  Romain  doux  & facile  paroif- 
foit  toûjours  prêt  à exeufer  & à pardonner  ; tandis 
que  Lupicin  naturellement  févére  , montroit  une 
fermeté  inflexible , quand  il  s’agiflbit  de  ^unir  les 
fautes  , & de  maintenir  la  régie  dans  fa  vigueur. 
Mais  la  charité  qui  unilToit  les  deux  frères  pour  agir 
de  concert,  tempéroit  le  caraiterc  de  l’un  par  ce- 
lui de  l’autre. 

Une  année  que  les  fruits  furent  plus  abondans , 
les  Moines  de  Condat  en  prirent  occafion  de  fe  re- 
' lâcher  de  leur  abftinencc  ; & ils  s’élevèrent  avec  or- 
gueil contre  S.  Romain  ,*qui  les  en  reprenoit  avec  fa 
douceur  ordinaire.  Le  faint  Abbé  appclla  à fon  fe- 
cours  fon  frère  Lupicin,  qui  pour  rétablir  la  pré- 
miere  auftérité,  ne  fit  fervir  d’abord  que  de  la  bouil- 
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lie  faite  avec  de  l’ordre  fans  fcl  fins  huile.  Une 

O 

nourriture  fi  infipidc  ne  fut  pas  du  goût  des  Moi- 
nes relâchés: ils  murmurèrent;  Sc  quand  ils  virent 
leurs  murmures  inutiles,  ils  prirent  le  partfde  quit- 
ter le  Monaftere,  y laiifint  par  leur  fuite  la  paix  3c 
la  rccrularité. 

O 

Ces  fugitifs  furent  bientôt  remplacés  : car  Ro- 
main recevoir  tous  ceux  qui  fe  préfentoient.  Un  an- 
cien Moine  lui  ayant  un  jour  remontré  qu’il  avoir 
ll-deiTus  trop  de  facilité  , le  faint  Abbé  lui  répon- 
dit:.. Mon  frere,  pouvez-vous  faire  le  difeerne- 
« ment  de  ceux  qui  perfévéreront  ? Combien  n’en 
..  avez  - vous  pas  vû  dans  ce  Monallcrc,  qui  apres 
..  avoir  commencé  avec  une  grande  ferveur,  font 
..  tombés  dans  le  relâchement  ? Combien  d’autres 
« au  contraire  , après  y être  revenus  jufqu’â  deux  ou 
« trois  fois , y font  parvenus  à une  haute  perfe- 
« dlion  ; ou  fans  y revenir , n’ont  pas  laiflTé  de  prati- 
..  quer  nôtre  Inftitut  avec  tant  de  perfection , qu’ils 
« ont  gouverné  des  Monafteres  ou  des  Eglifesî  » 

S.  Hilaire  d’Arles  étant  venu  à Befançon  pour 
l’affaire  de  Célidoine,dont  nous  avons  parlé , y con- 
nut le  mérite  de  l’Abbé  Romain  parles  éloges  qu’on 
lui  en  fit,&  lui  envoya  des  Clercs,  pour  le  prier 
de  le  venir  trouver  auprès  de  Befinijon.  L’Abbé  s’y 
rendit  ; & le  faint  Evêque  , pour  honorer  fa  vertu  ’ 
8c  lui  donner  plus  d’autorité  , l’ordonna  Prêtre. 
Mais  cet  honneur  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  1 hu- 
milité de  Romain.  Il  ne  prenoit  le  rang  convenable 
à fa  dignité , que  quand  fes  frétés  l’y  contraignoient 
les  jours  de  fêtes,  à caufe  du  Sacrifice  qu’il  avoir 
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offert  : ce  qui  fcmble  marquer  qu’il  ne  difoic  pas  la 
Mcffe  les  autres  jours.  Entre  plufieurs  miracles , il 
guérit  deux  lépreux  proche  de  Genève  en  les  em-  <.4.».  i*. 
braffant.  Le  bruit  de  ces  guérifons  l'ayant  précédé 
dans  la  ville , l’Evêque  & le  peuple  allèrent  au-de- 
vant de  lui,&  lui  rendirent  les  plus  grands  honneurs. 

S.  Romain  fonda  aufli  au  Diocéfe  de  Laufanne , un 
Monaftere  appellé  de  fon  nom  Roman-Monftier.  ^ fo-.'.itîon 
Ce  S.  Abbé  mourut  vers  l’an  4<îo,  & fut  enterré  Mcr.fl.cr. 
dans  l’Eglifc  des  Religieufes  de  la  Baume.  Il  eft  ho- 
noré le  iS.  de  Février. 

Lupicin  fon  frere , lui  furvéquit  près  de  vingt-  s.  i«ricin. 
ans.  Il  étoit  déjà  fort  âgé , lorfqu’unc  année  de  lié - 
rilité  l’obligea  d’aller  trouver  à Genève  Chilpéric 
Roi  des  Bourguignons,  pour  en  obtenir  la  fubfi-  <.  1. 
ftance  néceflairc  à fes  Moines.  Le  Roi  lui  ayant  de- 
mandé qui  il  étoit,  & ce  qu’il  fouhaitoit,  il  répon- 
dit:.! Je  fuis  le  pcrc  des  oiiailles  du  Seigneur.  Il  » 
leur  donne  la  nourriture  fpirituelle  ; mais  lanour-  » 
riturc  corporelle  leur  manque  qu(;lqucfois  ; c’eft  » 
pourquoi  nous  avons  recours  à vôtre  libc'rahté.  ■> 

Le  Prince  lui  offrit  des  terres  labourables  & des  vi- 
gnes. Lupicin  refufa  ces  biens, comme  peu  conve- 
nables à la  pauvreté  religieufe.  Il  le  pria  feulement 
de  lui  en  faire  donner  une  partie  des  fruits  : ce  que 
fit  Chilpéric , affignant  pour  la  fubfiftance  des  Moi- 
nes un  revenu  annuel  de  trois  cens  boiffeaux  de 
bléd , de  trois  cens  mefures  de  via,  & de  cent  fols 
d’or  pour  les  habits. 

Le  S.  Abbé  obtint  auffi  de  Chilpéric  la  liberté  de 
quelques  perfonnes , qu’un  Seigneur  de  fa  Cour  re- 
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104  Histoire  de  l’Eolise 
tcnoit  cfclavcs  ; & il  parla  à ce  fujee  avec  une  li- 
berté vraiment  apoftolique,  fans  que  le  Prince  s’en 
offcniàt.  Ces  traits  doivent  faire  juger  que  Chilpé- 
ric,  quoique  d’une  nation  prefque  toute  Arienne, 
étoit  Catholique '{■*) , comme  nous  le  verrons  en- 
core de  quelques  Princes  de  fa  Maifon.  S.  Lupicin 
délivra  miraculeufement  par  fes  prières  le  Comte 
Agrippin  fon  ami,  qui  étoit  prifonnicr  à Rome, 
aceufe  d’avoir  livré  Narbonne  aux  Vifigoths  ; Sc  ce 
Comte  l’en  vint  remercier  dans  les  Gaules. 

■ Le  faint  Abbé  parvint  aune  extrême  vicillefle 
malgré  l’extraordinaire  abftincnce  qu’il  pratiquoit. 
Il  ne  foulFroit  pas  qu’on  aflaifonnât  d’huile  ou  do 
lait  les  légumes  qu’on  lui  fervoit.  Il  n'avoit  pas  bû 
de  vin  depuis  qu’il  étoit  entré  dans  le  Monaftere  j 
& les  huit  dernicres  années  de  fa  vie , il  ne  but  pas 
meme  d’eau.  Quand  il  étoit  preffé  par  la  foif , il  fc 
faifoit  apporter  un  baflîn  d’eau  fraîçhe^  il  y trem- 
poit  fes  mains , ou  il  mangeoit  pour  tout  mets  du 
pain  êmié  dans  une  éciiellée  d’eau  froide.  Il  mourut 
vers  l’an  480.  & fut  enterré  dans  le  Monaftere  de 
I.aucone , où  fon  tombeau  devint  célébré  par  plu- 
fleurs  miracles.  Les  Vies  de  faint  Romain  &de  faint 
Lupicin  ont  été  écrites  par  un  Moine  de  Condat, 
qui  affûre  avoir  appris  ce  qu’il  rapporte,  de  faint 

(4)  Le  P.  Mabillim  aa  premier  corne  des  Atonales  de  ton  Ordre , dit  qae  Chilpé« 
rie  éicic  Arien  : on  n'en  a aucune  preuve . Sc  les  libéralités  de  ce  Prince  envers  les  Cz- 
tlioliques  font  un  préjugé  du  contraire.  11  paroh  même  que  Gundèric  frere  de  ChiU 
péric  croit  Catholique  , puifque  le  Pape  Hilaire  dans  une  lettre  le  nomme  Ton  fils  : 
pourquoi  vouloir  fans  preuve  que  Cnilpéiic  ait  été  Arien? Mais  comme  S.  Lur 
plein  a vécu  fort  long-temps,  peut  être  que  le  Roi  Chilpéric  dont  il  cfi  ici  parlé,  eft 
K fils  de  Gundcric , & le  perede  fair.te  Clorhilde  &de  fa  fcnir  Chrone.  Or  comme  il 
efl  certain  que,ces  deux  Prir.cclTcs  furent  élevées  dans  la  foi  Catholique  , n*e(l-il  pas 
ptcbabic  que  k Roi  leur  pere  étoit  aul&  Catholique  ? 
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F,ugcnd  leur  dikiple  leur  fucccfl'eur , donc  il 
écrivit  aufli  la  Vie. Le  Monafterc  de  Condar  cft  au- 
jourd’hui le  célébré  Monallcre  de  S.  Claude;  mais 
celui  de  Lauconc  & de  la  Baume  (4  ) nefublillent 
plus. 

C’eft  vers  le  même  temps  que  S.  Domitien  fon- 
da le  Monafterc  de  Bébron , depuis  nommé  S.  Ram- 
bertdans  le  Diocéfc  de  Lyon.  Il  écoic  né  à ÇLome-, 
& il  embralfa  la  vie  Monaftique  à Lérins.  Il  eft 
honoré  le  premier  de  Juillet.  Comme  on  ne  peut 
compter  fur  une  pièce  aufli  décriée  que  l’cft  fa  Vie  , 
on  fe  croit  difpcnfé  d’en  parler  plus  au  long.  Il  fuffit 
de  remarquer  que  faine  Adon  fiit  dans  Ton  Marty- 
rologe un  bel  éloge  de  ce  S.  Abbé. 

IlyavoitauterritoiredeLyon,  dans  lifle  Barbe 
fur  la  Saône, un  Monafterc  en  l’honneur  de  faine 
André  , plus  ancien  que  ceux  du  Mont  Jura.  Le 
Prêtre  Maxime  s’y  e'toit  retiré  apres  la  mort  de  faint 
Martin,  donc  il  avoic  été  difciplc.  Il  vouloit  y ca- 
cher fes  talens  & fes  vertus  : mais  il  fut  bicn-tôt  re- 
connu , & élu  Abbé  de  ccMonaftcre.  Comme  les 
courfes  des  Barbares  refroidiftbienr  la  cbariré  des 
Fidèles  , il  avoic  peine  à pourvoir  à la  lublîftancc 
de  fes  Moines  ; & fa  tendrcflc  pour  eux  lui  faifoic 
fentir  plus  vivement  ce  qu’ilsavoient  à fouffrir^que 
ce  qu’il  foLiffroit  lui-même.  Il  prit  la  réfolution  de  fe 
retirer  ailleurs.  S.  Eucher,  qui  étoit  alors  Evêque 
de  Lvon  , écrivit  à ce  fujet  à un  Prêtre  nommé  Phi- 
Ion.  Il  le  charge  de  fe  rendre  à 1 Ifle-Barbc , & d’y 

f « > 11  y » <1ans  la  Fnincht  Comte  des  Monaneresde  ce  nom,  mais  ils  font  dific« 
lens  de  celui  dort  il  cft  ici  pailé. 
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voir  de  fa  part  l’Abbc  Maxime.  «Nous  avons  ap- 
te pris,  dit-il,  qu’il  veut  abandonner  Tes  freres,  fous 
» prétexte  que  la  crainte  des  Barbares  empêche 
« qu’on  ne  raffe  les  aumônes  accoutumées.  Dites- 
Eu(her.  «*  lui  qu’il  nous  prépare  la  maifon  (a)  ,que  nous  nous 
«avons  donné  ordre  de  bâtir , & qu’il  tienne  prêts 
»^T»AgobM.  „ Jej  livres  que  nous  avons  demandés  ; car  Dieu  ai- 
« dant,nous  avons  réfolu  de  paffer  avec  lui  le  Ca- 
■ • O rême  dans  l’Ifle.  Le  S.  Evêque  ordonne  en  même 
temps  qu’on  envoyé  au  Monaftere  trois  cens  boif- 
feaux  de  bléd,  deux  cens  muids  de  vin,  deux  cens 
livres  de  fromage , & cent  livres  d’huile. 

Maxime  ne  lailfa  pas  de  quitter  rifle-Barbe.  En. 
paflant  la  Saône,  il  tomba  dans  l’eau  avec  le  livre 
des  Evangiles  & les  vafes  du  faint  Miniftcrc,  qu’il 
portoit  au  cou,  c’eft-à-dire,  un  Calice  & une  Pa- 
s.  Maxime  tcnc  ; mais  il  gagna  heureufement  le  bord , & fe  re- 
chior'  * tira  à Chinon  dans  la  Touraine , où  il  bâtit  un  Mo- 
nafterc.  Les  Vifigoths  s’étant  emparés  de  cette  vil- 
le pendant  la  guerre  que  Théodoric  fécond  fit  aux 
Romains,  le  Comte  Gilles  y vint  mettre  le  fiége 
vers  l’an  4(13  , & preffa  fi  fort  la  ville,  qu’elle  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre  par  la  difette  d’eau.  Mais 
dTghr^clTf.  Maxime  s’étant  mis  en  prières,  obtint  une 

f-ii.  plu^’e  abondante  accompagnée  d’éclairs  & de  ton- 
nerres, qui  firent  lever  le  fiége.  Il  mourut  fort  âgé 
dans  fon  Monaftere.  Il  cft  honoré  â Chinon  le  zo 
d’Août  fous  le  nom  de  S.  Mcifme,  & à Barle-Duc 
fous  celui  de  S.  Maxe. 

f 4 ) Il  y a dans  le  texte  f en  film  dnnum.  C’eft  apparemment  une  maifon  bâtie  fur  ’ 
pilotis. 
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Saint  Sévére  bâtit  un  célèbre  Monaftere  à Agdc. 

Né  d’une  noble  famille  de  Syrie , il  étoit  dès  fa  jeu- 
neffe  l’exemple  même  des  vieillards.  Mais  le  Sei- 
gneur qui  l’avoit  deftiné  pour  édifierlaGault  par  fes 
vertus , lui  infpira  de  (Quitter  fes  biens  & fa  patrie.  '*  “ ‘ 
Après  s’être  embarque  fans  autre  deiïcin  que  d’al- 
ler où  la  Providence  le  conduiroit,  il  vint  aborder 
proche  d’Agde.  Béticus  qui  étoit  Evêque  de  cette 
ville  J le  reçut  avec  bonté,  &rconçut  tant  d’eftime  de 
fa  vertu , qu’il  lui  fit  des  aumônes  confidérables,que 
le  faint  homme  n’accepta  que  pour  les  diftribuer 
aux  pauvres  & racheter  les  captif^.  Il  vécut  quelque 
temps  reclus  hors  de  la  ville  dans  une  petite  caban- 
ne  de  joncs  qu’il  s’étoit  bâtie.  Il  y mena  une  vie  fort 
auftere,  n’ayant  d’autre  vêtement  qu’un  cilicc  , ni 
d’autre  lit  qu’une  pierre  de  marbre,  &:  ne  prenant 
fa  réfeélion  que  le  Dimanche  après  avoir  reçu  l’Eu- 
chariftic.  L’Evêque  avoit  coutume  après  laMeflTe  de 
lui  envoyer  un  petit  pain, fur  lequel  la  Croix  du  Sei- 
gneur étoit  empreinte  (a).  C'étoit  apparemment 
des  Eulogics , c’eft-à-  dire  , du  pain  béni. 

Le  nombre  des  difciples  qui  voulurent  fe 
ranger  fous  la  conduite  de  Sévére  , l’obligea  de 
bâtir  un  Monaûere  à Agde  proche  de  la  Cathé- 
drale,dédiée  en  I honneur  de  S.  André.  Il  y gouver- 
na jufqu’â  trois  cens  Moines.  On  rapporte  de  lui- 
qu’ayant  un  jour  trouvé  des  ballots  de  mauvais  li- 
vres dans  une  boutique,  il  les  fit  jetrer  à la  mer,' 

(4)  Il  y a dans  la  vie  de  S.  Sévére  : Vnximnt:um  fanem  in  quo  Crnx  deminUn  im- 
frtift  erat.  Paximalius  fanii  (i;;nifie  la  mime  cliofe  <jue  fuieincrùiui  f ami , du  jiin 
cuit  fous  la  cendre  comme  on  cuifoic  communément  le  pain  fan*  Icvaiu.  impii- 

jnoii  ibuvent  la  figuie  de  la  Cioix  lut  les  pains. 

Oij 
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perfuadé  que  rien  n’eft  plus  propre  à corrompre  la 
foi  & les  bonnes  mœurs , que  ces  fortes  d’Ecrits.  S. 
Sévère  d’Agde  cfl:  honoré  le  15  d’ Août. Sa  Vie  a été 
écrite  peu  de  temps  apres  fa  mort  : du  moins  l’Au- 
teur aifiire  qu’on  voyoit  encore  de  fon  temps  la 
barque  fur  laquelle  ce  S.  Abbé  étoit  venu  dans  les 
Gaules.  Il  faut  le  diftinguer  de  faint  Sévére  de  Vien- 
ne, dont  nous  avons  parlé. 

S.  Léohicn  fonda  aulTi  quelque  temps  apres  plu- 
ficurs  Morialleres  : il  étoit  oriîrinaire  de  la  Panno- 

C* 

nie.  Les  Barbares  l’enlevcrcnt  de  fon  pays , & l’em- 
menerent  captif  d^ns  les  Gaulcs.il  n'ufa  de  la  liberté 
qu’il  recouvra  , que  pour  en  faire  un  entier  facrificc 
au  Scigncur.il  vécut  réclus  près  de  40  ans,  tant  à Au- 
tun  qu  à Vienne.  Son  Epitaphe  qu’on  voit  à Vienne 
dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  , nous  apprend  qu’il 
gouvernoit  foixante  Moines  dans  un  Monaflcre  de 
la  ville , fans  parler  de  ceux  qui  s’étoient  fait  des  cel- 
lules proche  de  la  ficnne.  Ces  Hcrnlitagcs  furent 
les  commencemens  du  Monaftere  de  faint  Pierre, 
autrefois  hors  de  la  ville  de  Vienne,  & oii  il  y eut 
dans  la  fuite  jufqu’àcinq  cens  Moines.  Léonlcn  éta- 
blit auITi  un  Monaftere  de  Religieufes  dans  la  ville , 
qu’il  gouvernoit  pareillement  de  fa  cellule.  Car  on 
pouvoir  lui  parler  librement  ; mais  il  ne  fc  lailToit 
voiràperfonne.  Il  cft  honoré  le  16  de  Novembre. 
Quelques  Auteurs  le  font  frere  de  S.  Agnan  d’Or- 
leans,  fans  aflez  de  fondement. 

Les  Monafteres  de  Grigni  dans  le  voifinage  de 
Vienne, étoient  aufli  fort  célébrés.  Ils  avoient  une 
Régie  particulière  , que  Sidoine  Apollinaire  mec 
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èn  parallèle  av£c  celle  de  Lérins.  Ces  Monaftéres 
avoicnt  été  fondés  par  les  Evcques  de  Vicnnc;&;  l’on 
y compta  dans  la  fuite  jufqu’à  quatre  cens  Moines, 
Il  y avoir  pareillcmcntà  Agaunc,où  la  Légion  Tlié- 
béene avoir foufferc le  martyre,  unMonaftére  que 
pluficurs  Auteurs  confondent  avec  celui  de  Tcr- 
• nat,quiavoitaufli  fa  Régie  particulière  : il  nouspa- 
roît  qu’on  doit  les  diftingucr  (4). 

Onenavoit  bâti  un  nouveau  â Tours  auprès  de 
la  Bafiliquc  de  faint  Martin,  dont  faint  Venant 
etoit  Abbévers  ce  tcmps-là  II  étoit  originaire  du 
Berry,  llfut  fiancé  dans  fa  jcuncfTc  à une  jeune  per- 
fonne  j &ilncfongcoit  qu'à  lui  plaire  par  de  vaincs 
parures, lorfque  Dieu  luiinfpira  de  vifiter  le  tom- 
beau de  faint  Martin.  Frappé  des  Miracles  qui  s’y 
opéroient,  ilréfolut  de  s’y  confacrer  à Dieu  , dralla 
fe  jetter  aux  piéds  de  l’Abbé  Sylvin/A  ) quigouver- 
noitun  Monaftérc  proche  de  l’Eglife  duS.Evcque 
L’Abbé  lui  coupa  les  cheveux,  & le  mit  au  nombre 
de  fes  Moines.  Venant  s’ydiftingua  parunerare 
piété,  & fut  élu  fucccflcur  de  Sylvin  &:  éleve'  à la 
Prêtrife.  Il  futfavorifé  de  ^lufieurs  grâces  du  Ciel, 
& fon  tombeau  devint  célébré  par  des  guérifons 
miraculcufes.  CcMonafbérea  porté  depuis  lenom 
de  faint  Venant,  ôd  c’eft  aujourd’hui  l’Eglifc  Col- 
légiale de  fon  nom.  • 

Les  Monaftéres  que  faint  Martin,  S.  Viéfrice,  & 
faint  Germain  avoieiit  établis  , fans  parler  de  quel- 

(4)  Le  P.  MabiÜon  croît  que  ic  Moraftérc  <îc  Ternac  étoit  fituc  k Tcrnay  au  ter- 
ritoire de  Vierre 

ié)  M Fleuri  fiic*  que  faiut  Syîvîp  fonda  ce  Moraftérc,  cite  Grégoire  de  Tours, 
qui  d’t  feiiîcmcrc  ouc  üyîyin  en  ccoit  Abbé , 5:  r.c  le  ncninie  pas  Saint.  £;\  effet  Ü 
Dcftgasdars  !e  Martyrologe  Gallican. 
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cjues  autres  dont  nous  avons  rapporté  Icscommcn- 
cemens,  continuoient  de  répandre  par  tout  une 
odeur  de  fainteté,qui  infpiroit  l’amour  de  la  vie 
Religieufe.  Ainfi  il  n’y  avoir  dès  lors  prefque' pas 
de  Provinces , où  il  n y eut  de  ces  faintes  Commu- 
nautés. Tel  étoit  l’état  Monaftique  dans  les  Gau- 
les vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle. 

Le  Clergé  y étoit  encore  plus  floriflant  parle  grand 
nombre  de  laints  & de  f(^avans  Evêques  qui  en  fai- 
foient  l’ornement  environ  le  même-temps.  Les  plus 
dillinguc'sétoicnt  faint  Loup  de  Troyes ^ faint  Eu- 
phrone  d’Autun , faint  Maxime  de  Riez , faint  Ruf- 
tiquede  Narbonne  , faint  Agnan  d’Orléans,  faint 
Eucher  de  Lyon,  faint  Mamert  de  Vienne  , faint 
Viétur  du  Mans  , fuccelTeur  de  faint  Viêteur,  faint 
Euftochc  de  Tours,  faint  Léon  de  Bourges,  faint 
Namace  d’Auvergne.  Mais  il  s’êlevoit  une  lumière 
encore  plus  brillance,  & que  fon  éclat  fit  bien-tôt 
placer  fur  le  chandelier.  C’eft  faint  Remi  Evêque 
de  Rheims,  dont  on  rapporte  communément  les 
commencemens  de  l’Epifcopac  à l’an  (a)  4y<)  quoi- 
que quelques  Critiques  les  reculent  jufqu’à  l’an 
47Ï- 

Remi  étoitné  dans  le  territoire  deLaon  d’une  des 
plusnoblesfamilles  des  Gaules.  Emile  fon  pere  & 

(«)  Le  P.  Henfchciiius  rapjiorte  le  ccmmerceitieiit  de  l’Epifeopat  de  faint  Remi  i 
l’an  4/7  , le  P.  le  Coince  à l'an  4/9  , & Baroniuj  à l'an  471.  Ce  dernier  fenti- 
ment  n’cft  pas  fuûtcnabte.  Car  i'."  faint  Remi  marejne  dans  lùie  lettte  écrite 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Clovis  attivee  l'an  j 1 1 . qu'il  étoit  alors  Ju- 
bilé dans  l’F.pücopat,  c’eft-i-dite  qu’il  y avoir  déjà  pa.lé  cinquante  ans.  iv.  Saint 
Remi  tint  le  Sié^e  plus  de  70  ans  (clou  Greç^oire  cie  Tours»  & 74.  ans  félon 
Hincmate.  Or  ce  faint  Evêque  mourut  au  plûiard  l'an  fjfi  puifque  llaviui 
qni  ne  fut  pas  fon  .fuccelTeur  immédiat  , aDiPa  Tan  Hf  au  Concile  d’Auvet- 
Riie.  Ainfi  il  faut  au  plûtaid  mettre  le  commencement  de  l’Epifcopat  de  faira 
Remi  en  4j). 
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faintc  Cilinie  fa  mere  avoienc  *cu  peu  de  temps 
après  leur  mariage  im  fils  nommé  (a)  Principius , 
qui  fut  Evêque  deSoilTons  & pere  de  S. Loup, lequel 
lui  fucceda  dans  le  même  Siège,  Mais  plufieurs  an- 
nées s’écoulèrent  fans  qu’ils  eulfcnt  d’autres  enfans; 
& comme  ils  étoient  déjà  avancés  en  âge,  ils  n’en  ef- 
péroient  plus,  lorfqù’im  fainr  Hermite  aveugle, 
nommé  Montan,  du  territoire  de  Luxemboiitg, 
eut  révélation  qu’il  leur  naîtroit  encore  un  fils  pour 
le  falur  du  peuple  qui  lui  feroit  confié.  Il  en  avertit 
Cilinie,  & l’alTura  qu’il  recouvreroit  la  vue  en,fe 
frottant  de  fon  lait.  L’événement  juftifia  bientôt 
l’une  & l’autre  prédiéHon.  Cet  enfant  fut  nommé(^) 
Remi.  Il  fuctja  la  piété  avec  le  lait  de  faintc  Balfa- 
mie  (c)  qui  fut  fa  nourrice , &:  mere  de  faint  Celfin. 
Il  ne  fit  pas  de  moindres  progrès  dans  l'étude  des 
Lettres , où  il  furpafia  autant  fcscondifciples  par  la 
pénétration  de  fon  cfprit, qu’il  les  furpalToit  déjà  par 
la  maturité  de  fes  mœurs  & la  régularité  de  fa  con- 
duite. Ces  vertus  lui  firent  meprifer  l’eftimc  du 
monde  qu’elles  luiattiroient.  Une  fongea  qu’à  en- 
foiiir  tous  fes  taicns  dans  la  retraite;  & il  obtint  la 
permilTion  de  vivre  reclus  à Laon.  Mais  Dieu  lî’a- 
voit  pas  fufeité cette  lumière,  pour  la lailTer  long- 
temps fous  le  boifieau.  Bcnnade,  ou  plutôt  Béna- 
ge,^vêquc  de  Rbeims  étant  mort , Remi  qui  n’a- 

(4>  Principius  £v£quc  de  SoiHons  efl*connu  fous  le  r.om  de  faine  Princes. 
M-  Robert  die  qu  il  écoh  onde  de  l'aine  Loup  fon  fuccelTcur.  Flotioard  marque 
qu’il  en  étoit  le  pere. 

ib)  Qiiciqucs  anciens  Auteurs  au  lieu  de  Kemigius  le  nomment  Rtmedius, 

Sainte  Balfamie  eft  plus  connut*  fous  le  nom  de  Sêtnte  Korrtce\  & c’eft 
ftirfi  i]ti*on  nomme  vulpaircmcr.t  à Rheims  rig,lilc  Collegiale  qui  eft  dédiée  en 
ion  honneur*  Elle  cil  honoicc  le  14.  de  Novembre  > & {aict  Montan  le  17.  de 
Mai. 
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■ voie  alors  que  ii  ans , fur  clû  par  un  confcntcmcnt 
+<"•  . unanime  de  tout  le  peuple,  oui  le  fit  enlever -de 

Tjrluistt  -vit.  \ ni  ■ Tl  1/1  r 

Laon  & conduire  a Rhciins.  II  y déploya  toute  Ion 
fur  le  sie;;c  vie  cloqucnce,pour  taire  tomber  cechoix  lurun  autre. 
Kiieviiii.  j|  rcniontra  que  quand  ilauroit  les  talens  ncccn'aires 
pourcette  dignité,  fit  jcunefic  félon  les  Canons  l‘en 
rendoit  indigne:  mais  les  Evêques  de  la  Province 
quPétoient  aflemblés  pour  l'Ordination , crurent 
devoir  palTer  par-defl'us  les  régies  ordinaires  en  fa- 
veur de  tant  de  vertus.  On  prétend  meme  que  le 
Cv-lfcdéclira.par  quelques  prodiges.  A infiRemi  fut 
ordonné  Evêque  j & il  juftifia  parfaitement  le  choix 
du  jtcuple  &:  les  defleins  de  la  Providence  , par  fon 
applic.ltion  à tousles  c-xcrciccs  que  la  charité  exige 
d’un  bon  Pafteur, 

Bénage  à qui  faint  Rcmi  fucceda , avoir  inftituc 
par  fonTclfament  l'Eglife  de  Rheims&un  de  fes 
Tf'î.imrnt  ("e  ncvcux  pout  fes  hétitiets.  Il  ylégueàlon  Eglife  un 
çui  jckhcUiis  vafe  d’argent  que  l’Evcque  Barnabas  fon  prédécef- 
feur  lui  avoir  laifie, quelques  terres  & quelques  bois, 
r.eie.%rj ,1.  U plu s vingt  fo’ls  pou t les  répaiMtions  dc  l’Eglifc. 

Il  lègue  huit  fols  aux  Prêtres  de  fon  Eglife  , quatre 
fols  aux  Diacres , deux  fols  aux  Soûdiacres  , un  fol 
auy  Lcéfeurs , un  fol  aux  Portiers  & aux  Exorcif- 
res , trois  fols  aux  Religîeufes  & aux  "Veuves  qui 
croient  fur  la  Matricule  (>i)  dc  l’Eglifc.  On  vayoit 
encore  du  temps  de  Flodoard  l’original  de  ce  Tef- 
tament  écrit  dc  la  main  de  Bénage.  Il  faut  fe  fouve- 

(•  ) Or.  nrirmoit  hiJtnrult  uji  réile,  un  cntalotiic.  Chaiiuc  Eulilc  avo't  une 
Mïtriculc  des  pauvres  qu'elle  nnurri.i'oit.  Ces  pauvres  étoient  peur  ce  fujvt  rem* 
près  .VI  a.  r (w.  vri{.  On  dora  a au  IH  ce  rom  11  ceux  qui  a voient  foin  de  dîipcr.ftr  f ce» 
pauvres  les  b.ers  dc  l'tglilc  : fie  c eft  d’où  nous  eft  venu  le  nciu  dc  Mur^u:!- 
lier:. 
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tlir  qu’un  fol  écoit  alors  une  pièce  d’or  qui  valoir 
quarante  deniersd  argent  : mais  la  valeur  de  cestle- 
niers  a fi  fort.Varié,  qu’il  cil  difficile  de  la  fixer  ici. 

Barnaf:)as  préflécelTeur  de  Bénage  avoir  fucccdc  à 
Baruch  fuccclTeur  de  faint  Nicaiïc  : ce  qui  montre 
que  ces  trois  Eyèques  tinrent  le  ficg%|-)cu  de  temps. 

L’élévation  de  faint  Remi  àl’Epilcopat  dut  con- 
foler  l'Eglifc  Gallicane  de  la  perte  qu’elle  avoir  fai-* 
te  quelques  anné’cs  auparavant  dans  la  perfonne  de 
faint  Euchcr  de  Lyon.  Ce  faint  Evêque  mourut  More  S* 
fousl’Empire de  Valentinien  & dcMarcicn,  & par  Ly™" 
conféquent  avant  l’an  (j)  4^6.  Un  Auteur  contem- 
porain  ne  craint  pas  d’alTûrcr  qu’il  fut  fans  contre-  ‘''A-/» 
dit  le  plus  grand  Evêquede  fonfie'cle.  On  en  a plus  j.  fi^tu  nntmt 
de  regret  de  ne  fijavoir  pas. le  détail  de  ce  qu’il  fit 
dans  fon  Epifeopat.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui, font  connoirrc  qu’il  y déploya  pour  l’inf- 
truélion  des  peuples  , les  rares  talens  qu’il  avoir  rc- 
^ûsduCicl.  On  convient  aujourd’hui  qu’il  clH’Aui  • 
teur  d’une  partie  des  Homélies  attribuées  à Eufébe  ' ‘ 

d Eméfe.  On  y reconnoît  1. élégance  , la  piété  &:  ouvr.ig«dt 
l’éloquence  , qui  font  comme  le  caraélérc  de  fes  s Euc^t- 
autres  ouvrages.  On  lui  attribue  aufli  un  livre  de 
Formules  pour  l’intelligence  des  Saintes  Ecritures, 

& un  autre  par  demandes  & par  réponfes  fur  les 
queftions  les  plus  difficiles  de  l’ancien  du  nou- 
veau Teftament.  Ce  dernier  ouvrage  cil  adreffé 
à fon  fils  Salonius.  Pour  le  Commentaire  fur  la 
GenéfeSc  fur  les  Rois  attribué  à S.  Euchcr,  il  cil 

f»)  Chreniqut ()e  Piofpfr  Je  M.  Piiliou.  placf  la  mort  df  Ciiiu  Euclici 
üuus  le  regne  de  Théodofe  le  jcur.c;  j’»i  ciù  d.voit  l'uivrc  Gcr.r.adc 

Tome  II,  P 
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certain  par  les  Ecrivains  qui  y font  cites  , qu’il  cft 
d’ui\  Auteur  poftcricur.  L’Eglifc honore  la  mémoi- 
re decc  S.Evcque  le  i cde  Novembre?  On  crqit  que 
faint  Veran  qui  cft  diftingué  de  ccluities  enfans  de 
faint  Eucher  , qui  portoit  ce  nom  , fut  fon  fuccef- 
feur.  Les  fainHîEvêques  étoient  fouvent  remplacés 
par  d’autres, qu'ils  avoient  formés  dans  leur  Clergé. 
* Saint  Perpétue  ou  Perpete , fuccéda  dans  le  Siège 
de  Tours  à faint  Euftoche  , qui  mourut  l’an  461 
après  l’avoir  tenu  dix-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  que  faint  Brice  avoir  élevée  fur  le  tombeau 
de  faint  Martin.  Il  en  avoir  lui-même  bâti  pluficurs 
dans  l’étendue  de  fon  Diocéfe,  & nommément  une 
proche  les  murs  de  la  ville  de  Tours  , poury  placer 
les  Reliques  de  faint  Gervais  & de  faint  Protais  ap- 
portées d Italie  à faint  Martin.  Le  Martyrologe  Ro- 
main honore  la  mémoire  de  faint  Euftoche  le  i «>  de 
Septembre. 

Perpétue  fon  fucceffeur  étoit  fon  proche  parent, 
& ilTu  comme  lui  d une  famille  de  Sénateurs.  Ses 
grandes  richefles  répondoient  â la  noblelTe  de  fon 
cxtra£tioni&  l’ufage  qu’il  en  faifoit,  à fa  piété.  Il 
les  employa  à nourrir  les  pauvres,  & â conftruirc  des 
temples  au  Seigneur.  Maiscomme il  f^avoit  que  la 
régularité  du  Clergé  eftlc  plus  grand  ornement  de 
l’Eglife,  il  avoir  encore  plus  de  zélé  pour  la  manu- 
tention de  la  difeipline  , que  pour  la  décoration  des 
Autels.  Dès  le  commencement  de  fon  Epifeopat, 
pluficurs  Evêques  s’étant  rendusà  Tours , pour  y 
célébrer  la  fête  de  faint  h'Iartin  , il  tint  avec  eux  un 
Concile  le  dix-huit  de  Novembre  fous  le  Confu- 


Gallicane.  L i v.  IV.  rr^ 
lat  de  Sévcrin , c’cft-à-dire  l’an  4^  i , où  furent  drclles.  l’a  h 4«  i. 
treize  Canons. 

‘ I.  On  recommande  particulièrement  la  rcgulari-  i.concUede 
té  , & la  chafteté  aux  Prêtres  & aux  Lévites  {a)  -,  afin 
• t^u’ils  foient  toûjours  prêts  d’olFrir  le  facrifice  & de 
baptifer,s’il  eft  ncceffairede  le  faire.  « Car, dit  le  » 

Concile , s’ils  n’ont  pas  gardé  la  continence, quel-  - 
le  exeufe  apporteront-ils  ? Avec  quelle  pudeur  ** 
ofcront-ils  s’ingérer  dans  ces  Miniftéres,  ou  fc  • 
flaterque  leurs  prières  fçront  exaucées  > » 

II.  Cependant  on  modère  la  rigueur  des  anciens 
Canons,  félon  lefquels  les  Prêtres  & les  Lévites 
qui  avoient  encore  commerce  avec  leurs  femmes, 
étoient  retranchés  de  la  Communion:  on  fc  con- 
tente de  leur  interdire  le  facrifice  & le  fervice  de 
l’Autel, & dclcs  exclure  des  Ordres  fupérieurs.  Pour  ' 
leur  rendre  plus  facile  la  pratique  de  la  continence  , 
on  leur  recommande  fur  tour  la  fuite  de  l’y  vrogne- 
ric-,  & l’on  ordonne  de  pqnir  félon  fon  degré , un 
Clerc  quis’cnyvrcroit. 

III.  Pour  ôter  toute  occafionà  lamédifance  & 
aux  embûches  duDémon,on  défend  aux  Clercs  fous 
peine  d’excommunication  d’avoir  chez  eux  des 
femmes  étrangères. 

IV.  Défenfes  aux  Clercs  qui  oftt  permiflion  de 
fc  marier , d’époufer  des  veuves. 

V.  VI.  On  excommunie  ceux  qui  renoncent  à 
la Cléricaturc  ou  àlaprofcfllon  Rcligieufc,&  les 

(-4)  Le  mot  de  Lévitf s , dont  fc  fert  le  Concile*  peut  fignificr  tous  let  Mînif* 
très  de  PAutel  > c’eft  i-dire,  non  fcalemcni  les  Diacres  » mais  encore  les  Soudia- 
cres*  Nous  arons  remarqué  que  S.  Léon  compreooit  Ici  Soûdiacrcs  au  nombre 
des  Minidres  de  rAuccl  obliges  i U continciKC» 
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VA  N 4«i.  Vierges  confacrccs  à Dieu  qui  fe  marient, auflx-bien 
que  ceux  qui  les  epouferoient. 

VII.  VIII.  On  ne  communiquera  pas  avec  les 
homicides,  jufqu  ace  qu'ils  ayent  expié  leur  crime 
parla  confeflion  & la  pénitence  , non  plus  qn’avec 
ceux  qui  ayant  rccjû  la  pénitence,  en  abandonnent 
les  cxciciccs. 

IX.  Si  quelques  Eveques  entreprennent  fur  le 
* territoire  de  leurs  confrères  , ou  ordonnent  des 

Clercs  qui  ne  font  p.is  leurs  fujets,  ils  feront  retran- 
chés de  la  Communion  de  tous  les  autres  Evê- 
ques, 

X.  On  calfeces  Ordinations  illicites,  à moins 
quel  CS  parties  ne  s’accordent. 

XI.  Un  Clercquiiansla  pcrmilfion  de  fon  Evê- 
que, abandonne  Ion  Eglifepour  s’établir  ailleurs, 

' cil  excommunié. 

XII. .  XIII.  Enfin  on  défend  à tous  les  Clercs  de 
voyager  fans  lettres  de  recommandation  de  leur 
Evêque,  & d’exercer  l’ufure,  «Nous  cfpérons,di- 
« fent  en  finilTant  les  Pères  du  Concile,  que  l’in- 
« tcrcclTion  de  faint  Martin,  laquelle  efl:  fiagréa- 
« ble  à Dieu,  nous  obtiendra  de  fa  divine  miféri- 
..  corde,  que  ces  préfens  Réglcmens  foient  obfer- 
•<  vés  & confirmd»  par  les  autres  Evêques.-» 

Neuf  Evêques  afiifterent  àce  Concile  , à fi^avoif 
Perpétue  de  Tours,  Viiliorius  du  Mans,  Léon  de 
Bourges,  Eufebc  de  Nantes,  Amandin  de  Châ- 
lons  fur  Marne  , Germain  de  Roüen , Athénius  de 
Rennes , Manfuet  Evêque  des  Bretons,  &unEvê- 
<jue  aveuglcmommé  Vénérand  , pour  qui  un  Prê-  • 
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trc  foufcrivit.  Ils  envoyèrent  ces  Ades  à leurs  Con- 
frères abfens , les  invitant  à y foufetire.  Talafius 
d’Angers  le  fit  en  ces  termes.  » Tala/ius  pécheur , (a) 
fai  lu  , fbuferit  approuvé  dans  ma  petite  ville  , ces  » 

réplcmens  de  AdeJJeigneurs  les  Evêques  ,cjui  me  les  ont  » 
envoyés.  « 

Manfuct  qui eft nommé  ici  Evequedes  Bretons, 
l’étoit  fans  doute  de  ceux  qui  s’établirent  vers  ce 
lemps-là  dans  la  Gaulé.  Quelques  Colonies  de  ces 
peuples  ne  pouvant  fupporter  la  domination  étran- 
gère des  Anglois  qui  avoientconquis  la  Bretagne, fe 
réfugièrent  dans  un  coin  del  Armorique  furies  ter- 
res des  VénétienSjdesCuriofolitcs  & dcsOfifmiens, 
c’eft  à-dire,  du  territoire  de  Vannes,  de  Quimper 
& de  Tréguier.  Ils  ne  conquirent  pas  ce  pays  les  ar- 
mesà  la  main  : maison  les  y recjût  comme  des  amis 
malheureux,  & on  leur  permit  de  conferver  leurs 
ulages  & Icurliberté.  * 

Telle  fut  l’origine  des  Bre'tons  dans  la  Gaule.  Il 
paroît  que  la  plupart  d’entre  eux  éroient  dés-lors 
Chrétiens.  Les  autres  le  devinrent  bientôt  ; & com- 
me l’adverfité  eft  un  temps  propre  aux  ope'rarions 
de  la  grâce  . pLufieurs  parvinrent  à une  grande  fain- 
teté.  En  effet,  cette  Nation  transférée  de  la  Breta- 

(«)  L’ula^c  d*ajoncer  a Ton  nom  'a  qualité  de  pcclietir  dans  If$  fourcription» 
des  Co'  ci’cs  , devint  dai.s  !a  fiu:c  fort  frequent.  Talafius  eft  le  premier  Evê- 
que des  Gaules  qui  fe  tiouve  Tavoir  fait-  Peut-être  a-t-il  voulu  fa^re  ailufion 
à frr.  i<n>  qû’on  peut  dériver  du  j.r.c  , mfftr.  A nCiTrl/sut  pout- 

teït  fiçüficr  miftraêU  ftdeur.  C'eft  aufti  par  hum'litc  que  Talafius  rorr.mc  An- 
gers ui.e  très  petite  ville  ci-vitAtHU*  Ccue  ville  a toujours  été  la  Capitale  des 
peuples  appelles  Antlirsvi  , dort  elle  a pris  fon  nom  E.Ue  pou  volt  cire  alors 
inoT.s  COI  fidcrable  quelle  le  fut  dans  le  ri'uvicme  fteclc,  lotiquc  Thcodui£s 
d'Orléans  qui  y étoit  piifonnicr,  en  faîroit  cette  dcfcripiion  , • 

Bru*t  f $pe  tnundtnis  t pnithris  (y^rthus  aùundanst 
Ohfir»  fin  ftnclti  rft  beutdtliâ  lcc$. 

Cet  Eveque  étoit  heureux  de  trouva  la  ptifen  fi  belle. 
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1^X7777'  t^nc  dans!’ Armorique,  y fut  fcmblable  aux  arbres 
que  l’on  tranfplante  dans  un  meilleur  terroir.  Elle 
y devint  plus  floriffantc  du  moins  par  fa  piété,  & 
donna  à l’Eglifc  Gallicane  un  grand  nombre  de 
Saints  ,dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans 
la  fuite. 

Ces  Bretons  de  la  Gaule  demeurèrent  fidèles 

aux  Romains  ,&  firent  quelques  efforts  pour  s'op- 

pofer  aux  conquêtes  desVifigoths.  Mais  l’Empire 

d’Occident  qui  avoir  perdu  l’Afrique,  l’Efpagnc,, 

la  Bretagne  & la  meilleure  partie  des  Gaules,  s’af- 

foibliffoit  encore  plus  par  la  divifion  de  fes  Chefs 

rimi"rcîi7  parla  réunion  des  Barbares:  L’Empereur  Majt>- 

rien  qui  auroitpûle  foûtenir  fur  le  penchant  de  fa 

ruine , fut  tué  l’an  4.6 1 par  la  faftibn  de  Ricimer  ; & 

Sévère  fut  élu  en  fa  place.  Mais  la  Religion  fit  une 

Mort  ae  s.  perte  ciicote  plus  confidcrablc  oue  celle  que  l’Etat 
tcon.  ^ c ■ CI'  •i  * ' ' 

avoir  raite.  S.  Leon  mourut  la  meme  année,  apres 

avoir  gouverné  l’Eglifc  ii  ans  avcctantde  fageffe 
& d’autorité  , qu’il  a mérité  au  jugement  de  la  pofté- 
rité  le  furnom de  Grand,  autantpar  fes  belles  qua- 
lités , que  par  fes  rares  vertus. 

Le  Diacre  Hilaire  qui  futélevéfur-lefaint  Siège, 
|>arut  encore  un  grand  Pape,  même  en  fuccédant 
^ faint  Léon.  Il  écrivit  à Léonce  d’Arles  fuccef- 
£7once  d'Ar-  feurdc  Ravennius,pour  luitlonneravis  dc.fon  élé- 
%ifl.  Hd»r.  vati'onauPontificatJ;  & il  Iccharge  de  la  notifier  à 
comîrâ»à'[.  les  Evêques  de  fa  Province , afin  qu’ils  prient 
»»7-  le  Seigneur  pour  fon  heureux  gouvernement.  La 
lettre  cft  datée  du  15  de  Janvier  fous  le  Confulat 
de  Sévère  ,c’cft-à  dire, l’an  4.61.  Léonce  avoic  pré- 
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venu  le  nouveau  Pape.  Il  luimarquoit  quclanou- 
vclle  de  l'on  élection  avoir  addouci  l’amertume  des 
larmes  que  la  mort  de  faine  Léon  faifoit  couler; 
que  l’Eglife  Romaine  étant  la  mere  de  toutes  les 
Églifes  , on  a dû  fc  réjoüir  de  ce  que  dans,  des  temps 
fl  fâcheux,  il  a e'té  placé  fur  ce  Siège,  pour  juger  les 
peuples  félon  l’équité,  & diriger  les  nations  delà 
terre.  Il  l’exhorte  à achever  ce  que  fonprédécelfeur 
avoitcommcncé  pour  l’extirpation  des  Héréfies  ; & 
illc  prie  en  finilfant  de  maintenir  les  privilèges  que 
les  Papes  avoient  accordés  à fon  Eglife  : c’eft  où  les 
Evêques  d’Arles  en  revenoient  toujours. 

Le  Pape  Hilaire  ayant  rcçûccttc  lettre,  6c  voyant 
que  Léonce  n’y  parloit'pasdccelle  qu’il  devoit  avoir 
reçue,  lui  en  écrivit  une  fécondé.  » Les  lettres , ■> 
dit  il , que  nôtre  fils  Papole  ma  rendues  de  vôtre  » 
part,  ont  fort  augmenté  la,tcndreirc’quc  j’ai  pour  » 
toutes  les  Eghfcs  des  Gaules,  ôc  pour  tous  les  >• 
Prêtres  ôc  les  Evêques  de  ces  Provinces.  J’en  con-  >» 
jeéture  cependant  que  vous  n’aviez  pas  encore  rc-  » 
çû  la  Icttrcquc  nous  vous  avons  écrite  dans  les^» 
commencemensde  notre  Pontificatxar  vous  nous  •> 
en  auriés  parlé,  fi  le  porteur  n’avoit  pas  été  retardé  •> 
par  quelque  accident.  Sçachezdonc  qu’ilyalong- 
temps  que  nous  nous  fommes  acquittés  de  ce  que  » 
lacoûtume  ôc  la  charité  demandoient.  «Hl  parle 
de  la  lettre  qu’il  avoir  écrite  félon  l’ufage^,  pour  no- 
tifier fon  élévation  au  faint  Siég<:.  Il  ajoûte  qu’il 
donnera  tous  fes  foins  à maintenir  dans  1 Eçlifc 
Gallicane  la  pureté  de  la  difciplitic,  pourvû  qu’on 
l’avertilTe  des  abus.  Il  eut  bientôt  occafion  d’exer- 
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VK  N 4«iT  ccr  cc  zclc  au  fujec  du  fuccc/Teur  de  Rufhquc  de 
Narbonne. 

"'îrsligt'de  Ce  faint  Eveque  étant  mort  l’an  4<îi  après  envi- 
NaibuBLc.  ,ron  3 J ans  d’Epifeopat,  Hermès  qui  avoit  étcclû 
&:  ordonne  Evêque  de  Béziers , voyant  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  rcfufoientdc  le  recevoir  , s’em- 
para du  Siège  de  Narbonne.  Il  avoit  été  Diacre  de 
cette  Eglife  ; & il  cft  parlé  de  lui  dans  une  ancienne 
Infcription  (d)  qu’on  voit  encore  à Narbonne,  & 
où  l’on  marque  differentes  perfonnes  qui  contri- 
buèrent à faire  rebâtir  l’Eglife,  laquelle  avoir  été 
brûlée  apparemment  dans  les  premiers  ravages  des 
Barbares.  Narbonne  fut  depuis  livrée  aux  Vifigoths 
fous  le  régne  de  Théodoric  II.  Ce  Roi  & fa  nation 
étoient  Ariens:  mais  il  paroîtque  Frédéric  fon frè- 
re étoit  Catholique,  fi  l’on  en  juge  par  1 intérêt  qu’il 
prenoit  aux  affaires  de  J’Eglife,  Sc  par  la  manière 
HiUr.  tp^n.  dont  parle  de  lui  le  Pape  qui  le  nomme  fon  fils.  Cc 
cmuKGaii.p.  Piincc  voyant  donc  les  régies  de  ladifciplinc  vio- 
lécs  par  l’intrufion  d’Hermès  , écrivit  au  Pape  Hi- 
laire, & lui  envoya  le  Diacre  Jean  pouf  s’en  plain- 
dre. Le  Pape  ayant  appris  ce  fcandale  , écrivit  une 
lettre  fort  vive  à Léonce,  où  il  lui  marque  qu’il  eft 
. fort  furpris  de  ce  que  ne  voulant,  où  ne  pouvant  pas 
ilV.’  remédier  aux  défordres  qui  arrivent  dans  fa  Pro- 
vince, il  néglige  d’en  avertir  le  faint  Siège  ; & il  lui 

(.»)  Cmc  IrAription  dort  r.ons  avor.s  dej»  par!6,  roBs  appierd  quf  la  porte 
de  l'EcIifc fiitpUcce  la  quatrième  année,  depuis  qu'on  eut  commencé  de  la  re- 
b.i:ir  tous  le  (ixiéme  Confulat  de  Valentinien,  c'cll-à-ditc  l'an  aat.le  ij  de 
Novembre  , la  dix-huitiéme  at.rée  de  l'Epircopatdc  Raftique.  Voici  le»  parolci,: 
DO  ET  XRO  MlSERylSTE  LIM.  HOC  c.  i.  K.  f.  Ê.  ( c'efl-à-dite  ; c»l- 
tfl.  1 un  CS.  yALESTlXUXO  AVC  VI.  III  KL  D.XVIIl, 

lvTvs  rvsti... 
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ordonne  de  lui  envoyer  inccfl'.immcnt  fur  cette  af- 
faire une  Relation  lignée  de  lui  tk.  des  autres  Evê- 
ques ; afin  qu  ilpuilTc  décider  à quoi  il  faut  s en  te- 
nir. La  lettre  ell  du  3 de  Novembre  de  l’an  461. 

Les  Eveques  de  ces  Provinces  n’avoient  pas  at- 
tendu ces  reproches,  pour  députer  à Rome  deux 
d’entre  eux  iur  cette  affaire , fi^avoir , Faullc  & Au- 
xanius.  Le  Pape  les  ayant  oüis,  fint  à ce  fujet  un 
nombreux  Concile  de  diverfes  Provinces  ,à  la  tête 
duquel  ctoient  les  deux  Evêques  députés  des  Gau- 
les.(a)  La  caufe  d’Hermès  y fut  terminée.  Le  Pape  en 
écrivit  le  réfulrat  aux  Evêquesdes  Provinces  Lyon- 
noife , Viennoife , des  deux  Narbonnoifes  des 
Alpes  Pennines.  Il  marque  que  la  conduite  réguliè- 
re & édifiante  qu’Hermès  avoit  tenu  jufqu 'alors, 
avoir  fiit  trouver  fa  faute  plus  pardonnablcjqu’ain- 
fî  on  a eû  égard  tout  à la  fois  , & à la  douceur  de  la 
charité,  6c  àla  fevérité  delà  difeipline  dans  la  Sen- 
tence. Elle  porte  qu’Hermès  demeurera  Evêque  de 
Narbonne;  que  cependant  pour  le  punir  de  fon 
procédé  irrégulier,  on  lui  ôte  le  droit  d’Ordonner 
des  Evêques  j droit  qu’on  tranfporte  .iConllance 
dUfez,  comme  au  plus  ancien  dans  I Epilcopat; 
mais  qu’après  la  mort  d’Hermès  , ce  droit  retour- 
nera à fes  fuccefi'eurs  ; parce  que  c’cllàla  perlonne 
d’Hcrmèsqu’onl  ôte  , 6cnonà  l’Eglifc  de  Narbon- 
ne. Pour  prévenir  de  pareils  abus  ,1c  P ipe  ordonne 
qu’on  tienne  tous  les  ans  des  Conciles,  qui  feront 
convoqués  par  Léonce,  qu’il  délègue  à cet  effet.  On 

(4)  l/cxprrlîion  Hont  fc  fert  le  Pape,  fcmblc  marquer  qu  il  fît  prefilcr  à C3 
Concile  les  deux  tvéqucs  iic  U Gaule:  PrAjtéitntihus  ftatrihus  CJ*  Cecf.f.o^ts 
$ris  pAttjïo  v>  n s 
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ÿ terminera  les  affaires  occurrentes , touchant  les 
Ordinations  des  Ev^ues,des  Prêtres  & des  autres 
perfonnes  du  Clergé:  mais  on  confultcra  le  faine 
Siège  fur  les  caufes  les  plus  importantes  qui  n’au- 
ront pû  être  terminées  fur  les  lieux. 

Le  Pape  parla  meme  lettre  défend  aux  Evcqucsdc 
fortir  de  leurs  Provinces  fans  des  Lettres  du  Mé- 
tropolitain. Si  le  Métropolitain  les  refufe,  on  pour- 
ra s’adreffer  à Léonce  d’Arles  ^ qui  décidera  la  eau- 
feaveedeux  Métropolitains.  Léonce  avoit  préfen- 
té une  Requête  au  Pape,  pour  revendiquer  des  Pa- 
roiflesque  faint  Hilaircd’Aricsavoit  autrefois  alié- 
nées. Le  Pape  renvoyé  laconnoiffance  de  cette  affai- 
re aux  Evêques  à qui  il  écrit  ; mais  il  défend  dans  la 
fuite  d’aliéner  les  terres  de  l'Eslife  fans  l’autorité 
d’un  Concile , où  l’on  aura  expofé  les  motifs  de  cet- 
te aliénation.  Cette  lettre  cfl  datée  du  5 de  Décem- 
bre fous  le  Confulat  de  Sévere,  c’eft  à-dire,  l’an 
461.  Telle  fut  l’ilTuê  de'i’affaire d'Hermès.  (4)  Il  pa- 
roît  que  ce  furent  les  Evêques  Faufle&  Auxanius 
députés  des  Gaules  , quiadoucirent  l’efprit  du  Pape 
à fon  fu  jet.  On  ne  connoît  pas  le  fiége  d’A  uxanius  ; 
mais  Faufte  étoir  l’Abbé  de  Lérins,  dont  nous  avons 
parlé.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  apres  la  mort 
de  faint  Maxime,  à qui  il  fut  jugé  digne  de  lùccéder 
deux  fois. 

Saint  Maxime  avoit  rendu  par  fes héroïques  ver-  ‘ 
tus,  fon  Epifeopat  célèbre  dans  toute  la  Gaule.  Et 

tç  Perç  Qutfr.clqui  avoit  interét  qa’on  canor.ifat  ceux  que  les  Sciirc- 
fais  Prmifes  ont  cordamr.es,  fa't  d’H^imcs  un  '•air.t.  & dit  qu'jj  dans  le 
Riar*yroli<ge  Romain  au  16.  d’Ü^obre,  dans  celui  des  Gaules  & da.i*s  celui 
<l‘U*ua;d.  Mais  ccuair.emciii  il  cc  ic  ucuve  dac,s  aucun  des  trois. 
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<]uancî  les  miracles  qu’on  lui  attribue^nc  feroient  pas 
atteflés  par  des  Auteurs  contemporains , la  faintc- 
tédefa  vie  pourroit  feule  les  rendre  auHi  croyables 
qu’ils  furent  éclatans.  Un  jour  que  le  faint  Eveque 
afliftoir  avec  fes  Clercs  àl’Office  de  la  nuit , on  vint 
annoncer  au  Diacre  Aufon  qu’un  de  fes  neveux, 
qu’il  élevoit  chez  lui , s’étoit  tué  en  tombant  du 
haut  des  mui*  delà  ville.  Le  Diacre  y courut  aulfi- 
tôt  ; & ayant  pris  entre  fes  bras  le  corps  mort  de 
ce  jeune  enfant,  il  le  porta  dans  la  maifondc  faint 
Maxime,  & le  coucha  dans  fonlit.  Il  vint  enfuitc  à 
l’Eglifeoù  étoit  le  faint  Evêque;  & fe  profternant  à 
fes  pieds , il  lui  dit  ce  qu’il  avoit  fait,  le  conjurant  de 
rendre  la  vie  à fon  neveu.  Maxime  le  reprit  d’abor4 
aigrement.  Enfuitc  fe  la iflant  vaincre  à la  foi  & aux 
prières  d’Aufon  , il  voulut  allcif  fccrétement  à fi 
chambre  avec  lui  feulement;  mais  le  peuple  qui 
étoit  dans  l’Eglifc  les  y fuivit,  Maxime  ayant  fait 
une  fervente  pricre , prit  l’enfant  mort  par  la  main , 
& le  rendit  plein  de  vie  à fon  oncle.  Tout  le  peuple 
témoin  du  miracle,  s’écria  aufli  tôt  : Gloire  fait  à 
Dieu  ; & comme  chacun  s’cmprclToit  de  voir  & 
d’entendre  cet  enfant,  l’Evêque  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  faire  un  palTagc  parle  moyen  de  fes  Clercs 
au  travers  de  la  foule,  pour  retourner  achever  l'Of- 
fice. Il  rdfufcita  aulTila  fillcd’unc  veuve , & rendit 
la  viië  à un  aveugle  en  faifarit  le  figne  de  la  Croix  fur 
fes  yeux. 

Saint  Maxime  fentantfafin  approcher,  allavi- 
fiter  fes  parens  ,quin’étoient  pas  éloignés  de  Riez. 
La  fainteté  n’éteint  pas  les  fentimens  de  la  nature; 
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elle  les  perfc(Stionne.  Ce  faint  Evêque  mourut  dans 
fa  famille  vers  l’an  4<îo,le  17  de  Novembre,  jour 
auquel  on  célébré  fa  fête.  Comme  on  reportoit  fon 
corps  à Riez,  quelques  perfonnes  qui  portoienc 
en  terre  dans  une  bierre  découverte  une  jeune  fille 
11.  d’un  village  nommé  Décima  , rencontrèrent  le  con- 
voi, & prièrent  ceux  qui  porroient  le  cercueil  du 
faint  EvêquCjdc  le  faire  toucher  au  cor^s  de  la  jeune 
fille.  Ils  le  firent,  & tous  s’étant  à l’inllant  profter- 
nés  en  prières,  & ayant  crié  feptfois  Kjrie  cldforiy 
ils  vircntavec  étonnement  reirufciter cette  fille, qui 
fuivit  elle- même  le  convoi,  en  publiant  la  puiflance 
de  fon  libérarcur. 

Tout  ccsfxitsfont  rapportes  par  le  Patrice  Dy- 
namius,  quia  écrit  la  Vie  de  faint  Maxime  dans  le 
temps  que  plufieufs  témoins  oculaires  de  fes  mira- 
*.  ij,  • des  vivoient  encore.  Saint  Maxime  fut  enterré  dans 
lEglife  de  faint  Pierre  qu’il  avoir  fait  bâtir,  & qui 
prit  fon  nom  peu  de  temps  après,  à caufe  des  fré- 
quens  miracles  qui  fc  firent  à fon  tombeau.  Je  n’en 
rapporterai  qu’un, aufli  éclatant  qu’il  cft  avéré. 

U n enfant  dcstrois  ans  étant  malade  à l’extrémité, 
on  prit  le  parti  de  le  porter  au  tombeau  de  faint 
Maxime,commcaudcrnicr&  au  plus  efficace  remè- 
de: mais  il  mourut  enrre  les  bras  de  ceux  qui  l'y 
..vr,4  portoient.  Scs  parens  en  pleurs  jerterent  le  corps 
f.  devant  Icfépulcrc  du  Saint,  & fcrmerentrÈ- 

glifele  foir  en  fc  retirant.  Etant  revenus  le  lende- 
main marin,  ils  furent  agréablement  furpris  de  voir 
leur  fils  dcbout,&marchantautour  de  la  grille  qui 
entourroit  le  tombeau.  Nous  avons  vü , dit  faint 
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Grégoire  de  Tours  , U per/onne  en  qui  s’ejî  opéré  ce  mi- 
racle -,  cÿ*  elle  nous  en  a raconté  elle  - même  les  circonjlan- 
ces.  Nous  avons  quelques  Homélies  de  faint  Ma- 
xime, parmi  celles  qui  font  attribuées  à Eufébe 
d’Eméfe. 

Faufte  qui  fuccéda  à S.  Maxime  étoit  originaire 
de  la  Bretagne, Si  s ctoit  acquis  de  la  réputation  dans 
le  Barreau  par  fon  éloquence.  Il  tâcha  d’enfoüir 
tousfes  talens  dans  la  lolitudc  ; mais  il  ne  put  y 
réülfir.  On  s’empreflà  d’autant  plus  de  rendre  jufti- 
ccàfon  mérite,  qu’il  paroifToit  feul  le  méconnoî- 
tre.  Il  fut  élu  le  troifiéme  Abbé  de  Lérins  l’an  433, 
& pendant  environ  ij  ans  qu’il  gouverna  ce  Mo- 
naftére  , il  en  foûtint  la  réputation  &la  régularité 
par  fa  vigilance  & par  fes  exemples.  On  loiie  fur 
tout  fon  abftinence.  Il  ne  bûvoit  jamais  de  vin , & 
ne  mangeoit  le  plus  fouvent  que  des  fruits  & des 
légumes  crûs.  Il  porta  toutes  ces  vertus  furie  Siège 
Epifcopali  Si  il  établit  a Riez  les  prières  ufitcesà  Lé- 
rins : j’entends  qu’il  régla  l’Office  divin  fur  lesufa- 
ges  de  cette  Communauté. 

Saint  Nazaire  qui  fuccéda  à Faufte  dans  la  charge 
d’Abbé,  fit  bâtira  Arluc  furies  côtes  de  la  mer, 
un  Monaftére  pour  des  Religieufes,  en  l’honneur 
de  faint  Etienne.  C’étoit  milieu  confacrc  autrefois 
à Venus , qui  y avoir  un  Autel  dans  un  bois, nommé 
^ra  luci , d’où  l’on  a formé  le  nom  d’Arluc.  Le  faint 
Abbé  crut  ne  pouvoir  mieux  réparer  les  outrages 
faits  à Dieu  par  les  impudicitésqui  faifoient  par- 
tie du  culte  de  cette  DéefTc,qu’en  établifiant  au  me- 
me endroit  un  Monaftére  de  Vierges  Chrétiennes. 
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Histoire  DE  l’ église 
On  croit  que  faintc  Maxime  honorée  au  Dioccfcdc 
Fréjus  le  16  de  Mai  fut  de  ce  nombre.  Nous  ne  pou- 
vons déterminer  précilément  en  quelle  année  Fau- 
lle  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  : mais  il  y avoit  peu 
de  temps  qu’il  étoit  Evêque,  quand  il  fut  député  à ' 
Romcaufujet  d’Hermès  de  Narbonne. 

A peine  le  Pape  faint  Hilaire  eut-il  terminé  cette 
affaire,  qu’il  s’en  éleva  une  autre  , qui  n’excita  pas 
moins  fon  zélé.  NoiisavonsvûqucfaintLéonn’a- 
voit  attribué  que  quatre  Eglifes  à la  Métropole  de 
Vienne.  Mais  faint  Mamert  alors  Evêque  de  cette 
ville  prétendit  que  fa  jurifdiéb ion  s’étendoit  aufli 
fur  l’Eglife  de  Die  ; (a)  & il  y ordonna  un  Evêque 
malgré  la  réfiftance  des  citoyens.  Gundéric  Roi  des 
Bourguignons ôJ maître  de  la  Milice,  en  écrivit  au 
Pape  Hilaire.  Le  zélé  de  ce  Prince  pour  la  paix  de 
l’Eglifc  Si  la  qualité  de  fils  que  lui  donne  le  Pape , ne 
permettent  prefque  pas  de  douter  qu’il  ne  fût  Ca- 
tholique. Hilaire  écrivit  en  conféquence  à Léonce 
d’Arles  j & après  quelques  reproches  fur  ce  qu’il  ne 
l’avoit  pas  averti  de  cette  entreprife,  il  le  charge 
d’examiner  l’affaire  dans  le  Concile  qu’il  devoir  af- 
fcmblcr  tous  les  ans,  de  fommer  Mamert  d’y  ren- 
dre compte  de  fa  conduite,  & d’envoyer  au  faint 
Siège  la  Relation  de  cette  caufe  ,fignée  des  Evêques 
du  Concile.  Cefte  lettre  cft  datéedudixiémed’Oc- 
tobre  fous  le  Confulat  de  Bafile,  c’eft-à-dire , l’aa 

Léonce  dont  les  droits  étoient  lézés  par  l’entrc,i^ 

f«)  L'F.pIlfc  Je  Die  eft  aujourd'hui  fcuj  la  Métropole  de  Vieiir^,  comme  S. 
Mamert  ptétcr.duit  qu'elle  dévoit 
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prifcdc  Mamertj  s’acquitta  fidèlement  de  lacom- 
miffion,&  députa  à Rome  l'Evêque  Antoinc,pour  y 
porter  la  Relation  du  Concile.  Le  Pape  l’ayant  re-  LcPapcH:- 
<jûë,  jugea  la  caufeparune  lettre  adreflée  aux  Eve- 
quesde  ce  Concilejcfquels  il  nomme  au  nombre  de 
vingt.  Il  y releve  d’abord  en  termes  ailes  vifs  lafau- 
te  de  Mamert,  dit  qu’il aurqit  mérite  d’être  dé- 
pofé;  mais  que  pour  la  paix  des  Eglifes , il  aime 
mieux  commencer  par  des  remèdes  plus  doux  j 5c 
qu’ainfi  il  fc  contente  de  déléguer  1 Evêque  Véran  , 
pour  lui  faire  de  la  part  du  faint  Siège  la  réprimande 
convenable,  & l’avertir  que  fi  dans  la  fuite,  lui, 
ou  quelqu’un  des  tvêquesfes  fucceifeurs,  ne  fe  con- 
tente pas  des  quatre  Eglifes  que  S.  Léon  a attribuées 
à celle  de  Vienne  , elles  feront  réiinies  à la  Métropo- 
le  d’Arles.  Pour  l’Evêque  que  faint  Mamertavoit 
ordonné  à Die  , le  Pape  veut  que  fon  Ordination 
foitconfirmc'e  par  Léonce,  à qui  il  appartenoit  de 
la  faire.  La  lettreeftdu  i4de  Février,  après  le  Con- 
fulat  de  Bafile  , c’eft-à-dire  , l’an  4^4. 

Le  mérite  de  celui  qui  avoit  été  ainfi  ordonné 
Evêque  de  Die,  put  engager  le  Pape  à prendre  ce 
parti  : car  nous  croyons  que  cé  fut  faint  Marcel  frè- 
re 5c  fuccelTeur  de  S.Petrone.  En  effet , les  fragmens 
que  nous  avons  de  la  Vie  de  ce  S.  Evêque,  nous  font 
^lonnoître  qu'il  y eut  une  grande  divifion  pour  fon 
éledtion;  & que  fi  le  parti  qui  l’avoit  élû  étoir  le 
meilleur,  il  étoit  le  moins  nombreux.  Mais  Mar- 
cel eut  fi  peu  de  part  à ces  faélions,qu’il  s’enfuit  de  la 
ville  , dès  qu’il  fijut  qu  on  l’avoit  élû.  S’il  y eut  quel- 
que chofe  qui  parut  irrégulier  dans  fon  Ordination, 
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il  effaça  bicn-tot  cette  tache  par  1 ceint  defesver- 
tus&defcs  miracles.  Ilcutl'honncurd  être  empri- 
fonné  pour  la  foi  par  les  Bourguignons  Ariens. 
L’Eglife  honore  fa  mémoire  le  neuvième  d’A- 
vril. 

Pour  prévenir  des  entreprifes  pareilles  à celles 
qu’on  reprochoit  à fnint  Ntamert,  le  Pape  Hilaire 
écrivit  une  autre  lettre  aux  Evêques  des  Provinces 
de  Vienne , de  Lyon  , des  deux  Narbonnoifes  &: 
des  Alpes.  Il  leur  défend  d’entreprendre  fur  les 
droits  les  uns  des  autres , & leur  recommande  com- 
me un  remède  ncceffaire  la  tenue  des  Conciles , qui 
dévoient  être  convoqués  tous  les  ans  par  Léonce 
d’Arles. 

Par  une  troifiéme  lettre  , le  même  Pape  délégué 
Léonce,  Véran  & VicLurc,  pour  juger  d’un  diffé- 
rend entre  Ingénuus  d Embrun  & Auxanius.  » In- 
« génuus , dit-il , qui  avoir  toujours  joiii  des  droits 
« de  Métropolitain  des  Alpes , s’eft  plaint  que  nous 
« eufTîonsfait  quelques  réglcmens à fon  préjudice, 
« & à la  follicitarion  d’ Auxanius.  C’cll  pourquoi , 
«1  ajoûte  le  Pape  aux  Evêques  qu’il  nomme  pour  ar- 
« bitres  de  cette  affaire  , nous  vous  donnons  le  pou- 
u voir  d’annullcr  les  réglemens  qu’on  auroit  pu  ob- 
« tenir  de  nous  par  furprife,  au  préjudice  des  faints 
O Canons  &c  du  jugement  rendu  par  nôtre  prédécef- 
« feurdc  faintc  mémoire.  Car  nous  voulons  con- 
«■  ferver  les  privile'gcs  de  chaque  Eglife , & nous  ne 
« permettons  pas  qu’un  Evêque  s’arroge  quelques 
« droits  dans  la  Province  d’un  autre. ..  C’eft  dans  le 
« gain  des  âmes,  & non  dans  l’étcnduê  de  pays , où. 
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nous  aurons  travaillé  , queconfiftele  fruicdc notre 
Miniftcrc.  » En  finiffant  le  Pape  ordonne  qu’il  n’y 
ait  dans  la  fuite  qu’un  Evêque  pour  la  ville  de  Cé- 
mcle  & pour  celle  de  Nice.  Ces  deux  villes  étoienc 
trop voilines,  & Nicen’avoit  pas  le  titre  de  Cité, 
mais  celui  de  Cliàteau.  Or  l’on  fçair  qu’il  n’y  avoic 
communément  de  Siège  Epifcopal  que  dans  les 
Cités. 

L’étude  des  faintes  Lettres  continuoit  de  fleurir 
dans  cesProvincesde  laGaulc,  plus  voifinesde  l’Ita- 
lie. Un  AuteurGaulois  quenous  nommons  Arno- 
be  le  jeune,  foit  qu’il  s’appcllât  en  effet  Arnobe, 
foit  qu’il  ait  adopté  ce  nom  , y publia  vers  l’an  461 
une  expofition  des  Pfeaumes  adreflee  à Léonce 
d’Arles  à Ruftiquede  Narbonne  qui  vivoit  enco- 
re. Quoique  Icftylc  de  ce  Commentateur  fc  fente 
de  la  barbarie  des  Nations  dominantes , fon  C om 
mentaircn’cft  pasméprilable.  Du  moins  il  eff  court 
& précis:  mérite  aulTi  eftimablc  qùc  rare  dans  ces 
fortes  d’ouvrages , où  l’on  étale  aflez  fouvcntdc  l’é- 
rudition aux  dépens  du  jugement.  Arnobe  dévelo- 
pe  d’une  manière  ingénieufe  les  figures  de  nos  Myf- 
rércs  cachées  dans  les  divins  Cantiques  qu'il  com- 
inentc;&  il  demande  aux  Juifs  comment  ilspeuvent 
lire  le  Pfeauticr  comme  ils  font , dans  leurs  Synago- 
gues, fans  y reconnoître  que  celui  qu’ils  ont  cru- 
cifié, efl:  le  Seigneur.  On  aceufe  cet  Autcurd’avoir 
donné  dans  les  erreurs  de  Pélage , touchant  le  péché 
originel , parce  qu’il  dit  que  nous  avons  part  en 
naiffant  à la  Sentence  portée  çontre  Adam , 8c  non 
àfoD  péché:  najcitnr jententiam  AcU 
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catumverononhdbet.  Mais  ce  qui  précédé  peut  faire 
juger  qu’il  ne  parle  que  du  péché  ailuel  ou  perfon- 
nel.  Il  reconnoît  même  lanéccfllcé  & le  pouvoir  de 
la  grâce  , fans  cependant  que  ce  pouvoir  ôte  la  li- 
berté. Il  admet  une  grâce  prévenante  Ôeuniverfclle, 
répandue  fur  tous  les  hommes;  & il  combat  avec 
force  les  erreurs  des  Prédeftinatiens.  Voici  comme 
il  parle  à un  de  ces  Hérétiques  dans  le  Commentaire 
du  Pfeaume  146.  » Prédeftinatien  , remarquez- 
«<  bien  ce  que  je  dis  : La  grâce  de  Jefus-Chrift  précé* 
« de  la  bpnne  volonté  générale  de  tous  les  hommes, 

« de  la  maniéré  que  je  1 ai  expliqué Si  vous  ne 

«<  niez  pasquecedivin  Sauveur  foir  mort  pourrons, 
«fi  vous  aflurez  avec  l’Apôtre  qu’il  veut  que  tous 
« foient  fauves  ; paffez  de  cette  grâce  générale  à la 
« Irl  grâce  fpéciale.  Dites  comme  l’Apôtre  : Tous 
« ne  feront  pas  généralement  fauvés  ; mais  auiconcjue 
Row.  10.  IJ.  « invocjuera  le  Seigneur , fera  fau'vé.  Alicz-donc  à la 
« boutique  du  Médecin  : il  cil  venu  de  lui-même 
« dans  nôtre  ville  , fans  que  nousl'cn  culfions  prié  ; 
« il  ell  venu  pour  tous , il  a fait  crier  comme  par  un 
hérault  : tous  a moi.  Apres  cette  invitation 

«la  volonté  précédé  la  grâce;  car  le  Seigneur  dit  : 
ipuâj.if.  U Si  vous  'voule:^  ni  écouter  ^ vous  feret^  raff^ttjjiés  des 
« biens  de  U terre  ; f vous  ne  le  voule:(^  pas  , le  glaive 
« vous  dévorera.  De  même  donc  que  la  grâce  a pré- 
« cédé  la  volonté  en  fc  montrant , la  volonté  précé- 
« deaulfila grâce.  Car  vous  h’êtes  pas  baptilé  avant 
» que  de  vouloir  croire.  « Le  venin  du  Sémi  péla- 
gianifmc  pourroit  êsrecaché  fous  ces  dernières  pa- 
roles, & dans  quelques  autres  endroits  de  ccCom- 
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fiicntaire  : mais  on  peut , ce  fcmblc,  y trouver  un 
fens  Catholique.  Sur  le  Pfeaume  Arnobe. par- 
le des  Anges  Gardiens,  & dit  qu’ils  s’éloignent  de 
nous , quand  nous  péchons. 

On  attribue  au  même  Auteur  unedifpute  avec 
Sérapion  Egyptien,  où  il  traittede  la  Trinité, des 
deux  natures  & de  l’unité  de  perfonne  en  Jefus- 
Chrift,  & de  la  concorde  de  la  grâce  avec  le  libre 
arbitre.  Il  y parle  de  faint  Auguftin  avec  la  plus  fin- 
guliere  eftime.  » Je  juge  i fait-il  dire  à Sérapion,  •» 
fa  doctrine  fi  pure , que,  quiconque  trouve  quel-  » 
que  chofeà  reprendre  dans  Auguftm,  fe  déclare  » 
par-là  Hérétique.  •»  ( Il  s’agifioit  entre  eux  da 
dogme  de  la  grâce  contre  les  Pélagiens.  ) Arno- 
be  répond:  » Vous  avez  parlé  félon  mon  fen-  •» 
timent  j & les  textes  que  je  vais  citer  de  ce  faint  >» 
Doéleur,  je  les  crois  &:  les  défends  comme  ceux  >• 
des  Apôtres.»  Si  donc  cet  ouvrage  cftd’Arnobe, 
Arnobe  étoit  certes  bien  éloigné  de  penfer  que  les 
Pre'deftinatiens  qu’il  réfute  ailleurs,  fuflent  les  vrais 
difciples  de  faint  Auguftin  (a). 

Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Hilaire  rccom- 
mandoit  inftammentaux  Evêques  des  Gaules  la  te- 
nue des  Concilc^scomnie  un  remede  falutaire  & mê- 
me ne'ceffaire.  Saint  Perpétue  Evêque  de  Tours, 
fuivant  les  mouvemens  de  fon  zélé  & de  celui  du 

(<)  Pluficurs  nouveaux  Critiques  attribuent  cet  Ecrit  à Vigile  <lc  Tapfe,  êc 
r.on  ^ Arnobe  k jeune.  Je  ne  vois  qu’urc  d'iïicuUc  dans  ce  fcnt'mcnt  : c'eft  que 
Vi’ik  êcrivoic  Ionî*-tcmps  apris  faint  Léon  , & que  l*oiivrage  en  qncftion  pa- 
role avoir  été  compofe  ious  le  Pontificat  de  ce  faihc  Car,  i^«i'Auicur 

ne  cite  aucun  Ecrivain  pollcricur  à faint  Léon.  En  parlant  du  Pape  Paifalc, 
U le  nomme  Ac  memettt  \ & en  citant  S.  Leon,  loin  de  lui  dcrncruric 

fcmbbbkèpicbétc  , fl  fcmblc  patia  de  lui  comme  d’un  homme  vivart  : DuOTi- 
nnimtHs  vvr  Le$ 

Rij 


ealcfta 
fi^er.S  ïrtriii, 
edit.  ftvard. 

Autre  Ecric 
attribué  Ac- 
uobC) 


Vers  TA  4 
4<;. 


Digitized  by  GoogI 


13*'  Histoire  de  l’Eglise 

' vlïïTÂlT  tint  un  à Vannes  vers  l’an  465  , àTocca- 

fion  de  l’Ordination  d’un  Evêque  de  cette  ville.  On 
y fit  feize  Canons, dont  plufieurs  font  renouvelles 
du  Concile  de  Tours.  Voici  les  plus  remarquables. 

II.  Ceux  qui  quittent  leurs  femmes, excepté  pour 
caufe  d’adultcre  & fans  l’avoir  prouvé,  Sc  qui  fc 
marient  enfuite  à d’autres , font  excommuniés. 

•V.  On  ne  recevra  point  à la  Communion  les  Clercs 
qui  iront  en  quelque  lieu  que  ce  foit,fins  des  lettres 
de  recommandation  de  leur  Evêque. 

VI  On  traitera  de  même  les  Moines  j & filcspa- 
Toles  ne  fufHrent  pas  pour  les  réprimer,on  cmployc- 
ra  les  foiiets. 

VII.  Les  Moines  ne  pourront  fc  retirer  de  la 
Communauté  pour  habiter  des  cellules  folitaircs 
fans  la  pcrmiflion  de  1 Abbé,  qui  ne  l’accordera 

■ qu’à  ceux  qui  auront  été  long-temps  éprouvés , ou 
qui  pour  leurs  infirmités  mériteront  d’crredifpenfés 
des  aurtéritésde  la  Régie  : encore  faut  il  que  ces  cel- 
lules féparées  foient  dans  l’enceinte  du  Monalférc 
&:  fous  la  puiflTancc  de  l’Abbé. 

VIII.  Défenfc  aux  Abbés  d’avoir  plufieurs  Mo- 
naltéres.  On  leur  permet  cependant  d avoir  un  hof- 
pice  dans  les  villes  pour  le  réfugier  eu  temps  de 
guerre. 

XI.  Les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Soiidiacres  ôe 
ceux  des  autres  Clercs  , à qui  il  n’eft  pas  permis 
de  fc  marier  , ne  fe  trouveront  pas  non  plus  aux: 
feftins  des  noces,  ni  dans  les  affemblécs  où  l'on 
chante  des  clianfons  amoureufes  accompagnées  de 
danfes  indécentes. 
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XII.  XIII.  Dcfenfes  aux  Clercs  de  fe  trouver  à 
la  tabledcs  Juifs,  « Mais  fur  tout,  dit  le  Concile,  *> 
que  les  Clercs  évitent  l’yvrogneric  , qui  cll  le» 
foyer  & la  nourrice  de  tous  les  vices.  Quand  on» 
cft  prisdevin,onpeut  tomber  dans  un  crime  fans  » 
Je  fçavoir  ; mais  unc  telle  ignorance  ne  doit  pas  » 
être  exempte  de  châtiment , puifqu’il  cft  conf-  » 
tant  qu’elle  vient  dune  démence  volontaire.» 
C’eft  pourquoi,  celui  qui  fera  convaincu  de  s être 
cnyvré,ou  fera  excommunié  trente  jours,  ou  il 
fubira  quelque  punition  corporelle.  • 

XIV.  Un  Clerc  quiftemeure  dans  la  ville,  &: qui 
n’aftiftera  pas  à l’Office  du  matin  fans  une  exeufe  lé- 
gitime, fera  fept  jours  excommunié. 

XV.  On  ordonne  que  l’ordre  de  l'Office  divin  & 
l.T  Pfalmodie  foit  uniforme  dans  la  Province  Ecclé- 
Jîaftiquedc  Tours  , c’eft-à-dire  latroificme  Lyon- 
noife. 

XVI.  On  défend  aux  Clercs  fous  peine  d’excom- 
munication , de  confulter  les  forts  des  SS.  On  nom- 
moit  ainfi  les  augures  que  l’on  tiroit  des  prémiers 
paffagesâ  l’ouverture  des  Livres  faints.  On  ne  laifla 
pas  dans  la  fuite  d’afoir  recours  à cette  manière 
de  connoître  l’avenir  ; & dans  des  cas  particuliers  , 
Dieiifemblal  autorifer  par  des  miracles. 

. Les  fîx  Evêques  du  Concile  envoyèrent  ces  Ca- 
nons à faintViélorius  ou  Viélurdu  Mans,&âTa- 
lafius  d’Angers , qui  n’y  affiftérent  pas.  Comme  ifs 
font  les fculs  nommés  dans  la  lettre,  on  peut  pré- 
fumer qu’ils  étoient  les  feulsde  la  Province  abfensi 
c’eft  qu’en  effet,  comme  on  lefjair  d’ailleurs , tous- 
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les  Sièges  qui  compofent  aujourd’hui  la  Province  dt 

Tours  J n’étoient  pas  encore  établis. 

Les  Evêques  du  Concile  font  Perpétue  Evêque  de 
Tours,  {a)  Athénius  de  Rennes,  Nunéchius  de 
Nantes  fuccefleur  d’Eufébe, Paterne,  Albin  & Libé- 
ral dont  on  ignore  les  Sièges.  On  ne  f(jait  pas  préci- 
fement  le  temps  de  ce  Concile,  qu’on  rapporte 
communément  à l’an  4^5.  Les  Goths  n’étoient  pas 
encore  maîtres  de  Tours  : ils  ne  tardèrent  pas  à lo 
devenir. 

Une  révolution  qùi  arriva  peu  de  temps  après  dans 
le  gouvernement  de  cette  Nation,  apporta  du  chan- 
gement aux  affaires  de  la_Rcligion,qui  étoient  alors 
aflés  paifibles  dans  les  Gaules.  Théodoric  Il.quoi- 
qu’  Arien , gouvernoit  avec  plus  de  bonté  fes  fujets, 
qu’on  n’en  devoit  attendre  d’un  Prince  qui  e'toic 
monté  fur  le  Thtône  par  un  fratricide.  Son  ambi- 
tion fatisfaite  laiffaagir  fon  heureux  naturel.  Il  ne 
craignoit  rien  tant  , dit  faint  Sidoine  , que  de 
fc  faire  craindre.  Il  avoit  de  la  piété  dans  fa  Sec- 
te j & il  fe  trouvoit  tous  les  jours  à la  prière 
avant  le  jour  avec  fes  Evêgues,  fans  cependant 
avoir  un  attachement  opiniâtre  à fes  erreurs.  Car 
il  laifToit  toute  liberté  aux  Catholiques.  Mais 
l’exemple  que  ce  Prince  avoit  donné  en  ôtant  la 
vie  à Thorifmond  fon  frère,  pour  avoir  fa  Cou- 
lonnc,  lui  fur  pernicieux  ; il  fut  tué  lui- même 

( «)  Le  P.  Sirmor.il  a crû  que  Paterne  qui  fourctivit  le  CtconH  aux  Afles  tîu 
Concüe.eft  S.  P.iierne  de  Vannes  s S:  que  ce  fur  à l’occafion  de  fon  Ordination 
que  le  tint  ce  Concile.  Ce  fçavar.t  Critique  n’avoit  pas  vû  la  rie  de  S.  Paterne 
de  Vanr.es,  que  nous  ont  donnée  les  Auteurs  des  SAKderum.  Elle  nous  ap- 
jJterd  que  S.  Paterne  vivoit  un  fiéclc  après  le  Concile  de  Vannes.  Liberal  qui 
Ibufctit  le  4rri.ici,  pouyoit  cite  l’Eveque  de  cette  Ville,  qui  fut  ordonne  en  ce 
Concile. 


Digiltzed  by  Go( 


Gallicane.  Liv.  IV.  15; 
lan  4<>7  (<t)  par  un  de  fes  autres  freres  nommé  Eu- 
ricc  ou  Evaric,qui  devint' un  nouveau  fléau  pour 
les  peuples  delà  Gaule  par  les  guerres  qu’il  fit  à 
l’Etat  & à la  Religion,  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Le  Seigneur  qui  menace  toûjours  avant  que  de 
frapper,  afin  qu’on  ait  le  temps  de  defarmer  fa 
colère  , fcmbla  donner  des  préfages  de  ces  nouvel- 
les calamités  à plufieurs  villes  fur-toutà  Vienne. 
C’étoient  des  incendies  frequens , des  tremblcmens 
de  terre  prefquç  continuels  , des  bruits  lugubres 
qu’on  entendoit  pendant  la  nuit  ; on  voyoit  des 
cerfs  & d’autres  bêtes  fauvages  paroître  en  plein 
jour  dans  les  places  les  plus  fréquentées  de  la  ville. 
Soit  que  ce  fu fient  en  effet  des  animaux , ou  que  ce 
ne  fufi'cnt  que  des  fpedres  , les  augures  qu’on  en 
tiroir, n’écoient  pas  moins  finifires.  Plufieurs  des 
principaux  de  la  ville  de  Vienne  , crurent  devoir  en 
fortir  de  peur  d’être  cnvclopés  fous  fes  ruinés.  Les 
autres étoient dans  de  continuelles  frayeurs,  & ils 
attendoient  avec  impatience  la  fête  de  Pâque  , cf- 
pérant  qu’elle  feroit  pour  eux  comme  une  réconci- 
liation folcmncllc  avec  le  Seigneur,  & que  la  fin 
de  leur  péchés  feroit  celle  de  leurs  maux.  Ils  ne  fc 
trompèrent  pas;  mais  pour  les  affermir  dans  ces  fen- 
timensde  pénitence, Dieu  permit  que  leurs  allarmes 
rcdoublaficnt  dans  le  temps  même  qu’ils  fc  flatoienc 
de  les  voir  finir. 

En  effet,  comme  tout  le  peuple  célébroit  dans  l’E- 

(4)  Le  Prince  frédcr*c  t frrre  <ie  Théodore  avoir  été  rue  l*an  46)»  en  com- 
Va^rant  contre  le  Comte  Gilles  entre  la  Loire  & le  Lo  ret  : Marins  d’Arcnchct 
lui  donne  ic  titre  de  Koi.  ]e  ne  trouve  pas  qa*U  ait  porte  la  Couionne. 


Vers  Ta  N 
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Fnneftes  pré- 
faj'c's  qui  me- 
nacent la  ville 
de  Yjcï^ic. 


HomUi*  y. 
JÎx  it;  lit 
tion. 


l.  7.  rf, 
1 ad  ^awtrt. 


Digitized  by  Google 


Vrrs  l’A  h 


jfvît. 

de  R?geiti»n, 

Inftîtuiîon  <ic$ 
S.t;^aiions. 


ijtf  Histoire  de  l’EglisS 
glifc  lavcille  de  Pâque, avec  un  redoublement  de 
ferveur,  on  entendif  un  fracas  plus  terrible  enco- 
re qu  a l’ordinaire,  & l’on  vint  annoncer  que  le 
Palais,  (il)  fitué  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  Vienne, 
étoit  tout  en  feu,  & menaejoit  la  ville  d’un  embrafe- 
ment  général.  Le  peuple  allarmé  quitte  aufli-tôt 
l’Eglife,  pour  tâcher  d’arrêter  l'incendie,  ou  pour 
fauver  fes  effets.  Le  faint  Evêque  Mamert  demeu- 
ra fcul  profterné  devant  l’Autel;  & fes  larmes  fu- 
rent plus  efficaces  pour  éteindre  les  flammes,  que 
tous  les  efforts  des  habitans.  Ce  fut  en  ces  trilles 
circonftances,que  ce  faint  Evêque  relié  feul  en  priè- 
res, formala  réfolutiond’inllituerdes  jeûnes  & des 
procclfions  folcmnelles , pour  défarmer  le  bras  ven- 
geur de  Dieu.  Il  laiffa  palfcr  les  fêtes  de  Pâque  fans 
en  parler,  pour  ne  pas  troubler  la  joie  de  cette  fo- 
lemnité.  Mais  aulfi-tôt  après,  il  communiqua  fou 
pieux  delfcin , qui  fut  unanimement  approuvé.  On 
craignoit  fort  que  le  Sénat  de  Vienne  ne  s’oppolat  à 
cette  nouvelle  inllitution  , attendu  qu'il  fouffroità 
peine  les  anciennes;  mais  la  componction  qui  fer- 
roit  alors  tous  les  coeurs,  les  rendit  aifément  dociles. 

On  choifit  pour  le  jeûne  les  trois  jours  qui  précé- 
dent l’Alcenfion. Saint  Mamert,  pour  éprouver  la 
ferveur  de  fon  peuple,  marqua  pour  lallation  du 
premier  jour  une  Egüfe  aflez  proche  de  la  ville. 
Maislcs  jours  fuivans  ,il  alfigna  un  terme  beaucoup 
plus  éloigné,  où  l’on  devoir  fe  rendre  en  proccllion 
en  chantant  des  Pfeaumes  & d’autres  prières.  Telle 

(B)  L‘ édifice  oiî  prit  le  f?u , eft  nommé  p.ir  S.  Avirc  édes  , & par  Gré- 

goire de  Toi’ts  P.iiHttum  regale*  Ce  poiivoic  erre  laMaifon  de  Ville  , ou  iclieu  od 

cenoii  le  Sâ;^c:caril  y en  avoir  un  à Yicraïc* 
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futdansl  Eclifccic  Vienne  l’Inftirution  des  Roca-  'Z  7. — ' 
tiens, qui  preferva  la  ville  des  malheurs  dont  elle 
croit  inenaccc.  Pluficurs  Eglifes  eurent  recours 
au  même  remède  ; & cette  fainte  pratique  établie 
d’abord  dans  Jes  Gaules  par  faint  Mamert,  fut  re- 
plie dans  la  fuite  par  route  l’Eglife  (4).] 

Ce  faint  Evêque  fignala  Ion  Epifeopat  par  plu- 
ficurs autres  oeuvres"  de  piété.  Comme  il  vit  que 
l’Eglife  bâtie  au  bord, du  Rhône  fur  le  tombeau 
de  faint  Fcrréol,ctott  fort  endommagée  par  la  vio- 
lence de  ce  fleuve  & menaçoit  ruine,  il  en  fit  bâtir 
une  autre  plus  belle.  Pour  y transférer  les  Reliques 
du  faint  Martyr  avec  plus  de  folcmnité,  il  convo- 
qua un  grand  nombre  d'Abbés  & de  Moines.  Mais  Crtf,  Turr»% 
on  fut  fort  furpris  en  creufant  la  terre,d'y  trouver 
. trois  cercueils.  On  craignoit  de  ne  pouvoir  diftin- 
euer  des  autres  celui  de  faint  Fcrréol , lorfqu’un  des  / 

r I • i-  • Reliques  des 

alliltans  avertit,  que  lelon  une  ancienne  Tradition,  ss  pcrrcoi* 
la  tête  de  faint  Julien  devoit  être  dans  letombeau 
de  faint  Fcrréol.  On  trouva  en  effet  dans  le  troifiéme 
cercueil  un  corps  tout  cntier,comme  s'il  venoit  d’ê- 
tre inhumé, qui tenoit  une  tête  entre  fesbras.  Alors 
faint  Mamert  s’écria,  » Qu’il  n’y  avoir  pas  de  dou-  •» 
te  que  ce  ne  fiit-lâ  le  corps  de  faint  Fcrréol.»  Il 
transféra  donc  ces  faintes  Reliques  dans  la  nouvel- 
le  Eglife,  où  l’on  mit  cette  Infeription  latine  ; 

HeroAS  Chrijîi  geminos  hac  continet  aula , na, 

Juliamm  capite  , corpore  Ferreolum. 

Apollinaire  Sidoine  écrivit  â faint  Mamcrt,pour 

(4)  Ce  fut  le  Fupe  Léon  I IL  qui  établie  les  Rogatiors  dans  l'Eglife  Ro- 
snaine.  On  les  nomma  /«  Litunie  ü^ilticjne , ou  les  petites  Litanies  , poui  kt 
^bgiier  des  grandes  Litanies  qu’on  célèbre  le  ij.  d'Aviil. 

Tome  II,  S 
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TA  N félicitcr  furl’invention  deccs  deux  faintsMartyrs, 
&c  fiir  rinftitution  desRogations,qu’on  avoir  récem- 
ment établies  dans  l’Eglife  d’Auvergne- à l’imita- 
UsRogacions  tiou  dc  ccllc  dc  Vicnnc.  •>  Le  bruit  coutr,  luidit-il, 
rKgiiic  a’Au-  “ cjuc  les  Gochs  le  lont  mis  en  marche  contre  les 
I.  Romains.  Nous  autres  pauvres  Auvergnats  fom- 
f<  mes  toujours  la  porte,  par  où  fe font  ces  irrup- 
sijen.  i.  7.  „ tions....  Nous  n’efpérons  pas  que  nos  murailles  à 
« demi-brûlées,  nos  vieilles  pallilTadcs  & nos  au- 
4<  très  fortifications , oùl’on  fait  fans  celfe  la  garde  , 
m nous  préfervent  de  ce  danger.  Nousnecomptons 
«c  que  fur  le  fecours  des  Rogations  que  vous  avez 
« inftituées.  Le  Peuple  d’Auvergne  les  a commen- 
« cées,  finon  avec  le  même  effet,  du  moins  avec  la 
<>  meme  affedtion  ; Sc  c’eft  ce  qui  nous  foûtient  en- 
.<  tore  contre  les  terreurs  qui  nous  environnent. 
On  voit  par-là  que  l’Eglife  d’Auvergne  fut  une  des 
prémieres  à recevoir  cette  fainte  pratique,pour  con- 
jurer par  fes  prières  l’orage  prêt  à fondre  fur  elle. 

Sidoine  dit  dans  une  autre  lettre  : >»  Avant  les 
« Rogations , l’ufage  des  Proceffions  étoit  établi  ; 
I.  J.  tf.  14.  „ naais  elles  étoient  rares , & on  y voyoit  peu  dc  dé- 
«votion.  Elles  étoient  même intcrrompuëspar  des 
» repas , & on  ne  les  faifoit  que  pour  demander  du 
« beau  temps  ou  de  lapluïe.  Mais  dans  celles  qu’à 
«inftituées  ce  grand  Evêque  ( faint  Mamert) , on 
« jeune,onpric,  onpfalmodie,  on  pleure.»  C’eft 
qu’en  effet  les  trois  jours  des  Rogations  furent  long- 
temps des  jours  dc  jeune  dans  l’Eglifc  Gallicane. 

Caius  Sollius  Apollinaris  Sidonius  (<t) , étoit  le 

y)  De  tous  CCS  toms  S'Mnt  cft  le  nom  propre.  Car  dacs  le  bas  Enp're  le 
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principal  ornement  de  la  Ville  d’Auvergne , avant 
même  qu’il  en  fût  Evêque.  Il  écoit  néàLyon d’une  Commcrce- 
des  plus  illuftres  famille  des  Gaules , en  qui  la  vertu  siaèiae! 

& les  honneurs  paroiffoient  aufli  héréditaires  que  la 
hoblelTe.  Apollinaire  fonayeul  prémicr  Chrétien, 
delà  famille,  &fon  pere  furent  Préfets  du  Prétoi- 
re dans  les  Gaules.  Le  fils  en  marchantTur  leurs  tra- 
ces , s'avança  aux  premières  charges  de  l’Empire. 

Il  époufa  Papianillc  fille  de  l’Empereur  A vite , avec 
laquelle  il  vécut  dans  une  grande  union.  Il  en  eut 
un  fils  nommé  Apollinaire  & pluficurs  filles,  (a) 

Les  qualités  de  l’elpritrépondoient  dans  Sidoine  à 
réclatdela  nailTance.  IlpalTapour  le  Poète  le  plus 
célébré  de  fon  temps;  & en  cette  qualité  l’Empe- 
reur Majoricn  , àqui  il  avoit  prononcé  un  Pané- 
gyrique en  vers,  lui  fit  ériger  à Rome  une  Ilatuc 
couronnée  de  lauriers. 

L’Empereur  Anthémius  qui  fuccéda  à Sévére , eut 
pour  Sidoine  les  mêmes  fentimens  d’eftime  & d’a- 
mitié. Tl  l’appellaaRomeaupresdc  lui'.  Sidoine  y 
arriva  avec  une  fièvre  caufée  par  les  fatigues  du  < 
voyage.  Mais  à fonarrivéeilalla  fe  profterner  de- 
vant les  tombeaux  des  faints  Apôtres  ; il  fentit  à 
l’inftant  fes  forces  renaître , & une  parfaite  fantc 
fuccéda  à la  langueur.  Anthémius  en  l’honneur  de  - • 
qui  ilrécita  aulfiun  Panégyrique  en  vers,  le  fit  Pré- 
rom propre  qui  dcfij;noii  fa  pcrfbnrA  étoir  mis  le  dernier, ‘au  lieu  que  dans  réiat  ifo- 
tilVant  delà  République  le  nom  propre  étoit  le  premier.  Ainfi  dans  Mtrems  TiiUmi 
Cicero , U»reui  eft  le  nom  propre , & qui  feul  diuingue  Cicéron  l’Orateur  de  flmn- 
tui  Tullim  CieertCon  frere-  Cell  une  rcroarquedu  P.  Sirmond. 

(*)  Sidoine  ne  fair  mention  que  de  deux  de  fes  filles  Rofeie  k Sévctieruie.  Gré- 
goire de  Tours  en  noinrae  une  autre  qu'il  appelle  Alcime  ; mais  peut-être  que  Rofeie 
uu  Sévetienne  avoknt  audi  le  nom  d'Alcime. 

S ij 
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fccbde  Rome.  Il  fc  fcrvic  de  foncredir  pour  fauver 
1,1.  la  vie  à Arvandus  ancien  Prefeddes  Gaules,  con- 
damne  par  le  Sénat  à perdre  la  tccc, pour  avoir  entre- 
tenu des  iiuclliîrcnccs  avec  Evaric  Roi  des  Vifi- 

O 


gotlis  ; (S.;  il  paroît  qu’il  fit  commuer  la  Sentence  de 

LANot.  mort  en  exil.  Sidoine  fut  élevé  à la  dignité  de  Patri- 
t’eve  revint  quclquetcmps  après  en  Auvergne,  où  * 

siw  Hc  Ja  faiiu  Eparque  Evêque  de  cette  Eglife  étant  mort. 

Ville  U’Auv^r-  I J 1 O ' 

gr.î.  ' ilfut  ciû  Evcqiie  quoique  laïque,  l’an  471  [i). 

Saint  Eparque  avoir  fuccéde  dans  ce  Siégea  laine 
Namace  , qui  employa  douze  années  de  fon  Epifeo- 
Oficripnon  pat  ù bâtit  fon  Eglife  Cathédrale.  Elle  avoir  cent 
frrrafV.'N^é  cinquante  piéds  de  longueur , foi.\anre  de  largeur, 
'"or’^f's.Tur.n  ^ cinquante  de  hauteur  jufqu’â  la  voûte.  Il  y 
wiji-  avoir  une  Abfidc  ou  Jubé  de  figure  ronde  , deux 

“■  ailes  des  deux  côtés  d’un  beau  travail.  Tout  l’édi- 

fice étoit  en  forme  de  croix  ôc  bien  éclairé.  Il  y 
avoir  quarante-deux  fenêtres,  foixantc  & dix  co- 
lomncs  & huit  portes.  Les  murailles  du  Chœur 
étoient  revêtues  de  marbre  de  diverfes  couleurs 
ÿ à la  mofiïquc.  Ce  faint  Evêque  y mit  des  Reliques 
des  SS.  Vital  & Agricole,qu’il  avoit  envoyé  deman- 
der à Boulogne  en  Italie.  La  femme  de  S.  Namace  fit 
u:i.c.  17.  bâtir  de  fon  côté  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  l’E- 
• ghfc  de  S.  Etienne , dont  les  murailles  furent  ornées 

dediverfes  peintures :ce qui  montre  l'ancien  ufage 
des  peintures  ou  des  images  dans  nos  Temples. 

OncommeiKja alors  en  plufieurs  autres  endroits 
de  la  Gaule  à bâtir  des  Eglifes  plus  magnifiques. 


6.  ff,  ( 4 ) NousccnroilTorsl*arr.cc  que  SiHoirefut  6Jcvè  ^ l’Ep’rccp.it , parce  qu’il  die 
X.  4d  Luf.  que  S.  Loup  de  Tioycs  avoit  alors  4 j ar.s  d’Epifeopat.  Oi  faint  Loup  avoit  iic  cIu 
i’aa  -117. 
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Saint  Perpétue  Evcqiicdc Tours,  trouva  que  celle 
qu’on  avoir  élevée  fur  le  tombeau  de  faint  Martin, 
étoit  trop  petite  pour  le  concours  continuel  de 
peuple , que  les  fréquens  miracles  y attiroient.  Il  en 
fît  conftruire  une  plus  belle  & plus  grande  à cinq 
cens  cinquante  pas  de  la  Ville.  Elle  avoir  cent  foi- 
xante  piédsdc  longueur  ,foixante  de  largeur,  qua- 
rante cinq  de  hauteur  jufqu’à la  voûte  , trente-deux 
fenêtres  dans  lcChœur,&  vingt  danslaNcf.il  y avoir 
^ dans  tout  l’édifice  fix  vingts  colomncs,  huit  portes, 
trois  dans  le  Chœur,  &c  cinq  dans  la  Nef.  C’cll  Gré- 
goire de  Tours  qui  nous  a laiiïe  la  defeription  de 
ccrtc  Eglifc.  Nous  avons  cru  devoir  rapporter 
ce  détail,  pour  faire  connoître  quelle  étoit  dans 
Gaule  la  forme  &:  la  magnificence  des  Eglifes  au 
cinquième  fiécle.  Perpétue  dédia  cette  Eglifc  le  4 
de  Juillet,  jour  auquel  oncélébroit  dcs-lors  l’Ordi- 
nationdc  faint  Martin  ; 5c  il  fit  en  même  temps  la 
première Tranflation de  fes Reliques,  qu’il  renfer- 
ma dans  une  chafle  préoieufe.  Saint  Euphroned’Au- 
tun  avoir  donné  le  marbre,  dont  on  orna  le  tom- 
beau du  faint  Evêque. 

Saint  Perpétue  pria  Sidoine  Apollinaire  de  faire 
une  Infcription  {a)  en  vers  pour  cette  nouvelle 

( 4 ) Voici  le  commcnccmer.t  de  cette  Infciipiion. 

Mdffini  C9rfus  tans  ventrjihHt  terrh  , 

In  qu9  viu  tempera  vivith/rnsr, 

Texernthic  prim;<mpftbcio  mnthin.%  (ultté 
Csafejftri  non  evAt  tqnn  fn9> 
if  te  defiflibAteixet  onerAre  fuJort 

Glorig  mAgnn  xiri , grAtis  parvA  loci, 
qui  nun  trntur  ftxtus  ab  ipfo  , 
tongam  Ptrpduus  fnjiulit  inv:.l$xm» 

Sidoir.e  nûir.oïc  S.  Perpétue  le  lixicme  Eveque  .iprcs  S-  Martini  en  Comptant  famC 
Brice  fucceûeurde  faint  Martiii  pour  le  fécond  Armentaire  qui  fuceai  ' 


DcfcnYt’oa 
de  PE^liie  de 
S.  Martin  de 
Tours,  bStîe 
par  5.  Perpé- 
tué. 


Gre^  Tfirêfi. 


Cre^.  Turon> 
fiijior.t,  10, 
f.  30. 


Sid  l,  4.rp;tS, 
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i4t  Histoire  de  l’Eglise 
Eglifc , car  c’étoic  la  coûtume , comme  nous  voyons 
par  plufieurs  exemples , de  mettre  desinferiptions 
fur  les  murailles  des  Eglifes.  Sidoine  en  compofa 
une  jdans  laquelle  il  compare  le  nouveau  temple  a 
su.  1. 4.  rp.  celui  de  Salomon:  Il  ajoûte  dans  une  lettre  que  1 e- 
dificc  cfl:  tel , qu’un  fi  grand  Evêque  l'a  dû  faire  en 
l’honneur  d’un  fi  grand  Saint.  Un  nommé  Paulin 
Paulin  de  Pc-  fit  auffiàla  prière  de  faint  PcTpctue,uneInfcription 
pourlamemc  Eglile. 

Ce  faint  Evêque  avoit  engagé  ce  Poëte  à com-^ 
pofercnversla  Vie  même  de  faint  Martin:  ce  qu’il 
exécuta  dans  un  Poemedivifé  en  fix  livres.  Il  y rap- 
porte un  grand  nombre  de  miraclesjdefquels  faint 
Perpétué  avoit  été  témoin , ou  avoit  fait  des  infor- 
mations , dont  le  faint  Evêque  lui  envoya  une  Relâa^ 
tion  fignéedefamain.  Quand  on  rapporte  des  mi- 
racles fur  de  pareilles  mémoires , on  cft  bien  digne 
de  foi.  Cet  Ecrivain  nous  apprend  que  dès-lors  le 
peuple  de  Tours  alloit  en  Proceflion  à Marmoûticr 
pendant  les  fêtes  de  Pâque , vifiter  la  cellule  de  faint 
Martin  : car  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à ce  faint 
Evêque, étoit  devenu  un  objet  de  vénération.  Pau- 
lin Auteur  de  ce  Poème  étoit  de  Périgueux  {a),  & 
affez  bon  Poëte  pour  le  fiécle  où  il  vivoit.  Mais  il 

fuccefTîvcmcnr  01  donnés  p€D(Unc  que  S.  Brice  ccoic  cHafTé  de  Ton  Siège,  pour  le  troi- 
(iéme  Sc  le  quatrième.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  dcuxcalculsdiffcrens  A la  fiude  fou 
Hiiloirc , il  nomme  S ■ Perpétue:  le  fixicme  Evêque  de  Tours  depuis  S.  Catien , parce 
qu'il  ne  compte  pas  les  deux  Intrus  JulUnien  & Armcntairc  s 3c  dans  le  fécond  livre,  il 
dit  : fluintHs  pfijl  h.  Murtinum  VtrpetMUsordinutur»  11  met  dans  ce  calcul  S.  Brice  pour 
icpremier&comptc  JufHnienflcArmentaire. Ainlîle  mot qu*on  lit  dans  cet 
endroit  ,n*efl  pas  une  faute,  comme  l'a  crûM.  Savaron. 

<H)  Le  P.  Sirmor.d  dans  Tes  notes  fur  Sidoine,!.  )-ep.  xi«dit  de  ce  Paulin  qu’il 
pouvoit  eue  de  Périgueux , Petr»ccrius^h9c  eflVefuttniciés.  SurquoiM.  Dupin,  t.  5. 
de  fa  Bibliothèque , page  ; } j , dit  que  le  P.  Sirmond  a prétendu  que  PefrficorÎKS  li- 
gnifie f/l  C'eft  une  erreur  grofiiere  du  Sieur  Dupin.  Ilnefijavoit  psu 

^uc  Vtfi*nné  cft  la  ville  de  Pcrigucuï,  & cou  celle  de  Befançoo. 
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n’Ani  ic  goût  ni  le  flylc  du  célébré  faine  Paulin  de 
Noie,  avec  lequel  fon  nom  & fa  qualité  de  Poète 
l’ont  fait  long-temps  confondre. 

Saint  Loup  de  Troyes  vivoit  encore,  dans  une  TÂnTtI 
grande  vieillclfc,  & dans  une  eftime  encore  plus 
grande.  Son  âge  qui  rendoit  fa  vertu  plus  vénéra- 
ble, n’avoit  rien  diminué  de  la  vivacité  de  fon  zélé, 
ni  de  la  beauté  de  fon  cfprit.  La  feule  lettre  qu’il 
écrivit  à S.  Sidoine,  dès  qu’il  eut  appris  fon  éledtion 
à l’Epifcopat,en  cft  une  preuve.Il  y parle  avec  la  ten- 
drefle  & l’autorité  d’un  pere  aimable , & avec  l’é- 
loquence d’un  habile  Orateur.  » Je  rends  grâces  à » 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift , lui  dit-il , de  ce  que  •> 
pour  foûtenir  &confoler  l’Eglife  fa  chereépoufe,  » ttm,  f.  Sfieil, 
au  milieu  des  tribulations  qui  l’affligent  de  toutes  >• 
parts,  il  vous  a appelle  à l’Epifeopat  \ afin  que  « 
vous  foyez  une  lumière  en  Ifraël,  & que  vous» 
rempliflicz  lcsminiftéreshumbles&  pénibles  de  » 
l’Eglife , avec  autant  de  foin  &c  de  gloire , que  vous 
avez  rempli  les  dignités' les  plus  honorables  de» 
l’Empire. . . . Etant  dans  le  fiécle  vous  vous  effor-  » 
ciez  d’ajoûter  à l’éclat  de  vôtre  naiflance  des  hon-  » 
neurs  encore  plus  éclatans.  Vous  croyiez  qu’un  » 
homme  ne  devoit  pas  fe  contenter  d’éjgalcr  les» 
autres,  qu’il  devoir  les  furpafler.  Mais  aujourd’hui  » 
vous  voilà  dans  un  état , ou  quoique  lupérieur  à » 
tous,  vous  ne  devez  croire  l’être  à perfonne.il  faut  » 
préfent  que  vous  travailliez  à devenir  le  ferviteur  » 
de  tous  ceux  dont  vous  paroifliez  le  maître • 

Employez-donc  aux  affaires  de  Dieu  cet  efprit  » 
qui  a brillé  avec  tant  de  gloire  dans  les  affaires  » 
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« du  ficelé.  Qiie  vos  peuples  rccüeilicnt  de  vôtre 
« bouche  les  épines  de  Jefus-Chrift  crucifie', comme 
c.  ils  ramafioienc  auparavant  de  vos  difcourslesro- 
• fes  d’une  éloquence  mondaine...  Pour  moi  je  fuis 
.<  proche  de  ma  fin  ; mais  je  ne  croirai  pas  mourir 
c.  ennércmenr , parce  que  je  vivrai  en  vous,  & que 

» jevous  laiflcraiaTEglife Oh,  fi  Dieu  vou- 

«•  loit  que  j’cuflcla  confolation  de  vous  embia’flcr  ! 
« Mais  je  fais  cncfpriccc  que  je  ne  puis  faire  autre- 
« menr.  J’honore  & j embrafle  en  préfence  de  Je- 
« fus-Chrift,  non  plus  un  Préfeôt  de  la  République, 
« mais  un  Eveque  de  l'Eglife,  qui  cft  mon  fils  par 
» fon  âge,  mon  frere  par  fa  dignité,  & monperc 
« par  fes  mérites.  » U ne  lettre  d’un  ftyle  fi  noble  & 
d’un  fi  bon  goût , nous  fait  regreterde  n’avoir  pas 
d’autres  ouvrages  de  faint  Loup.  On  s’étonnera 
moins  qu’un  homme  fi  éloquent  ait  pû  calmer  les 
fureurs. du  féroce  Attila. 

Sidoine  fit  re'ponfe  à faint  Loup  en  des  termes, qui 
marquent  bien  le  rcfpeéi  dont  il  étoit  pénétré  pour 
Rc^onfc  de  fainteté  & fon  mérite.  « Béni  foit , dit-il , rEfpr-ic 
Loup.  .<  Saint  & le  Pere  du  ChriltDieu  tout-puiflant  ,,de 
« ce  que  vous,  qui  êtes  le  pere  des  peres , l’Evêque 
« des  Evôques , & un  autre  Jacques  de  vôtre  fié- 
« de,  daignezjctterlesyeu.xfur  tous  les  membres 
« de  l’Eglife,dont  vôtre  charité  vous  rend  comme  la 
fentinelle.  Vous  êtes  capable  dcconfolertous  les 
« infirmes,&  vous  méritez  que  tout  le  monde  vous 

(4)  S.  Clament  dans  Tinfcription  de  fa  première  lettre  ^ S Jacques  de  Jcrufalem  le 
r.ommc  rEvf^ne  des  Evêques , c'eft  pour  cela  que  Sidoine  après  avoir  donné  la  irénie 
qualité  à S.  Loup , ajoute  que  c’eft  un  autre  Jacques  de  fon  fiécle.  Nous  avons  déjà 
Ytt  qu’on  rxroupçonuoii  pas  alors  de  ruppclitîoo  cette  lettre  de  S.  Clément. 

confuice 
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Confulte.  Sidoincajoûtc  , qucfaint  Loup  cft  fans  » 
contredit  IcpremierdetouslcsEvêqucydu  mon-  • 
de:  qu’il  eft  la  régie  des  moeurs  & la  colomne  des  » 
vertus  : que  tous  fes  Collègues  dans  l’Ep+fcopat  • 
refpcdtent  Sc  craignent  fa  cenfure  : que  les  plus  - 
âgés  ne  font  que  comme  des  enfans  cncomparai-  •• 
fon  de  lui , qui  avoir  déjà  parte  neuf  luftres , c’eft-  >* 
à-  dire,  quarante-cinq  ans  dans  l’Epifeopat  : ce  qui  •• 
montre  que  cette  lettre  futécritel’an  471.  Il  n’eft 
pas  nécelfaire  d’avertir  que  ce  magnifique  éloge 
n’eft  ici  donné  qu’à  la  fiintcté  & à l’ancienneté,  qui 
faifoicnt  regarder  avec  raifon  faint  Loup  comme 
le.pere  &c  le  maître  de  ceux  qui  lui  étoient  égaux 
par  leur  rang.  Quand  la  vertu  foûtient  ainfi  l’auto- 
rité que  donne  la  dignité , elle  la  rend  bien  refpcéta- 
ble. 

Le  portrait  que  l’humilité  de  Sidoine  lui  fait  tra- 
cer de  lui-même  dans  cette  lettre,  releve  celui  qu’il 
vient  de  faire  de  faint  Loup.  •>  Je  fuis,  lui  dit- il , » 
le  plus  indigne  des  mortels  : car  je  me  vois  obligé  ■* 
de  prêcher  aux  autres , ce  que  je  n’ai  pas  le  coura-  •• 
gc  de  pratiquer.  Je  me  condamne  par  mes  propres  >» 
paroles  ;&  en  ne  faifant  pas  ce  que  je  commande,  •• 
je  diéàe  tous  les  jours  contre  moi  ma  Sentence.  » 
Mais  intercédez  pour  moi  auprès  de  Jefus-Chrift , » 
comme  un  autre  Moïfe:  moins  âge' que  lui,  vous  >» 
n’êtes  pas  moins  grand.  Priez  le  Seigneur  qu’il  » 
éteigne  dans  mon  cœur  l’ardeur  de  mes  partions  ; •• 
afin  que  je  ne  porte  plus  à l’Autel  un  feu  étranger  >► 
& profane.  «Sidoine  ne  tarirtbit  point  fur  Icsloüan- 
ges  de  faint  Loup.  Il  répète  encore  dans  une  autre 
Tome  II,  T 
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L’An  471.  lettre  (<t) , >quc  c’eft  fans  contredit  le  plus  grand 
Evêque  des  Gaules. 

S.  Loup  méritoit  cet  éloge  autant  par  Tes  talcns 
& Tes  veirus,  que  par  Ton  ancienneté  dans  l’Epifco- 
pat.  Il  avoiç  un  goût  fur  pour  les  ouvrages  d’ef- 
sij.i.  9.  tf.  prit  ; & les  Auteurs  ne  redoutoient  pas  moins  fa 
"■  ccnfurc  que  les  pécheurs.  Il  étoit  fur  tout  verfé  dans 

L4.ef.1j.  les  faintes  Lettres.  Le  Comte  Arvogafte  qui  fçivoit 
aulli  bienmanier  la  plume  que  l’épée  , s’étant  adref- 
fc  à Sidoine  pour  avoir  l’explication  de  quelques 
endroits  de  l'Ecriture , ce  fçavant  Evêque  le  renvoya 
à faint  LoupdeTroyes,  &àfaint  AufpicedeTouI. 
On  prétend  qu’ Attila  par  eftime  pour  faint  Loup, 
MortdcCiini  l’cmmcna  avec  lui  jufqu’au  Rhin  ; & que  ce  faint 
toup.  Evêque  à fon  retour,  demeura  quelques  années  dans 
une  folitude  hors  delà  ville  de  Troyes.  Il  mourut 
faintement  vers  l’an  479 , après  cinquante-deux  ans 
d’Epifeopat.  On  célébré  fa  fête  le  19  de  Juillet.  L’E- 
glife  oui!  repofe  , cft  aujourdhui  unMonaftérc  de 
Chanoines  Réguliers.  On  met  au  nombre  des  Dif- 
ciples  de  faint  Loup , faint  Camélien  qui  fut  fon  fuc- 
celTeur,  faint  Aventinquifut  fondomeftique,  faint 
Sévére  de  Trêves , faint  Polychrone  de  Toul , faint 
Albin  ou  Alpin  de  Châlons  fur  Marne. 

Saint  Loup  eut  la  confolation  de  voir  avant  fa 
mort  que  Sidoine  rempliffoit  parfaitement  par  fa 
conduite  les  grandes  efpérances  qu’il  avoir  connues 
d ûnEpifcopat,quifut  fi  glorieux  à l’EglifeGallicane. 

/.  T,  { 0 Lf  i*.  Mabîiion  dû  que  Sidoine  écrit  de  S Loup  dans  la  même  lettre  qu*»/  i’-*/- 
jtisn  p.  I 6,  fjif  tout  Àl'étHdr  de  (a  R ,C?  f«’»/  chtrchoif  fini  /*  moflU  detpe^féet  tfHi 

Sid.  mtdtitnoti.  Ce  fçavant  écrivain  fc  trompe  : c*cft  d’Himérius  difciple  de  faîne 

IJ.  loup  , & non  de  faim  Loup  luî-mêmc , que  Sidoine  faû  ect  clog^e  : la  fui:e  de  'a  lettre 

Je  démontre.  M>  Savaron  croit  fans  fondement  qucccc  Hijnérius  cA  lexncme  que  /aine 
Camélien. 
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Sidoine  avoir  en  effet  toutes  les  qualités  qui  font  l’an  471. 
un  grand  hommc,avec  tous  les  talens  & toutes  les 
vertus  qui  font  un  grand  & un  faint  Evêque.  On  ad- 
miroit  foiv  érudition  & fon  efprit , on  aimoit  fa 
bonté , on  fc  raffûroit  fur  fa  prudence  ; on  rcfpcc- 
toit  fon  illuftre  naiffance , <|ui  jointe  à fa  dignité  lui 
donnoit  la  plus  grande  autorité  : mais  il  étoit  rare- 
ment obligé  de  commander;  fon  éloquence  per- 
fuadoit  affez.  Une  infigne  piété rehauffoit le  prix  de 
tous  ces  talcns,par  le  faint  ufage  qu’elle  lui  en  faifoit 
faire.  Sidoine  fediftingua  fur  tout  par  une  tendre 
compalîton  pour  les  pauvres  : vertu  affez  rare  en 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  & dans  la  gran- 
deur. Etant  encore  laïque , il  donnoit  fouvent  aux  c,,,.  r*r  t 
pauvres  des  vafes  d’argent  de  fa  vaiflclle;  afin  que  »■»■»»• 
fa  femme  venant  à l’apprendre , les  rachetât  d’eux , 

& leur  en  payât  le  prix.  Il  fit  particuliérement  écla- 
ter fa  libéralité  dans  une  famine  qui  affligea  le 
Royaumede Bourgogne, ravagé  par  les  Vifigoths. 

La  charité  pour  les  malheureux  étoit  comme  hé-  exempte 

réditaire  dans  cette  illuttre  famille.  Ecdicc  bcau-fre- 
re  de  Sidoine  porta  encore  plus  loin  que  lui  l’heroïf-  »«*• 
me  de  cette  vertu  dans  la  même  calamité.  Non  con- 
tent de  recevoir  & de  nourrir  tous  les  mendians  qui 
fe  préfentoient , il  envoya  fes  ferviteurs  avec  des 
chevaux  & des  chariots  parles  villes  & les  bourga-  nu.  1.14, 
des , avec  ordre  de  lui  amener  tous  les  pauv  tes  qu’on 
pourroit  y trouver.  Il  en  ramafla  ainfi  plus  de  qua- 
tre mille,  qu’il  nourrit  pendant  tout  le  temps  de  la 
famine  ;■& quand  l’abondance  fut  revenue  , il  les  fit 
reconduire  dans  les  lieux  où  on  les  avoir  pris.  Le 

Tij 
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Scigneurnefelaiffapas  vaincre  en  libéralité;  &cc 
qu’Ècdicc  lui  avoir  donné  dans  la  perfonne  des  pau- 
vres , il  le  lui  rendit  comme  au  centuple , le  com- 
blant lui  & fa  famille  des  plus  abondantes  bénédic- 
trtviT.if.iy.  tions.  Donner  aux  pauvres , cejî  prêter  à intérêt  a 
Dieu  même. 

Saint  Patient  alors  Evêque  de  Lyon  & fuccefleur 
de  faint  Véran,nefediftingua  guéres  moins  par  fa 
s.*^prdcnt  ^ généreufe  charité  à foulager  les  indigens  dans  ces 
*•/<“  rempsde  mifere.  Il  étendit  fes  aumônes  aux  Pro- 
vinces les  plus  éloignées,  & fit  conduire  une  gran- 
de quantitéde  bléds  par  la  Saône  & le  Rhône  pour 
Ja  fu|jfî{\ance  des  pauvres.  Il  en  envoya  à Arles  , à 
Riez, à Avignon  ,aOrange , à Viviers  (a) , à Valen- 
ce & à Trois-Châteaux.  Il  en  fit  mêmepaficr  dans 
l’Auvergne , & faint  Sidoine  en  témoigna  fa  recon- 
noiflance  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  à cefujet. 
« D’autres, dit-il, ferontconfifterlafélicitéend’au- 
raticr.t.  ,,  trcschofes.  Pour  moi  j’eftime  que  l’homme  le  plus 
« heureux  efteeluiqui  vitpour  le  bonheur  d’autrui, 
« & qui  en  compatiiTant  auf  calamités  des  Fidèles , 
« fait  fur  la  terre  les  œuvres  du  Ciel.  C’cftde  vous 
•c  que  je  parle , très-heureux  Pontife.  Vous  ne  vous 
«contentez  pas  de  foulager  les  miferesque  vous 
« connoilTcz  ; vôtre  charité  irigénieufe  va  les  cher- 
« cher  jufqu’aux  extrémités  des  Gaules.  Vous  cÇ- 
« fuyez  fouvent  les  larmes  de  ceux,  dont  vous  n’a- 
vez pas  vû  les  yeux.  » Il  dit  enfuite  qu’il  pafTc  fous 


fafe.  aÀCmd» 
Vienn. 

U 6,  f. 

/80. 


(•t)  Il  y a dans  le  texte  de  Sidoine  , oui  fignific  l'iviftt , nommé  pzi 

les  Ancicî  s AU  A H fhjorum.  Pafcal  H le  dit  en  termes  formels:  AlbaqHA  ô* 
r um  Jteitur  M.  Fleoti  a cependant  rendu  Albenfn  ttrf  s par  AUt\  c’eft  une  faute» 
auHi-bien  que  dans  ceux  qui  ont  traduit  Aubtnau  Le  nom  jatind*/liw  cft  Albigs 
AlbiÂiU  ccluid^Anhcn^s  Albcnacnm  onAlban^jinm» 
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fiicncc  la fobriété  de  faine  Patient,  fonzclepour  la 
converfion  des  Bourguignons  Ariens , & fa  magni- 
ficence à bâtir  des  Eglifes;  parce  que  ces  vertus  peu- 
vent lui  être  communes  avec  d’autres  Evêques  : que 
ce  qui  lui  cft  propre , c’eft  d’avoir  envoyé  dans  tou- 
tes les  Gaules  /&  meme  en  Italie , des  fccours  pour 
foulager  Ja  miferc  publique.  Sur  quoi  il  le  compa- 
re au  {it)  Triptoleme  de  la  Fable , & plus  convcn.i- 
blemcnt  au  Patriarche  Jofeph.  Il  attribue  cette  fa- 
mine  aux  ravages  des  Vifigoths , qui  avoient  brûlé 

les  moiffons.  

En  effet,  laprincipilecaufe  de  ces  calamités  fut  l‘an47j. 
l’ambition  d’Evaric,qui  le  porta  à tenter  la  conquê- 
te du  refte  des  G.aules  : â quoi  la  foiblcfTc  de  l'Em- 
pire Romain  fembloit  affez  l'inviter.  L’Empereur 
Anthémius’avoit  été  tué  l’an  471.  Olybrius  mouruf  Rfvoimiwn 
après  quelques  mois  de  régne.  Glycériusquiluifiic- 
céda  futdépofépeu  de  temps  après  ; & tant  de  ^- 
volutions  & de  malheurs , neguériffoient  point,^a 

f>afTion  de  régner.  On  eût  dit  ^uc  l’ambition  pout 
'Empire  croiflbitavcc  le  danger  de  le  pofTéder,  6c 
avec  les  mifcé’es  aufquclles  il  étoit  réduit. 

Evaric  profita  donc  descirconftances  pour  éten- 
dre fa  domination.  Il  avoit  déjà  ajouté  à fes  anciens 
Etats  Narbonne,  & une  grande  partie  de  la  Pro- 
vence & de  la  Touraine.  Il  voulut  y joindre  l’Auver- 
gne , & y porta  la  guerre.  Mafs  Ecdice  animé  par  fon 
beau-frere  Sidoine,  défendit  généreufement  fapa- 

(«)  On  prétfntî  que  Triptoleme  apprit  îe  premier  anx  Grecs  i cultiver  la  terre  & ^ 
remer  leblèd.  Pnurcnretcncrun  arc  li  neccHaire , il  parcourut , du  on , divers  pays 
avec  deux  VaiiTcaux  , que  la  fable  n'a  pas  manqué  de  meumorphoier  en  dragons 
volans , comme  le  remarque  Sidoine  au  même  cj^dioic. 
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i;o  Histoire  de  l’Eglise 
trie.  Ayant  levé  des  troupes  à fes  dépens,  il  battit 
plufieurs  fois  les  Barbares  5 & dans  une  rencontre  il 
en  défit  plulîeurs  mille  avec  dix-huit  de  fes  plus  bra- 
ves cavaliers.  Les  habitansde  la  ville  d’Auvergne 
animés  parTEveque  & le  Général , foûtinrent  avec 
tant  de  courage  lesaflauts  & les  extrémités  d uif  fié- 
gc  pendant  l’Hyvcr , qu’ils  obligèrent  Evaric  de 
le  lever. 

Ce  Prince  Arien  faifoit  encore  déplus  grands  ra- 
vages dans  l’Eglife.Paflîonnépoiir  fa  Se£ke, il  croyoit 
devoir  laprofpérité  de  fes  armesà  ce  prétendu  zélé, 
& ilfc  faifoit  un  point  de  Rehgion  de  perfécuter  les 
Catholiques  de  fes  Etats.  Pour  faire  plus  allément 
perdre  la  foi  aux  peuples,  il  commcocjoit  par  leur 
enlever  lcursPafteurs.il  exiloit les  Evêques,  où  il 
•les  faifoit  cruellement  mourir  fous  quelque  prétex- 
te , & ‘défendoit  <^u’on  en  ordonnât  d’autres  â la 
pj^cedcceux  qui  etoient  morts.  Bourdeaux , Péri- 

gjeux,  Rhodez , Limoges , Mende,  Eaufe,  Bafas,(a) 
omminges,  Auch,^  plufieurs  autres  villes  étoient 
fans  Evêques.  Les  Eglifestomboient  en  ruine:  on 
en  avoir  arraché  les  portes,  &c  l’on*  av-oit  bouché 
avec  des  épines  l’entrée  de  plufieurs.  Les  beftiaux 
couchoient  dans  les  veftibules  des  lieux  faintsj  & 
ils  alloient  quelquefois  brouter  l’herbe  qui  croif- 
■ foit  autour  des  Autels  abandonnés.  Ce  n’étoitpas 
feulement  dans  les  Eglifes  de  la  campagne  qu’on 
voyoit  cette  folitude  : celles  des  villes  n’étoient 

(«)  Je  ne  trouve  cl'Fvétjue  de  Bafas  avant  Sextilius  «|ui  aflifta  en 
au  Concile  d'Agde  * ni  de  CoDimin<;cs  avant  Suavis  * qui  (c  trouva  au  ireme  Concile. 
Mais  on  voitpaiccue  lecuedc  Sidoine  que  ces  villes  avoient  eu  des  Kv^ues  aupa* 
javant. 
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gucrcs  plus  frétjucntécs.  Ainfi  la  foi  s’afFoiblifToic  l’An  47}. 
tous  les  jours,  & l’Arianifme  s’établiffoic  au  mi- 
lieu des  Gaules  fur  les  ruines  de  la  Catholicité. 

C’eft  Sidoine  qui'nous  fait  cette  trifte  peinture 
des  maux  dont  il  étoit  témoin.  Grégoire  de  Tours 
y ajoûte  des  traits  encore  plus  odieux  de  la  tyran- 

. y . \ . Crtt.Ttren. 

me  d Evaric  ; & que  ne  devoit-on  pas  attendrede  / i.f,  1;. 
la  cruauté  d’un  Prince , qui  avoit  trempé  fes  mains 
dans  le  fang  defonfrere  & defonRoi  ? Ce  Tyran  fit 
mourir  dans  les  tourmens  pluficurs  de  ceux  qui 
refuferent  d’cmbralTer  fon  impiété.  On  met  au  nom- 
bre de  ces  Martyrs , les  faints  Evêques  Valcre  d’An- 
tibes, Gratien  de  Toulon  , Deutérius  de  Nice  {a,) 

& Léonce  de  Fréjus , qui  doit  être  diftingué  de  ce-  Antelm.it  inh» 
lui  dont  nous  avons  parlé  ci  dclTus,  On  met  pour 
premier  Evêque  d’Antibes,  faint  Armcntairc.Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que  le  Siége^  Epifcopal  de 
cette  ville  a été  transféré^  Grafle.  . 

Pendant  cette  perfécution  d’Evaric  Euladius  qui  les  babkars 
avoit  fuccédé  àfaint  Léon  dans  le  Siège  de  Bourges  , a'v!ft°sfuHV 
vint  à mourir,  avant  que  cette  ville  fût  foûmifc  aux 
Vifigoths.  Apres  fa  mort  il  y eut  de  grandes  bri-  tappottent  » 
gués  & de  puilTantes  faélions  pour  l’Eleélion.  Les 
citoyens  partagés  ap^cllerent  faint  Sidoine  pre- 
mier fuffragant  de  cette  Métropole  de  la  première 
Aquitaine;  & comme  ils  ne  pouvoient  s’accorder 
entre  eux , ils  convinrent  de  le  rendre  feul  arbitre 
de  l’Elcétion , & ils  firent  par  écrit  un  compromis 

de  s’en  rapporter  à fon  choi^t. 

• 

{«  ) Mcfiirursilc  faintc  Manhcne  paricm  pas  dr  Demérius  dr  Nice  ni  de  Gra- 
ticn  de  Toulon: c’eft  une  oniflior  Q«  eues  arciens  Cariul.i'rcs  les  fout  fouf- 
ftiefous  HuLcric  qui  icgnoit  en  Afrique  :c  cft  cncoïc  une  faute. 
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Les  autres  Comprovinciaux  ne  purent  fc  rendre 
à Bourges  i ou  parce  qu’ils  étoient  fous  la  domi- 
nation d’Evaric  , à qui  l’Auvergne  n’étoit  pas  en- 
core foumife  ; ou  parce  qu’en  effet,  la  plupart  des 
villes  de  la  j>rcmiere  Aquitaine,  comme  Rhodez  , 
Limoges,  Mende  étoient  fans  Evêques.  S.  Sidoine 
pour  y fupplcer,  invita  des  Evêques  des  autres  Pro- 
vinces à fc  rendre  à Bourges,  pour  affifter  à l’Elec- 
tion. Il  écrivit  à ce  fujet  à Agréce  de  Sens  & à faint 
Euphrone  d’Autun. 

Il  mande  à Agréce  qu’il  a trouvé  la  ville  pleine  de 
brigues  ; que  plufîeurs  fepréfentoient  effrontément 
pour  être  éliis  ; que  tout  étoit  fardé  &.diflîmulé, 
excepté  l’impudence  , qui  Ce  montroit  à décou- 
vert; que  pluficurs  des  prétendans  portoient  l’ef- 
fronterie jufqu’à  offrir  de  l’argent  pour  obtenir 
cette  fainte  dignité.  » Il  y auroit  long  tcmps,luidit- 
u il,  qu’on  auroit  mis  l’Epifcopat à l’encan,  fi  l’on 
« trouvoit  des  vendeurs  auffi  aifément  qu’on  trou- 
« vedes  acheteurs.  » C!eft  pourquoi  il  le  conjure  de 
venir  Icfoûtcnir  defonautorité,&r  (fc  ne  point  s’ex- 
eufer  fur  la  diverfité  de  Provinces;  parce  qu’il  ne 
peut  être  affiffé  de  fes  Com^rovinciaux , qui  font 
tous  fournis  aux  Goths,  excepté  l’Auvergne  qui 
obéît  encore  aux  Romains.  « Si  vous  venez,  lui 
« dit-il , vous  ferez  voir  qu’on  a pu  mettre  des 
U bornes  à vôtrtf  Province,  mais  qu’on  n’en  a pu 
« mettre  à vôtre  charité. 

Sidoine  prie  faint  Euphrone,au  cas  qu’il  ne  puif- 
fe  fc  rendre  à Bourges,  de  lui  mander  fon  fentiment 
touchant  Simplice,  que  le  peuple  de  cette  ville  dc- 

mandoit 
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filandoic  pour  fon  Evêque. .»  Sçaehez , lui  dit-il , » 
que  plufieurs  perfonnes  vertueufes  m’ont  dit  « 
beaucoup  de  bien  de  lui.  Ces  témoignages  m’e-  » 
toient  d’abord  fufpedts , parce  qu’ils  paroilToient  •*, 
donnés  à la  faveur.  Mais  quand  j’ai  vû  quefesen-» 
vieux^la  plupart  Ariens  , étoient  réduits  au  filen-  « 
ce  , j’en  ai  conclu  qu’il  falloit  que  ce  fût  un  hom-  • 
me  bien  accompli,  puifque  les  méchans  ne  pou-  » 
voient  en  parler , ni  les  gens  de  bien  s’en  taire.  » 

Agréce  fe  rendit  à Bourges  avec  quelques  autres 
Evêques.  Sidoine  ayant  prislcur  avis , convoqua  le 
peuple  dans  l’Eglife , & prononeja  un  difeours  pour 
déclarcrccluiqu’il  avoit  choifi  Evêque  félon  le  com- 
promis, C’eft  une  pièce  fort  éloquente;  quoiqu’il 
aflurc  qu’elle  ne  lui  a coûte  que  quelques  heures  de 
méditation. 

Il  fe  plaint  d’abord  de  ce  qu’on  l’a  chargé  d’une 
comniiflîon  fi  délicate  dans  les  commencemens  de 
fon  Epifeopat  ; & il  fait  fentir  qu’il  eft  impofliblc  de 
faire  un  choix  agréable  à tout  le  monde.  ■>  Si  je 
nomme  un  Moine  , dit- il,  fût- il  comparable» 
aux  Pauls, aux  Antoines, aux  Hilarions  , & aux  » 
Macaircs , j’entends  aufli-tôt  une'populacc  igno-  >* 
rantc  murmurer  & s’écrier  : Celui  qu’on  élit,  eft  » 
plus  propreà  faire  l’oflicc  d’Abbé  ,que  celui  d'E-  » 
vêque;  à intercéder  auprès  de  Dieu  pour  le  falut  •» 
de  nos  âmes  , qu’à  folliciter  pour  la  vie  de  nos  >» 
corps  auprès  des  Juges  de  la  terre. , . . S’il  eft  hum-  » 
ble,  on  dira  qu’il  manque  de  courage  ; s’il  eft  cou-  »' 
rageux  , on  croira  qu’il  eft  fuperbe  ; s’il  a peu  de  » 
connoiflance  des  Lettres,  on  le  méprifera  pour  » 
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« fon  ignorance;  s’ileft  f<;avant,on  dira  qu’il  cft 
.<  enflé  par  la  fcience  ;s’il  cft  févcrc,  on  le  traittera 
4<  de  cruel  ; s’il  cft  facile  , on  lui  fera  un  crime  de  fa 
..  bonté.  D’ailleurs  l’opiniâtreté  des  laïques  &la  li- 
se cence  des  Clercs  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  les  foii- 
« mette  à la  difeiplinedes  Monaftercs. 

♦I  Si  jenommeun  Clerc  jccux  quilc  fuivent  dans 
« le  Clergé,  en  font  jaloux  ; ceux  qui  le  précédent, 

« refufentde  lui  obéïr.  Il  y a même  quelques  per- 
<•  fonnesdu  Clergé  qui  veulent  que  dans  le  choix 
s<  d’un  Evêque,  on  n’ait  égard  qu’à  1 âge  ; comme 
«fi  avoir  long  temps  vécu  , plutôt  qu’avoir  bien 
« vécu,étoitun  titre  qui  feul  tînt  lieu  de  toutes  les 
s<  qualités  néceflaires  pour  mériter  l’Epifcopat.  On 
€1  voudroit  gouverner  l’Eglifc  dans  un  âge , où  l’on 
« auroit  befoin  foi-même  d’être  gouvérné  par  les 
s<  autres.  Si  je  nomme  un  homme  qui  ait  fervi  dans  - 
«.  la  profeftion  des  armes,  on  s’écrira  aufli-tôt  ; ’Si- 
'•  doineen  agit  ainfi , parce  qu’il  a été  lui-même  tiré 
IC  d’entre  les  laïques , pour  être  élevé  à l’Epifcopat  : 

« il  eft  enflé  de  Tes  dignités,  il méprife  les  pauvres 
SI  de  Jefus-Chrift.  » 

Enfuitc  après  avoir  pris  le  faint  Efprit  à témoin 
que  dans  lechoix  qu’il  va  faire , il  n’a  égard  ni  à l’ar- 
gent ni  à la  faveur,  il  déclare  que  Simplicc  lui 
paroîtleplus  propre  à remplir  dignement  le  Siè- 
ge Métropolitain  de  Bourges.  Il  fait  un  bel  éloge 
de  fa  noblcfTe,(ie  fes  talens  Sc  de  fa  pieté.  » L’cf- 
« prit,  dit-il,  le  difpute  en  lui  avec  l’érudition  ; il 
I.  a en  même-temps  la  vigueur  de  la  jeunclTe  , & la 
SI  prudence  de  la  vicilleflc.  Il  ajoure  que  Simplicc 
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avoit  été  délivré  miraculeufcmenc  delà  prifon  ,ou 
les  Barbares  le  détenoient  j qu’il  avoit  été  plufieurs 
fois  député  pour  les  interets  de  la  patrie  vers  lesEm- 
pereurs  & vers  les  Rois  Gothsjqu’étanc  encore  jeu- 
ne, il  avoit  bâti  une  Eglifc  â Bourges;  & que  le 
peuple  de  cette  ville  l’avoit  demandé  autrefois  pour 
Evêque  préférablement  â fon  pcrc  & à fon  beau- 
pere  , mais  qu’il  aima  mieux  être  honoré  par  la  di- 
gnité de  fes  parens  : ce  qui  montre  .que  le  pere  & 
le  beau  pere  de  Simplicc  avoient  été  Evêques  de 
Bourges.  Ballade  étoit  fon  beau- pere, &:  Euladius 
fon  pere  & fon  prédécefleur.  Enfin  Sidoine  fait 
aufli  l’éloge  des  enfans  & de  la  femme  de  Simplicc. 
Après  quoi  il  finit  en  difant:  » Comme  vous  avez 
juré  que  dans  cette  Eledion  vous  vous  en  tien-  « 
dricz  àmonavis,...  Au  nom  du  Pere  Si  du  Fils, Si  » 
du  Saint-Efprit,  Simplice  eft  celui  que  je  déclare  >» 
devoir  être  le  Métropolitain  de  nôtre  Province, Si  » 
l’Evêque  de  vôtre  ville.  » Simplice  juftifia  parfaite- 
ment par  fa  conduite  le  choix  de  Sidoine  : il  cft  ho- 
noré comme  Saint  le  premier  jour  de  Mars , Si  l’on 
donne  la  même  qualité  à Ballade  fon  bcau-pere. 

Saint  Perpétue  de  Tours  pria  Sidoine  de  lui  en-«- 
voyer  le  difeours  qu’il  avoit  prononcé  à cette  occa- 
fion,  afin  d’en  enrichir  fa  Bibliothèque.  Sidoine  le 
fit  par  une  lettre,  où  il  parle  encore  des  brigues  dont 
il  avoit  eu  à fc  défendre.  « Deux  bancs,  dit-il,  ne 
pouvoient  contenir  tous  les  prétendans  à ce  Sié-  •> 
ge.  Tous  fe  plaifoicnt  â eux-mêmes , Si  aucun  ne  >• 
plaifoitàtous.  » Nous  n’avions  pas  encore  vûdans 
cette  Hiftoire  la  brigue  &c  la  Simonie  fe  montreç 
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avec  fi  peu  de  pudeur  , pour  obtenir  ou  meme 
*74-  - acheter  î'Epifeopat.  Mais  comme  l’ambition  pour 
'les  dignités  faintes  eft  la  plus  criminelle  &c  la 
plus  vive,  elle  eftaufli  la  plus  aveugle.  Car  briguer' 
ces  places , c’eft  dés'-là  s’en  déclarer  indigne. 

Sidoine  nous  apprend  qu’il  y eut  au  Aide  grandes 
brigues  à Chalon  fur  Saône,  pour  l’éledtion  d’un 
fuccefleur  à l’Evêque  Paul  furnommé  le  Jeune. Saint 
Patient  de  Lyon  s’y  étant  rendu  avec  fes  Compro- 
vinciaux  , trouva  la  ville  diviféc  en  trois  factions  en 
Eicavndun  favcur  de  trois  Compétiteurs.  Le  prémier  vantoit 
Chaloo  fur  fa  noblefle  , & prétendoit  qu’elle  devoir  lui  tenir 
Saône.  jJ’une  vie  faintc  & des  autres  qualités  qui  lui 

manquoient.  Le  fécond  avoir  toujours  une  table 
bien  fervie,&  s’étoit  attaché  un  grand  nombre  d’a- 
mis parla  bonne chere qu’il  leur faifoit.  Le  troifié- 
mc  avoir  acheté  les  fuffrages , eh  promettant  de  cé- 
der une  partie  des  biens  de  l’Eglifc  à ceux  qui  lui' 
donneroient  leur  voix. 


Saint  Patient  de  faintEuphrone  qui  s’étoient  ren- 
dus à Chalon , voyant  des  hommes  fi  indignes  fut' 
les  rangs,  communiquèrent fecrétement  leur  def- 
feinaux  autres  Evêques;  & fans  craindre  les  mur- 


mures d’une  populace  aveugle,  ils  prirent  le  Prê- 
Saint  jeande  tic  Jc3n  (a)  qui  avoit  été  long-temps  Archidiacre, 
-hiion.  lüiimpofcrcnt  les  mains,  & l’ordonnèrent  Evêque 
aux  acclamations  de  tous  les  çens  de  bien,&:  fans 
que  les  méchansofalTent  fc  récrier. 


f4)  S.  Sidoine  fait  nn  bfl  éloge  de  la  piété  de  Jean  Evêque  de  Chalon.  Nous 
CDnnoiûbrs  peu  Tes  prcdeccfl’curs  : mais  ce  que  die  Sidoine  qu*il  faccédaii  Paul  le 
Jeurc  , nous  apprend  qu’il  y eut  dans  ce  Siège  un  autre  Paul  plus  arcien.  L’Eglifc  de 
Ch  alon  honore  S.  Jean  le  j o d’Aviil  avec  plulîems  autres  de  fes  Eveques , Mot  ou 
idiûtcquc  Je  Pape  Jean  YIII.  permit  défaite  la  fcic, 
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On  voit  par  ccc  exemple  que  les  Bourguignons 
fous  ladominaiiondefquclsctoit  ChaloUj  laiffoienc 
aux  Evêques  la  liberté  de  s’affcmbler  pour  les  Elec- 
tions. Il  étoit  cependant  arrivé  dans  ce  Royaume 
une  révolution  peu  favorable  à la  Religion.  Gundé-  ofl 

rie  qui  paroît avoir  éré  Catholique,  étant  more  en 
473  , fes  quatre  fils  Gondébaud,  Godégifilc , ChiU 
pér-ic  & Godomare  partagèrent  fon  Royaume  : mais 
bientôt  après  Gondébaud  qui  étoit  Arien , ayant 
frit  mourir  Chilpéric  de  Godomare , régna  feul  avec 
Godégifilc , & il  établit  le  Siège  de  fon  Royaume  i 
Lyon.  Saint  Patient  Evêque  de' cette  ville  gagna 
parfesvertusl’cftimc  &ramitiédu  Prince  Bourgui- 
gnon , qui  lui  faifoit  quelquefois  l'honneur  de  man- 
gera fa  table  ; &lcfaint  Evêque  en  le  traittane  fplcn- 
didement , fijavoit  fi  bien  garder  les  réglés  de  la  fo- 
briété  ; qüe  tandis  que  le  Roi  loüoit  la  magnificence 
de  fa  table,  la  (a)  Rcineadmiroit  lari<;ucurdefon 
abltincnce. 

La  piété  libérale  & magnifique  de  S.  Patient  écla- 
ta particuliérement  dans  la  conftruébion  d'une  des 
plus  belles  Eglifesdes  Gaules  qu’il  fit  bâtir  à Lyon. 

Il  pria  faint  Sidoine  de  faire  une  infeription  pour  le 
fronrifpicc  j & Sidoine  la  fit  en  vers  Hendécafylla- 
bcs.  On  voit  par  ce  qu’il  y dit  que  cette  Eglife  étoit 
tournée  à l’Orient  de  l’Equinoxe  , félon  la  coutume  Fts- 
obfervée dans prcfque  toutes  les  anciennes  Eglifes 
des  Chrétiens  ('/>  !:  que  le  lambris  étoit  orné  de  lames 

(4)  Cette  pienfir  Reine  ctoii  apparemment  la  Princefle  Carécéne  que  nous  fça- 
avoir  été  fort  zélée  Catholique.  Elle  étoit  alors  à la  Courte  Bourgogne, & pou- 
Toit  etre  la  femme  de  Gondébaud  ou  de  quelqu*un  de  fes  frères. 

( é ) On  remarque  que  les  Chrétiens  d'Amioche  avoient  un  ufage  digèrent  ) & qvÿ 
)cur  étoit  nrguiicr , qui  étoit  de  tourner  leurs  Eglilcs  vers  l’Occidciic» 
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d’or  ; la  voûte,  le  pavé, les  fenêtres  revêtus  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs;  qu’elle  avoit  trois  porti- 
ques, ornés  d’un  grand  nombre  de  colomnes  d» 
marbre  d’Aquitaine,  c’eft-à-dire  des  Pyrénées;  & 
qu’elle  étoit  fituée  entre  la  Saône  &C.  le  grand che-» 
min , ce  qui  fait  croire  que  c’eft  l’Eglifc  de  faine 
Etienne. 

Deux  autres  Poètes  célébrés  de  ce  temps-là,  Sé- 
condin  6c  Confiance,  firent  au  llî  pour  la  même  Egli- 
fedes  inferiptions  qui  furent  placées  furies  murail- 
les des  deux  côtés  de  l’Autel.  Sidoine  loiie  ailleurs 
Sécondin  comme  un  Poète  excellent , quiréüfilflbic 
fur  tout  dans  la  Satyre  ; & il  nomme  fon  flile  mor- 
dant une  éloquence  poivrée. 

•Confiance  étoit  encore  plus  célébré.  C’étoit  un 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Lyon  fort  diflingué  par  fa  pru- 
dence, par  fa  pieté,  & par  fon  éloquence.  Pendant 
qu’Evaric  ravageoit  l’Auvergne  & afllégeoir  la  ville 
capitale , ce  qu’il  fit  pluficurs  fois , Confiance  ayant 
appris  que  les  Citoyens  y étoient  divifés  en  deux 
fadlions,  & qu’une  partie  avoit  abandonné  la  ville  à, 
demi  ruinée;  il  s’y  rendit  en  diligence,  Sc  par  fon 
autorité  & fes  fages  confeils,  il  appaifaen  peu  de 
jours  ces  guerres  civiles , & réünit  les  habitans  con- 
tre l’ennemi  commun.  C’cfl  lui  qui  compofala  vie 
de  faint  Germain  d’Auxerre,dont  nous  avons  don- 
né des  extraits  fi  édifians.  Il  la  dédia  à faint  Patient 
de  Lyon , & à faint  Cenfurius  Evêque  d’Auxer- 
re, honoré  le  lo.  de  Juin.  Il  fc  trouva  un  grand 
nombre  d’Evêques  à la  Dédicace  de  l’Eglife  de 
Lyon.  La  fête  dura  une  femaine  ; & Fauflc  de  Ricî 
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y prêcha  avec  de  grands  applaudiflcincns. 

Ce  fut  à la  priere  de  Confiance  que  Sidoine  pu-  su.i.  i.  u 
bliale  Recueil  de  fes  lettres,  en  exigeant  de  lui  qu’il 
les  revît  auparavant  & qu’il  les  corrigeât.  Il  n’en 
publia  d’abord  que  fept  livres.  Le  fuccès  de  l’Ouvra-  sidoîne  pibiie 
ge  & les  prières  de  fes  amis  l’engagcrent  d’en  ajoû- 
ter  deux  autres  : ce  qu’il  fit  aufli  pour  imiter  Pline 
le  Jeune  dans  le  nombre  des  livres  de  fes  lettres , 
comme  il  avoir  tâché  d’en  prendre  le  ftyle.  Les  let- 
tres de  faint  Sidoine  font  pleines  de  fentimens  de 
Religion,  de  penfées  ingénieufes,  de  tours  d’élo- 
quence & de  traits  d’érudition.  On  s’apperi^oit  que 
c’cfl  la  piété  jointe  à l’efprit  qui  les  lui  a ditStées  , fur 
tout  celles  qui  font  écrites  depuis  fon  Epifeopat. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Sidoine  fait  dans  une 
de  fes  lettres  un  bel  éloge  de  la  piété , de  la  charité  & 
de  la  mortification  d’une  fainte  Veuve  d’Auvergne  , 
nommée  Entropie , à qui  un  Pretre  chicaneur  in- 
tentoitun  procès:  ils’agifibit  de  la  fucceffion  d’un  s:4  i.  e.tf.tt 
fils  de  cette  Dame,  lequel  avoir  époufé  la  fille  de 
ce  Prêtre  appellé  Agrippin.  S.  Sidoine  s’entremit 
pour  les  accommoder,  comme  Eutropie  & fa  bru 
le  défiroient;  mais  le  Prêtre  habile  dans  la  chicane 
ne  vouloir  entendre  à aucun  accomodemenr.-L’af- 
fairefut  portée  à l’Evêque  Pragmacc:  car  la  cha- 
rité rendoit  les  Evêques  ,commclesarbitrcs  nés  de 
tous  les  différends.  Sidoine  en  écrivant  à Pragmacc 
à ce  fujet,  l’avertit  qu’Eutropie  croira  avoir  afl'ez 
gagné,  fi  elle  évite  un  procès.  Je  ne  rapporte  ce  fait 
que  parce  qu’on  croit  que  cette  pieufe  Dame  efl 
fainte  Eutropie,  donç le  Martyrologe  Romain  fait 
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mention  le  i jdc  Septembre.  Baronius  ne  parok pas 
saintf  Eutro-  CD  doutcT , mais  il  ii’cii  a que  des  conjcélurcs. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  à un  premier  Magif- 
trat,Sidoine  parle  de  la  Confeflion  des  péchés.  Apres 
avoir  dit  que  les  Evêques  fontchargés  de  percer  les 
ulcères  fecrets  desconfciences , il  ajoute:  » Il  n’en  cft 
« pas  du  Juge  du  monde  , comme  d’un  Préfident  du 
i.i  rf.ij.  «Barreau.  A vôtre  tribunal  celui  qui  confdfe  fes 
..  crimes  eft  condamné  : mais  celui  qui  en  fe  con- 
« felTant  à nouSjfcconfcflcà  Dieu  , eft  abfous.»  Le 
refte  de  la  lettre  eft  un  reproche  ingénieux  qu’il 
fait  à ccMagiftratjdeccqu’il  fcmbloit  oublier  un 
ancien  ami.«  On  croira  , lui  dit-il ^ que  le  plaifir  de 
« ramitié  eft  pour  vous  comme  celui  que  donnent 
« les  fleurs , qui  ne  peuvent  plaire  qu’autant  qu’elles 
O font  nouvelles.  <• 

Sidoine  avoir  aufli  donné  au  public  un  Rccueildc 
fes  poches  ,dont  les  plus  confidérables  font  les  Pa- 
négyriques des  Empereurs  Avite,  Majoricn  &c  An- 
thémius.  On  fent  qu’il  avoir  du  goût  &c  du  génie 
pour  la  vcrfification;  mais  aufli-tôt  qu’il  fut  Evêque,' 
il  y renonça  comme  à un  amufcment,dont  il  ne  lui 
étoit  plus  permis  de  fc  faire  une  occupation  : facri- 
fîce  qui  coûte  toûjoursàun  bon  Poëte,  &:  quelque 
fois  àunmauvais.  «Il  eft  temps , écrivoit-il  a un  de 
« fes  amis,  dclire&decompofcrdeschofes  férieu- 
t<  fes,  & de  fonger  plus  à l’éternité  de  lavic  , qu’à 
«•  l’immortalité  de  la  gloire.  Il  faut  nous  fouvenir 
L.i  r>.  4.  •'  nous  ne  ferons  pas  jugés  fur  nos  Ouvrages 
apres  nôtre  mort  J mais  fur  nos  œuvres.  » On  voit 
par  les  lettres  de  faim  Sidoine  qu’il  étoit  en  com- 
merce 
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mcrcc  avec  les  plus  faînes  Evêques  (4)  & les  plus 
fçavans  hommes  de  Ton  temps  ; avec  faint  Remi  de 
Rheims , S.  Principius  ou  faint  Princes  de  SoilTons , 
frere  de  faint  Remi , Ruricc  de  Limoges , faine  Per- 
pétue de  Tours,  faint  Aufpicc  de  Toul , faint  Eu- 
phroned’Autun  , Faufte  de  Riez, faint  Apruncu- 
Ic  de  Langrcs,  Léonce  d’Arles,  faint  Mamert  de  , 

Vienne  ôc  Claudicn  Mamert,  frere  de  ce  faint  Eve- 

que  & Prêtre  de  fon  Eglife.  • 

Ce  dernier  étoit  un  des  Auteurs  les  plus  célébrés 
de  fon  fiécle.  Quoiqu’il  ne  fût  que  Prêtre , il  parta-  çianditn  m«- 
geoit  avec  faint  Mamert  fon  frere  les  foins  & les 
travaux  de  l’Epifcopat.  ll.AVoit  pr^^iqué  quelque 
temps  les  exercices  de  la  vie  Monalliquc  ; 6c  il  avoir 
profité  du  loifir  que  lui  donnoit  la  folitude , pour  fe 
rendre  habile  dans  les  belles  Lettres  & dans  les 
fcienccs.  Il  étoit  Orateur , Poète  , Dialedticifcn , 

Géomètre , Muficien  , Interprète  de  l’Ecriture  & ' 

Controverfifte.  Il  compofa  des  Offices  pour  tou-  n, 
tes  les  fêtes  de  l’année  , & régla  le  chant  des  Pfeau- 
jncs.On  le  croit  Auteur  de  la  belle  Hymne  de  la  Paf- 
fion.  Partie  lingua  glorioji  Uuream  certaminis.  Le  ca- 
ra£lere  & l’éloge  que  faitSidoine  d’une  Hymne  com- 
^ofée  par  Claudien  Mamert, convient  parfaitement 
a celle-ci , qui  luieft  en  effet  attribuée  par  d’an- 
ciens (^)  Manuferits. 

(4)  Il  cft  a remarquer  que  faint  Sidoine  en  ccrivar  taux  Evêques , leur  donne  tou- 
jours le  titre  de  StignrMr  faft.  Pludcurs  faims  Pctcsfefont  fervi  delà  meme  expref-  * • 

lion  en  parlant  à des  Eveques-  Le  nem  de  PM^e  qui  veut  dire  Ptrt , n’ctolt  pas  er.co» 
ic  rcflrairt  a lignifier  le  fouvcr»*n  Por.iifc  ou  l’Lvêquc  de  Rome-  Ce  fut  Grégoire 
VU.  qui  défendit  dans  uu  Concile  de  Rome  Tan  107}»  de  donner  cette  qualité  aux 
autres  Evêques.  « 

C é ) Un  Mar.ufcrît  de  GennadeduMont  faint  Michel  cité  par  le  P.  Sirirond , at»  Sirm.  tnncîlt 
tribut  cette  H)irr.e  à Claudien  Mamert  \ d'autres  l’ont  auribucc  à Fonunat>  com-  /U  SiéUn». 
me  a fait  leMuinc  Uun^al  dars  Ibu  Traicté  des  Images. 
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Un  Auteur  qui  jugea  a propos  de  ne  pas  fc  faire 
connoîcre,  & que  Gennade  nous  aprend  être  Fauf- 
tc  de  Riez,  publia  un  petit  Ecrit,  pour  montrer  - 
que  Dieu  feul  cft  fpiritucl  ; & que  Ic^  Anges  &:  les 
âmes  fontdes  fubftancescorporclles.  Claudien  Ma- 
mert  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Ouvrage  divifé 
en  trois  livres,  & intitulé  de  l’état  de  l'ame.  Il  y de- 
montre  la  fpiritualité  de  lame  , parcé  qu’elle  eft  l’i- 
mage de  Dieu,  & qu’elle  n’cft  pas  enfermée  dans 
le  lieu.  Il  prétend  que  l’ame  penfe  cflcntiellemcnt, 
qu’elle  cft  lapenfée  même  ; qu’elle  peut  varier  fes 
penfées  , mais  qu’elle  ne  peut  jamais  être  fans  pen- 
fer  ; que  les  jaiiflanccs  de  l’ame  ne  font  autre chofe 
que  l’ame  même  ; que  les  penfées  de  l’ame  ne  dé- 
pendent pas  des  images  corporelles  ; que  non  feule- 
ment il  n’y  a pas  de  vuide,  mais  qu’il  ne  peut  y en 
avoir.  On  voit  ici  l’antiquité  de  quelques  fentimens,  - 
que  des  nouveaux  Philofophes  nous  ont  donnés , 
comme  des  fruits  de  leurs  méditations  & de  leurs 
recherches. 

Claudien  Mamert  en  combattant  les  erreurs  de 
Faufte  fur  la  nature  des  Anges , a avancé  lui-même 
quelques  propoficions  erronées  fur  le  même  fujet  • 
car  il  foûtient  qu'ils  ont  deux  fubftanccs,&  qu’ik 
font  fpirituels  corporels.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à 
Sidoine,  lequel  par  rcconnoiflancc  luidonnade  fî 
grands  éloges, qu’il  paroît  que  fon  amitié  pour  l’Au- 
teur en  a didé  une  partie.  Ce  faint  Evêque  dit  que 
ClaudicnMamert  rcünit  tous  les  talcns  particuliers, 
par  Icfquels  les  plus  célébrés  Philofophes  ,lcs  plus 
grands  Orateurs  les  plus  fqavans  des  faints  Pères 
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Ce  font  diftingucs.  » Il  penfe  , dic-il,  coinmc  Pytlia-  îW-A  4.ff-  ». 
gorc , ildivifc  comme  Socrate,  il  explique  coni-  » 

. me  Platon,  il  lie  & cnvclopc  comme  Ariftotc  , il  •» 
flate  comme  Efchifne,  il  fe  paflionne  comme» 
Demofthéne,  il  cft  fleuri  comme  Horcenfius,  il  >• 
difluade  comme  Appius , il  perfuade  comme  Ci-  » 

CCI  on... .i  8c  pour  venir  aux  faines  Pères,  il  inf-  >• 
truie  comme  Jérôme,  il  détruit  comme  Lactance,  » 

• il  établit  comme  Auguftin , il  s’élève  comme  Hi-  ■» 
laire  jil  s’abbailfe  comme  Jean  ('Chryfoftome)-,  il  »' 
reprend  comme  Bafilc,  il  confole  comme  Grégoi-  >• 
rc  ( de  Nazianze  ) , il  cft:  abondant  comme  Orofe,  » 
ileft  fcrrécomme  Ruffin , il  narrccomme  Eufebe,  •» 
il  touche  comme  Euchcr,  il  prefle  comme  Pau-  » 
lin, il fefoûticnt comme  Ambroife.  » Cet  endroit 
cft  remarquable  par  la  juftefl'c  & la  précifion  avec 
laquelle  Sidoine  fait  en  un  mot  lecaradere  des  Au- 
teurs donc  il  parle. 

On  attribue  à Claudien  Mamert  un  Poeme  con- 
tre les  Poetes  profanes.  On  le  croit  aufli  Auteur  de 
quelques  Pocfics  Chrctienncs-dc  bon  goût,  que  la 
rclTemblance  de  nom  a fait  attribuer  au  Poète  Clau- 
dien , qui  certainement  étoit  IJaycn.  Comme  nô- 
tre Claudien  Mamert  étoit  vcrlé  dans  toutes  les 
fciences,  il  tenoit  des  Conférences  , où  il  répon-  ^ av.  t 
doit  aux  queftions  les  plus  difficiles,  que  chacun 
avoir  la  liberté  de  lui  |>roporcr.  Mais^cc  qui  fait  le 
plus  beau  trait  de  fon  clogc,  c’eft  qu’il  njétoit  pas 
moins  diftinguc  par  fa  vertu,  que  par  fon  érudi- 
tion. Il  mourut  avant  faint  Mamert  fon  fren;  aîné, 
on  ne  ferait  qüclle  année.  Sidoine  en  qui  le  bon  caur 
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nelecédoit  pas  aubelcfprit,  pleura  amèrement  la 
mort  d’un  ami,  qu’il  regardoit comme  le  plus  bel 
cfpritdc  fon  fiéclc.  Pour  adoucir  fa  douleur , il  ré- 
pandit les  fleurs  de  fa  poëlîe  fur  fon  tombeau  , & en 
compofaun  bel  Epitaphe  (<*) , d’où  nous  avons  tiré 
une  partie  des  éloges  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Quand  il  faudroit  en  rabbattre  beaucoup , il  en 
refteroittoûjoursalfeZjpourconclure  que  Claudien 
Mamert  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
temps.  , 

Les  queftions  fur  la  nature  de  l’ame  que  cet  Au- 
teur avoir  traittées  , devinrent  Icsdifputesà  la  mo- 
de. Julien  Pomérc originaire  de  Mauritanie,  mais 
établidansles  Gaules , y publia  vers  le  même  temps 
jiiiitn  Pomc-  flircc  fujet  unOiivrage  en  forme  deDialogues, divi- 
ne fé  en  huit  livres.  Dans  le  prémicr,il  expliquoitee  que 

c’cfl:queramc,&  en  quelfcns  on  peut  dire  qu’elle  a 
ctécrééeàI’ima[Tede  Dieu.  Dansle  fecond.il exami- 
noitficileeft  fpiritucllc  ou  corporelle;  & il  don- 
noit,dit  faint  Ifidore,  dans  l’erreur  de  Tcrtullicn 
fur  la  matérialité  de  l’ame.  Dans  le  troifiémc  livre , 
il  rccherchoit  d’où  a été  créée  l’ame  du  premier 
homme. Dans  le  qua«:iéme,il  traittoit  la  queftion,fi 
l’amc  a été  créée  fans  péché,  ou  fi  venant  de  nôtre 
préiftier  perc  par  propagation , elle  en  a contrac- 
té le  péché.  Dans  le  cinquième  , il  expliqpoit  ce  que 
c’eftquc  la  faculté  de  l’am'e  ; dansle  fixiéme , quelle 
cft  la  caufe  des  combats  de  la  chair  & de  l’efprit; 
dans  le  feptiéme,  quelle  efl:  la  différence  de  la  vie  & 

(«)  ÀidufV'.c  dit  de  Claudien  dar.s  cet  fuit  crime  infecunAc  Cet- 

te exprcHlon  a fait  croire  à quelques  pcrlonr.es  qu'il  avoit  été  Coicvéque:  nuis  ou 
pcacrcatcudrç^cia  rKuiû*  ^ qui  cft  cq  cf&t  le  ftcoud  Ordre.  « 


IfiAcr,  dt  v/f, 
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la  mort  dans  le  huitième  livre,  il  réfolvoit  les 
queftions  qu’on  propofe  fur  la  Réfurredion.  Cet 
Ouvrage  eft  perdu,  auHi-bien  qu’un’ Traitte  que  le 
même  Auteur  avoir  compofé  fur  i’inftitution  des 
Vierges.  * 

Une  nous  refte  de  Julien  Pomere  que  trois  livres 
furlaviccontcmplative,quiontétélong-tcmps  attri- 
bués à S.  Profper.  L’Auteur  y répond  à^ix  que- 
ftions, qui  lui  avoient  été  propofées  par  un  Evêque 
. nommé  Julien,  principalement  fur  la  vie  conrem- 
plativc,  fur  les  devoirs  des  Evêques  & fur  la  nature 
des  vices  & des  vertus.  Dans  le  prémier  livre , apres 
avoir  parlé  de  la  vie  contemplative  , il  fait  un  por- 
trait quin’cft  pas  flaté, des  bons  & des  mauvais  Evê- 
ques. Lcsiîons  Evêques , dit- il,  font  ceux  qui  s’ef- 
forcent par  leurs  exemples  & par  leurs  prédications 
déporter  Icspéchcurs  à la  pénitence;  qui  ne  com- 
mandent pas  avec  empire,  mais  avec  douceur  & 
humilité;  qui  nourriflTent  les  pauvres,  rachètent  les 
captifs,  reçoivent  les  étrangers,  &c  qui  s’acquitent 
avec  foin  de  leurs  autres  devoirs.  Ce  fo’nt-là  les  Mi- 
niftres  capables  d’appaifer  le  Seigneur,  &dc  con- 
duire fon  peuple:  voilà  les  vrais  fucccftcurs  des 
Apôtres.  Un  mauvais  Evêque  eft  celui  qui  cherche 
les  dignités  de  l’Eglife  , non  pour  être  plus  fainr, 
mais  pour  être  plus  riche  & plus  honore;  qui  ne  paît 
pas  fon  troupeau,  quoiqu’il  reçoive  tous  les  jours 
parles  dTxmcs  «Se  les  oblations  des  Fidèles , le  lait  & 
lalaine  de  feS’oüailles  v qui  porte lenomde  Pafteur, 
)&  qui  en  fuit  le  travail. 

Pbmére  prétend  qu’un  Evêque  ne  peut  s’excu- 


Ouvrage  <Îî 
Julien  romc- 
IC  fur  la  vie 
contonplacivc 
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fer  de  ne  pas  prêcher  fon  peuple,  fur  fon  peu  de  ta- 
lent Se  de  capacité  : parce  qu'un  Pafteurnedoit  en- 
feigner  que  ce  qu’il  fait  ; &;  que  les  Auditeurs  pro- 
fitent toujours , quand  ils  entendent  le  Prédicateur 
les  exhorter  d’une  maniéré  fimple  à pratiquer  ce 
qu’ils  le  voyent  pratiquer  lui-même.  Il  dit  que  le 
difeours  d'un  Evêque  doit  être  fimple , grave^  clair, 
& même  ^ c m.-uivais  latin , pour  être  mieux  enren- 
du  des  ignorans  :c’cfi  que  le  latin,  qui  étoit  encore 
la  langue  vulgaire , ctoit  déjà  fort  corrompu.  Il 
ajoute  que  les  Prédicateurs  qui  cherchent  les  ap- 
plaudiiremens  des  hommes,  ne  font  que  de  vains 
déclamateurs,  qui  font  confiilcr  tout  le  fruit  de 
leurs  fermons  dans  les  louanges  qu’ils  enretirent, 
& qui  fongent  plus  à dire  de  helles  chofçs  qu’à  ea 
dire  de  bonnes  & d’utiles. 

Dans  le  fécond  livre  , Julien  Pomére  traittedcla 
correéHon  des  pécheurs  , dans  laquelle  il  faut  tantôt 
employer  la  vivacité  du  zélé,  & tantôt  la  douceur  &: 
la  patience  de  la  charité. Sur  quoiil.parle  de  la  Con- 
feflion  des  péchés  fecrcts,  qu’on  découvre  au  Prê- 
tre , comme  des  plaies  au  Médecin.  Il  s’étend  fur  l’u- 
fage  des  biens  de  l’Eglife  , qui  ne  font  autre  chofe 
dit- il,  que  les  •vaux  des  Fidèles , la  rançon  des  péchés  , 
Cir  le  jsatrimoine  des  pauvres.  Il  n’approuve  pas  que  les 
Ecclefiaftiques  qui  ont  du  patrimoine  , perçoivent 
les  difiributjonsde  l’Eglife  , au  lieu  de  les  laifi'er  aux 
pauvres;  & il  dit  que  les  biens  Eccléfiaftiquesét.ant 
des  biens  facrés  , il  n’eft  pas  permis  de  s’en  fervir 
pour  vivre  dans  la  mollelTe  Se  la  volupté.  En  par- 
lant de  l’abftinencc  ,il  recommande  fur  toutl’irt'a- 
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gc  modéré  du  vin,  & blâme  ceux  qui  faifanc  pro- 
fclfion  de  ne  pas  manger  de  la  chair*  des  animaux 
àquatrcpiéds,  mangcoientdcs  poifTons  les  plus  dé- 
licats, ou  même  des  faifans  & d’autres  oifeaux. 

Nous /(gavons  d’ailleurs  qu’il  y avoir  alors  des  per- 
fonnesde  piété, qui  en  s’abftcnant  par  pénitence  de  la 
chair  des  animauît  à quatre  pieds,  mangeoient  de  , 

la  volaille  fans  fcrupule. 

Enfin  dans  le  troifiéme  livre,  Pomére  traitte  des 
vices  & des  vertus , dont  il  fait  desportraits  rclTein- 
blans.  Ildic  entre  autres  chofes  que  l’envieux  a au- 
tant de  bourreaux,queceluiàqui  il  porte  envic,a  de 
panégiriftes  ; &:  il  montre  que  la  crainte  eft  utile , 

S)C  réfifte  efficacement  au  péché. 

Julien  Pomere  croit  en  commerce  avec  Ruricc  7-11,1.  n»r;, a 
Eveque  de  Limoges,  qui  étoitauffi  l’amide  Sidoine, 

& fort  diftincué  parfa  nobleflc  fes  grands  biens.  f'- 
Ruricc  avoir  epoufe  Ibcric  hile  d’Ommace  ; Si  Si-  i v;r,i.rKc  u- 
doinc  encore  laïque, fit  un  bel  Epithalame  pour  ce 
mariage.  Il  s’etoit  féparé  de  fa  femme  pour  vivre 
en  continence,  lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Limoges  (4)  après  la  mort  d’Aftidius.  il  employa 
une  partie  de  fes  grands  biens  â faire  bâtir  proche 
de  cctrc  ville  une  Eglifc  en  l’honneur  de  faint  Au- 
guftin  ; ce  qui  montre  la  vénération  que  l’on  avoir 
déjà  dans  la  Gaule  pour  ce  faint  DoéVeur  environ 
50  ans  après  fii  mort.  Il  nous  refte  de  Ruricc  deux 
livrcsdclcttres,oùronvoit  dans  pluficurs  de  grands 
fentimens  de  piété  ; mais  on  y trouve  aflez  peu  de  'i  ''”'  ? 

(a)  Riiti<ecutùn£Is<iii‘il  roirma  Ommace  comme  fon  bc.ni-fcte , te  un  petit 
fi!s  appciU  Ruricc  , <iui  Ri:  fo.T  fuccetTcur  duit  le  Siège  de  Lio.ogcî. 
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chofcs  à apprendre  pour  l’hiftoirc  de  cctcmps-là. 
Ruricc  avoiminc  tendre  véne'ration  pour  Faufte  de 
RiezjCju’il  confultoic  comme  fon  Directeur  ; Sc 
F-iuAf  de  R'iullc  ayant  été  exilé  dans  le  Limoiifin  par  Evaric , 
Ruricelui  addoucit  fon  exil  par  fes  bons  offices , & 
lui  fit  retrouver  fa  patrie  dans  une  terre  étrangère. 
C'eftcc  qui  paroît  parla  lettre  d»  remercimentquè 
Faufte  lui  en  écrivit.  Oncroit  qu’il  avoit  été  exilé, 
pour  avoir  eu  le  courage  d’écrire  contre  les  Ariens 
malgré  la  tyrannie  d’Evaric.  C’eft  la  pcrfécution 
qui  eift  la  pierre  de  touche  du  vrai  zélé.  On  paroît 
affiezeourageux  , quand  on  n’a  rien  à craindre  :mais 
on  ne  montre  fouvent  dans  le  péril  que  de  la  lâche- 
té, à laquelle  on  donne  le  beau  nom  de  prudence. 

S.  Sidoine  ne  fut  pas  de  ce  caradlerc  non  plus  que 
Fauftc.Soncourageneconnoj/Toitpointde  dangers^ 
dès  qu’il  «’agiifoit  de  celui  de  la  Religion.  Com- 
sij.i-i.ff.ts-  nre  il  n’y  avoit  point  d Evêque  à Rhodez  , il  en- 
treprit àl’entrée  de  l'Hyver  un  pénible  voyage, pour 
aller  faire  dans  le  Roücrguc  la  Dédicace  d’une  nou- 
‘ velleEglife,qu’Elafiusavoitfait  bâtirdans  un  temps, 
où  l’onn’ofoit  même  réparer  les  anciennes.  Ce  faine 
Evêque  d’Auvergne  donna  de  nouvelles  preuves  de  • 
fon  zélé  à l’occafion  d’une  paix  honteufe/qu’on  vou- 
loir conclure  avec  les  Vifigoths. 

I.-AJJ  474  Jules  Népos  qui  éroit  parvenu  à l'Empire  l’an 
474,  tâcliad’arrêter  par  la  négociation  les  conquê- 
tes ôc  les  ravages  d’Evaric.  Il  jugea  qu’un  Traitté  , 
quelque  dures  qu’en  foient  les  conditions,  celTc  * 
d’être  honteux , quand  il  eft  nécelfaire.  Quatre  Evê- 
ques de  Provence,  Léonce  d’Arles,  Faufte  de  Riez, 
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Grec  de  Marfcillc  &'Bafilc  d’Aix  , furent  les  Media-  177777’ 
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tcurs  de  la  paix  entre  les  deux  Princes.  La  ceflîon  de  Nct;ocution> 

l’Auvergne  aux  Vifigoths  étoit  un  des  préliminai-  a«e 

rcs  : le  bruit  s’étant  répandu  qu’on  avoir  acheté  la 

paix  à ce  prix,  Sidoine  s’en  plaignit  amèrement  à 

GrecdcMarfcille.  »•  Nôtre  condition,  dit- il,  étoit 

lîieillcure  pendant  la  guerre  ; nôtre  fervitude  cft  » 

devenue  le  prix  de  la  fécurité  des  autres.  Quel  fu- 

jet  de  douleur  ! Les  Auvergnats  efclavesrccpeu-  - 

pie  fi  noble  quinommoit  autrefois  les  Romains  * 

fes  frères , & qui  dans  ces  derniers  temps  s’eftîcn-  » 

du  fi  redoutable  aux  Barbares  , eft  livré  à l’cfcla-  >» 

vage  ! Eft-cclà  ce  qu’ont  mérité  ces  braves  guer-  » 

riers,qui  tout  exténués  qu’ils  étoient  par  la  famine,  » 

ont  moiflbnné  tant  de  lauriers?  Eft-cedans  l’atten-  * 

te  de  cette  belle  paix,que  nous  avons  mangé  juf-  » 

qu’à  l’herbe  qui  croiflbit  fur  nos  murailles? » 

RougilTeZj  je  vous  conjure  ,d’un  Traittéquin’eft  - 
ni  utile  ni  glorieux  : trouvez  le  moyen  de  rompre  » 
une  fi  honteufe  négociation.  S’il  faut  encore  foû-  » 
tenir  un  fiége , combattre  les  ennemis  la  faim , » 
nous  nous  en  ferons  on  plaifir.  » 

Sidoine  écrivit  en  même-temps  à Bafile  d’Aix,' 
pour  le  fupplier  de  faire  entrer  la  paix  des  Eglifes 
dans  le  Traitté,dont  lui  & fes  Collègues  s’entremet- 
toient.  Il  le  félicite  d’abord  de  ce  qu’il  avoit  confon- 
du par  fon  éloquence  & par  l’autorité  des  faintes 
• Ecritures  un  Goth  Arien  nommé  Modahaire.  Mais 
il  l’avertit  que  ce  Loup  ne  laifle  |jas  de  défoler  enco- 
re la  bergerie  du  Seigneur , apres  avoir  endormi  les  t-  ?•  »/■ 
Pafteurs.  Il  marque  enfuitc  qu’on  ne  doit  pas  fc 
Tome  II.  Y 
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faireun  fujetdcfcandale  de  la  profpérité  d’Evaric,' 
qui  étendoit  tous  les  jours  les  limites  de  fa  domina- 
saon.i  j.,f.  jjQfj  „ Il  eft  dans  l’ordre,  dit-il,  que  ce  mauvais  ri- 
•<  che  foit  habillé  de  pourpre  , & que  Lazare  foie 
» couvert  d’ailccres.  Il  convient  que  tandis  que  nous 
«I  fommes  dans-l’Egypte  du  monde, ce  Pharaon  por- 

« rele  Diadème, &l’Ifraélite  des  fardeaux C^anV 

«à  moi,  pour  rrouver  légers  tous  les  maux,  je  n’ai' 
« qu’à  confidércr,&  ce  que  je  mérite,  & les  avantages 
« que  l’homme  intérieur  en  peut  rerirer.  « Deux 
excclltns  motifs dcconfolationquela  Religion  of- 
fre aux  malheureux  ! Pour  adoucir  & fanébifier  nos 
fouffrances , nous  n’avons  qu’à  en  mettre  le  poids 
en  balance  avoc  celui  de  nos  péchés , & qu’à  com- 
parer nos  maux  avec  les  biens  qu’ils  nous  procu- 
rent. 

Sidoine  peint  enfuitc  avec  les  plus  trilles  couleurs 
la  cruelle  perfécution  d’Evaric,&  il  fait  fentir  le  dan- 
ger où  ell  la  foi , pour  exciter  les  Evêques  négocia- 
teurs à s’efforcer  de  la  mettre  enfûreté  parlcTraitté. 

* Il  tâche  particuliérement  de  les  intérefler  en  faveur 

de  deux  de  leurs  Collègues  détenus  en  exil.  Crocus 
& Simplice.  Crocus  e'toit  Evêque  de  Nifmcs.  On 
ne  connoît  pas  le  Siège  de  Simplice:  car  il  paroît  que 
ce  n’ell  pas  l’Evêque  de  Bourges  (<*)  dont  nous  avons 
parlé. 

S.  Fpîpïiarc  Malgré  ces  négociations  de  quelques  Evêques  de 
Gaule , la  paix  ne  fe  concluoit  pas.  L’Empereur 
Néposquila  défiroit  ardemment,  envoya  faint  Epi- 

( a ) Sidoine  parlanj  de  ces  deux  Hvéqucs  dit , 'vtfirtt  C'^^cnm  Sim^tidumquf  CclU^ 
1)  fcnible  qu'il  fe  feroie  expritné  autrement  ^ s'il  £;  fût  agi  de  Sûnplicedc  Bour- 
ges Ton  Mctiopolitain. 
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phane  de  Pavic  la  demander  à Evaric.  Il  crut  que  ce  rÂTTTf” 
Prince  barbare  refpedkeroitla  fainteted  un  tveque 
C puiflant  en  oeuvres  j & il  ne  fe  trompa  pas.  Epipha- 
ne  qui  n’attendoit  que  du  Ciel  le  fuccès  de  fa  Léga- 
tion, tâcha  de  l’obtenir  par  fes  prières.  Il  chantoit 
, des  Pfeaumes pendant  le  voyage;  & quand  il  trou- 
A^oit  quelque  lieu  écarté,  il  s’y  arrêtoit  pour  faire 
oraifon.  Sa  réputation  l’avoit  devancé  dans  les  Gau- 
les. Dèsqu’Evaric  f^ut  fon  arrivée  à Touloufe,  il 
le  manda  â l’audience  ; & le  faint  Eveque  lui  parla 
ainfi. 

Grand  Prince,  quoique  la  renommée  de  vôtre  » Difcowrsde 
courage,  & les  glaives  dont  vous  moiflonnez  les  » 
campagnes  de  vos  ennemis,  ayent  rendu  vôtre  « 
nom  terrible, cette  cruelle  ambition  de  faire  la  **  Entifid.  tn  VitA 
guerre  ne  vous  rend  ni  plus  grand , ni  plus  agréa-  •» 
ble  aux  yeux  de  Dicu.Lefcrdcfcndmalles  con-»  ^'-''"'’  **'*- 
fins  d’un  Empire,  quand  le  Seigneur  y cft  offenfé.  ■» 

Souvenez  vous  que  vous  avez  un  Roi , 1 qui  vous  « 
devez  vous  efforcer  de  plaire.  En  montant  au  ciel , •» 
il  a recommandé  â fes  difciples  de  conferver  la  » 
paix  , comme  le  plus  précieux  héritage  qu'il  pût» 
leurlaiffer.  N’nublions jamais  ce  précepte.  Qui-» 
conque  fe  laiffe  vaincre  par  la  colère,  ne  mérite» 
pas  le  nom  de  brave;  & perfonne^nt  conferve» 
mieux  fon  bien,  quccefui  quine  délire  pas  celui» 
d’autrui.  C'eft  pourquoi  l’Empereur  Népos  m’a  » 
envoyé  pour  faire  alliance  avec  vous.  Qiioiqu’il  » 
ne  craigne  pas  la  guerre , il  fouhaite  la  paix.  Con-  » 
tentez  vous  des  anciennes  limites;  & qu’il  vous  » 
fuffife  que  celui  qui  a mérite  d’être  appcllé  vôtre» 
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« maître  ,aimc  mieux,  ou  du  moins  fouffre  detre 
« appellévôtrc  ami. 

La  fainteté  de  l’Orateur  donna  une  nouvelle  for- 
ce à un  difeours  fi  éloquent  & fi  noble.  Une  douce 
férénité  fc  répandit  fur  Icvifagc  du  Roi,  qui  fit  la 
réponfc  fuivantc  par  un  Interprète.  » Quoique  je 
M ne  quitte  prefquc  j'amais  la  cuirafle , le  bouclier  & 
••  l’épée , j’ai  trouvé  un  homme  qui  m’a  vaincu  par 
«fes  difcours,toutarméquc jefuis.  On  noustrom- 
«pe,  quand  on  nous  dit  que  les  Romains  n’ont  pas 
Cf  un  bouclier  & des  traits  fur  leur  langue.  Car  ils 
U fçavcnt  repoufler  les  paroles  que  nous  leur  por- 
«tons,  & faire  palTer  jufqu’au  fond  de  nôtre  cœur. 
« celles  qu’ils  nous  adrclTent.  Je  fais  donc , ô vénéra- 
cc  ble  Pontife , ce  que  vous  me  demandez  ; parce 
<1  que  j’ai  plus  d’égard  à la  perfonne  qui  m’eft  cn- 
« voyée , qu’à  la  puiflancc  de  celui  qui  me  l’envoye. 
« Recevez  ma  foi,  & promettez  au  nom  de  Népos 
*«  une  alliance  inviolable.  L’aVoirpromifcc’cft  pour 
• vous  l’avoir  jurée. 

OndrelTaaufli-tôtle  Traittédc  paix  : après  quoi 
faint  Epiphanc  s’étant  retiré , on  vint  l’inviter  à dî- 
ner le  lendemain  avec  le  Roi.  Comme  le  Prince 
étoit  Arien,  le  faint  Evêque  s’en excufa,difant  qu’il 
n’avoit  pas  c«qpume  de  manger  à la  table  d’autrui , 
& qu’il  devoir  partir  ce  jout-là.  Il  le  fit  en  effet,  & 
il  vit  en  paffanc  les  Ifles  Stœchades,  c’eft-à-dire , 
d’Hiéres,  auffi-bien  que  celles  de  Léro  &de  Le'rins, 
pour  s’y  édifier  des  vertus  des  faints  Moines,  dont 
elles  étoient  peuplées.  Il  paroît  que  cette  paix  pro- 
cura plus  de  liberté  aux  Eglifes  foûmifcs  à la  do- 
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minatiorf  des  Vifigoths.  Les  Evêques  en  profitèrent  ^ - 
pour  la  tenue  d’un  Concile  au  fujet  du  PrcdciUna-  i?;. 
tianifmc. 

Nous  avons  vû  que  la  do  Arinc  de  faint  Auguftin 
«al  entendue  pouvoit  avoir  donne  naiflanccàcette 
Héréfie.  Elle  n’etoit  pas  moins  pernicieufe  que  cel- 
le que  ce  faint  Dodleur  avoit  combattue  dans  les 
Pélagiens  : mais  elle  n’étoit  pas  fi  contagieufe;  par- 
ce qu’elle  ch^uoit  autant  la  raifon  , que  le  Péla- 
gianifrae  fembloitla  flater.  Un  Prêtre  nommé  Lu- . 
eide,  apparemment  de  la  Province  d’Arles,  crut 
pouvoir  impunément  débiter  ces  nouvelles  erreurs, 
dans  un  temps  où  les  Evêques  de  cette  partie  des 
Gaules  paroiflbient  tout  occupés  à fc  défendre  con- 
tre la  perfécution  d’Evaric , & la  fédiiétion  de  l’ Aria- 
nifme.  Les  troubles  de  l’Etat  font  toujours  les  con- 
jondures  les  plus  favorables  aux  progrès  des  Sec- 
tes. Mais  l’Eglife  Gallicane  fit  face  à tant  d’enne- 
mis différens.  Les  Evêques  curent  horreur  des  dog-  ConcJt  JAf- 
mes  impies  du  Prédcftinatianifmc;  & Léonce  d’Ar-  pîfttrL^Je 
les  qui  avoit  été  chargé  par  le  Pape  faint  Hilaire  d’af- 
fcmbler  les  Conciles  de  ces  Provinces, en  convoqua 
un  pour  ce  fujet  à Arles,  où  fe  trouvèrent  trente 
Evêques. 

Le  Concile  commença  par  proferire  les  erreurs 
des  Prédeftinatiens , & îongeoit  à procéder  contre 
Lucide  qui  les  avoit  enfeignées.  Mais  Faufte  de 
Riez  fit  fufpendre  les  procédures  du  Concile  dans 
l’efpérancc  de  convertir  ce  Novateur.  Il  s’efforça- 
d’abord  de  le  gagner  dans  des  entretiens  particu- 
liers, où  il  tâchoitdc  faire  entrer  la  vérité  dans  fon 
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cœur  par  les  voies  de  la  douceur  & de  la  bonté.  Lu- 
cide fouhaica  d’être  inftruit  par  quelque  Ecrit.  Fauf- 
teeut  pour  lui  cette  complaifance  i Se  pendant  Ij 
tenue  du  Concile , il  lui  écrivit  la  lettre  fuivante. 

« C’eft  l'effet  d’une  grande  charité  que  de  vouloif 
« avec  le  lecours  de  la  grâce  corriger  plûtôt  l’erreur 
« d'un  frere  inconfidéré , que  de  le  féparer  de  l’uni- 
u té^comme  les  Evêques  fongent  à le  rairc.  Mais  que 
«puis  je  dire  là-dcffus  par  écrit,copmc  vous  fou-' 
« haitez  que  je  le  fafle , après  que  je  n’ai  pû  de  vive 
«voix  parla  douceur  & l’humilité,  vous  faire  ren- 
« trer  dans  le  chemin  de  la  vérité  ? Quand  on  parle 
« de  la  grâce  de  Dieu  & du  travail  de  l’homme , on 
«■<  doit  bien  prendre  garde  de  ne  s'écarter  ni  à droite 
« ni  à gauche  ; mais  il  faut  tenir  le  milieu, & fuivre 

« le  grand  chemin Je  vous  dirai  donc  en  peu  de 

R mots  quels  font  les  fentimens  que  vous  dfcvez 
« avoir  avec  l’Eglife  Catholique  j afin  quevous  ne 
« fépariez  jamai  s de  la  grâce  de  Dieu , le  travail  d’un 
« ferviteur  fidèle;  & que  vous  ne  déteftiez  pas  moins 
«celui  qui  enfcignela prédeftination  à l’exclufion 
« du  travail  de  l’hommc,que  celui  qui  tient  les  dog- 
« mes  de  Pélage. 

« Anathème  donc  à celui  qui  entre  plufieurs  im- 
« piétés  de  Pélage  ; croit  que  l’homme  naît  fanspé- 
« ché  ; & qui  par  une  damnable  préfomption  ,pré- 
« tend  qu’il  peut  fe  fauver  parfonfeul  travail,  & 
« être  délivré  (ans  la  grâce  de  Dieu. 

« Anathème  à celui  qui  foûtient  qu’un  homme  qui 
« ayant  été  baptifé  & confeflant  la  foi , vient  enfui- 
« te  à fuccpmber  aux  plaifirs  & aux  tentations  du 
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monde  , périt  en  Adam  & par  le  péché  ori-  » 
ginel.  » 

Anathème  à qui  dit  que  l'homme  cft  précipité  ■» 
dans  la  mort  ^arlaprefcicncede  Dieu.  » 

Anathème  a qui  dit  que  celui  qui  eft  damné,  n’a  » 
pas  reqû  le  moyen  de  iefauver:  ce  qu’on  entend  >» 
de  celui  qui  a été  baptifé , ou  d’un  Payen  qui  ell  » 
parvenu  à l’âge  de  pouvoir  croire , & qui  ne  l’a  pas  » 
voulu,  * 

Anathème  à qui  dit  qu’un  vafe  d’ignominie  ne  « 
peut  parvenir  à être  un  vafe  d’honneur.  » 

Anathème  à qui  dit  que  Jefus-Chriftn’eft  pas  » 
mort  pour  tous  les  hommes,  & qu’il  ne  veut  pas» 
que  tous  les  hommes  foient  fauves.  • 

Faufte  ajoûte  â Lucide  : » Quand  vous..viendrez  » 
nous  trouver  au  nomde  Jefus-Chrilt,  & que  vous  » 
ferez  cité  devant  les  Evêquesa(Tcmblés,alors  nous  » 
vous  produirons  des  témoignages  propres!  con-  » 
firmer  le  fentiment  Catholique,  & à réfuter  Ter-  » 
reur  oppoféc.  Pour  nous,  nous  enfeignons  félon  » 
la  doéirine  de  Jefus-Chrift,  avec  vérité  & avec  » 
confiance  , que  celui  qui  a péri  par  fa  faute,  au-  » 
roitpuêtre  fauve  par  la  grâce , s’il  n'avoit  pas  re-  » 
fuféde  coopérer  à cette  grâce  par  fon  travail  -,  Sc  » 
que  celui  qui  par  la  grâce,  à laquelle  il  a joint  l’o-  • 
béïflance,  eft  parvenu  au  terme  d’une  heureufe  n 
fin,  a pu  tomber  par  fa  lâcheté&  périr  par  fafau-» 
te.  Ce  ft  ainfique  fuivant  Jefus-Chrift  pour  gui-  » 
de,  nous  tenons  un  jufte  milieu.  Apres  la  grâce  • 
fans  laquelle  nous  nefommes  rien,  nous  établif- 
fons  le  travail  d’une  fervitude  oSiciçufe  j mais  » 
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vcrj  i’An  „ nous  excluons  en  toute  maniéré  l’arrogance  &:  la 
» prefomption  du  travail. . . 

Faullc  fait  enfuite  une  preflante  exhortation  à 
Lucidc,pour  le  porter  à detefter  fes  erreurs  ; & il  fi- 
nit cette  lettre,  en  lui  marquant  qu’il  en  conferve 
une  copie  pour  la  produire,  s’il  eft  néceflaire , dans 
le  Concile;  qu’il  le  prie  de  lui  renvoyer  figné  de  fa 
mainl’exemplaire  qu’illui  adreffe  ; que  s’il  refufede 
le  faire, il  prendra fonfilencc  pour  une  preuve  de 
fon  opiniâtreté, & fe croira  oblige  de  le  dénoncer 
au  Concile.  Faufte  pour  concilier  plus  d’autorité  à 
fa  lettre,  la  fit  fignerpar  onze  Evêques,  parmi  lef- 
quels  on  voitfaint  Patient  de  Lyon,  faint  Euphro- 
nc  d’ Autun,  faint  Eutrope  d'Orange  (4)  & Mégethc 
qu’on  croie  Evêque  de  Bcllei. 

Cette  lettre  de  Faufte  qui  eft  un  fort  beau  monu- 
ment contre  l’héréfie  Prédeftinatienne  , fit  impref- 
fion  fur  l’efprit  de  Lucide , & les  Décrets  du  Concile 
achevcrcntdelcdctromper.il  fit  une  Rétradation 
conforme  à CCS  Décrets,  & il  l’adrcffaaux  Pères  du 
Concile.  Il  les  nomme  tous  au  commencement  de 
fa  lcttrc,&  nous  apprend  par-làlcs  noms  deces  tren- 
te Evêques.  Les  plu  s connus  font  Léonce  d’Arles , S. 
Patient  de  Lyon , S.  Euphronc  d’ Autun , S.  Jean  de  - 
Chalon  fur  Saonc,S.  Mamert  de  Vienne , Faufte  de 
Ricz,S.Eutropc  d’Orange,  Fontcius  dcVaifon,S. 
Marcel  de  Dic,Bafile  d’Aii,Grcc  de  Marfeille  & 
Crocus  de  Nifmcs,  qui  avoir  été  rendu  à fon  Egli- 

(«  ) KL  Fleuri , r.  é.  p.  588.  dit  que  parmi  les  Evêques  qui  (ignerent  cette  lettre* 
il  n'y  a que  Patient  de  Lyon  qu’on  conroiÜ'e*  Il  avoit  oublié  qu'en  parlant  des  Evé- 

3ues  ^ qui  Lucide  adrcHe  faRctraâation  >illdit  que  faint  Éuphrone  étoic  Evêque 
’Autun.  Dans  quelques  Maxiufcritÿ  cct^c  lettre  ne  ponc  que  la  fignaïuicdc  ïaiiftç 
qui  Ta  écrite. 

fc. 
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le  (<ï).  Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  cette  Rc- 
tra(flation  de  Lucide , afin  de  faire  mieux  connoître 
les  erreurs  des  Prédeftlnatiens. 

Vôtre  réprimande, dit-il  aux  Peresdu Concile,»» 
eft  le  falut  du  public , &vôttc  Sentence  cftun  re-». 
méde  qui  guérit  ceux  qu’elle  frappe.  C’eft  pour-»» 
quoi  je  crois  que  le  metlleur  moyen  d’exeufer  mes  »> 
erreurs  pafices,  c’eft  de  m’en  aceufer  ; &ce  n’eft»* 
que  par  un  aveu  falutaire  que  je  prétends  m’en  juf-  » 
tificr.  Ainfi  meconformantauxnouveauxDécrets  •• 
du  Concile  , je  condamne  avec  vous  les  opinions  » 
exprimées  dans  les  propofîtions  fuivantes , fija-  »» 
voir,  . » 

Qu’il  ne  faut  pas  joindre  à la  grâce  divine  le  tra-  *» 
vail  de  l’obéïflance  humaine.  »• 

Qu’après  la  chûte  du  premier  homme  le  libre 
arbitre  a été  entièrement  éteint.  " 

Que  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur  & Sauveur»* 
n’a  pas  fouffert  la  mort  pout  le  falut  de  tous.  >» 
Que  la  prcfcience  de  Dieu  fait  violence  àl’hom-  » 
me,  pour  le  précipiter  dans  la  mort  ; ou  que  ceut  »» 
qui  périment , pétiflent  par  la  v^onté  de  Dieu.  »• 
Que  quiconque  pèche  après  avoir  re<jû  le  baptè-  »» 

(4)  Le  P.  Duebefne  jéfuîte  dans  fon  hilVoireda  Prédcflinatianîfme,  dicque  l'Evd- 

Îue  Claude  qui  alTifta  à ce  Concile , eft  le  célébré  faim  Claude  de  Befançon.  Mais  cet 
liftorien  ejtaA  d'ailleurs  fc  trompe  en  ce  point.  Ceux  qui  placent  le  plutôt  S.  Claude, 
le  font  afltftcrau.ConciIed*Epaonecn  ji?  j & Ton  trouveen effet  un  Claude  de  Bc- 
far.çon  dans  les  foufetiptions  de  ce  Concile.  Or  comme  ce  S.  Eveque  qui  abdiqua 
l'Epifcopac  pour  fc  faire  Moine  ,iinc  le  Siège  peu  d’années,  il  ne  peut  avoir  été  Evê- 
que en  J & en  jij.  Le  meme  Auteur  fc  trompe  encore, lorfqu’il  dit  que  Pragmace 
qui  fc  trouva  à ce  Concile  contre  les  Predeftinatiens,  eft  faint  Pragmace  d'Autun  ; 
c'etoit  faint  Euphror.c  qui  ctoic  alors  Eveque  de  cette  ville.  Car  nous  fçavons  ccr- 
cainement  qu*il  vivoit  encore  l’an  471 J puifque  faint  Perpétul*  dans  fon  Tcftamcnc 
«lare  du  prèmier  de  Mai  de  cette  année , lui  fait  un  legs.  Saine  Piagmacc  qui  fucceda 
faint  Eupbrone.  afilftacn/17  au  Concile  d'Epaooe. 

Tome  II,  2> 
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«me,  encourt  la  mort  (éternelle)  à caufe  du  péché 
a d'Adam. 

te  Que  les  uns  font  prédeftinés  à la  mortifie  les 
« autres  à la  vie. 

ce  Que  depuis  Adam'jufqu’àjcfus-Chrin:  nul  des 
«hommes  n’a  été  fauvé  par  la  foi  en  la  venue 
«de  Jefus-Chrift  avec  le  ftcours  de  la  première 
« grâce  quieft  la  Loi  naturelle  , parce  qu’ils  a'voicnt 
« perdu  le  libre  arbitre  en  Adam. 

« Que  les  Patriarches , les  Prophètes  & les  plus 
«grands  Saints  ont  été  recjûsdans  le  Paradis  avant 
« le  temps  delà  Rédemption. 

« Je  condamne  tous  ces  fentimens  comme  impies 
« Sc  facrilcgcs.  J’admets  tellement  la  grâce  de  Dieu, 
« que  j’y  joins  les  efforts  de  l’homme  ; & je  dis  que 
«le  libre  arbitre  n’a  pas  étée'teint,  mais  alfoibli  j 
« que  celui  qui  eft  fauvé  a été  en  péril,  &c  que  celui 
«quieft damné  a pu  être  fauvé  ; que  Jefus-Chrift 
«Dieu  & Sauveur  a offert  le  prix  de  fa  mort  pour 
«tous  les  hommes  félon  les  richeffesde  fa  bonté  ; 
« qu’;/  ne  'veut  point  que  perjonne  périjje , lui  qui  eft  le 
« Sau  veur  de  tous  les^mmes, principalement  des  Fidèles  , 
« cïr  quieft  riche  pour  tous  ceux  qui  l’invoquent. 

« Et  pour  décharger  entièrement  ma  confcicnce 
«dans  une  affaire  fi  importante  , je  me  fouviens 
««  d’avoir  dit  auparavant,quc  Jefus-  Chrift  n’étoit  ve- 
« nu  que  pour  ceux  qu’il  avoir  prévu  devoir  croire 
« en  lui , m’autorifant  de  ces  paroles  du  Seigneur  , 
Le fils  de  l’homme  neft  pas  venu  pour  être  fervi  ^ mats  pour 
fervir  , (ÿ*  pour  donner  fa  vie  pour  plufieurs  , & de  ces 
autres  , C’eft  le  Calice  de  mon  Sang  qui  fiait  le  Teftament 
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nouveau , (ÿ*  f^ni Jera  répandu  pour  le falut  de plafeurs...  "v^iTIrTM 
Mais  à préfcnc  que  je  luis  mieux  inftruic  par  l'au-  » 
toritedestémoignages, que  l’on  trouve  en  grand  » 
nombre  dans  les  divines  Ectitures,  félon  l’inter- •• 
pretation  & la  doctrine  des  Anciens , je  reconnois  » 
volontiers  que  Jefus  Chrift  cfl  venu  aufli  pour  >■ 
ceux  qui  le  font  perdus;  parce  qu’ils  fe  font  per-» 
dus  malgré  lui, n’étant  paspermisderellraindrcà  » 
ceux  qui  ont  été  fauvés,les  bienfaitsde  Dieu  & » 
les  richefles  de  fonimmenfe  bonté.  Car  lî  nous  di  » 
foiis  que  Jcfus-Clirift  n’a  apporté  le  remede  que  » 
pour  ceux  qui  ont  été  fauves , nous  paroîtrons  ab-  » 
foudre  ceux  quin’ont  point  été  rachetés;  quoiqu’il  » 
foit  confiant  qu’ils  ont  été  punis , pour  avoir  mé-  » 
prifé  la  Rédemption.  » 

Je  reconnoisaufli  que  dans  le  cours  des  Siècles  » 
qui  fe  font  écoulés  , les  uns  ont  été  fauvés  par  la  « 

Loi  de  grâce,  les  autres  fous  la  Loi  de  Moïfc  ,&  » 
d’autres  enfin  fous  la  Loi  naturelle  écrite  par  le  « 

Seigneur  au  fond  de  tous  les  cœurs  ; mais  qu’ils  » 
l’ont  tous  été  par  l’efpérance  de  l’avéncment  de  Je- » 
fus-Chrift,  & que  depuisle  péché  d’origine  per-  » 
fonne  n’a  été  délivré  que  par  l’interceffion  de  fon  •> 
facré  Sang.  Je confeffe  pareillement  l’éternitcdes  » 
feux  de  l'Enfer  deflinés  aux  crimes  capitaux  ; par-  » 
ce  que  la  juftice  divine  y punit  toujours  juftement 
les  péchés  qui  fubfillenttoûjours  ; Si  je  fuis  per-  « 
fuade  que  ceux  qui  ne  croyent  pas  cette  vérité  de  » 
tout  leur  cœur , encourent  avec  juftice  ces  peines  » 
éternelles.  « 

Priez  pour  moi , faints  Evêques.  Je  Lucide  de  » 

Zij 
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^crs  TA  N “ rtia  main  foufcris  ccttc  lettre  cjuc  j’ai  écrite  f 
« j’approuve  tout  ce  qui  y cft  approuvé,  & je  con- 
« damne  tout  ce  qui  y cft  condamné. 

Un  Adc  fiauthent^uCjdrcffefurlcs  Décrets  me- 
me du  Concile  d’Arles,  peut  lûppléer  aux  Adcs  de 
ce  Concile  qui  font  pçrdus.  Il  fuffit  pour  nous  faire 
connoître  quels  dogmes  y furent  definis  contre  le 
Prédeftinatianifmc  , & pour  convaincre  les  plus  in- 
crédules que  cctre  héréfie  n’eft  pas  un  phantôme , 
comme  on  a tâchéde  le  perfuader  Ilparoîc  par 
le  dernier  article  de  la  Confeftiondefoi  de  Lucide, 
que  quelques  Prédeftinatiens  avoient  pris  le  parti 
de  nier  l'éternité  des  peines  de  l’Enfer,  apparem- 
ment pour  diminuer  l’horreur  que  donne  naturel- 
lement l’idée  d’un  Dieu , qui  f condamneroit  fes 
créatures  à des  feux  éternels  pour  des  péchésperfon- 
nels  qu’cllesn’auroient  pû  éviter. 

Les  Peres  du  Concile  recjûrent  avec  joie  la  Rétrac- 
tation de  Lucidc:&commc  apres  le  Seigneur,  ils  en 
artrihucrent  la  gloire  au  zélé  Sc  .à  la  lettre  de  Faufte, 
ils  le  chargèrent  d’écrire  contre  1 héréfie  Prédeftiua- 
ticnne,&  de  rédigeren  ordre  les  raifons  qu’on  avoir 
apportées  dans  le  Concile , pour  combattre  ces  er- 
reurs. Faufte  s’acquitta  avec  plaifir  d’une  commiflîojx 
r^fte^iur  b ^ honorable.  Il  compofa  un  Ouvrage  divifé  en  deux 
^racf.  livres  fur  la  grâce  & le  libre  arbitre.  Mais  avant 
qu’ill’eût  rendu  public,  il  fe  tinta  Lyon  un  fécond 

( « ) Quc’ques-nrs  rîtf  cffux  qui  avotcr.t  ir.rcrtt  Hc  faire  paffrric  rrédeftiraria- 
nîrmcpouruDchcreficimagiraire  , ont  acenft  Faaftc  d’avoir  f»|>pofc  ce  Coocilc, 
auHî  b'rn  que  la  R^Tra£la‘ion  de  Lucide.  D’autre»  fr  font  réduite  a ttaltter  les  trente 
Evoques  du  Concile  d’Arles  de  Sèmi-pélagiens,  qui  ont  coudamné  ta  faine  doâri* 
fie  line  cauie  cA  bieo  défcr^éràc^  quand  pour  la.  fouteoit#  on  produit  dcpareilks 
dcfcr.Iês. 
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Concile  contre  les  Prcdcftinacicns  ; & ce  Concile  vers  ta  « 
chargea  Faufte  d’ajoûter  à fon  Ouvrage  la  réfuta- 
rion  de  quclquclques  nouvelles  erreurs, qu’on  avoir 
découvertes  dans  ces  Seébaires.  C’eft  ce  que  Faufte  j„ 
nous  apprend  lui-même. 

Iladreflacesdeux  livresà  Léonccd’Arlcs  parunc 
lettre  en  formede  Préface, quieftàla  tête  de  l’Ouvra- 
gc,&d.inslaquelleilditces  paroles  remarquables.  «Il 
cft  utile  & falutaire  d’établir  la  grâce , quand  on  y .» 
joint  l’obéï/Tance  d’un  travail  qui  en  dépend.  C’eft» 
commeunferviteur qui  doit  toujours  fuivre  fon» 
maître  oufonSeigneur;s’il  arrive  que  l’unfoit  fans*» 
l’autre  , alors  le  maître  fans  fervitcur,paroît  fans  » 
honneurj&lefcrvitcurfinsfon  maître,  oubliant» 

. fa  condition , ofe  prendre  la'place  du  maître.  » 

Il  feroit  à fouhaiter  que  dans  la  fuite  de  l’Ouvra- 
ge Faufte  n’eût  pas  oublié  cette  maxime.  SesEc«ics 
n’auroient  pas  été  flétris, comme  ils  le  furent  dans  la 
fuite  parle  Décret  attribué  au  Pape  Gélafe.Mais  la 
haine  d’une  héréfie  qu’il  combattoit , le  fit  donner 
dans  l’écucil  oppofc;&  l’on  s’apperçoit  aifément  par 
la  leûure  de  ces  deux  livres , qu’il  ne  rcconnoît  pas 
la  nécclîîté  d’une  grâce  prévenante,  pour  le  com- 
mencement de  la  bonne  aétion.  Il  parle  cependant 
avec  éloge  de  faint  Auguftin  dans  le  fécond  livre,  z.  i.ty. 
Ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable,  qu’il  avoir 
dit  dans  une  lettre  à un  Diacre  appcllé  Grcc(.i), 
qu’il  y avoir  quelque  chofe  dans  les  Ecrits  de  ce  »> 
faint  Doiftcur,  que  les  plus  fçavans  tenoient  pour  » 

( » ) Or  cro':  fur  drj  cor  jcflitrcs  affci  pbnfibles,  que  ce  Diacre  nommé  Grec  » 
cft  celui  .]ui  fur  cievé  fur  le  Siège  ilc  Matfcillc  après  faint  Eullalê. 
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i8z  Histoire  de  l’Eglise 
fufped.«  Faufte  compofa  aufli  un  livre  toucitanc 
le  laint  Efprit,  & un  contre  les  Ariens  & les  Macé- 
doniens jdeux  livres  qui  font  perdus.  Enfin  il  refte 
de  lui  plufieurs  lettres,  & entre  autres  une  pleine 
des  infini «5bions  convenables  aux  perfonnes  qui  em- 
brafTcnt  la  vie  pénitente  , adreflTée  à Félix  , ancien 
Préfcél  du  Prétoire , quelques  Homélies  qui  font 
attribuées  à Eufébe  d'Emefe  , & nommément  celle 
qui  contient  le  Panégyrique  defaint  Maxime. 

Saint  Sidoine  cllimoit  tant  les  ouvrages  de  Fauf- 
te,  qu’ayant  appris  qu’un  Abbé  nommé  (æ)  Riocate, 
qui  avoir  palTé  par  la  ville  d’Auvergne,  portoit  en 
Bretagne  un  nouvel  Ecrit  de  cet  Auteur,  il  courue 
lui-même  fort  loin  après  le  porteur  ; & l’ayant  at- 
teint, illuiembralTa  le?genoux,&  ne  le  quitta  pas, 
qu’il  ne  lui  eût  montré  1 Ouvrage  , dont  il  fit  fur  le 
ch^ip  quelques  extraits.  Apres  quoi  il  revint  avec 
autant  de  joie,  que  s’il  eût  été  chargé  d’un  riche  bu- 
tin. 

Ce  faint  Evêque  ne  donne  pas  damoindres  éloges 
aux  vertus  de  Faufte  qu’à  fes  Ouvrages.  Il  le  com- 
pare à faint  Honorât  & à faint  Maxime,  & nous 
apprend  qu’il  retournoic  de  temps  en  temps  à Lérins 
pour  s’y  délaffer  de  fes  fonélions  Epifcopales  en 
fervant  fesfreres  ; ou  qu’il  fe  retiroit  dans  quelque 
folitudedes  Alpes, pour  y Vaquer  plus  en  repos  à 
l’oraifon.  Une  bûvoitjamaisde  vin,  & nemangeoit 
prefque  rien  de  cuit.  Toûjours  occupé  pat  la  cha- 

( <1  ) On  trouve  un  S.Riocatcdarsd'arcienncs  Litanies  à rufas^c  des  Eglifes  d*An- 
glctctrc.  Ce  peut  ^tre  celui  dont  il  cft  ici  parle.  Sidoine  le  nomme  AttUfies  ô*  MonA» 
chui:]c  terme  peut  lignifier  un  Eveque  i mais  on  peut  auHi  renterdre  d’un 

Abbé  , ou  meme  d’un  Prctie , qui  cd  un  Ptclat  du  fccoad  Ordre , Anféjlcs 
çemme  dit  ailleurs  Sidcinc, 
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rite , il  donnoit  fcs  foins  à prêcher  fon  peuple  {a)  , à 
confoler  les  prifonniers , à nourrir  les  pauvres , & à 
cnfcvclir  les  morts.  On  le  vit  quelquefois  charger 
fur  fcs  épaules  des  cadavres  à demi  pourris,  & les 
porter  jufqu’au  bucherree qui  marqu c qu’on  brûloic 
encore  alors  quelquefois  les  morts.  L’exil  qu’il  fouf- 
frit  pour  la  foi , comme  nous  avons  dit , couronna 
toutes  ces  vertus.  Il  mourut  fort  âge  (/>)  dans  fon 
Eglifc,  on  ne  fçait  qu’elle  annc'e. 

Qiioiquc  les  Ecrits  de  Faufte  ayent  été  flétris 
avec  jullicc  , fa  mémoire  ne  l’a  pas  été  ; parce  qu’il 
écrivoit  avant  que  l’Eglife  eût  condamné  comme 
^nc  hétcficlcs  fentimens  qu’il  a enfeignés.  Il  cft  ho- 
noré avec  la  qualité  de  Saint  ( c)  à Riez,  où  il  y a une 
Eglifc  dédiée  en  fon  honneur.  Aux  taches  près  de 


ta)  S.  Sii!o*nc  irarqur  que  Faufte  anronçoit  la  divine  parole  de  JclTtis  les  déjrt£*s 
de  l'Autel  ,&  que  Ion  peuple  Tentendoit  debout.  C’etoit  cncifec  la  coutume  de  pre  • 
cher  du  Sanâuaire , S:  d’entendre  le  Sermon  debout.  Cet  uIîij»c  r/ctoû  cependant  p.'.s 
ut.iverfcl.  S.  Auj;uftin  nous  apprend  qu’il  y avoir  des  £t;ürcs  d’Outtemer,  od  les 
Auditeurs  étoient  aftis:  ce  que  le  S.  DoeVeur  dit  4*:re  pius  cor.ver.abIe  i parce  qu’on 
s’cnr.uyoit  moins  de  la  Ior.p,urur  du  Sermon.  On  remarque  aufi'i  que  S.  Jean  Chry* 
foftome  & quelques  autres  Eveques  prtchoicnrdc  l’Ambon , pour  être  mieux  enten- 
dus. L’Ambon  cioic  une  tribune  élevtc  entre  le  Choeur  A:  la  Nef.  llfautlediftirsuer 
de  l'Abliie  qui  ctoic  derrière  1' Amelenb6mic’clc.  La  partie  inférieure  de  l’Ablidc  fe 
«ommoit  la  Conque  à caufede  fa  figure.  Nous  voyons  par  quelques  exemples  qu’on 
jiior.tnicpar  des  dép,rc$darts  l’AbCJr  peur  fe  faire  voir  au  peuple;  ce  qui  peut  faire 
legarder  la  rariie  fupcricure  de  l’Abftde  qui  ctoit  faite  en  forme  d’Archc,  eon  nie 
or.ecfpeee  de  Jubé.  Le  xuo:  d’Abfidc  fe  prend  aullî  quelquefois  pour  tou;  le 
Sar.ifluaire. 

(i-I  II  falloit  que  Faufte  fût  bien  âgé,pu*fquc  Sidoine  dît  fù^n^rjît  fa 
mnnas  fur  Umahi  dre.re.  Car  cette  expteflion  ligr.ifie  qu'il  avoitplus  dcccnc  at.é. 
En  effet,  les  Anciens,  qui  exprirooient  les  nombres  par  ccttaircs  inflexions  des 
doigts,  comptoicr.t  fur  la  ç.auchc  jiifqu’au  nombre  de  cent  i & cnfuiic  en  palfoit 
à la  droite , ou  loi  fqu’on  avou  compté  juTqu'il  dix  mille,  on  revenoit  a p,auche. 
C’efl  en  ce  Cens  que  pour  marquer  le  grand  Sge  de  Neftor  , Juvcnal  i dit  : juos  jam 
co:niMl9t  Mnna. 

iei  liaroniusaufixicmetomcdcfes  Annales,  s’etoit  expriméen  termes  durs  con- 
trttcciix  qui  donnoicr.t  ^ Faufte  la  qualité  <lc  Saint.  Mais  ayant  été  mieux  ir.ftruit , il 
fe  retraça.  Faufte  eft  honoré  le  1 6 de  Janvier , & non  le  17  comme  Raronius  & après 
Juiic  P-  Ducliefix  l’ont  dit.  Q^Iqacs-un$  en  marquent  U £étc  à Riez  au  du 
Serrembre. 
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iS^4  Histoire  de  l’Eglise 
CCS  dangéreufes  erreurs , on  peut  dire  des  Ouvrages 
de  Faufte,  qu’on  y trouve  l’onûion  delà  pieté  avec 
la  force  de  1 éloquence  & du  raifonnement.  Sidoine 
die  de  lui, qu’il  fcmbloit avoir  époufé  laPhilofophie, 
après  l’avoir  rendue  humble  & Chrétienne  ; qu’il 
l’avoir  conduite  à fon  Monaftcrc,  & fait  fcrvirl’A- 
cadémiede  Platon  à la  défenfede  l’Eglifc  de  Jefus- 
Chrift.  Il  ajoûte  que  Faufte  parloit  mieux  qu’il  n’a- 
voit  appris,  & qu’il  vivoit  mieux  qu’il  ne  parloit. 
Lebon  coeur  de  faint  Sidoine  le  rend  toû  jours  e'io- 
quent  fur  les  loiiangcs  de  fes  amis.  Mais  il  les  fervoit 
encore  mieux  qu’il  ne Icsloüoit. 

Ce  faint  Evêque  profitant  apparemment  de  la^ 
paixaccordée  parEvaric,fitun  voyage  àTouloufc, 
où  étoit  la  Cour  de  ce  Prince.  Il  fe  chargea  d’y  in- 
terce'der  auprès  d’un  de  fes  anciens  amis  nomme 
Maxime, en  faveur  d’yn  débiteur  moribond , à qui 
Maxime  avoir  prêté  une  fomme  d’argent  à intérêt. 
Sidoine  le  trouva  dans  une  maifon  de  campagne, 
mais  bien  différent  de  ce  qu’il  l’avoit  connu  autre- 
fois. Sa  démarche , fes  habits , fon  air , fes  difeours  , 
tout  rcfpiroit  la  piété.  Il  portoitlescheveux  courts, 
& la  barbe  longue.  Ses  meubles  étoient  fimples  : 
pour chaifes,  il  avoir  des  efeabeaux  a trois  piéds  ; Sc 
les  rideaux  des  portes  étoient  d’une  e'toffe  grolTiérc. 
Il  n’y  avoir  pas  de  plumes  dans  fon  lit , ni  de  tapis  de 
pourpre  fur  fa  table.  Elle  étoit  très -frugale;& l’on  y 
fervoit  plus  de  légumes  que  d’autres  mets.  Sidoine 
fort  furpris  de  voir  cette  réforme  dansla  maniéré  de 
vivre  de  Maxime,  demanda  fccrétementà  fes  gens, 
p’il  étoit  Moine,  Clerc  ou  Pénitent.  On  lui  répon- 
dit 
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Jic  que  les  citoyens  l’avoicnt  contraint  depuis  peu 
d’accepter  l’Epiicopat  (<*). 

Cet  endroit  eft  remarquable  pour  faire  voir  que 
les  Clercs , les  Moines  & les  Pénitens  croient  diftin- 
gués  alors  des  autres  Fidèles,  par  l’habit  & par  la 
manière  de  vivre  ; mais  qu’ils  ne  l’étoicnt  pas  tou- 
jours entre  eux:cnforte  que  Sidoine  ne  put  connoî- 
tre  lequel  de  ces  trois  genres  de  vie  fon  ami  avoit 
embrafle.  On  voit  aulll  par- là  que  les  Eccléfiaftiques 
portoient  quelquefois  la  barbe  longue:  ce  qui  fut 
dans  la  fuite  défendu  en  Occident. 

Maxime  accorda  non-feulement  le  delai  du  paye- 
ment ; il  remit  encore  tous  les  interets  qui  depuis^ 
dix  ansmontoient  plus  haut  que  le  principal.  Car 
l’intérêt  étoit  un  centième  chaque  mois  ; mais  quand 
les  intérêts  accumulés  furpalToient  le  capital , on  ne 
■payoit  point  le  furplus.  L’Eglife  n’approuvoit  pas 
ces  ufurespermifespar  les  Loix  civiles  : ce  qui  fait 
dire  à Sidoine  que  Maxime  en  agillant  fi  génereufe- 
ment , n’avoit  pas  moins  eu  égard  à fa  confeten- 
cc  qu’à  fa  réputation.  Maxime  avoir  cté  un  des 
Officiers  qu’on  nommoit  Palatins , & qui  étoient 
chargés  du  recouvrement  des  impôts.  Il  avoit  été 
ordonné  depuis  peu  Evêque^apparemment  de  Tou- 
loufc  , &fans  doute  après  la  paix  dont  nous  avons 
parle. 

Ce  que  cette  paix  eut  de  plus  agréable  pourfaint 
$idoinc,c’eft  qu’elle  lui  donna  lieu  de  renoiier  le 

(*)  M.  FVuri  t.  p.  f 9/*  dit  m’on  pcqt  croire  qu’il  n’étoic  que  Prêtre.  Mais  le 
mot  de  Saterdatiurié  dont  le  1ère  Sidoiiie  >ei^  plus  fouvent  pris  pour  rF.piûopai  < & ce 
qu'ajoute  cet  Auteur  que,  l'ttmour  du  Vy  axùit  eng.\gé  ^ ne  lailfc  ptcfquc 

aucun  üeu  de  douter  qu’il  ne  s’agifl'ed’ur.c  EiccVioci  l’Epifcopac. 
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i8<j  Histoire  de  l’Eglise 
commerce  de  lettres  qu’il  entretenoic  avec  fes  amis. 
S.  Eutrope  Evêque  d’Orange  en  étoit  du  nombre. 
Sidoine  lui  écrivit  alors, pourfçrvoir  1 état  de  fa  fan- 
té, & le  prier  de  lui  envoyer  quelques  mots  d'exhor- 
tation pour  le  foûtenir.  Saint  Eutrope  étoit  origi- 
naire de  Marfeille.  Il  reqût  le  Diaconat  des  mains  de 
faint  Euftafe,  qu’on  croit  avoir  fuccédé  à Vénérius, 
Erifuite  il  fut  élu  Evêque  d’Orange.  La  défolation 
où  il  trouva  cette  ville,  lui  fit  naître  l’envie  de  s’en- 
fuir : mais  il  fut  détourné  de  ce  deffein  par  un  difci- 
ple  de  faint  Auguftin,  nommé  A per  ; & comme  les 
biens  de  fon  Eglifeavoient  été  pillés  ,il  s’addonna  à 
l’Agriculture , & pourvût  à fa  fubfiftancepar  le  tra- 
vail de  fes  mains.  C’cftcc  quenous  apprend  unfrag- 
mentdefaVie,compoféeparVérus  fon  fucceffeur. 
Il  eft  écrit  avec  un  air  de  vérité  qui  nous  fait  regrc- 
tcrlerefte.  Saint  Eutrope  eft  honoré  le  17  de  Mai. 

La  paix  qu’on  avoir  eu  tant  de  peine  à conclure 
entre  les  Romains  & les  Vifigoths,  fut  bientôt  rom- 
puë'par  une  nouvelle  révolution,qui  renverfa  enfin 
l’Empire  d’Occident,  ébranlé  par  tant  de  fecouffes 
redoublées.  Oreftes  Maîtrede  la  Milice  ayant  chaffé 
1 Empereur  Népos  au  mois  de  Septembre  l’an  475, 
ne  voulut  pas  prendre  la  Pourpre  ; mais  il  la  fit  don- 
ncràfon  fils  RonnilusouMomyllus  Aiiguftulusfa), 
Prince  foiblc  par  Ion  âge  Sc  par  foncaradlere  Auf- 
fi  n’cut-il  guéres  que  le  titre  d’Empereur  ; & il  ne 
l’eut  pas  long-temps.  Evaric  prit  occafion  de  ces 

( . ) M.  Ducai'.'f  rapporjf  une  iri^dai  If  qui  dorrf  à en  Empereur  le  rom  de 
Eomulus:  il  y ena  d'auctes  qui  lui  dor.r.ci  t relui  de  Moai)lIii.  & d’Au'^uCulusi  ce  qui 
rrarquequecedeiuieincmne  lui  fut  rai  don..i  patdcrilkn,  tcmiuc  queipues-iut» 
l'ctt  cru. 
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nouveaux  troubles  pour  rccommeiTccr  fes  hofti- 
lités  dans  la  Gaule  ^ fans  autre  motif  que  le  defir 
détendre  fes  conquêtes  : mais  ^’en  étoic  alTez.  Les 
gucres  utiles  paroiflent  toujours  des  guerres  juftes 
au  tribunal  de  l'ambition.  Si  l'Auvergne  n’avoit 
pas  été  cédéepar  le  Traité  à ce  Roi  GÔth  , comme 
il  femble  qu'elle  le  fut,  il  ne  tarda  pas  à s’en  rendre 
le  maître;  Se  il  y établit  le  Comte  Vi6torius  pour 
Gouverneur. 

Evaric  ne  pardonna  pas  à faint  Sidoine  le  zélé 
avec  lequel  il  avoir  fi  long-tempscombattu  pour  la 
liberté  de  là  patrie.  Il  le  confina  au  Château  de  Li- 
viane  proche  de  Carcaflbnnc,  où  une  des  plusgran- 
des  incommodités  qu'eut  le  faint  Evêque, fut  le  voi- 
finage  de  deux  vieilles  femmes  prefque  toujours 
yvres,  qui  par  leur  cris  & leurs  querelles  l'cmpc- 
choient d’étudier  le  jour , & de  repofer  la  nuit.  Mais 
le  mérite  de  Sidoine  lui  fit  trouver  des  amis  à la 
Courmême  d’Evaric.  Léon  Confcillcrdece  Prince, 
diftingué  par  fon  érudition,  fon  éloquence  Se  fa  pro- 
bité, fit  tant  par  fes  bons  offices,  qu’il  obtint  fon 
rappel.  Le  faint  Evêque  pour  lui  en  marquer  fa  rc- 
connoiffimce,tranfcrivit(^t)pour!ui, &corrigea  de 
fa  main  un  exemplaire  qu’il  lui  avoir  demandé  de  la 
. Vie  d’Apollonius  de  Thyanc , ce  fameux  Philofo- 
phe  & Magicien,  qui  fut  peut-être  le  plus  grand 
impofteur  qui  ait  paru , fi  l’on  excepte  fon  hiftoricn 
Philoftrate.  Quelques  ennemis  du  Chriftianifmc 

(«)  Qjtiqaciexprtnîors  pourroient  faire  croire  que  Sidoirietraduifitcet  Onvra- 
pp  du  Grec > & M.  1 leuii  !e dit.  Mai» le  Perc  Sirmond dans  fcs  notes  montre  qu’il  ne 
£r  que  le  corriger  k te  cianrcritc  : c’eft  ce  que  les  Auteurs  de  ce  Accle  eneenduient 
far  le  mot  tmniftrrt, 

Aa  ij 
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i83  Histoire  de  l’Eglise 
ont  cependant  ofé  mettre  les  miracles  attribués  à 
Apollonius  en  parallcllc  avec  ceux  meme  de  Jc- 
fus-Chrift:  mais  ila  été  facile  aux  DocCtcursde  l’E- 
glifc  de  confondre  l’impofturc.  Hn  effet, les  fables 
vifibles  qu’on  découvre  dans  l’Ecrit  de  Philoft rate , 
ne  peuvent  fervir  auprès  des  cfprits  fenfés  qu’à 
donner  un  nouvel  éclat  à la  vérité  fimple  & fans 
fard , qui  reluit  dans  nos  Evangiles. 

Léon  qui  connoifToir  les  talens  de  Sidoine, le  pria 
aufiïdecompoferuncorps  d’Hiftoire  : il  s’en  excu- 
fa  fur  fa  profcfTion.  » Il  ell honteux  à un  Clerc,  dit- 
€«  il  ,dc  dire  des  faufretcs,&  il  cil  dangereux  de  dire 
la  vérité.  ■>  Saint  Profpcr  Evêque  d’Orléans  s aJref- 
faàluipourun  fujet  moins  étendu.  Il  avoir  fuccédé 
à faint  Agnan  ; & il  crut  ne  pouvoir  rien  faire  de 
plus  glorieuxà  la  mémoircdcfon^rédéccfTcur , que 
d’engager  un  fi  habile  Ecrivain  acompoferl’Hif- 
toirc  de  la  guerre  d’Attila.  Sidoine  qui  la  regarda 
comme  uncHiftoirefainte  àcaufede  la  délivrance 
miraculeufe  de  la  ville  d’Orléans,  entreprit  de  l’é- 
crire: maisilfutfipeu  contenr  de  fon  travail  après 
l’avoir  relu,  qu’il  ne  put  fc  réfoudre  d’y  mettre  la 
derniere  main.  Il  écrivit  donc  à ce  éu  jet  une  lettre  à 
Profpcr,  où  ü lui  marque  qu’il  efperc  trouver  une 
autre  occafion  de  travailler  à la  gloire  de  faint 
Agnan,  qu’il  dit  être  égal  à faint  Loup,  &n’êtrc 
pas  inférieur  à faint  Germain. 

Le  Comte  Viétorius  {a)  gouverna  d'abord  l’Au-' 

( a ) Sidoine  re  dorr.ei  Vi^orusqucîaqtiaüté  de  Comte  : ma’sGrcî^oiredcTour* 
le  nomme  Duc  avoit  iej'ouyen.fmer.t  de  fept  villes.  Quoique  les  noms 

de  Comte  de  de  Duc  fudent  Icuvent  alors  coitfunJus.  on  appeUoic  conimur.cmctit 
CumccJc  Gouvaacui d'une  ville,  de  pue çelui d*u&e  Provir.ee. 


Digitei'd  by 


1 


' Gallicane.  Liv.  IV.  185? 
vergnc  avec  plus  de  bonté  qu’on  ne  devoir  en  at- 
tendre d’un  Miniftre  d'Evaric  ; & il  n’omettoit  rien 
pour  cbnfoler  S.  Sidoine  de  l’efclavage  de  fa  patrie. 

Ils  afliftcrentcnfcmblc à la  mort  defaint  Abraham  s Abrah-im 
premier  Abbé  du  Monafterc  de  faint  Cyr  dans  ver;;^^  '** 
un  F.auxbourgde  la  ville  d’Auvergne.  Le  Comte  fit  7 
tous  les  frais  des  funérailles  qui  furent  magnifiques  j 
êc  Sidoine  fitl  Epitaphe.  Ce  laint  Abbéétoit  né  fur 
les  bords  de  l'Euphrate  : mais  à l’exemple  du  faint 
Patriarche  dont  il  portoit  le  nom,  il  quitta  fon  pays 
pour  fuivre  la  vocation  de  Dieu,  qui  mitauifi  fa 
foi  à de  rudes  épreuves.  Comme  il  alloitvifitcr  |,cs 
Solitaires  cTEgyprc,  il  fut  pris  par  des  Idolâtres  ,& 
détenu  cinq  ans  prifonnicr  en  haine  du  Chriftianif- 
me  par  ordre  du  Roi  de  Perle.  Ayant  été  délivré  mi-  crtî.Tutm, 
raculcufcmcnt,  il  paffa  en  Occident,  où  fa  vertu  & l- 
1 fon  pouvoir  fur  les  Energuménes  lui  attirèrent  de 
grands  refpeds.  Pour  les  éviter, il  alla  fc  cacher  dans 
l’Auvergne, & ilfe  fit  proche  la  capitale  de  cette 
Province  une  petite  cabanne  couverte  de  chaume. 

L’éclat  de  fa  vertu  trahit  fon  humilité.  Desdifciples 
vinrent  fe  ranger  fous  fa  conduite  en  affez  grand 
nombre  pour  former  un  Monaftcre,où  il  bâtit  une 
Eglife  en  l’honneur  de  faint  Cyr,  jeune  enfant 
martyrifé  en  Cilicic  avec  famere  fainte  julitte.  S. 

• Abraham  cft  honoré  le  I y de  Juin  (4). 

Auxanius  qui  lui  fucceda  dans  la  charge  d’ Abbé,  suiM,  i 7, 
n’avoità  lafaintetéprès,  .aucun  des talens  nécclTai- 
res  au  gouvernement  d’une  Communauté.  Une  fan- 

( « ) Ce  Morafterc  nVfl  plus  aujourd'hui  que  l'Fplife  ParnilTialede  faînr  Cyr , vul- 
gaircruent  S.  Cyr,^urs.  Ce  5.  ell  r.omœi  en  quelques  autres  PiO¥ li'.ccs  S.  Cyerx , S, 

Cyur  {t  s.  Cryq. 
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tpo  Histoire  de  l’Eglise 
té  infirme,  & un  naturel  timide  le  rendoient  plus 
propre  a obéir  cju’à  commander.  Il  ne  pouvoir  fc 
faire  craindre  de  fes  inferieurs,  parce  qu’il  les  crai- 
gnoit.  C’étoitundeces  hommes  de  bien,  que  leur 
vertu  fait refpeéler,  tandis  qu’ils  font  particuliers; 
& que  leur  foiblefic  fait  méprifcr , quand  ils  font  en 

f)lace.  Mais  il  ne  s'aveugla  pas  jufqu'à  ne  pas  voir 
c mal , auquel  il  n’avoit  pas  le  courage  de  remédier; 
& il  en  écrivit  à faint  Sidoine  fon  Evêque.  Sidoine 
pria  Volufien  qu’il  nomme  fon  frère  (a),  d’avoir 
infpcdtion  fur  le  Monaftcre,d’aflifter  l’Abbé  de  fes 
cctfifcils,de  le  foûtenir  de  fon  autorité  contre  les 
réfraéfaires , & d'établir  dans  la  Communauté  les 
obfcrvancesde  Lérins oudcGrigny. 

S.  Sidoine  étant  allé  un  jour  célébrer  une  fctc 
dans  le  Monaftere  de  faint  Cyr,  on  lui  déroba  Iç 
livre  donc  il  fe  fervoit  pour  faire  l’Office  : c’etoit 
apparemmentle  Mifleféjqu’ilavoitcompofé.  Mais 
ily  fuppléa  fur Icchampavec autant  defacilité,  que 
s’il  eût  eu  le  livre  devant  les  yeux. 

Ily  avoitauffi  en  Auvergne  du  temps  de  faine 
Sidoine  un  faint  Prêtre  nommé  AmaSlc.  Il  vécut 
long-temps  à Riom,qui  n’étoit  alors  qu’une  Bour- 
gade ; &:  il  paroît  qu’il  eut  foin  de  l’Eglife  de  ce  lieu. 
Il  pafia  enfuite  dans  la  ville  d’Auvergne , où  il  mou- 
rut faintemenc.  Son  tombeau  devint  très -célébré 

(4)  Le  P. Sîrmond croît  que  Voluden  étoiceDelTctfrerede  Sidolre  félon  la  chair: 
M-  Savaron  croit  plutôt  qoe  le  nom  de  frere  n'ed  ici  qu*un  terme  d’amitic.  11  eiî  dif* 
ficilc  de  décider  encre  ersdeux  feavans  hommes. 

(^iGrèpoire  de  Tours  dît  qu  il  aToitfait  un  Recueil  des  Mefles  comportes  par  Si- 
doine. C*ell  peut-être  le  même  Ouvrage  que  Sidoii.eenvoyaà  l'Kvéqae  Mcgcthc,  6c 
<lVL’ilüommc  Cffn/ffiÂtiMKOéUs.Czt  ôtoitdansrancier.ne  Liturgie  Galli- 
cane > ce  que  cous  nommons  aujourd'hui  I4  plupart  des  Mcllcs  avuient  unç 

ÇonftJlattM  ou  Pxcface  propre. 
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parles  miracles  qui  s’y  opérèrent.  Grégoire  de  Tours 
dit  avoir  vû  un  Energuméne  qui  y fur  délivré,  & un 
parjure  qui  y devint  routa  coup  paralytique,  juf- 
qu  ace  qu’il  eût  confcITé  Ton  crime.  Le  Comte  Vic- 
torius , palTant  proche  de  Ton  fépulcrc, dédaigna  par 
mépris  d’y  faire  fa  pricre:  mais  à l’iiiftant  fon  che- 
val demeura  immobile,  fins  qu’il  pût  le  faire  avan- 
cer, jufqu’àce  qu’il  eût  farisfait  à ce  devoir. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  environ  en  ce  temps, 
que  vivoit  dans  la  même  Province  une  Sainte  Vier- 
ge nommée  Géorgie  , qui  cil  honorée  le  1 5 de  Fé- 
vrier {a).  Nous  en  avons  un  ancien  Epitaphe,  qui  ne 
nous  apprend  rien,  linon  qu’elle  confacra  à Dieu  fa 
virginité  pour  fc  délivrer  de  l’importunité  de  ceux 
qui  la  reclierchoient  en  mariage. 

Malgré  tous  ces  exemples  de  vertus  qu’on  voyoit 
en  Auvergne,  le  Comte  Vidloriuss’y  ctoit bientôt 
démenti  de  la  piété  qu’il  avoit  fait  paroître  dans  les 
commencemens  de  fon  gouvernement.  Il  fit  mourir 
injuftement  un  des  plus  illuftres  Sénateurs  de  la  vil- 
le,nommé  Eucher  •,  & il  fe  rendit  odieux  & méprifi- 
ble  par  fcsimpudicités. Rien  n’avilit  tanr  l’autorité 
que  les  délordres  de  ceux  qui  en  font  revêtus.  Les 
Auvergnats  le  foûleverent  contre  ViiSkorius  ; & ce 
Magiftrat  pour  fe  fou llraireàla  vengeance  d’un  peu- 
ple irrité,  fut  obligé  de  s’enfuir  de  la  Province  apres 
l’avoir  gouvernée  neuf  ans.  Ce  qu’il  y euede  plus 
fiineftcjc’cft  que  fadifgracc  ne  put  guérir  fon  infâ- 
me paflion,  qui  le  fit  enfin  périr  mifcrablcmcntàRo- 
mcj  où  il  s croit  retiré  vers  Odoacrc  Roy  des  Erulcs, 

(«}  Il  a dans  un  f auxbourg  de  Clermont  une  rglitc  paioiflialc  de  Ion  nom. 


W/V. 

Sainte  Géor- 
gie. 


Ytolenees  dq 
Comte  Vidlo- 
tius. 
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L’A  M 47«.  Ce  Prince  deftiné  par  la  Providence  pour  décruî- 
odoacrc  t-  fc  l'Empirc  d’Occident , entra  en  Italie  l’an  476 
ioedden/’’^'  avec  unepuiflante  armcc.  C’etoir  un  nouvel  Anni- 
bal,  & ce  n’etoient  plus  les  anciens  Romains.  Tout 
plia  fous  fa  puiflancc.il  renverfa  fans  peine  duThro- 
nc  l’EmpercurRomulus  ou  Momyllus,qu’il  méprifa 
alTcz  pour  le  laifler  vivre  •,  & après  avoir  donné  par 
la  prifede  Rome,  le  dernier  coup  à l’Empire  , il  en 
éteignit  jufqu’au  nom  dans  l’Occident,  en  prenant 
la  qualité  de  Roi  d'Italie  , qu’il  jugea  peut-être  plus 
glorieufe  que  celle  d’Empereur.  C’eft:  ainfi  (jue  le 
plus  puiflant  Empire  du  monde  fut  enfin  détruit 
fousun  EmpcreurnomméRomulus, environ  dou- 
zeeens  vingt-lîuit  ans  apres  qu'un  autre  Romulus 
en  avoit  jetté  les  premiers  fondemens  avec  ceux  de 
la  ville  de  Rome.  Exemple  bien  éclatant  delà  vicif- 
fîtude  des  Puiflanccs  humaines  les  mieux  afFcrmics. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  fujets  S:,  les  Rois  qui 
paflent&difparoiflcnt  ; les  Royaumes  meme  finif- 
fent.Il  n’y  a que  celui  que  Jefus-Chrifl:  a établi  par 
fa  Croix,  qui  fubfiftcra  toujours, 
vcrsi  AH  Dans  la  confufion  générale  qui  fuivit  ce  grand, 
événement,  les  nations  Barbares  déjà  établies  dans 
l’Empire , fc  jetterent  furies  Provinces  qui  e'toient  à 
leur  bicnféancc,  & d’autres  accoururent  pour  avoir 

f)art  aux  dépoüilles  de  ce  vafte  corps.  Le  Comte  Gil- 
uiuic apres  ja  CS  ("rî j , Icqucl  avoit  fi  bicn  défcudu  la  Gaule  pour 
iuin<;dci'Em-  Ics  Romains , étoit  mort  dès  l’an  464  : fon  fils  Sya- 

f.fe,  •' 


(«)  Grégoire  de  Toufs  dit  que  le» François  ayant  chaflë Childérie,  reconnurent 
pour  !eur  Roi  le  Comte  Gilles  qui  les  gouverna  pendant  huit  ans,  après  quoi  Chiidc- 
ric  fut  rappellé.  Mais  le  P.  Daniel  a tuontié  que  ce  régne  d'un  General  Romain  fur 
J.*s  frautoisju'eft  qu'une  fable. 
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griusqui  hcritade  fa  charge, fans  hériter  de  fon  mé- 
ritcjs’efïbrçadcconfcrvcrlcs  Provinces  quin’obéïf- 
foient  pas  encore  aux  Barbares;  & il  fc  fit  une  cf- 
pece  de  Royaume  dans  les  pays  fitucs  entre  l’Oifc 
&la  Loire.  D’un  autre  côté, les  Bretons  établis  dans 
un  coin  de  l’Armorique,  y étendirent  leurs  limites. 
De  nouvelles  colonies  de  leurs  compatriotes  vin- 
rent s’y  joindreà  eux,  pour  fuir  la  domination  des 
Anglois , fe  confoler  en  confervant  leur  liberté 
delà  perte  de  leurs  autres  biens.  Le  zélé  & l’amour 
de  la  pénitence  y conduifirent  aulli  des  troupes  de 
Moines  & de  Millionnaires  Bretons,  qui  y travail- 
lèrent avec  fuccès  à étendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Mais  à 
la  referve  de  ces  Provinces  les  plus  éloignées  ,1e  ref- 
te  de  la  Gaule  devint  en  peu  d’années  la  proie  des 
Bourguignons  & des  Vifigoths. 

Ces  peuples  n’ayant  plus  à craindre  la  puiffm- 
cc  de  l’Empire  , dont  l’ombre  feule  les  avoit 
tenus  long-temjîs  en  quelque  rcfpe£t,nevoyoient 
plus  rien  qui  pût  les  troubler  dans  la  poiTelTion 
de  leurs  nouveaux  Etats.  Ils  ne  f»javoicnt  pas 
qu’une  conquête  eft  toujours  mal  afluréc , quand 
le  Conquérant  ne  règne  pas  fur  les  cœurs  des  peu- 
plcs^'qu’il  a vaincus.  Les  Gaulois  étoient  trop  at- 
tachés à la  créance  Catholique  , pour  aimer  le 
joug  des  nations  Ariennes.  Quelque  douce  que  fût 
,d’ailleursleur  fervitude,  le  danger  oû  ils  voyoienc 
leur  foi  expoféc,  la  leur  faifoit  trouver  bien  dure. 
Mais  comme  la  vraie  Religion  n’infpira  jamais  l’ef- 
prit  de  révolte,  ils  la  fouffroient  avec  patience  & 
Tome  II.  B b 
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ïP4  Histoire  de  l’ Eglise, Scc: 
fans  prefqu’aucune  cfpcrancc  d’en  être  delivres , 
lorfquc  Dieu  fufeita  les  François  pour  les  affranchir, 
& pour  établir  dans  les  Gaules  une  nouvelle  do- 
mination,qui  y devoir  rendre  la  foi  aulïi  floriflantc 
que  l’Etat. 

Fin  du  q^u  atrie’me  Livre. 
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ES  François  s’ctoicnt  depuis 
temps  formé  un  Etat  fur  les  b 
Rhin,  au-delà  de  ce  Fleuve,  d’où  ils 
fc  rendoient  formidables  aux  Gaulois. 
C’étoic  un  des  peuples  les  plus  belli-  - 
queux.  S:  les  moins  barbares  delà  Germanie.  A 
travers  la  riifticité  de  leurs  mœurs,  onvoyoit  des- 
lors  éclater  en  eux  des  traits  de  cette  bravoure  & de 
cette  politefle,  qui  firent  dans  la  fuite  comme  le, 

B b ij 
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Ir.curlîor.s  caradcrcdc  laNation.  Ils  avoicnt  fouvcnt  fait  des 
Ja’s  incurfionsdans  les  Gaules,  même  fous  le  régne  des 
plus  puiffans  Empereurs  Romains;  & il  avoir  fallu 
toutes  les  forces  de  la  République  pour  les  répri- 
mer. Dans  la  fuite  la  foiblelfe  & la  décadence  de 


l’Empire  leur  donnèrent  lieu  de  franchir  toutes  les 
barrières  qu’on  leur  avoir  oppofées.  Ils  fc  répandi- 
rent avec  de  puifl'antes  armées  dans  toute  la  Belgi- 
que, & dans  une  partie  même  de  la  Celtique,  fous  la 
conduite  de  Clodion , de  Méroüée  & de  Childéric 


leurs  premiers  Rois  apres  Pharamond.  Mais  il  pa- 
rojc  qu’ils  ne  conferverent  pas  ces  Provinces  , ou 
du  moins  qu’ils  n’y  établirent  pas  encore  d’Etat  fixe. 
Ils  clîcrchoicnt  plutôt  à piller  qu’à  conquérir  ; &c  ils 
nejugeoient  du  fuccès  d’une  expédition  militaire  , 
quepar  larichclfedu  butin  qu’ils  en  remportoienr. 
La  fondation  de  la  Monarchie  Fran^oife  dansla 
Gaule,  étoit  réfervéeàun  jeune  Héros,  qui  devoir 
faire  également  par  cette  conquête  la  gloire  de  fa 
Nation,  & le  bonheur  des  Gaulois. 


LAN  48<.  Cc^fut  l’an  486  que  Clovis  à l’âge  de  vingt  ans,  & 
EtabiiiTcmtr.t  dans  la cinqu iéiuc  année  de  fon  régne  , parut  fur  les 
chic  Fiançoi-  bordsdu  Rhiii  à la  tête  d’une  nombreufe  armée  de 
François,  Il  n’avoit  ni  moins  de  bravoure , ni  moins 
d’ambition  qûe  Childéric  (j)  fon  perc  : mais  il  mon- 


(/t)  L'an  } on  dccoavnià  Tournai  , proche  dcTEplife  de  S.  Brîce,  îetom» 
Veau  de  Chi'dérie.  Il  ctoic  plein  de  r'chelTcs  &de  joyaux  félon  la  coutume  des  anciens 
Trancois  ,qui  mettoiert  dans  le  tombeau  des  pcrfor.nes  de  qualité  j une  partie  des 
ckrefors  qu'elles  avoient  poUçdés  il  y avoir  dans  celui-ci  environ  cent  médailles  d’or, 
drux  cens  médaillés  d'arçf  ne , ur.e  épée  dent  la  poignée  & le  ft-nrreau  éto'enc  ornés 
d’or , le  pommeau  dé  répéc  reprefentoit  deux  veaux  d’or  : de  plus,  le  fer  d’une  ha» 
chc  & celui  d*un  javelot , un  étui  d’or  avec  un  ftylet  peur  écrire  , une  peiire  tetc  de 
boeufd'or , qui  étoîr  fans  domeune  Idole  } environ  trois  cens  abeilles  d'or, un  globe 
de  cryfta!  iei.fin  un  anneau  d’or , fur  lequel  étoit  gravée  la  figure  de  Childciic , tenant 
de  la  main  droite  uujavcloc  avec  cette  Infcriprion  CülLDl^Cl  REGIS.  C*cft  ce 
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tra  plus  de  conduite,  & joignit  à l'ardeur  de  la  jeu-  TÂmTTT 
nelfc , & à l’impétuolîtc  Franqoife  la  prudence  d’un 
âge  mûr.  Etant  entré  dans  les  Gaules  par  la  foret 
d’ Ardcnne , il  marcha  droit  à SoilTons , pour  y com- 
battre Syagrius,  qui  apres  la  mort  du  Comte  Gilles 
fon  pere , s’etoit  formé  dans  ces  Provinces  comme 
un  Etat  des  débris  de  l’Empire  Romain.Clovis  fans 
lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoître,  lui  envoya 
préfenter  la  bataille.  Syagrius  qui  ne  manquoit  pas 
de  courage , l'accepra  avec  aflez  de  réfolution  ; mais 
la  valeur  des  François  ne  laifTa  pas  long-temps  ba- 
lancer la  viéboire.  Les  Riftains  furent  entièrement  viaoiie  * 
défaits-,  &: Syagrius fefauva vers  AlaricRoides  Vi- 
fîgoths,  qui  avoir  fuccédé  à fon  pere  Evaric  l’an 
484.  Iln’y  fut  pas  en  fureté  rcarClovis  {a)  quivou- 
lut  aflurcr  fa  conquête  parla  mortdefonadverfaire, 
obligea  Alaric  de  le  lui  livrer.  A cela  près , il  ufade 
la  viéloire  avec  une  modération  qui  fit  juger  qu’il 
méritoit  de  vaincre.  Comme  lui  & fes  foldats 
croient  encore  Idolâtres , il  craignit  que  ladiverfi- 
téde  Religion  n’effarouchât  les  Gaulois:  il  s’appli- 
qua à les  gagner,  en  témoignant  du  refpeét  pour 

qui  fie  jr.:Tfr  quec*croft  Itf  torr.lx*âtt  <îcc«  rrîrce  On  y trouva  deux  têtes  tî‘hcinmM  , 

& !a  îc:c  d’uii  cheval.  On  croit  c[vk  c’oft  le  cheval  de  Childêric  qu*on  auracnierre 
avec  lui  >&*|ue  les  jo?  abeilles  d*or  ondoient  le  caparalTonde  ce  cheval.  Comme  od 
voit  des  Croix  lur  la  plupart  des  Médailles  qui  cioic.t  dam  ce  tombeau»  un  fi(avaHc 
Auteur  a cruen  pouvoir  ii  ferer  qoe  ChiMétic  cioic  Chrétien»  Mais  ces  Médailles  font 
fiappécsau  coin  des  Eir.pereurs  Chrétiens  , & c*étoit  une  partie  du  butin  enlevé  aux 
Gaulois  par  ChiUcric.  Toutes  les  pièces  trouvées  dans  ce  tnor.umenr  futent  d'abor<i 
donr.ccsà  T Empereur  : n.ais  elles  font  aujourd’hui  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

< a > Il  efl  bon  de  remarquer  que  Chvtf  & font  le  même  nom  > qu*on  pror.on- 

,(oit  quelquefois  (ans  afpiraiion  &:  quelquefois  avec  une  albiradon*  laquelle  on  ex* 

* piiiVioit  pâtun  C ou  par  un  H.  C*eik  pourquoi  on  trouve  fi  fouvent  darsles  ancien» 

Auteurs  li'uJovUtis.  Callioilore  qui  vivoic  alors,  nomme  Clovis  Luduin  & Ludûvitut^ 

Or.  a dit  CUvu  ou  Ltisis  j comme  on  a dit  Chl^éric  ovi/fi/|fVir  > CUthain  oa 
tiiAirt» 
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les  Evêques , & pour  tout  ce  qui  appartenoit  au  cui- 
re du'vrai  Dieu.  Il  n’cmpècha  cependant  pas  d’abor  A 
le  pillage  des  lieux  Saints  : le  butin  étant  encore 
l'unique  foldc  de  fes  troupes. 

L’armée  Françoife  paU'ant  proche  de  Rheims , 
quelques  foldars  s’en  détachèrent  pour  piller  une 
Eglife,  d’où  ils  enlevèrent  un  vafe  d’argent  d’une 
beauté  & d’une  grandeur  extraordinaire.  Saint  Ré- 
mi fut  fcnfiblc  à la  perte  de  ce  vafe  , & députa  à Clo- 
vis quelques  perfonnes  de  Ton  Clergé,pour  le  prier 
dcicfairereftitucr  àl’Egl^e.  Le  nouveau  Conqué- 
rant les  rc^ut  avec  bontc^i^'  leur  ordonna  de  le  fui- 
vre  jufqu’à  Soiflbns  ^ où  devoir  fe  faire  le  partage  du 
,f»it  butin.  L’armée  y étant  arrivée,  Clovis  fit  mettre 
Vile  toutes  les  dépoiiilles  dans  un  même  lieu  pourenfai- 
““  re  les  parts,  & il  demanda  avant  que  de  les  tirer  au 
fort, qu’on  lui  cédât  le  vafe  en  quellion.  Tous  répon- 
dirent qu’il  pouvoir  difpofer  à fon  gré  non  feule- 
ment de  ce  vafe , mais  encore  du  refte  du  butin.  U 
n’y  eut  qu’un  foldat  qui  eut  l’effronterie  de  lui  dire, 
qu’il  n'auroit  comme  les  autres,  que  ce  que  le  fort 
lui  donneroit  ; & en  meme  temps  l’infolent  déchar- 
gea fur  ce  vafe  un  coup  de  fa  Francifque , ( c’effain- 
Ü qu’on  nommoit  la  hache,  qui  étoit  l’arme  ordi- 
naire des  François).  Tous  les  afliftans  furent  indi- 
gnésde  cette  infolcnce  ; Clovis  feuln’en  parut  pas 
ému  ; il  fe  contenta  de  prendre  le  vafe,  Sc  de  le  ren- 
dre en  l’état  où  il  étoit  à faint  Rcmi.  Mais  l’année 
fuivantc  ayant  affcmblé  fon  armée  dans  le  champ 
de  Mars  , c’eft-à-dire,  pour  la  revûë  générale  que 
les  François  faifoient  tous  les  ans  au  commence-' 
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incnt  du  moi.i  de  Mars,  il  remarqua  cefoldat;  & 
prenant  prétexte  de  ce  que  fes  armes  ne  paroiflbient 
pas  en  afl'cz  bon  état , il  vifita  fa  Francifque  , & la 
jetra  à terre. Le  foldat  s’etant  baifle  pour  la  ratnafler, 
Clovis  lui  fendit  la  tête  d’un  coup  delafienne,  en 
luidifant:  C’ejl  ainji  fjne  tu  as  frappé  le  vafe  deSoif- 
fons.  Cet  exemple  de  feverité  ne  fervit  pas  peu  à 
maintenir  l’autorité  de  Clovis,  & àdifeipliner  fon 
armée. 

Ce  Prince  Ce  rendit  en  peu  de  temps  maître 
de  tout  le  pays  entre  le  Rhin  & la  Loire  , dont 
les  Bourguignons  & les  Vifigotlis  nesetoient  pas 
emparés.  Et  après  une  expédition  contre  le  Roi  de 
Thurinec  , il  fonçca  à affermir  fon  nouveau  Tlirô- 
ne  par  une  alliance  digne  de  fa  naillancc.  Des  Am- 
bafladeurs  qu’il  avoir  envoyés  à Gondebaud  Roi  de 
Bourgogne  , lui  avoientfaitun  grand  éloge  du  mé- 
rite & de  la  beauté  de  la  Princefle  Clothilde , fille  de 
Chilpéric  dont  Gondebaud  Ion  frere  avoir  envahi 
les  Etats  après  l’avoir  fait  mourir.  Clovis  envoya 
un  Seigneur  Gaulois  nommé  Aurélien  pour  la  de- 
mander en  mariage.  La  propofition  ne  plut  pas  à 
Gondebaud.  Il  craignoit  que  le  Roi  Fran<^ois  ne  fit 
un  jour  valoir  les  droits  de  Clothilde  furie  Royau- 
me de  Bourgogne  ; mais  il  craignoit  encore  plus 
d’offenfer  parun  refus  un  jeune  Conquérant , heu- 
reux & entreprenant.  La  crainte  d’une  guerre  pré- 
fente, l’emporta  fur  les  vues  de  la  politique,  Gon- 
debaud parut  confentir  au  mariage  ; mais  il  forma 
des  difficultés  fur  la  Religion  de  Clovis,  & témoi- 
gna à l’Ambaffadeur  que  fa  nièce  étant  Chrêticn- 
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ne,  clic  auroic  peine  à fc  icfoudrc  d'epoufer  un 
Prince  Payen.  Aurclien  répondit  qu’il  avoir  déjà  le 
confentement  de  Clothilde.  Cette  réponfe  qui  ôtoit 
tout  prétexte  à Gondebaud,  l’aigrit:  il  s’emporta 
contre  fa  nièce, qui  avoit  ofé  écouter  de  femblablcs 
propofitions  fans  fon  agrément  , & il  ne  conclut 
rien.  Clothilde  qui  vouloir  fe  tirer  des  mains  du 
meurtrier  de  fon  père  & de  fa  mère , fit  avertir  Au- 
rélien de  prelTcr l’affaire-, parce  qu’on  attendoit  de 
jour  à autre  à la  Cour  de  Bourgogne  le  retour  d’ Arc- 
dius , que  Gondebaud  avoit  envoyé  à Conftantino- 
plc , & qui  étant  fort  oppofé  à la  maifon  de  Chilpé- 
ric,  ne  manqueroit  pas  de  fe  fervir  de  l’autorité 
qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  fon  maître  , pour  empê- 
cher ce  mariaîîc. 

O . 

Aurélien  fit  donc  de  nouvelles  inllanccs  ; Gon- 
debaud ayant  enfin  donné  fon  confentement,  la  ^ 
Princeffe  fut  épouféeau  nom  de  Clovis,  & elle  par- 
tit aufli-tôtde  Chalonfur  Saône  dansune  bafterne  : 
c’étoit  une  efpece  de  char  couvert,  à l’ufage  des 
Dames  (a).Lalcnteur  de  cette  voiture  fit  craindre 
à Clothilde  que  Gondebaud  n’eût  le  temps  de  chan- 
ger de  réfolution.  Elle  propofa  à Aurélien  de  pren- 
dre des  chevaux  pour  fortir  au  plûtôtdes  Etats  de 
Bourgogne,  & delaifferfuivre  la  bafterne  à petites 
journées  : l’événement  juftifia  la  précaution,  Arédius 
arrivé  forces  entrefaites  avoit  fait  changer  d’avis  à 
Gondebaud , qui  envoya  après  Clothilde  une  trou- 
pe de  Cavaliers  avec  ordre  de  la  ramener.  Ils  attei-' 

(*)  Pluficurs  traits  de  Ihiftoir?  de  ces  tfmps , nous  apprennent  ^uc  les  chars  des 
Pâmes  de  cualicc  hoiem  Ibuvepc  traînes  par  des  boeufs. 

gnirent 
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gnircnt  la  baftcrnc:  mais  ils  la  trouvèrent  vuidc  ; 

&c  Clothilde  ctoit  déjà  fur  les  terres  de  Clovis.  Elle 
arriva  peu  de  jours  après  à SoilTons,  qui  étoit  en- 
core la  capitale  du  Royaume  des  François , où  clic 
fut  rc(jûë  avec  tous  les  honneurs  dûs  à fon  mérite  de 
à fon  rang.  Sa  préfencc  augmenta  l’opinion  que 
l’on  avoit  con<jûc  de  fa  beauté  & de  fa  fagelfc  ; Sc 
le  danger  qu’elle  avoit  couru , la  rendit  plus  cherc 
au  Prince  & aux  Sujets. 

Les  Gaulois  foûmisà  la  domination  de  Clovis ,! 
étoient  prcfquc  tous  Catholiques;  & comme  Clo- 
thilde faifoit  profeflîon  dclamêmcfoi,ilston(;û- 
rent  de  ce  mariage  «4c  grandes  cfpéranccs.  Cette 
Princeffe  quoiqu’élevéc  à la  Cour  de  Bourgogne , 
avoit  été  préfervée  de  la  contagion  de  l’héréfic 
Arienne,  aulfi-bicn  que  Ja  PrincclTc  Chrone  fa  fœur, 
qui  avoitvoüéà  Dieu  faVirginité.  Nous  avons  vu  Epitsfh.c»: 
qu’il  y avoit  eu  des  Princes  Bourguignons  Catholi- 
ques;  & alors  même  la  Reine  Caréténéf  qui  pou- 
voit  être  femme  de  Gondebaud  ou  de  quelqu’un  de 
fes  frétés,  vivoit  dans  une  grande  piété,  & mon- 
troit  un  zélé  ardent  pour  la  Catholicité.  Clothilde 
quin’étoit  pas  moins  fincércmentattachéeàlavraic.  , 
foi,n’cftima  le  Diadème  qu’autant  qu'il  la  mettoit 
en  état  delafcrvir.  Elle  airaoit  trop  la  Religion  de  zéicdecio- 
fon  mari,  pour  ne  pas  délirer  de  procurera  celle  là 
le  plus  puilfant  protcéàeur,  de  à celui-ci  un  bien  ciotu. 
plus  précieux  que  toutes  les  Couronnes  de  la  terre. 

Elle  lui  faifoit  fentir  dans  des  entretiens  particu-  • 
liers  la  vanité  des  Idoles  de  le  ridicule  de  la  Théolo- 
gie Payenne.  » Les  Dieux  que  vous  adorez , lui  di- 
Tome  II»  : Ce 
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xot  Histoire  de  l’Eglise 
a foit-cllc , ne  font  rien  ; & ils  ne  peuvent  rien  , nt 
.<  pour  eux , ni  pour  les  autres.  Ce  n’eft  que  du  bois, 

€<  de  la  pierre,  ou  du  métal»  Les  noms  qu’il  vous  a 
« plùde  leur  donner,  de  foiblcs  mortels  les  ont  por-  ' 
€.  tés  ; tel  qu’un  Saturne , qu’on  dit  s’être  échapé  par 
« la  fuite  des  mains  de  fon  fils,  qui  vouloir  le  déthrô- 
« ner;  telqu’un  Jupiter , ce  mari  de  fa  propre  fœur, 

« ainfi  qu’elle  ofes’en  vanter  (aj  , cet  infameadul- 
« terêqucfa  paflion  pour  des  perfonnes  de  l’un  & 
« de  l’autre  fexe  , a porté  aux  plus  honteux  excès. 
«.  Qu’eft-cc  que  vôtre  Mars,  & que  vôtre  Mercure  > 
« Des  Magiciens  plûtôt  que  des  Dieux.  Les  hom- 
« mages  que  vous  leur  prodigyez  , ne  font  dûs  qu’à 
s.  celui  qui  d’une  feule  parole  a fait  fortîr  du  néant 
« le  ciel,  la  terre  & la  mer  ; qui  fait  luire  le  fo- 
« leil,  briller  les  étoilles ; qui  a créé  tous  les  ani- 
« maux  J qui  fait  croître  le*s  moiffons  dans  les  cam- 
« pagnes , les  fruits  furies  arbres,  & les  rai  fins  fur 
c.  les  vignés  ; voilà , Prince , le  Dieu  digne  de  vôtre 
« culte. 

La  tendreffe  que  Clovis  avoir  pour  Clothilde, 
donnoit  un  nouveau  poids  à ces  raifons  : mais  le 
.temps  que  la  Providence  avoir  marqué  pourlacon- 
verfion  de  ce  Prince , n’étoit  pas  arrivé.  Clothilde 
gagna  beaucoup  en  obtenant  le  confentement  du 
Roi , pour  faire  baptifer  le  jeune  Prince  qui  venoit 
de  naître  de  leur  mariage.  Pour  frapper  les  yeux  de 
Clovis  & des  Seigneurs  François  , elle  voulut  que  la 
cérémonie  s’en  fît  avec  le  plus  grand  appareil.  Elle 

( «I  ) Cloth'Klc  fait  ki  allufion  à cc  vers  He  Virj»iîc , où  Jur.Oûdit: 
yi/f  q-u  Divù/n  ittced»  Résinât  J9v:fin$ 
l.t ^uT9r  (onjnx 
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donna  ordre  qu’on  parât  l’Eglife  de  riches  tapiflTe-  y„, 
ries,  & de  courtines.  L’enfant  fut  nommé  Ingomcr. 

• Mais  Dieu  qui  vouloir  éprouver  la  pieufc  Reine, 
permit  qu’il  mourût  peu  de  jours  après  fon  Bapté- 
me,&  pendant  qu’il  portoit  encore  Icshabits  blancs, 
dont  on  avoir  coutume  de  revêtir  les  nouveaux  bap- 
tifés. 

Le  Roi  qui  fut  inconfolable  de  cette  perte,  s’en 
prenoit  à la  colcrc  de  fes  "Dieux,  & à la  Reine  qui 
avoir  fait  baptifer  ce  jeune  Prince.  Mais  la  foi  donc 
Clothilde  croit  animée , fécha  les  larmes  que  la  ten- 
drefle  maternelle faifoit  couler,  & la  foûtint  dans 
fon  affliûion.  Elle  ne  répondoit  autre  chofe  aux 
reproches  du  Roi,  fi  non  qu’elle  rcmcrcioit  Dieu  de 
l’av<»ir  rendue  mere  d’un  fils  qu’il  avoir  appelle  à 
fon  Royaume;  que  pour  elle,  elle  ne  pouvoir  le  • 
pleurer,  parce  qu’elle  fijavoit  qu’il  étoit  en  polTef- 
lîon  d’une  Couronne  immortelle.  Elle  eut  bientôt 
après  un  autre  fils  ; & elle  obtint  encore  du  Roi  qu’il 
fût  baptifé.  On  le  nomma  Clodomir;  mais  peu  de  ciodomir, 
jours  après  fon  Baptême , il  tomba  auffi  malade.  Le 
Roi  difoit  : ■>  Puifqu’il  a été  baptifé  au  nom  de  vôtre 
'Chrill,  il  ne  peut  manquer  mourir  comme  fon  >> 

•frère.  » La  Reine  eut  recours  à la  pricre;  &c  Dieu 
content  d’avoir  mis  fa  foi  à ces  épreuves,  en  récom- 
penfa  le  mérite , en  rendant  la  fanté  au  jeune  Prince. 

On  voir  par  ces  exemples  qu’on  iVattendoit  pas  que 
lesenfans  cuiïcntl’ulagede  raifon  pou  ries  baptifer. 

Les  grandes  qualités  de  Clovis  ,&  les  cfpéranccs 
que  l’on  concevoir  de  fa  converfion  , lui  gagnèrent 
le  cœur  de  pluficurs  Evêques  du  Royaume  de  Bour- 
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gognc  , ôc  de  celui  des  Vifigoths.  Saine  Aprun- 
cule  Evêque  de  Langres,  fut  foupçonné  de  raVo-  ■ 
rifer  la  nouvelle  Monarchie  -,  & comme  la  def- 
fiancc  tient  fouvent  lieu  de  preuve  aune  injufte  po- 
litique , Gondebaud  donna  ordre  qu’on  le  fit  'mou- 
^cnt.Tm.i.  rir  fccrétement.  Mais  Aprunculequi  étoità  Dijon 
en  ayant  etc  averti,  fe  fit  defeendre  pendant  la  nuit 
des  murailles  de  la  ville  (a),  6c  Ce.  retira  en  Auver- 
gne, où  il  fut  peu  de  .temps  après  fuccclTcur  de  faine 
Sidoine , dont  il  faut  reprendre  l’hiftoire. 

Quelque  affligé  que  fût  ce  faint  Evêque  d’Auver- 
gne de  lafervitudede  fa  patrie  , qui  gémilToit  fous 
la  domination  des  Vifigoths , Dieu  lui  réfervoit  des 
épreuves  plus  fcnfibles  fur  la  fin  de  fa  vie.  Deux 
tre»  contre  S.  Prêtres  de  fon  Clergé  s’élevèrent  contre  lui , 6^  con- 
certerent  fi  artificieufement  leurs  intrigues , qu’ils 
lui  firent  ôter  l’admmiftration  des  biens  de  fon 
Eglife.  Mhis  un  de  ces  calomniateurs  étant  mort  fu- 
bitement  peu  de  jours  après,  de  la  mort  d’Arius, 
on  reconnut  la  main  de  Dieu  qui  l’avoit  frappé  ; & 
Sidoine  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits. Le  Seigneur 
content  d’avoir  éprouvé  & purifié  par  ces  contra- 
dictions la  vertu  de  ^bn  ferviteur,  fe  prefla  de  la 
couronner.  Le  faint  Evêque  tomba  malade  peu  de' 

• temps  après  ; & félon  une  dévotion  alTez  ordihairc 
en  ce  temps-là , il  fe  fit  porter  à l’Eglife , pour  y ex- 


|«)Grteoirede  Tonri  Jans la defeription  cxaâc  qn'ila  faite  de’ Dijon,  dît  que 
les  murailles  en  ftoient  hautes  de  trente  pifds,&  larges  de  quii.ie.  Il  loue  la  fituainn 
de  la  trille,  la  fertilité  du  terroir,  la  bonté  de  l'air,  & l’excellence  du  vin.  lleft  fnr- 
pr’s  qu'une  trille  ü belle  n'eût  pas  le  nom  de  Cité.  On  la  r.ommoit  rculement  CM/trMA  r 
e eft  apparemment  la  taifon  pourquoi  elle  n’étoit  pas  Siège  Epifcopal.  Plufiears 
traits  de  l’Hifloite  nous  apprennent  qu’elle  étoit  la  demeure  alTei  ordinaire  drs  Eré- 
gues  de  Langres.  Mais  ou  ttaTaille  aâueUciDcnt  a crige;  tu  Evêché  à Dijon. 
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pircr  au  pied  des  Autels.  Son  peuple  qui  accourut  de  s, 
•en  foulc,fondoit  en  larmes,  & luidifou:»BonPaf-  , 

« teur,à  qui  nous  lai(Tcz-vous  comme  des  orphe-  x t-^u 
lins?  «Il  répondit;  « Ne  vous  affligez  point;  mon 
« frere  Apruncule  vit  encore , il  fera  vôtre  Evêque. 

Sidoine  mourut  fous  l’Empire  de  Zenon  : on  ne 
f(jait  quelle  année  (4);  mais  pourle  jour,oncroit  que 
ce  fut  le  1 1 d’Août,  auquel  on  célébré  fa  fête  dans 
fon'Eglife,  quoique  le  Martyrologe  Romain  ne  la 
. mertc  que  le  13  du  même  mois.  Il  fut  enterré  dans 
1 Eglife  de  faint  Saturnin  : mais  dans  la  fuite  fes  Re- 
liques furent  transTérées  dans  celle  de  faintGenès,  - 
où  elles  font  confervées  Avec  plus  de  piété  que  de 
magnificence  dans  une  ChalTc , qui  n’eft  que  de 
bois.  Les  divers  traits  que  nous  avons  rapportés  de 
la  Vie  & des  Ouvrages  de  Sidoine,  font  alTez  fon 
portrait , c’eft-à-dire , fon  éloge.  On  a pû  en  conclu- 
re qu’il  fut  en  même  temps  un  des  plus  grands  hom- 
mes , un  des  plus  beaux  cfprits , & un  des  plus  faints 
Evêques  de  fon  fiécle,  qualités  difficiles  à réiinir. 

Auffi-tôt  qu’il  eut  expiré,  celui  des  deux  Prêtr^^ï' 


(«)  S'il  étoit  certain , comme  M.  Savaron  a cm  pouVoir  Tinfcrer  dû  texte  de  Gré* 
goirede  Tours  «que  S.  Sidoine  fût  mort  on  Samedi  ai  d'Août,  il  faudroit  placer 
fa  mort  Tan  481  oul'an  49 1.  Mais  outre  que  Grégoire  de  Tours  ne  dit  pas  qi2c  ce  S. 

Evêque  rpû  mon  un  Samedi>  nous  ffavors  d'ailleurs  qu'il  n'eft  mort  ni  en  l'une 
’nien  l'autre  de  ces  deux  années»  où  leu  d’Aoûcfetrouvoicun  Samedi  i*-  OvaCe 
a^ant  prie  Sidoine  de  lui  envoyer  des  vers, il  lui  répondit  qu'il  yavoii  déjà  trois 
Olympiades»  c'efl'à>dtre  , douze  ans  «qu’il  avoir  renoncé  à la  Poiîlîe:  ce  qu'il  fit  en 
47idesk’Commenccmcr8dcfon  Epifcopat.  II  vivoit  doncencore  en  484  a''.  Il  ne 
vivott  p'tt^  en  49  ) ) puifqu'ilmournt  fous  l'Empire  de  Zér.on«  h qui  Araftafe  fuccé* 
da  l'an  491  11  y a plut  : il  fautqiK  S.  Apruncule  ruccell'eur  de  faint  Sidoine  (oit  more 
dès  1 an  491.  CarGié^oiie  de  Tootsdic  que  S.  Euphraiiê  qui  lui  fuccéda  , mourac  . 
quatre  an»  après  C lovis  , c'eft-k-  dire , fur  la  fin  de  l’an  4 H > & dans  la  vinpt-cinquié-  ^ ** 

fnc  année  de  fon  Epifcopat  Nous  avons  ou  ancien  Epitaphe  de  faint  Sidoine>qui  eft 
de  bon  goût  ,&  qui  finit  par  CCI  vers  ; * • 

Î^MÜi  itufifnitui  , & Ititnàut  orki , 
iilk  tnvçiâtHr,  XII.  Cal  Septemb  Zencnelmp- 
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fes  accufatcurs  qui  vivoit  encore  , fc  porta  pour  Ton 
7W.  fuccefleur  ; & le  Dimanche  fuivant  il  donna  dans  la 
frteaurc^  maifon  de  l'Eglife,  aux  principaux  citoyens  de  la 
lomnmfur.  yiUc  un  grand  fefUn  {a) , où  il  prit  la  première  place. 

Mais  la  punition  de  fon  crime  l'attendoit  au  mo- 
ment où  il  croyoit  en  goûter  le  fruit.  Ayant  deman- 
dé à boire  dès  le  commencement  du  repas  , &c  dans 
les  premiers  mouvemens  de  la  joie  que  donne  une 
ambition  fatisfaitc,  celui  qui  lui  en  verfoit,  lui  dé- 
clara qu’il  avoir  vû  en  fonge  la  nuit  précédente  faine 
SidoinelecitcrauTribunal  de*Dieu  ; & qu’il  avoit 
requ  ordre  de  l’avertir  d’y  comparoître,  pour  y ré- 
pondre au  faint  Evêque.  A ce  récitcc  Prêtre  ambi- 
tieux faifi  d’effroi  &c  frappé  cotfimc  d’un  coup  de 
foudre , laifTc  tomber  la  coupe  qu’il  tient , & tom- 
bant lui- même  mort  à l’inftant,  il  va  paroître  de- 
vant le  Juge  terrible  des  calomniateurs , laifTant  les 
conviés  dans  la  plus  étrange  confternation. 

Après  une  ssjiologic  fi  éclatante  de  S.  Sidoine , les 
jrincipaux  du  Clergé  & du  peuple,  s’accordèrent 
ïùivantfa  prédiction  , à élever  furie  Sieged’Auver- 
s.Apntfcuie  gne  faint  Aprunculc,  qui  venoit  d’être  chafle  de 
gcTÀuYc'g«  celui  de  Langrcs,  Il  gouverna  peu  de  temps  cette 
nouvelle  Eglife,oùil  eut  pour  fucceffeur  faintEu- 
phraife.  On  fait  la  fête  de  faint  Apruncule  le  14  de 
Mai,  & celle  de  faint  Urbain  un  de  fes  prédccefTeurs 
dans  le  Siège  de  Langres  le  13  de  Janvier , quoique 
le  Martyrologe  Romain  n’en  fafle  mémoire  que  1© 
deuxième  d'Avril, 

• 

{»)  Op  voit  par  d'amres  exemples  qtïHcsETcquCT  nouvellcmînt  6Iù$,  donnoienc 
un  repasaux  ciîoycr.s dans  la  rraifon  de  l’Eglife,  c’eft-à-dire,  dans  çc  qu'oo  a de* 
^uis  Koounc  rEvf  chà  où  le  Palais  Epifeop^ 


Digitized  by. 


•Gallicane.  L i v.  V.  107 
« Deux  autres  Evêque»  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne , Théodore  & Procure  dont  on  ignore  les-Sié- 
ges , devinrentaufli  fufpcdlsà  Gondebaud  j & ils  fu-^ 
rent  obligés  de  fe  réfugier  à la  Cour  de  SoilTons  au- 
près de  Clothilde.  La  qualité  de  Bourguignons  & de 
zélés  Catholiques  leur  mérita  la  protection  de  cette 
pieufe  Reine, qui  jeur  donna  dans  la  fuite  l’adminif- 
trationdd’Eglifcde  Tours.  Mais  cette  ville  étoic 
encore  alors  foumife  aux  Vifigoths  ; & elle  paroif- 
foit  foûpireraprès  la  domination  des  François.  C’en 
fut  aflez  au  foupçonneux  Alaric,  pour  perfécuter  & 
bannir  pluficurs  faints  Evêques,qui  tinrent  ce  Siège 
apres  la  mort  de  faint  Perpétue, arrivée  l’an  49 1 . 

Perpétue , vulga^cment  Perpet , illuftra  l’Eglifc 
dc'Tours  pendant  trente  années  d’Epifeopat,  en- 
core plus  par  fa  pieté  & fa  vigilance  paftoralc,  que 
par  fes  libéralités  envers  les  p.auvres,  &fa  magnifi- 
cence à bâtir  des  temples  au  Seigneur.  Il  craignoit 

fl  fort  que  fes  biens  rie  pafl'affent  àd’autres  qu’aux ^ 

pauvres  &aux  Eglifes,que  plus  de  quinze  ans  avant 
famortjilfit  unTcftamentque  nousavons  encore^  cng  T»r.i. 
pour  les  déclarer  fes  héritiers.  Il  efl:  daté  du  pre- 
mier  de  Mai  , apres  le  Confulat  de  Le'onle  Jeune  , s- 
c’eft-à  dire  , l’an  47J.  C’eft  un  Acte  fi  authentique, 

& fi  propre  à édifier  la  piété  des  Fidèles , que  j’ai  cru 
devoir  le  rapporter  ici , comme  un  raodclle  de  l’u- 
fage  que  les  faints  Evêques  doivent  faire  de  leurs 
biens. 

Au  nom  de  Jefus-Chrift,  moi.  Perpétue  Evêque  »> 
dcl'Eglife  de  Tours , je  n’ai  point  voulu  fortir  de  « 

« cç  monde, fans  avoir  fait  dcTcftamcnt}  de  peur  ** 
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« que  les  pauvres  ne  fuffeiic  fruftrés  des  richefles  que  » 
« la  bonté  divine  m'a  downées  fi  libéralement , & 
% que  les  biens  d’un  Evêque, ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  , 
€<  ne  paffaflent  à d’autres  qu’à  l'Eglife.  Je  donne  & 
» je  légué  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  & aux  autres 
« Clercs  de  mon  Eglifc  la  paix  deJefus-Chrift.  Ain- 
« fi  foit-il.  Seigneur  confirmez  ce  que  vous  avez 
« opéré  en  nous  ; qu’il  n’y  ait  pas  de  fchifmcs  parmi 
« eux , qu’ils  demeurent  conftamment  attachés  à la 
« foi.  Ainfi  foit-il. . . . Paix  à l’Eglife  : paix  au  peuple  , 
« à la  ville  &à  la  campagne.  Ainfi  foit-il.  Venez, 
« Seigneur,  & ne  tardez  pas.  Ainfi  foit-il.  Je  vous 
« lailTc  donc  à vous, Prêtres , Diacres , & autres 
« Clercs  de  mon  Eglife  le  foig  de  ma  fépulture. 
«Vous  enterrerez  ce  cadavre  où  il  vous  plaira, "de 
«l’avis  du  Comte  Agilon.  Je  que  mon  Redemp~ 
« leur  vit , (ÿ*  que  je  verrai  mon  Sauveur  dans  ma  chair. 
« Ainfi  foit-il.  Si  cependant  vous  daignez  m’accor- 
« der  la  grâce  que  je  vous  demande  humblement, 
«je  fouhaiterois  que  dans  l’attente  du  jugement, 
« mon  corps  repofât  aux  pieds  de  faint  M;irrin. 

Enfuite  faint  Perpétue  affranchit  des  cfclavcs 
achetés  de  fon  argent  ; il  lègue  plufieurs  terres  à fou 
Eglife,  à la  charge  que  des  revenus  d’une  de  ces  ter- 
res,'on  entretienne  jour  & nuit  des  lampes  devant 
le  tombeau  de  S.  Martin  : il  donne  à S.  Euphronc 
d’Autün,leiReliquairc  d’argent  qu’il  avoir  coûtume 
déporter  fur  lui,  & un  livre  des  Evangiles,écrit  de 
la  main  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  (<j).  Pour  les  au- 
tres livres  de  faBibliothéque,il  leslaiffe  à fon  Eglife. 

(«)  On  croit  que  ce  legs  ne  fut  pis  txiaitk  , parce  que  S.  Euphronc  mourut  a»ant 

.U 
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n dorme  à fa.focur  une  croix  d’or,  où  il  y avoir 
des  Reliques  de  Nôtre -Seigneur , pluficurs  vafes 
Cicrés  àdiverfes  Eglifes,  une  tenture  de  tapilTeric 
àcelle  de faint  Pierre,  une  colombe  d’argent  pour 
mettre  i’Euchariftic , à un  Pi  ètre  nommé  Amalairc. 
llaflîgneune^cnfîon  fur  fes,  biens  à deux  Prêtres 
qu’il  avoir  depofés,  & qu’il  défend  de  .rétablir.  Il 
donne  à l’Evêque  qui  fera  fon  fucccflcur , les  rneu- 
bles  qu’il  voudra  choifir  de  fa  chambre  & dc.fa  Cha- 
pelle , &c  il  lui  recommande  d’aimer  fes  Clercs , de 
les  traitter  en  père,  & non  en  maître. Il  lègue  fon 
cheval  au  Comte  Agilon,  en  reconnoilfancc  des 
^pvices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife. 

Après  ces  difpofitions,  faint  Perpétue  conclut 
'ainfi  fonTeftament.  » Mais  vous , mcsdéliccs,  mes 
très-chers.frcrcs , ma  couronne , ma  joie , mes  Sei-  •• 
gneurs,’pauvrcsdeJefus-Chrift,indigens,  men-  >* 
dians , malades , veuves, orphelins , c’eft  vous  que  » 
je  conftituë  & déclare  mes  héritiers’.  Je  veux  que  >» 
tout  ce  qui  reftedemes  biens  & dont  je  n’ai  point  >• 
difpofé  par  ce  T eftamcnt,vous  appartienne^qu’on  >» 
le  vende  au  Ili-tôt  âpres  ma  mort.  Si  qu’on  en  faf-  » 
fetrois  parts , dont  deux  feront  confiées  au  Prc->» 
rce  A^rarius  & au  Comte  Agilon,  pour  ctredif-  • 
tribuecs  à leur  volonté  aux  hommes  qui  font  dans 
l’indigence*,  &latroifiémc  àla  Vierge  Dadolcnc  , » 
pour  être  diftribuée , comme  il  lui  plaira , aux  •• 
veuves  & aux  autres  femmes  pauvres.  >• 

S.  Perpétue,  fit  deux  exemplaires  de  ce  Tefta,- 

S.  En  efftt . onconferye  dans  l'Eglife  de  Tours  un  line  d'ETar.g>lciqu’<}« 

croit  avoir  6t6  Ecrit  de  la  mais  de  S.  Hilaire  de  Poitiersiie  c’eü  (ans  douce  celui  doue 
ilcft  ici  parlé.  , 
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TÂh4sj.  ment  olographe,  dont  l’un  fut  dépofé cacheté  entre 
les  mains  de  Delmace,  & l’autre  en  celles  de  Dado- 
lenc  J pour  être  ouvert  & lu  par  le  Comte  Agilon  , 
en  préfcnce  du  Clergé  de  Tours.  Un  Aétefi  édifiant 
cftunc  preuve  authentique  de  la  piété  de  ce  faine 
Evêque  : les  Conciles  qu’il  tint , dont  nous  avons 
parlé,  en  font  une  de  fon  zélé  , pour  la  manuten- 
tion de  la  difeipline.  Il  entroit  là-deffus  dans  le  plus 
• grand  détail.  Il  fit  un  Réglement  touchant  les  jeu- 

nes & les  veilles,  qui  devaient  s’obferver  dans  fon 
Ryfmerj  de  Eglifc.  Voici  l’ordrc  des  jeunes.  Depuis  la  Quin- 
s.ierpctuc,  c’eft-à-dite , la  Pentecôte  , jufqu'à  la 

faint  Jean,  deux  jours  la  femaine , le  mercredi. 
vendredi  ; depuis  le  premier  Septembre  jufqu’au 
premier  d’Oétobre , & depuis  le  prémier  d’Oélobrc 
jufqu’à  lafaint  Martin,deux  jours  par  femaine  j de- 
Grfg.THr.hift.  puis  k faitit  Martin  jufqu'à  Noël , trois  joursdejeu- 
r ,o.e.fi,i,.  femaine  j depuis  la  faint  Hilaire  jufqu'à  là 

mi- Février , deux  jours  par  femaine.  Il  ne  parle  pas 
du  Carême , parce  qu'il  n'y  avoir  rien  de  nouveau  à 
régler  là  deflus. 

Il  marqua  les  veilles  dans  l'ordre , & pour  les 
**  lieux  fuivans.  A Noël , dans  l’Eglife  , c'eft  à-dirc  , 

dans  la  Cathédrale  ; à l’Epiphanie,  dans  l'Eglife  ;à  k 
Nativité  de  faint  Jean,  dans  k Bafilique  de  faint 
Martin  ; à k nailTance  de  l’Epifcopat  de  faint  Pierre, 
c’eft-à-dire,  à k fête  de  k Chaire  de  faint  Pierre, 
dans  fon  Eglife  ; le  17  de  Mars  pour  k Réfurreéàion 
du  Seigneur  ,à  k Bafilique  de  faint  Martin  -,  à Pâ- 
que , dans  l’Eglife.  On  voit  ici  que  k fête  de  Pâ- 
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cjuc  ctoit  alors  diftinguce  de  celle  delà  Réfurrcc- 
tion.  Celle-là  étoit  mobile  ; & celle-ci  éroit  toû- 
joiirs  fixée  au  17  de  Mars,fclon  l'opinion  commune 
cjui  pla(joit  la  mort  de  nôtre  Seigneur  le  z;  (a)A\x 
meme  mois.  JI  eft  auffi  remarquable  de  voir  dans  ce 
Cc-vlendricr  au  rang  des  fetes  les  plus  folcmnclles, 
celle  de  la  Chaire  de  faint  Pierre,  la  fête' de  faine 
Symphorien  , de  faint  Hilaire,  de  faint  Lidoire  &: 
de  faint  Brice  ; quoiqu’il  n’y  foie  pas  parlé  de  faint 
Catien.  L’Eglife  honore  la  mémoire  de  faint  Per-- 
pétuë  le  8 d’Avril. 

S.  Patient  Evêque  de  Lyon  alla  quelques  années  Mondefaint 
auparavant  recevoir  la  recompcnle  de  la  gene-  Lyon, 
jreufe  charité  envers  les  pauvres,  & de  fes  travaux 
pour  le  falut  des  Bourguignons  AriensT  II  eut  la 
conlolation  d’en  convertir  un  grand  nombre  : le  zé- 
'Ic  d’un  Prélat  eft  prefquctoûjours  efficace,  quand 
on  le  voit  r'bmpre  aux  pauvres  le  pain  matériel, en 
même-temps  qu’il  leur  diftribuëoeluide  la  Parole. 

Ce  S.  Evêque,  eutpourfuccclTeur  S.  Lupicin  honoré 
le  3 de  Février,à  qui  fuccéda  S.  Rufticius.  Ce  dernier 
fous  la  Robbe  d’un  Magiftrat  avoir  mené  la  vie  d’un 
Evêque;  & il  n’eut  pas  moins  de  générofitéque  faint  . - 
-Patient  I pour  le  foulagemcnt  des  malheureux, 

• étendant  à fon  exemple  les  effets  de  fa  charité  au- 
delà  des  Monts.  • , 

Les  dernipres  révolutions  de  l’Italie , où  Théodo- 
'ric  Roi  des  OftrcJgoths  venoit  de  déthrôner  Odoa- 

(«1  Tcrtul^icn , faint  AuguRin , Bcde , Vandalbert , & pliilïcurî  arciens  Martyro-  . 

fc'ïcs  pincent  la  inort  de  Jci'us-ChtiR  le  i y de  Mars , 8t  fa  Rtfutreâion  le  1 7.  D’au- 
arts  mecunc  fa  niorc  le  t j de  Mars,  Jt  là  RéfutteAion  le  ly.  S-  Martin  de  Dume  ac-» 
ii.buc  ce  dernier  Icnciment  aux  anciens  Evoques  de  l'E^Iilc  Gallica  re 
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cre  Roi  des  Erules , avoient  étrangement  défolé  ce  j 
belles  Provinces,  Pour  comble  de  malheurs,  les 
Bourguignons  profitant  de  ces  troubles, y avoient 
fait  des  cxcurfions  malgréla  foi  des  Traittés,  &c  en 
avoient  amené  un  grand  nombre  de  captifs  dans  la 
Gaule.  Après  les  ravages  de  tant  de  guerres  ,.c’ctpit 
prefque  le  feul  butin  qu’on  y pût  faire.  Dans  cette 
calamité, l’Eglife  Romaine  fouffroit  moins  d’avoir 
perdu  fes  biens , que  de  ne  pouvoir  foulager  la  mife- 
re  desautres. Mais  plufieurs  Evêques  desGaulcs  cru- 
rent devoir  fecourir  la  merc  commune  des  Fidclesi. 

S.  Eone  d’Arles  qui  avoir  fuccédé  a Jean  fuccclTeur  - 
de  Léonce , & Rufticius  de  Lyon  envoyèrent  des  au- 
mônes confidérables  au  Pape  Gélafe  fucceflcurdc 
Félix  IIL  Gélafe  en  remercia  Rufticius  par  une 
lettre  datée  du  ay  de  Janvier  , fous  le  Confulat 
d’Aftérius  & de  Préfidius , c’eft-à-dire , l’an  494.  Il 
leprioitenmême-tempsdelui  mander  ce  que  pen- 
foient  les  Evêques  des  Gaules  de  l’affairad' Acace  de 
Conftantinople,  laquelle  troubloit  alors  1 Eglifc. 

Acacefutundeces  Prélats,qui  en  favorifantarti-  • 
ficieufement  les  Novateurs,  font  plus  de  maux  à la 
Religion,  que  s’ils  fe  déclaroient  ouvertement  hé- 
rétiques. Sa  vanité  & Ton  ambition  l’attacherent  au 
partides  Eutychéens;  & comme  il  étoit  fourbe  & 
hypocrite,  il  trompa  quejque-temps  les  Catholi- 
ques. Mais  l’Hénotique  dont  il  fut  l’Auteur  & le 
promoteur,fittomberle  mafquequilecachoit.  On  - 
nomma  Hénotique  un  Edit  que  Zénon  publia  pour 
réünirles  Hérétiques,  & qui  fous  prétexte  d’ôter  la 
divifion,  ne  fervit  qu’à  l’augmcnterj  parce  qu’oa 

• 4 


-Digitized  by-C 


Gallicane.  L i v.  ' V.  it^ 
voulut  y ménager  l’erreur,  &:  en  concilier  les  inté- 
rêts avec  ceux  de  la  vérité.  Les  fouverains  Pontifes, 
dont  les  malheurs  de  l’Italie  n’afFoibliflbient  pas  le 
zèle,  s’élevèrent  avec  courage  contre  Acacc.  Félix 
IH.  {uccc/Tcur  de  faint  Simplice,  l’excommunia  Se 
le  dépofa.  Mais  ce  Patriarene  foûtenu  de  l’Empe- 
reur &:  du  peuple  de  Conftantinople,  aima  mieux 
faire  un  Schifme,que  de  reconnoître  fes  erreurs.  Sa 
mort  ne  mit  pas  fin  à la  divifion.  Gélafe  avant  que 
de  rendre  fa  Communion  à l’Eglifc  de  Conftantino- 
ple, exigeoit  qu’on  ôtât  des  facrés  Dyptyques  le 
nomd  Acace,  & qu’on  flétrît  fa  mémoire.  C’eft  ou 
en  étoit  cette  affaire , quand  ce  Pape  écrivit  à Rufti- 
cius  , pour  f^avoir  le  fentiment  des  Evêques  de  la 
Gaule.  Il  prioit  par  la  même  lettre  ce  S.  Evêque  de 
Lyon  d’appuyer  de’fon  créditla  Légation  de  faine 
Epiphanede  Pavic,  qucThcodoric  Roi  d’Italie  cn- 
voyoitversGondebaud.  • 

Théodoric  n’avoit  de  barbare  que  la  naiflancc , & l’ak  4 >4. 
ù montroit  digne  de  commander  â des  Romains. 

Des  qu’il  fe  vit  paifible  poflefleur  de  l’Italie, il  fon- 
geaârcmédicr  aux  maux  qu’il  avoir  faits,  ou  qu’il 
n’avoit  pu  empêcher.  Quoiqu’Arien,  il  protégeoie 
les  Catholiques , &:  les  cftimoit.  Comme  il  fçut  que 
S.  EpiphanedcPavic  avoir  réiilîi  dans  une  ÀmbafL  - 
fade  v/rs  Evaric , il  réfolut  de  le  ^épurer  à Gonde- 
'baud  ; &cetEvêqueétant  venu  lui denj.andcr  quel, 
que  grâce  pour  des  malheureux.,  il  lui  parla  de  la 
forte:  « Glorieux  Pontife,  jugez  de  l’cftime  que 
nous  faifonsde  vôtre  mérite  , par  la  commifljon  » 

t I I acbaud* 

importante  que  nous  vous  confions  prcrcrable-  » 


Dfoitized  by  Google 


ii4  Histoire  de  l’Eglise 
j,‘an  4>4.  ment  à tant  d’autres  Evêques....  Vous  voyez  tou- 
tnv,.i.  Vit.  S.  „ te  l’Italie  deferte,  & les  plus  fertiles  campagnes 
incultes  faute  de  laboureurs  : je  ne  puis  foûtenir 
«les  reproches  que  me  fait  ce  trille  fpe£tacle.  A la 
« vérité  J c’ell  l’ouvrage  du  cruel  Bourguignonrm.'fis 
« fi  nous  n’apportons  pas  remédeà  ces  maux,  nous 
« en  devenons  les  auteurs.  Nous  avons  de  l’or  dans 
« nos  thréfors,  &: nous  différons  de  réparer  les  ra- 
« vages  de  nôtre  patrie  ? Qu’importe  , que  nous . 
« vainquions  nos  ennemis  par  le  fer  ou  par  l’or  ? .... 
« Chargez-vous  donc  avec  l’aide  du  Seigneur  de 
«cette  commillion.  Leur  Roi  Gondebaud  eft  plein 
'«  de  vénération  pour  vous , & il  défire  depuis  long- 
« tempsdevous  voir.  Croyez-moi  j vôtre  préfence 
'«  feule  fera  le  prix  de  la  rançon  de  l’Italie. 

Saint  Epiphane  loua  le  deflein  de  Théodoric , & 
le  pria  de  lui  donner  pour  adjoint  dans  cette  Léga- 
. tion,fe  faint  Evêque  Vi£lor de  Turin. Les  femmes 

deftinées  pour  la  rançon  des  captifs  furent  bien- 
tôt prêtes.  Les  deux  Evêques  partirent  fur  la  fin  de 
iM.  l’Hy  ver  l’an  494,  & paflerent  au  mois  de  Mars  les 

Alpes  encore  couvertes  de  neige.  Les  peuples  ac- 
' couroient  par  tout  fur  leurpalïage;  &leur  appor- 

toient  des  rafrakhiiremens , que  faint  Epiphane  dif- 
tribuoit  aux  pauvres.  Rufticius  de  Lyon  alla  au- 

. devant  d’eux  au-flelà  du  Rhône.&lesinftrufitdiica- 

^ • 

raélereartificieux  de  Gondebaud:  mais  la  vertu  des 
Ambafladeurs  parut  faire  oublier  au  Prince  fon  na- 
turel. Auffi-tôt  qu’ils  furent  arrivés  àLyomil  envoya 
Ics  faluer,  Scieur  offrir  une  audience.’  S.  Epiphane 
ne  différa  pas  de  l’accepter.  La  faintetéqui  brilloit 
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fur  fon  vifagc  , donna  une  nouvelle  force  aux  traits 
de  Ton  éloquence. 

Grand  Prince,  dit-il  à Gondebaud,  c’eft  pour  >• 
l’amour  de  vous  que  j’ai  entrepris  un  voyage  fi  » 
ryde. ...  Je  n’ai  pas  craint  la  mort  pour  vous  ap-  » 
porter  le  prix  de  la  vie  éternelle.  Je  fuis  .v’enu  •» 
comme  pour  fervir  de  témoin  devant  Dieu  entre  >% 
deux  grands  Rois , fi  la  bonté  vous  fait  accorder , « 
ce  que  la  miféricorde  fait  demander  à celui  qui  » 
m’envoyc.  Partagez  également  la  récompenfe  que  » 
Dieu  promet,  ou  plutôt,  difputez-là  entre  vous,  >• 
Princes  invincibles.  Mais  dans  ce  combat  levidbo-  » 
rieux  emportera  tellement  le  prix,quc  le  vaincu  ne  » 
le  perdra  pas.  Suivez  mon  confeil , Sc  vous  ferez  •» 
l’un  & l’autre  Vainqueurs.  Le  Roi  Théodoric  veut 
racheter  les  captifs::  rendez -les  fans  rançon.» 
Croyez-moi  ;perfonncne  gagnera  plus , que  ce-  « 
lui  qui  ne  recevra  rien  ; & l’argent  que  vous  aurez  >» 
méprifé,  enrichira  plus  vôtre  armée,  que  fi  vous  ■* 
l’aviez  reçu. 

S.  Epiphanc  faifant  enfuite  parler  l’Italie, conti- 
nua ainfi:-»  Etourez,  Prince,  les  juftes plaintes  de 
l’Italie  vôtre  fidèle  Alliée.  Sicile  pouvoir  parler,  » 
elle  vous  diroit  : Grand  Roi,  combien  de  fois,  ■*. 
s’il  vous  en  fouvient,  n’avez- vous  pas  pris  les  •» 
armes  pour  ma  défenfc , & pour  ma  liberté  ? C’eft  » 
vous  qui  avez  nourri  ceux  que  vous  retenez  main-  " 
tenant  dans  les  fers.  Ne  m’avez-YOUs-rendu  CCS  fer- 
vices, que  pour  me  furprendre  plus  facilement  ? >» 
Perfonne  dcccux  qui  ont  été  faits  prifonniers , ne  >» 
fongeoit  à fuiràlavûé  de  vos  troupes.  Les  Dames» 
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lié  Histoire  de  l’ Eglise 
« qu’on  traînoic  en  captivité  , fc  promcttoîent 
' « que  vous  feriez  leur  vengeur  ; les  Vierges  ne  dé- 
« fendoient  leur  pudcur,qu’cn  vous  réclamant  ; les 
« laboureurs  difoient  à ceux  qui  les  chargeoient  de 
c<  chaînes:  N’etes  vous  donc  pas  Bourguignons,? 

« Combien  de  fois  ces  mains  que  vous  liez , n’ont- 
elles  pas  payé  le  tribut  à nôtre  commun  Maître  ? 

I.  Rendez,  Prince  , rendez  tous  ces  malheureux  à 

« leur  patrie  ; rcndez-les  à vôtre  gloire C’eft  à 

« Dieu  que  vous  accorderez  cette  grâce  ; mais  vous 
« ne  la  ferez  pas  à des  hommes  qui  vous  foienc 
O etrangers. Le  Maître  de  l’Italie  donne  fa  fille  à vô- 
« tre  fils  : que  cette  Princelfe  foit  le  prix  de  la  raii- 
« çon  des  prifonniers;  que  leur  délivrance  foit  le 
O préfent  desnôces,  que  le  mari  oftreà  fon  epoufe  : 
«ce  fera  Jefus-Chrift  qui  le  rcceyra,&  qui  lui  en 
•I  tiendra  compte. 

Un  difeours  fi  éloquent , accompagne  des  lar- 
mes des  deux  faints  Evêques, toucha  Gondebaud.  Il 
répondit  cependant  avec  alTcz  de  fierté.  «Vous  qui 
«me  parlez  de  paix,  vous  ignorez  le  droit  de  la 
guerre....  La  loi  descombattans  ,c’iftct  que  tout 
« ce  qui  n’eft  pas  permis,  le  devient  alors...  Cepen- 
«daht  je  ne  rais  que  repoufler  l’injure  que  vôtre 
«■  Roi  m’a  faite,  en  voulant  me  joüer  fous  leprétex- 
« te  d’un  Traitté.  Mais,  s’il  veut  une  paix  folidc,  il 
y me  trouvera  fidèle  à la  garder.,...  Pour  vous,  faints 
« Pontifes , retournez  à vôtre  logis:  je  délibérerai  * 
f fur  ce  qui  convient  au  bien  de  mon  ame,  & àcelui 
de  mon  Royaume  ; & je  vous  le  ferai  fçavoir.  « Il 
^ confulta  Laconius  fon  Miniftrc,  & confentit  de 

n’çxigej:  , 
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ti’exîger de  rançon, que  pour  ceux  qui  avoient  été  177^77" 
pris  les  armes  à la  main , & quiappartenoient  aux 
foldats  qui  les  avoient  pris. 

Cette  nouvelle  fécha  les  larmes  d’un  grand  nom- 
■brede  malheureux  efclaves.il  en  fortit  quatre  cens 
de  Lyon  enun  (eul  jour  pour  retourner  en  Italie,  & 
ainfîà  ptoportion  des  autres  villes  ; de  forte  qu’il 
y en  eut  plus  de  fix  mille  qui  furent  élargis  fans 
rançon.  Tout  l’argent  que  Théodoric  avoit  en- 
voyé, fut  employé  à racheter  les  autres.  Et  comme 
il  ne  fuffifoit  pas, une  fainte  Dame  nommée  Sya- 
gria  {a) , qui  étoit,  dit  Ennodius, comme  le  thréfor  de  im, 
i’£^//yè,fournitlercfteavecfaint  Avitc  de  Vienne. 

' Saint  Epiphane  alla  de  Lyon  à Genève,  ou  Go- 
dégifile  frété  de  Gondebaud  tenoit  fa  Cour , & il  en 
obtint  la  même  grâce  aux  mêmes  conditions.  En 
palTant  àTarentaife  il  délivra  une  femme  poflédéc. 

Après  quoi  il  retourna  en  Italie  comme  en  triom- 
phe au  milieu  des  troupes  d’cfclaves , dont  il  avoit 
rompulesfers.  Saint  Ennodius  Gaulois  d’origine , " 
ôc  depuis  Evêque  de  Pavie , qui  a écrit  l’Hiftoirc  de  5 Ennodiai, 
cette  Légation , étoit  à la  fuite  de  faint  Epiphane,  & 
avoit  été  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  racontc.il  nous 
refte  plufieurs  Ouvrages  d’Ennodius,  fçavoir,  un 
Recueil  de  lettres.où  l’on  voit  que  le  Prédeftinatia-  ^ ^ 
uifme  s’étoitglilTé  dans  l’Italie  -,  plufieurs  pièces  de 
Poefie  &:  d’éloquence  , parmi  lefquelles  on  trouve 
des  prières  pour  la  bénédidhon  du  Cierge. Pafcal  : 

< a ) S^azria  ccoit , à ce  c|u’on  croit . femme  d'un  Seigneur  Arien , nommé  Lati» 
ruj , nui  fut  converti  ^ la  foi  par  S.  Domitien , Abbé  du  Moraflere  de  Bebion , au-  • 

jotiid'hui  i.ommc  S.  Rambetr  :Viais  Ri  vie  de  S Domitien  <]ui  nousapptend  ce  fait , 
eft  d'ailleurs  fipicine  de  fautes,  tju’on  ne  peut  compter  lur  ce  iju'clle  rapporte. 

Tome  II.  Ec 
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iiS  Histoire  de  l’Eglise 
ce  qui  montre  l’ancienneté  de  cet  ufage. 

Saint  A vite  qui  contribua  de  fes  biens  Sidefon 
crédit  au  rachat  des  captifs , avoit  fuccédé  vers  l’an 
YiciuiJ  " ' 490.  (4)  dans  le  Siège  de  Vienne  à S.  Hefichius  fon 
pere  félon  la  chair,  & fuccelTcur  de  faint  Mamert, 
quefaint  Avitc  nomme  fon  pere  par  le  Baptême  , 
c’eft-à-dire, que  faint  Mamert  lavoit  baptifé  ou 
• l’avoit  tenu  fur  les  facrés  Fonts.  Il  fe  nommoit  M- 
c'imus  Ecdicius  A'vïtHs , & avoit  un  frere  aîné  Evêque 
de  Valence,  appcllé  Apollinaire.  Ces  noms  ont  fait 
croire  que  fa  famille  étoit  la  même  que  celle  de 
' l’EmpercurAvitc,dont  le  fils  fe  nommoit  Ecdicius , 

& le  gendre  Apollinaire.  Il  efl:  du  moins  certain  que 
la  famille  de  S.  Avitc  étoit  une  des  plus  illuftres  des 
Gaules  ; &.qu’il  étoit  parent  de  faint  Sidoine.  Mais 
ce  qui  fut  plus  glorieux  à ce  faint  Evêque,  c’eft 
. que  re'clat*de  fes  vertus  & de  fôn  mérite  furpafla 
celui  de  finaiffance.  Il  fc  diftingua  fur  tout  par  un 
grand  zélé  pour  converfion  des  Bourguignons 
Ariens , & même  pour  la  réünion  des  Grecs  fépare's 
de  l’Eglifc  Romaine  au  fujet  d’Acace. 

On  ne  fçait  ce  que  les  Evêqt^cs  des  Gaules  répon- 
dirent alors  à Gélafe  qui  fouhaitoit,  comme  nous 
avons  dit , d’avoir  leur  avis  fur  cette  affaire.  Mais  la 
crainte  qu’ils  montrèrent  dans  la  fuite  ^qu'on  ne  fît 
avec  les  Schifmariquesune  fauffe  paix  , qui  couvrît 
le  feu  de  la  divifion  au  lieu  de  l’éteindre,  nous  ap- 
prend aflez  leur  fenriment.  Le  Pape  Gélafe  foûtinc 
avec  fermeté  toutes  les  démarches  de  fon  Prcdécef- 

(.1)  On  célébré  l’Ordination  de  faint  Avitclc  I7de  Juin  : cc  qui  peut  faire  croire 
qu’ilfut  ordonné ]’an  490  jc^r  le  17  de  Juin  étoit  cette  année  un  Dimanche. 
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qu’il  tinta  Rome  vers  ce  tcmps-ià , il  condamna  fa 
mémoire  avec  celle  de  tous  les  autres  Hérétiques. 

Ce  ^rand  Pape  ne  borna  pas  fon  zélé  à cette  affai- 
re. Il  fçavoit  cju’un  des  moyens  les  plus  propres  à 
conferver  lcdépôtde  la  foi,  eft  de  faire  connoître 
aux  Fidèles  , les fources pures  oùilsdoivent  puifer, 
ôc  les  citernes  infeeSbées  du  venin  de  l’erreut^  donc 
ils  doivent  s'éloigner.  Ildreffa  à ce  fujet  un  Décret  DécmdeGé. 
dans  le  même  Concile,  touchant  les  livres  que  l’E- 
glife  reçoit &ceux  qu’elle  rejette.  Après  un  Cata- 
logue  des  Livres  Canoniques,  il  fait  deux  liftes , l’u- 
ne des  Ouvrages  des  Peres  reçus  de  l’Eglife , Sc  l’au- 
tre des  Ecrits  qui  font  profcritscomme  apocryphes. 

Pour  ne  parler  que  des  Ecrivains  de  l’Eglife  Gallica- 
ne, on  voit  dans  la  première  les  Ouvrages  de  faine 
Hilaire  &c  ceux  defaint  Profper-,  &c  dans  la  féconde 
ceux  de  Caflien,  de  Faufte  de  Riez,  de  Pofthu- 
micn  &c  de  Gallus,  c‘eft-à-dirc,  les  Dialogues  de 
Sulpice  Sévère, pour  les  raifons  que  nous  avons  mar- 
quées en  parlant  de  CCS  Ouvrages.  On  ne  convient 
pas  du  temps  où  fut  porté  ce  Décret  ; & quelques 
Manuferits  l’attribuent  même  au  Pape  Hormif- 
das.  Mais  nous  croyons  dqj^oir  nous  en  tenir  à ' 
l’opinion  la  plus  ancienne  & la  plus  commune  , qui 
en  fait  Gélafc  Auteur.  * 

Quoiqu’il  en  foit , il  y a lieu  de  préfumer  que  ce  vah  4»f. 
Décret  n’étoit  pas  connudans  les  Gaules,quand  Gen-  , 
nade  y publia  l’an  495  , fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Eeelefiaftiques  ; fans  quoi  il  n’auroit  appa- 
remment pas  ofic  donner  tant  de  loiiangcs  à des 
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Auteurs  profcrits  par  le  faint  Sicgc.  Gennadc  ctoît 
OuTragfs  de  Prctre  de  Marfeillc , qui  écrivit  un  graiad 

Gcr.nade.  nombre  d’Ou  vragcsjdont  il  nous  a donné  lui-même 

a/.T.  HÙiJ,.  la  lifte àla  findc  fon  Catalogue  des  Auteurs  Ecclc- 
nnttdit,  Eaftiques.  J’ai  compofé , dit-il , huit  livres  contre 
« toutes  les  Hérefies,  fix  livres  contre  Ncftorîus, 
« onze  livres  contre  Eutychès,  trois  livres  contre 
« Pelage,  des  Traittés  fur  les  mille  ans,  & fur  l’A- 
• pocalypfc  de  faint  Jean , ce  préfent  Ouvrage  ( fur 
« les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  ) , & une  lettre  tou- 
« chant  ma  foi  que  j’ai  envoyée  au  Pape  Gélafc, 
Tous  ces  Ecrits  de  Gcrmadc  font  perdus,  excepté 
fon  Catalogue  des  Auteurs , 6c  l’Expofition  de  la 
foi  ; car  on  croit  que  cedernier  Ouvrage  eft  leTrait- 
tc(a)  intitulé  Dogmes  EccléJïajhc^ues.Q'c^  pour- 
quoi nous  en  rapporterons  ici  quelques  extraits. 

L’Auteur  apres  une  expofition  de  la  foi  de  la 
Trinité , de  l’Incarnation , de  la  Réfurreétion  futu- 
re, de  l’éternité  des  peines , parle  ainfide  la  grâce. 
» Nouscroyons,  dit-il,  que  perfonne  ne  fait  dede- 
« marches  pourlefalut,  à moins  que  Dieu  ne  l’y  in- 
» vite  i 6c  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  été  invités,  ne 
« peut  opérer  fon  falut , fmon  avec  le  fecours  de 
Dieu.»  Ce  qu’il  dit  ^r  la  Communion,  furlaPe'ni- 
tence  6c  fur  le  Baptême , mérite  d’être  obfervé.  « Je 
" ne  loüe  ni  ne  blâme , dit-il,ceux  qui  reçoivent  tous 
«■  les  jours  l’Euchariftie  ; mais  je  confcille  6c  j’ex- 
••  horte  de  communier  tous  les  Dimanches,  pour- 

(_«  )CcTraitti  eft  atir-bué  i faint  A uguft in  par  quelque»  Manuferits  & pat  le 
Maître  des  Semences  i à Alcuin  par  Tritliénief  à Gennadc  par  Alger , par  S.  Thomas, 
& parunManufcritdc  la  Bibliothèque  de  M Colbert.  Les  Critiques  s'accordent  aa- 
jouid  hui  À le  donner  à Gemade  de  Marfeillc.  Rattam  Moine  de  Corbie , l'attribue  à. 
Gcniade  de  Couflantinople,  Mais  cet  Ouvrage  ne  paioîrpa»-éuc  une  traduClion. 
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vu  que  l’on  foit  fans  afFedtion  au  péché.  Car  je  dis  » 
que  fil’onrci^oit  l’Euchariftic  avec  la  volonté  de  « 
pécher , loin  de  fc  purifier , on  fe  charge  d’un  nou-  « 
veau  péché.  Pour  celui  (^ui  eft  coupable  de  péchés  >• 
capitaux , je  l’exhorte  a faire  une  pénitence  pu- 
■ blique  avant  que  d'approcher  de  la  Communion  ^ » 
fans  prétendre  cependant  qu’une  fatisfaébion  >• 
fecrétc  ne  puifle  effacer  ces  crinres.  La  véritable  » 
pénitence  eft  de  ne  pluscommettre  de  péché, & de  >* 
pleurer  ceux  qu’on  a commis.  La  farisfaétion  de  la  » 
pénitence  eft  fur-toutd’ôter  les  caufes-des  péchés , 

• & de  ne  plus  donner  accès  aux  tentations.  La  péni-  •* 
tence  efface  les  péchés  même  à l’article  de  la  mort,  - 
lorfqu’on  les  confeffe  avec  une  vraie  douleur.  •• 
L'Auteur  en  parlant  de  la  nécefiîté  duBaptcmc,qui 
peut  être  fuppléé  par  le  martyre, fait  une  belle  com- 
paraifon  du  Baptême  avec  le  martyre.  Celui  qu’on 
doit  baptifer,  dit-il,  confeffe  fa  foi  devant  le  Prê-  » 
tre , le  Martyr  la  confeffe  devant  le  Perfécuteur.  - 
Celui  là  apres  faconfcffion  eft  plongé  dans  i*eau  >• 
ou  l’on  jette  de  l’eau  fur  iui;celuwci  après  la  fienne  » 
eft  baigné  de  fon  fang  , ou  bien  il  eft  jetté  dans  le  >» 
feu.  Le  baptiférccjoit  le  Saint  Efprit  par  l’impofi-  >• 
tion  des  mains  de  l’Evêque  ; le  Martyr  devient  •» 
l’organe  de  l’Efprit  faint  qui  parle  en  lui.  Le  bapti-  •» 
fé  reejoit  l’Euchariftie  , âefait  par  là  mémoire  de  >» 
la  mortdeJefus-Chrift;  le  Martyr  meurt  avec  Je-  >» 
fus-Chrift.Le  baptifé  renonce  au  monde  , & le» 
Martyr  à la  vie.  Tous  les  péchés  font  remis  au  bap-  •» 
tiféjils  font  éteints,dans  le  Martyr.«On  voit  par  ce  » 
que  nous  venons  de  rapporter,qu’on  baptifoit  quel- 
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7:77^.  quelquefois  dès-lors  en  verfant  de  l’eau  furie  Ca- 
thccuméne,  comme  l’Eglife  le  pratique  aujourd'hui. 
Le  meme  Auteur  dit  qu’il  faut  honorer  les  Reliques 
des  Saints, & fur-tout  des  Martyrs,  comme  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift;  que  le  mariage  efl  bon,  la 
continence  meilleure  ,&c  l’état  de  virginité  exceU 
lent.  Il  mcle  quelques  erreurs  aux  dogmes  Catho- 
liques: il  dit,  par  exemple,  que  les  âmes  &c  les  An- 
ges font  corporels,  quoique  les  unes  & les  autres 
foient  intclleduels  & immortels.  Cc'toit  le  fenti- 
ment  de  Faufte  de  Riez,  & quelques  Auteurs  lui 
ont  en  efFetattribuéeeTraitté  fous  le  nom  de  Fauf-» 
te  de  Marfeille. 

On  croit  que  Gennade  eft  aulTi  l’Auteur  d’une 
Addition  faire  au  livre  de  faint  Augullin  furies  hé- 
réfies.  Elle  lui  efl;  attribuée  dans  un  ancien  Manuf- 
crit  (a)  , Scelle  contient  les  deferiptions  des  héré- 
fies  Prédcftinatienne,NeftoriennCj  Eutychéenne  & 
c«ia!r5;tie  Timothéennc.  Pour  le  Catalogue  des  Ecrivains  Ec- 
^Bci'âcGtn  cléfiaftiques , il  efl:  certainement  de  Gennade.  Il  le 
S.'  " commence  là  où  fyjit  S.  Jerome  , Sc  le  continue  juf- 
qu’à  l’an  49  j. Il  y parle  de  cent  Ecrivains,dont  il  indi- 
que les  Ouvrages  Sc  fait  le  caraéàere  en  peu  de  mots. 

On  rcconnoîtla  partialité  de  l’Auteur  aux  loüan- 
ges  qu’il  prodigue  aux  Sémi  - pélagiens , & à la  cri- 
tique qu’il  fait  des  faints  Do«£teurs , qui  les  ont  com- 
battus. Un  Ecrivain  de  parti  ne  loiie  que  ceux  qui 
en  font.  Celui-ci  n’épargne  pas  même  faint  Auguf- 

(4)  Dans  un  Mamifcrlt  He  la  Bibüothcquf  de  faint  Vi^or  > cité  par  te  P.  Sir» 
cnond , on  voit  ces  paroles  avant  cette  addition  : à fMncioGtnnaiH& 
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tin;&  il  mêle  des  traits  faty  tiques  aux  éloges  qu’il  ne 
peut  lui  refufer,  « Auguftin,  dit-il , originaire  d’A- 
#rrique.  Evêque  d’Hippone,  fort  verfe  dans  les  >• 
fcienccs  divines  & humaineSjConnu  danstoutl’U- '» 
nivers,  d’une  foi  intègre  & d’une  vie  pure , à tant  >»  i 

écrit,  qu’on  ne  peut  trouver  tous  fes  Ouvrages.  « 

Quipourroitdbncfe  vanter  de  les  avoir  tous , ou» 
qui  pourroit  lire  autant  qu’il  a écrit?  Ceft  pour-  » 
quoi  en  compofant  tant  d’Ouvrages , il  lui  eft  ar-  •• 
rivé  ce  que  le  faint  Efprir  a dit  par  la  bouche  de  >• 

Salomon  : En  parlant  heaucoup'iotis  névitere:^^  pas  le  >»  \ 

péché.  » Enfuitc  après  avoir  donné  de  grands  éloges 
aux  livres  de  ce  faint  Docteur  , de  la , Trinité',  & a 
quelques  autres  Ouvrages,  fans  parler  defes  Ecrits 
contre  les  Pélagiens , il  ajoute:  « Cependant  l’er- 
reur où  il  eft  tornbé  en  écrivant  beaucoup , & qui  '• 
a été  relevée  par  fes  advcrfaircs , ne  paffe  pas  en-  •» 
corc  pour  une  héréfic  {a).  » 

Gennade  ne  traitte  guc'res  plus  favorablc- 
. ment  faint  Profpcr,  tandis  qu’il  fait  le  plus  bel 
éloge  des  Ecrits  de  Caflicn  Se  de  Faufte  de  Riez. 

Cet  Evêque , dit  - il  de  ce  dernier,  a compofé  un  >• 
fort  bel  Ouvrage  fur  la  grâce  par  laquelle  nous  » 
femmes  fauvés  : il  enfeigne  que  la  grâce  de  Dieu  » , 

invite  toujours , précédé , & aide  notre  volonté  i » /.  »>.  s. 

que  tout  ce  que  notre  libre  arbitre  acquiert  de» 
récompenfe  par  Ton  travail,  n’elt  pas  nôtre  pro-  » 
pre  mérite  , mais  un  don  de  la  grâce,  » Si  cet  éloge 
écoit  véritable  & fincérc,  il  ferviroit  également  à 

(4)  Le  hein  c(l  ol'Car.  11  y a l’ar.sle^lar.iifciit  i\c  CotV.C  , Errer ..  ..  Hccjiim  ht. 
refis  nusjlunsm  àtdit  i 5;  Jans  l'àditioii  d Ycnee  de  1 70J  , netdiim  htnjh  nuspentm 
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juftificr  la  foi  de  Faufte  & celle  de  Gcnnade  du  foup- 
<jon  de  Sémi-pclagianifmc.  Mais  l’Auceur  tombe- 
roir  dans  une  autre  erreur,  s’il  pretendoie  que  la  ^ 
récompenfe  cft  un  pur  don  de  la  grâce , &:  que  nous 
ne  la  méritons  pas  avec  le  fecours  decette  grâce. 

Honorât  {a)  Evêque  de  Marfeillc  ell  le  dernier 
Auteur  dont  parle  Gennade.  Il  fucceda  à Sabinien 
qui  tint  ce  Siège  après  S,  Cannat , lequel  eft  honoré 
le  1 5 Odbobre  & qui  fut  fuccefieur  de  Grec , donc 
nous  avons  parlé.  Gennade  fait  un  bel  éloge  d’Ho- 
norat.  Après  avoir  loiié  fon  éloquence  , fa  facilité  à 
parler  fur  le  champ , fa  piété , & fa  prudence , il 
ajoute.  - Sa.bouchc  efteomme  un  Arfénal  des  divi- 
41  nés  Ecritures  ; il  compofe  des  difeours  fort  utiles 
» en  forme  d’Ho  mélies , pour  expofer  la  foi  & con- 
« fondre  les  Hérétiques.  Ce  ne  fon'c  pas  feulement 
« les  Evêques  & les  peuples  des  villes  voifines,  qui 
44  fefont  un  plaifir  dd’entendre  prêcher  avec  cet- 
44  te  liberté;  ceux  qui  font  les  plus  éloigné’^ , l’obli- 
41  gent  d’annoncer  la  divine  parole  dans  leurs  Egli- 
«ifes,  quand  quelque  affaire  l’engage  d’aller  chez 
»>  eux.  Le  faint  Pa|)e  Gclafc  a rendu  témoignage  par 
«I  écrit  à l’intégrité  de  fa  foi.  Il  compofe  pour  l’édi- 
a ficatiôn  de  la  poftérité  les  Vies  des  faints  Peres , & 

««  fur  tout  celle  de  faint  Hilaire  quil’a  élevé.  » C’eft  le 
fcul  Ouvrage  qui  nous  refte  d’Honorat , encore 
ne  porte-t-il  pas  fon  nom  (i).  C’efl:  ainfi  que  l’étude 

(•«Le  r.  Pagi &<](ie!qnes  autres  Auteurs  recens  donnent  la  qualité  de  Saint  à Ho- 
norât de  Marfeillc  : mais  je  ne  le  cioutc  dans  aucun  Martyrologe,  pas  même  dans  ce« 
hii  de  France. 

{ é)L  e Maruferit  qui  nous  a confervé  la  V*edc  Sair.t  Hilaire  d’Arles,  rauribut  à 
Rn;<ri’»fi:f/,qu*on  ne  egrroît  pas  Peut- être  Hororat  aura  t il  dcguüc  fonnom  lotit 
celui  de  Reverenrim  qui  fignific  pxclque  ta  meme  cliofc  qu 
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i^csraintcsLcttrcsconiinuoicdc  fleurir  dans  la  Peo- 
vcncc. 

Le  Monaftcrc  de  Lcrins  , qui  y croit  une  Acadé- 
mie des  fciences  Eccicfiaftiqucs,  & un  Séminaire 
des  vertus  Religieufes,  avoir  alors  un  parfait  mo- 
dclle  de  faintetc  dans  la  perfonne  de  faint  Antoine. 
Ce  fervent  Solitaire  mourut  vcrsla  finducinquiéme 
iïéclc , après  avoir  retracé  dans  l’Occident  les  vertus 
du  Patriarche  des  Moines  d’Orient,  dont  il  porroic 
le  nom.  Ilétoitnéà  Valérie  fur  les  bordsdu  Danu- 
be d’une  famille  noble  ; &c  il  fueça  la  pic'réavcc  le 
lait  de  fa  mere.  Iln’avoit  gucres  plus  de  huit  ans  , 
lorfqu’il  fc  retira  aupresde  faint  Sévérin , qui  étoit 
en  ce  tcmps-là  l'Apôtre  de  ces  Pais.  Après  la  mort 
de  Séverin,  il  fe  mit  fous  la  conduire  d’un  de  fes 
oncles  nommé  Confiance,  Evêque  de  Laur-cac  ou 
Lorkdanslc  Norique,  Les  Barbares  qui  ravagèrent 
la  Pannonie , l'obligèrent  de  fc  réfugier  en  Italie.  Il 
y chcrchauncfolitudcjoùil  pût  n être  connu  que. 
de  Dieu.  Mais  la  vertu  eft  comme  la  lumière;  il  cfl 
difficile  de  la  cacher;  & elle  fe  découvre  par  fon  éclat. 
Le  nouveau  Solitaire  fut  bientôt  connu  & révéré 
comme  un  Saint.  Les  rcfpeéts  qu’on  lui  rendoit , 
Payant  obligé  pluficurs  fois  de  changer  de  demeure, 
pour  trouver  un  afylc  à fon  humilité,  il  fc  retiracn- 
iîn  dans  le  Monaftcrc  de  Lérins.  Il  y pafla  deux  ans 
dans  tous  les  exercices  de  la  pénitence  ; après  quoi 
le  Seigneur  l’appcllaàla couronne.  Saint  Ennodius 
écrivit  fa  vie  à la  prière  de  Léonce  Abbé  de  Lérins , 
» qui  avoir  fuccédé  à Porcairc  fucccflcur  de  faint  Na- 
zaire.Ilneparoîtpasqucle  règne  des  Vifigothséta- 
TomeJI,  Ff 
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Histoire  de  l’Eglise 
blis  dans  CCS  Provinces  aie  crripêché  la  Religion  d’y 
fleurir.  On  craignoic  moins  ces  Barbares,  depuis 
cju’on  voyoic  s’accroûre  une  Puiflancc  capable  de 
leur  réfifter. 

En  effet, l'Empire  des  Franejois  s’etendoit  & s’affer- 
miffoit  tous  les  jours  dans  la  Gaule  Belgique  & dans 
une  partie  de  la  Celtique.  La  bonté  qu’ils  témoi- 
gnoient  ^ leur  foûmettoit  plus  de  villes  que  la  force. 
Les  Catholiques  fur  tout  s’applaudiffoicnt  d’être 
fous  leur  domination.  Mais  ils  n’étoient  pas  fans 
quelque  inquiétude.  Il  y avoit  à craindre  qu’une 
nation,  fi  puiffantc  demeurant  attachée  à l’Idolâ- 
trie,ncfîr  laguerre  aux  ennemis  de  fes  Dieux, quand 
elle  auroit  dompté  les  liens  propres.  Ainfià  l’exem- 
ple de  la  pieufe  Reine  Clothilde,  on  faifoit  dans 
tout  Ic.Royaume  de  Clovis  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  pour  fa  converfion.  Ils  furent  enfin  exaucés 
par  celui  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois;& 
la  divine  Providence  voulutquclaconvcrfiondecc 
Prince,  à laquelle  celle  de  toute  la  nation  étoic 
attachée  ^ fe  fît  par  le  plus  éclatant  miracle  ; comme 
fi  elle  n’eût  rien  épargné  pour  gagner  à la  Religion 
un  peuple, qui  devoir  lui  faire  dans  la  fuite  tant 
d’honneur  par  fon  attachement.  Voici  l’occafion 
de  ce  grand  événement. 

Les  Allemans  nation  bclliqucufc  de  la  Germa- 
nie, à laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  dans  la  fuite, 
pafferent  le  Rhin  l’an  4<?(î,  & tombèrent  d’abord, 
fur  le  Royaume  de  Sigébert,  Prince  François  de  la 
Maifon  de  Clovis,  & qui  regnoit  à Cologne.  On 
prevoyoit  afl'cz  que  ces  Barbares  n’en  demeure- 
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roicnt  pas-là.  Ainfi  Clovis  marcha  en  diligence 
contre  eux  i & après  avoir  joint  Sigébert,  il  alla  à 
l’ennemi  qu’il  trouva  dans  les  fameufes  plaines  de 
Tolbiac  (a) , aujourd’hui  Zulpich,  au  Duchéde  Ju- 
liers.  Il  commença  le  combat  par  invoquer  fes 
Dieux;  mais  ils  furent  fourds  à lapriere.  Sigeberc 
ayant  étéd’abord  blefle  au  gcnoüil , fes  troupes  pri- 
rent la  fuite;  & celles  de  Clovis  commençoient  i 
plier  & à fe  rompre.  Ce  défordre  redoubla  l’ardeur 
des  Allcmans,  qui  fe  tenoient  déjà  alTùrcs  de  la 
vidoire. 

Danscette  extrémité,  Clovis  fe  fouvenant  des 
leçons  de  Clothilde,  ou,  félon  d’autres  Auteurs, 
averti  par  Aurélien  Seigpeur  Gaulois,  qui  combat- 
toit  à fes  côtés,  leva  au  Ciel  les  yeux  baignés  de 
larmes,  & dit  à haute  voix  : >•  Jefus-Chrift  , vous 
que  Clothilde  aflûre  être  le  fils  du  Dieu  vivant , » 
fl , comme  on  le  public  , vous  donnez  fecours  » 
aux  malheureux,  & la  vidoireàceux  quiefperent  » 
en  vous,  j’implore  inftamment  vôtre  affiftance.  Si  >• 

vous  me  faites  triompher  de  mes  ennemis jc>» 

croirai  en  vous,  & je  me  ferai  baptifer  en  vôtre  •• 
nom.  Car  j’ai  invoqué  mes  Dieux  en  vain  : il  faut  •• 
bien  qu’ils  n’ayent  aucun  pouvoir,  puifqu’ils  ne  >• 
fccourentpas  ceux  qui  les  adorent.  >•  Le  Seigneur 
avoit  marqué  ce  moment  ,pour  fe  faire  connoitre  à 

(4)  Comme  nos  Anciens  Hiftoriens  ne  nomment  pas  Tolbiac  pour  le  lieu  de  cctcc 
tiraille,  les  fçavans Compilateurs  des  S/^nSorum  oi  t cru  qu*ilcftpliis  pro- 
bable qu'elle  le  foicdonriCe  dans  rAirace,puilqu'on  marque  qucClovis  revire  àRiieims* 
par  Tout  Cette  raifon  ne  me  paroît  pas  fumfantc  pour  abandonner  Topinlon  corn- 
muDc.  Car  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  Clovis  après  la  bataille  rangea 
les  Allemansà  fon  obéïirance.  Airii  ilcft  na-.ureldc  croire  qu‘il  fit  une  ir.curfion  dans 
leur  pays , & par  confèquent  qu*il  ne  fera  pas  revenu  du  ciiamp  de  bataille  ^ Rhcim$ 
j>ar  11*  ebemin  le  plus  court 
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Clovis  par  fes  bienfaits.  A peine  ce  Prince  avoit-if 
achevé  cette  pricre  , que  la  victoire  palTa  tout  à 
coup  du  côté  des  Franejois.  Les.  Allcmans  déjà  vic  - 
torieux , prirent  la  fuite,  & prcfque  tous  ceux  qui  ' 
cchapcrcnt  au  carnagc,le  rendirentà  difcrction. 

On  ne  put  douter  que  le  Dieu  des  armées  n’eût 
combattu  pour  une  vidoirc  fi  inefpérée  & fi  com- 
plcttc  ; &:  Clovis  ne  méconnut  pas  le  bras  tout-puif- 
fant  à qui  il  la  devoir.  La  connoilTance  du  vrai 
Dieu  fut  le  premier  Sc  le  plus  précieux  fruit  qu’il  en 
retira.  Il  demeura  dcs-lors  convaincu  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  apres  s être- 
avancé  fur  les  terres  des  ennemis,  pour  leur  impofer 
la  loi,  il  rcpaiïa  en  diligence  dans  les  Gaules  avec 
fon  armée  viélorieufe , pour  accomplir  le  vœu  fo- 
iemnel  qu’il  avoir  fait.  Un  faint  emprelTement  le 
porta  à fe  faire  inllruirc  d‘e  nos  Myftcres , même 
pendant  la  marche.  Il  prit  pour  ce  fujet  en  paffanc 
à Toul  un  faint  Prêtre  nommé  Vaafl: , qui  étoit  dans 
une  grande  réputation  de  vertu.  Le  faint.hommc 
Ic'confirma  encoremieux  dans  la  foi  par  fes  mira- 
cles, que  par  fes  leçons.  Car  comme  il  pafibit  dans 
Icpays  de  Vouzi,  fur  lepont  de  la  riviere  d’Aifne,  . 
un  aveugle  s’écria.  » Homme  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
« moi  : je  ne  demande  ni  or , ni  argent , rendez-moi. 
la  vue.  »Vaaft  plcindefoi,  & prévoyant  combien 
un  miracle  opéré  dans  ces  circonitances,  feroit  efiî- 
.caccfurl’efpritdcs  François,  fit  lefignedela  Croix 
fur  1’  aveugle  , en  difant  : » Seigneur  jefus  , qui 
« avez  ouvert  les  yeux  de  l’aveugle  né  , ouvrez, 
«ceux  de  celui- ci  5 afin  que  ce  peuple  qui  eft  ici  pré- 
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lent  y connoifle  que  vous  êtes  le  feul  Dieu.  « L’a-  >» 
veugle  recouvra  la  viieàTiriftant  ; & pour  confer- 
ver  la  mémoire  du  miracle  , on  bâtir  une  Eglife  en 
ce  lieu. 

On  peur  juger  de  la  joie  que  la  viAoire  & lacon- 
verfion  de  Clovis  donnèrent  à Clothilde  par  l'a- 
mour que  cette  pieufe  Princeffe  portoit  à la  Reli- 
gion & au  Roi  fon  epoux.  Elle  alla  au-devant  de  lui 
jufqu’â  Rheims;  Sc  après  l’avoir  félicite  furies  difpo- 
fltions  où  elle  le  voyoit,  bien  plus  que  fur  la  prof- 
péritéde  fes  armes,  elle  prit  des  mefurcs  pour  ne 
pas  laiffcr  ralentir  fa  ferveur,  le  fruit  de  tant  de 
vœux  & de  tant  de  larmes.  Elle  manda  fccrétemcnc 
faint  Remi  Evêque  de  la  ville,  & le  pria  d'inftruire  le 
Roi,  & de  IcprefTer  d’accomplir  fa  promefle.  Ce 
faint  Evêque  que  le  Ciel  avoir  orné  de  tant  de  ta- 
lens  ic  de  vertus , pour  en  faire  l’Apôtre  des  Fran- 
çois, s’acquitta  avec  zélé  de  cette  commilTion.  Il 
repréfenta  au  Prince  qu’après  avoir  connu  le  vrai 
Dieu  par  fes  bienfaits , il  y auroit  autant  de  folie 
cjued’ingratitude  à prodiguer  fes  adorations  à des 
Idoles,  dont  il  avoir  éprouvé  la  vanité  & l’impuif- 
fance. 

Clovis  ne  de'libéroit  plus  fur  fon  changement  i 
mais  avant  que  de  fe  déclarer,  il  croyoit  avoir  des 
ménagemens  à garder.  Il  craignoit  d’aliéner  les  ef- 
prits  des  François  attachés  à leurs  fuperftitions, 
Klalhcureufc  politique  , qui  retient  fouvent  dans 
l’erreur  le  cœur  des  Princes  long-tcms  après  que 
leur  efprit  eft  détrompé  ! Elle  n'arrêta  pas  long- 
temps Clovis:  il  répondit  à faint  Remi:»  Saint  Port- 
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t^6  Histoire  de  l’Eglise 
« tife,  je  fuivrai  volontiers  vos  confcils.  Uaecliofc 
« m’embarafle  ; mon  peuple  ne  veut  pas  renoncer  i 
fes  Dieux  ; mais  je  vais  l’y  exhorter.  » Il  alTembU 
en  effet  fes  foldats , & les  haranguant  avec  cette  au-, 
toritc  que  donne àun  Prince  vi(£torieux  l’amour  & 
l’admiration  de  fes  fujets , il  leur  rappella  la  glorieu- 
fe  journée  de  Tolbiac , & le  miracle  que  le  Dieu  des 
Chrétiens  avoir  opéré  en  leur  faveur.  Il  commen-  • 
qoit  à leur  parler  de  renoncera  de  vaines  Idoles  qui 
n’avoicntpû  les  tirer  du  péril,  pour  adorer  le  Dieu 
à qui  ils  étoient  redevables  de  la  vie  & de  la  vidtoire, 
lorfqu’ilfut  tout  à coup  interrompu  par  les  accla- 
mations des  François  qui  s’écrièrent  de  toutes  parts  : 

« Nous  renonçons  aux  Dieux  mortels  : nous  fom- 
« mes  prêts  d’adorer  le  vrai  Dieu  , le  Dieu  immortel 
que  prêche  Remi.  ■»  Ce  feul  trait  fait  bien  fentir  en 
quelle  vénération  cefaint  Evêque  étoit  déjà  parmi 
les  François. 

Le  Roi  ayant  loiic  le  Seigneur  d’un  fuccês  qui 
furpafloit  fon  attente,  prit  jour  'avec  faint  Remi 
pour  recevoir  le  Baptême  ; & ils  convinrent  que  cc 
feroit  la  veille  de  Noël  dans  l’Eglife  de  faint  Mar- 
tin, hors  des  portes  de  la  ville  de  Rheims.  Ils  lachoi- 
/îrent  préférablement  aux  autres  Eglifes , à caufe  de 
la  vénération  finguliere  qu’on  avoir  dans  toutes  les 
Gaules  pour  cc  grand  Evêque  de  Tours.  Remi  qui 
vouloir  frapper  les  yeux  des  François  par  ce  que 
nôtre  Religion  a de  plus  augufte  dans  fes  cérémo- 
nies , n’omit  rien  pour  rendre  celle  ci  éclatante.  Il 
fit  tendre  1 Eglife  & le  Baptifterc  des  plus  riches 
fapifleries  i ^ fît  allumer  un  grand  nombre  de  cicr- 
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rums  : cnlorcc  que  ce  laine  heu  paroifloïc  comme  crtg.inj. 
embaumé  d’une  odeur  célefte.  Rien  n’cft  plus  ma- 
gnifique  que  la  defeription  qu’Hincmare  nous  a ciovis. 
faire  delà  marche  des  nouveaux  Cathécumenes.Lcs 
rues  &lesplacespubliques  furent  tendues  ; & l'on  '' 
marcha  en  procelîîon  avec  les  faines  Evangiles  &Ia 
Croix  depuis  le  Palais  du  Roi  jufqu’à  l’Eglife  en 
chantant  des  Hymnes  & des  Litanies.  Saint  Remi 
tenoit  le  Roi  parla  main  ; la  Reine  fuivoit  avec  les 
deux  Princefles  fxurs  de  Clovis,  & plus  de  trois 
mille  hommes  de  fon  armée,  la  plupart  Officiers, 
que  fon  exemple  avoit  gagnés  à Jefus-Chrift.  Au 
milieu  de  cette  augufte  pompe,  Clovis  hors  de  lui- 
même  dit  au  faint  Evêque:  Mon  Pere , eji-ce  là  le  iM- 
Rojaume  de  Jcfus-Chrijl  que  i'ohs  ni'a'i'e:(^promis'i  Non 
mon  Prince,  répondit-il , ce  nefi  que  le  chemin  qui  y con~ 
duit. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  Baptifterc , demanda  le 
Baptémeà  faint  Remi.  Le  faint  Evêque  lui  dit  : Prin- 
ce Sicambre , (a)  baijfeccja  tête  fous  le  joug  du  Seigneur  : 
adore:(^  ce  que  vous  ave:^  brûlé,  (ÿ*  brület^^ce  que  vous 
/tvex^udoré.  Enfuite  lui  ayant  fait  confeffer  la  foi  de 
Ja  Trinité,  il  le  baptifa  , & l’oignit  du  faint  Chrê- 
me (b).  Les  trois  mille  Officiers  ou  foldats  quil’ac- 

( 4 ) La  Sicambrie  ^to’t  au  delà  du  Khin  & occupée  par  les  François  ; c'clé 
pourquoi  on  l:s  appelloît  quclquesfots  Sicambres. 

( ^ î S.  Avitc  de  Vicnre.le  Pape  Araftale , S NIccc  de  Trêves , Grégoire  de  Tours,' 

&c.  qui  parlent  du  Fapicme  de  Clovis»  rc  font  pas  mention  du  mitaclçde  la  raiue 
/mponllc , non  plus  que  Fortuuat  dans  )a  vie  de  faint  Remi  : & ce  filcr.ee  de  tant  de 
fl  graves  Auteurs  a paru  à des  Critiques  un  argument  irvinctble,  contre  lequel  11$ 
r.ccroyent  pas  que  la  Tradition  dcTtg!  fe  de  Rheimsni  le  lémoigi.age  d’Hinemarc 
pU'fTcnt  (nbiîllcr  Voici  ce  qui  me  pareil  là  delTus  de  plus  certain.  Une  ancienne 
Mcflé  fur  les  miracles  de  faint  Remi,  nous  apprend  que  ce  lalnt  Etcguc  voulant 
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L'An  7V«.  compagnoient , fans  compter  les  femmes  Si  les  en- 
fans,  furent  baptifés  en  même-temps  par  les  Evê- 
ques Si  les  autres  Miniftres  qui  s’etoient  rendus  à 
Rbeims  pour  cette  cérémonie.  Les  deux  Princelfes 
focurs  de  Clovis étoient  Alboflede  Si  Lantbilde.  Al- 
boflede  reçut  le  Baptême  ; Si  Lantbilde  qui  étoit  dé- 
jà ebrêticnne,  mais  qui  profdfoitl'Arianifme^fuc 
réconciliée  par  l’ondiondu  faintCbrême  (j)- 
Clovis  ne  voulut  pas  que  les  réjoiiilTances  d’un 
jour  fi  heureux  fulfent  troublées  parles  larmes  des 
malbeurcux.  Il  fit  mettre  en  liberté  tous  les  prifon- 
niers.  Se  fit  de  grandes  libéralités  aux  Eclifes.  Il 


epit» 


, & fit  de  grandes  libéralités 
porta  pendant  huit  jours  l’habit  blanc  des  Néophy- 
tes comme  faint  Rcmi  qui  continuoitdc  l’inf- 
truirc  pendant  ce  temps-là,  lui  lifoit  un  jour  la  Paf- 
fion  de  Jefus-Chrift,  ils’écria  dans  l’ardeur  de  fon 
zélé:  n'étois-fc  1.1  avec  mes  François  ^>cnr  le  w«- 

gerf 

Mort  Je  !a  PrinccITc  Albofiede  en  renonçant  au  culte  des 
Mejf'  Idoles  , renonça  aux  plaifirs  Si  aux  grandeurs  du 
fiécle.  Elle  confacra  courageufemenr  fa  vinrinité  à 
Jefus-Chrift, quinc  différa  pas  de  la  rccompcnfer ; 
car  elle  alla  peu  de  temps  après  fe  réiinirdansle  Ciel 
au  divin  époux  qu’elle  avoir  choifi.  Clovis  qui  avoit 
le  coeur  aulfi  tendre,  qu’il  Lavoir  grand,  fut  fenfible- 

bnptifcr  un  malade , ne  trouva  pas  de  Chrême  pour  faire  les  Oud^ions  : qu*il  jnic  deux 
fioles  fut  l’AuicI , & qu*clles  furent  miraculeufement  remplies.  Hircirare  rapporte  le 
même  miracle.  Il  cft  à croire  que  Clovis  fut  oinc  de  ccmémeChicme  miraculeux* 
Ainfi  il  fera  viai  de  dire,  qu’il  a été  oint  d*un  Chrême  defeendu  du  Cicli  &il  ne  lcra 
pas  lurprenjint  que  les  Auteurs  n’ayent  jioiiit  parlé  de  ce  miracle  en  parlant  de  foa 
Baptême  { parce  qu’il  n'étoît  pas  arrivé  a cette  occafion.  C en  cft  alVca  pourjuUificc 
la  Tradition  fi  «lorieufe  à tos  Ro:$&  a l’E^litedc  Rheims. 

(a)  On  voit  par  cet  exemple  que  eeque  dit  S Gié^oirCj  que  l’Orient  recevoir  lea 
Ariens  par  rOndlioii , & l'Occident  par  l’impofition  des  mains , n’étoit  pas  univerv 
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ment  afflige  de  fa  more  Saint  Remi  lui  en  écrivit  en 
ccstcrmcs  ,pour  leconfolcr.  >»  Je  prens  beaucoup 
de  partira  douleur  que  vous  refl'cntezde  la  more  >• 
delà Princefle  Albonede  vôtre fccur, de glorieufe  •• 
mémoire.  Mais  fa'  faintc  vie  , &c  la  fainte  mort  •• 
qui  l’a  couronnéc^doivent  faire  nôtreconfolation.  » 
Jefus-Chriftluia  fait  la  grâce  de  recevoir  labéné-  » 
di(ftion  des  Vierges  : il  ne  faut  point  pleurer  celle 
qui  a été  confacrée  au  Seigneur , & qui  a re^û  dans  <• 
le  Ciel  la  couronne  de  la  virginité.  Chaffczdonc,  •* 
mon  Prince , la  triftelTc  de  vôtre  coeur, ...  & fouve-  •• 
nez-vous  que  vous  avez  un  Royaume  à gouver-  •» 
ner.  «Clovis  avoir  une  troifîéme  fœur  nommée  Au- 
doflede  qu’il  avoir  mariée  avant  fa  converfion  à 
Tlîéodoric  Roi  d'Italie.  Elle  demeura  Arienne,  & 
mourut  du  poifon  que  fa  propre  fille  mit  dans  l.e 
Calice , dont  elle  communia  : car  c’étoit  une  coûtu- 
me  parmi  les  Ariens,que  les  Princes  communiaient 
d’un  Calice  différent  de  celui  qui  étoit  deftiné  pour 
la  Communion  du  peuple. 

La  nouvelle  de  la  converfion  de  Clovis  répandit 
la  joie  dans  tout  le  monde  Chrétien.  LePapc  Anaf- 
tafe  qui  venoitde  fuccéder  à Gélafe,y  fut  d’autant 
plus  knfible, qu’il  efpéra  trouver  en  ce  Prince  un 
puiffant  proteûeur  de  l’Eglifc.  C etoit  en  effet  le 
fcul  Souverain  qui  fût  alors  vraiment  Catholique. 
L’Empereur  Anaftafe  étoit  livré  aux  Eutychéens 
qu’il  protégeoit  ; Théodoric  Roi  desOftrogoths  en 
Italie , Alaric  Roi  des  Vifigoths  dans  l’Efpagne  & 
l’Aquitaine,  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons 
dans  la  Gaule  , Trafamond  Roi  des  Vandales  en 
Tome  II.  G g 
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i34  Histoire  de  l’Eglise 
Afrique,  tous  ces  Princes  faifoienc  profcflion  de. 
rArianifme.  Quin’auroic  cru  qu’une  héréfic  fi  puif- 
fante  alloit  renverfer  rEglife^  quiavoit  autrefois  fi 
glorieufcmcnt  triomphe  d’elle?  Mais  Dieu  fufeita 
Clovis  pour  la  protéger  contre  tant  de  Rois  A riens. 
Ce  prince  foutint  par  fon  zélé  la  gloire  qu’il  eue 
d’être  le  premier  Roi  Catholique,  & comme  le  fils 
aîné  de  l’Eglife  ; qualité  d’autant  plus  glorieufe  à 
fes  fucce{Tcurs,qu’ils  l’ont  encore  méritée  par  un  zé- 
lé confiant  pour  la  défenfe  de  l’Eglifc  Romaine. 

Le  Pape  écrivit  donc  à Clovis  la  lettre  fuivantc, 
pour  lui  marquer  fa  joie , & les  efpérances  qu’il  con- 
cevoitde  fa  converfion.  •>  Nôtre  très-glorieux  Jîls , 
« nous  nous  félicitons  de  ce  que  vôtre  converfion  i 
« concouru  avec  le  commencement  de  nôtre  Ponti- 
« ficat(4).  Car  la  Chaire  de  faint  Pierre  pourroit- 
« elle  ne  pas  trefiaillir  de  joie , tandis  que  le  filet  que 
«ce Pêcheur  d’hommes,  ce  portier  du  Ciel  a rc^u 

• ordre  de  jettera  fe  remplit  d’une  pêche  fiabon- 
« dante?  C’efi  ce  que  nous  avons  voulu  vous  faire 
« fijavoir  parle  Prêtre  Eumérius  ; afin  que  connoif- 

• fant  la  joie  du  Pere  commun  , vous  croifliez  en 
« bonnes  œuvres,  vous  mettiez  le  comble  à nôtre 

• confolation  ,vous  foyez  nôtre  couronne  •,  & que 
« l’Eglife  vôtre  merefe  réjoüifle  de  l’accroiflement 
« d’un  tel  fils,qu’clle  vientd’enfanterà  Jefus-Chrift 
« fon  Epoux.  Glorieux  & illnfire  fils , foyez  donc 

• la  confolation  de  vôtre  merc;  foyez  lui,  pour  la 
« foûtcnir,une  colomne  de  fer....  Car  notre  bar- (*) 

(*)  C'eft  une  nouvelle  preuve  que  la  converfion  de  Clovis  arriva  l’an  494  ; car 
Anaftafe  avoir  iti  Uevé  au  Pontificat  au  mois  de  Novembre  de  cette  meme  année. 
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<juc  cil:  battue  d’une  furieufe  tempère.  Mais  nous  ■» 
elpérons  contre  toute  cfpcrance,  &nousloüons  »; 
Dicudeeequ’il  vous  a tiré  de  la  puiiTance  desté*  >• 
nébres,  pourdonner  à fon  Eglife  danslaperfon-  •• 
ne  d’un  fi  grand  Roi , un  proteéleur  capable  delà 
défendre  contre  tous  fes  ennemis.  Daigne  auflilc  •» 
Seigneur  continuer  de  vous  accorder  à vous  & à 
vôtre  Royaume  fa  divine  protcélion  ; qu’il  ordon- 
ne  à fes  Anges  de  vous  garder  dans  toutes  vos  « 
voies , & qu’il  vous  donne  la  victoire  fur  tous  vos  » 
ennemis  ? »« 

'• . S.  Avite  Evêque  de  Vienne  , quoique  fujet  du 
Roi  de  Bourgogne,  écrivit  auifi  à Clovis  une  fort 
belle  lettre,  pour  le  féliciter  de  fa  converfion.  Il  lui 
dit  d’abord  que  le  choix  qu’il  a fait  de  la  Religion 
Catholique  préférablement  à tant  de  Sedtes  héréti- 
ques, eft  un  préjugé  favorable  pour  elle , & comme 
un  rayon  par  lequel  la  lumière  de  la  vérité  fe  ma- 
nifefte.  »»  Vôtre  choix  , lui  dit-il,  régie  le  jugement 
des  autres  : vous  jugés  pour  eux  , tandis  que  vous  •> 
choififlez  pour  vous  , & vôtre  foi  devient  nôtre  » 
vid:oire.  La  plupart  de  ceux  que  nous  prelTons  •» 
d’embrafler  la  vraie  foi,  nous  oppofent  lescoû-  » 
tûmes  & les  ufages  de  leurs  ancêtres,  qu’ils  ont  » 
honte  de  condamner  ; &:  par  un  prétendu  rcfpcdk  » 
pour  leurs  pères , ils  demeurent  dans  leur  infidé.  * 
lité.  Mais  qu’aprèsle  miracle  que  nous  venons  de 
voir  , cette  honte  & ce  prétexte  difparoiflcnt.  » 
Vous  n’avez  voulu  hériter  de  vos  ancêtres  que  la  - 
noblcflc  : tout  le  relie  de  ce  qui  fait  la  gloire  d’un» 
grand  Prince,  vient  de  vous  même,  & rejaillit  » 
• • Ggij 
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«dcvous  fur  vos  pcrcs.  S’ils  ont  fait  de  grandes 
« chofes , vous  en  faites  de  plus  grandes.  Vous  avez 
« apprisde  vos  ayeux  à regner  fur  la  terre , vous  ap- 
4.  prenez  à vos  defeendans  à regner  dans  le  Ciel, 

» Que  la  Grèce  fc  félicite  d'avoir  un  Prince  de  nôtre 
••  fainteLoi  (a):  elle  n’cllplusla  feule  qui  ait  ce  bon- 
» heur.  Voici  une  nouvellelumiere  qui  s’élève  dans 
« laperfonned’un  ancien  Roidenôtre  Occident.  Et 
« certes  ce  n’cft  pas  fans  myftére  qu'elle  a commen- 
«cé  à luire  le  jour  de  la  naiflTancc  (rf)du  Redemp- 
•<  tcur.  Il  étoit  convenable  que  vous  fuflicz  régé- 
» néré  dans  l’eau  , le  meme  jour  que  Te  Seigneur  du  ' 

« Ciel  étoit  né  fur  la  terre  pour  le  falut  du  monde. 

• « Que  dirai-je  delà  folemnité de  vôtre  Ba|)tême  ? 

« Quoique  je  n’y  aye  pas  aflifté , j’y  ai  été  prefent  en 
« cfprit,  & j’ai  pris  part  à la  joie  commune.  Car  la 
..  bonté  divine  avoit  voulu  que  vous  nous  fiflicz  • 
•«  f<javoir  auparavant  cette  heureufe  nouvelle.  Oh  î 
N que  cette  nuit  facrée  nous  a remplis  de  confolation 
« à vôtre  fujet!  Qu’elle  a fourni  de  matiereànos  ré- 
N flexions  & à nos  entretiens  ! Quel  fpcélacle , di- 
« fions  nous , de  voir  une  troupe  de  Pontifes  aflem- 
« blés  fervir  avec  cmprcfTcment  au  Bapteme  de  ce 
« grand  Roi  J de  voir  cette  tète  redoutée  des  na- 
« tions  fe  courber  devant  les  ferviteurs  de  Dieu  ; 
«cette  chevelure  nourrie  fous  le  cafque, recevoir 
« par  l’Onâion  fainte  un  cafquede  falut;  ceguer- 
« rier  quitter  pour  un  temps  la  cuiralTe, pour  fereve-  • 
■ tir  d'habits  blancs  i N’en  doutez  pas  , ô le  plus 

{a)  L’£ropfrcur  AraOnje  livré  au  parti  des  Fiitychécrs  , ne  métîtoit  pas  Je  nom 
de  Catholtque.  Mais  S.  A vite  n’ctoii  pasaiTcz  inAruic  de  ce  «jui  fepairaic  en  Orient# 

Nous  en  vexfons  d'autres  preuves  dans  la  fuite. 
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floriflant  des  Rois , la  mollcfle  de  ces  nouveaux  » 
habits  (bidonnera  une  nouvelle  force  à vos  armes;  » 
& ce  que  vôtre  bonheur  a fait  jufqua  préfent,  la  » 
pieté  le  fera  encore  mieux.  » 

Je  voudrois  jpêlcrà  vos  éloges  quelques  mots  i» 
d’avis  & d’exhortation  ,s’ily  avoit  quelque  chofe  » 
que  vous  ignorafliez  ^ ou  que  vous  refuflaflîez  de  » 
pratiquer.  Mais  précherois-jc  la  foi  à celui  qui  a » 
été  confirmé  dans  cette  foi  (i)y  &r  qui  l’a  connue» 
auparavant  fans  lefecours  des  Prédicateurs  ? Prê-  « 
chcrois-je  l’humilité  à celui  qui  nous  en  a donne  » 
tant  de  marques , avant  meme  que  de  nous  les  de-  » 
voirparlaprofclfion  du  Chriftianifme  ? Exhorte-  »• 
rois-jc  à la  clémence  celui^dont  un  peuple  de  cap-  »» 
tifs  mis  en  liberté,  annonce  la  miféricordeà  Dieu  « 
& aux  hommes  parles  larmes  que  la  joie  fait-  cou-  » 
1er?  Il  n’y  a qu’une  cliofe,  grand  Prince,  que  je  •• 
voudroisaugmenter  en  vous  : c’eft  que  puifquc  le  » 
Seigneur  veut  bien  fe  fervir  de  vôtre  miniftere  , » 
pour  gagner  toute  vôtre  nation , vous  étcndilfiez  « 
auffi  vôtre  zélé  aux  autres  peuples  de  la  Germanie.  « 
N’ayez  pas  de  honte  de  leur  envoyer  des  Ambaf-  >* 
fadeurs  pour  les  intérêts  d’un  Dieu  qui  a eu  tant  « 
de  foin  des  vôtres....  Tout  retentit  de  vos  triom-  « 
phes.  Vos  fu jets  ne  font  pas  lesfculsquiypren-  •• 
nentpartree  bonheur  nous  touche  aufiî  ; &nous  » 
vainquons  touteslesfois  que  vouscombattez. >• 

L'habû  blanc  tici^rouvraux  baptifes  cto'C  il?  Im.  Ils  le  portoienc  huit  jours.' 
Apres  onoi  ils  rctournoicr.c  à l'Eglife  pour  le  ijuitter.  L’Eglile  rourr«iflo:t  aux  pau<* 
▼xes  ces  habits» 

(b)  Il  y a Jansic  texte  He  S.  Avîte , prr/ecïo.  On  nommoic  pMrfsitt  les  Chrétiens 
qui  avoier.c  reçu  Cor  firmarion  ; parce  <^ue  Teffet  de  ce  Sacrement  eft  de  'es  rendre 
|>ai£ai($diUi$la  foi&dc  les  ycon&riuei  (d'où  vient  auüî  le  mo;  de  < 
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vah «'  Maisaucomblcdelaglôirc&de  la  fouveraincpnif- 
•«fancc,  vous  ne  faites  pas  moins  éclater  vôtre  piété 
■«  que  vôtre  pouvoir.  C’eft  ce  qui  vous  a fait  vous  in- 
« térelTerpour  la  délivrance  du  fils  d’undevosfervi- 
«tcurs.Je  l’ai  obtenue  de  mon  Prin*e,  qui,  quoique 
« Roi  de  fa  nation  , eft  vôtre  foldat  (4).  J’envie  à ce 
«jeunehomme  le  bonheur  qu’il  auradevous  voir. 
«Il  lui  fera  moins  avantageux  d’être  rendu  à fon 
«<  propre  pcrc,  que  d’être  préfentéau  pere commun. 

J’ai  cru  devoir  rapporter  ici  prefque  toute 
entière  cette  lettre  de  faint  A vite  ; parce  que  c’eft  le 
monument  le  plus  certain  que  nous  ayons,  & en  mê- 
me-temps le  plus  glorieux  au  premier  Roi  Chrétien 
des  Frani^ois.  On  y voit  que  ce  Prince  futbaptifé  à 
Noël  & non  à Pâque,  comme  l’a  dit  Hincmare  , 
comme  on  l’a  crû  fi  long-temps  fur  fa  parole.  Il  eft 
Vrai  que  félon  les  réglés  ordinaires  on  n’adminiftroit 
le  Baptême  hors  le  cas  de  néccflltc,  qu’a  Pâque  &â 
la  Pentecôte.  Mais  on  crut  ne  devoir  pas  différer 
. dans  les  conjonctures;  & peut-être  que  l’ufage  de 
baptifer  à Noël,dontnous  verrons  quelques  autres 
exemples  dans  cette  Hiftoire  , étoit  déjà  établi 
dansl’Eglife  Gallicane-. 

Clovis  ne  fruftra  pas  l’attente  des  Catholiques. 
L’ardeur  de  fon  zélé  égala  fes  autres  qualités;  &1’E- 
glife  en  recüeillit  bientôt  les  plus  précieux  fruits.  Il 
crut  que  le  premier  devoir  d’un  Roi  Chrétien  eft  de 
faire  fervir  le  Seigneur;  & quecomme  la  Loi  divine 
obligelesfujetsd’obéïrauPrince  , le  Prince  ne  doit 

^ («)  Cette  cxprelîioii  dont  fe  fert  S.  A vite,  peut  faire  ctoiie  tjuele  Royaume  de 

Pourgogne  étoit  dès- lots  ttibijiaiie  de  eelui  des  François. 
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rien  omettre  pour  porter  fes  fujetsà  obcïr  à Dieu. 
Dans  cette  vue  peu  de  temps  après  fa  converfion 
il  publia  un  Edit,  pour  inviter  tous  les  Idolâtres  de 
fa  nation  ôc  de  fon  Royaume  à embrafTer  la  Reli- 
gion Chrétienne  c’ert  à juflc  titre  que  faint  Re- 
mile nomme,  non  feulement  le  défenfeur,  mais 
encore  le  prédicateur  de  la  foi.  Les  Icçonst  &:  les 
. exemples  de  ce  grand  Roi  furent  fi  efîîcaccs,  qu’en 
peu  de  temps  il  gagna  à Jcfus-Clirifl:  prefque  tout 
ion  peuple.  Il  eut  cependant  la  douleur  de  voir  un 
Prince  de  fa  Maifon  demeurer  opiniâtrement  atta- 
ché à l’Idplatrie,qni  le  flatoit  dans  fes  défordres.  C’é- 
toit  Ragnacairc  Roi  de  Cambrai,  Il  fe  retira  dans 
cette  partie  de  la  Belgique , avec  la  plupart  de  ceux 
desFrancjois  qui  demeurèrent  Idolâtres.  Mais  Dieu 
fc  fervit  dans  la  fuite  des  armes  de  Clovis  pour  pu- 
nir fes  infâmes  débauches. 

Le  Chriftranifme  fit  un  autre  miracle  : il  adoucit 
bientôt  les  moeurs  barbares  des  François  qui  l’cm- 
bralTerent,  &c  il' leur  infpira  une  humanité  donc 
Clovis  donna  plufieurs  exemples,  lefqucls  firent 
honneur  â la  Religion.  Un  Seigneur  de  fes  Etats 
nommé  Euloge,  ayant  été  convaincu  d’un  crime 
delczc-majefté,  fc  réfugia  auprès  de  faint  Rcmi  , 
qui  intercéda  pour  lui;  & Clovis  accorda  volontiers 
âfes  prières  la  grâce  du  coupable. Euloge  par  rccon- 
noiflancc  voulut  donner  â faint  Rcmi  la  terre  d’E- 
pernai.  H la  refufa  , pour  montrer  que  la  charité  des, 
Pafteurs  doit  être  défintérefféc.  Mais  Euloge  ‘lui 
*avant  témoigné  qu’après  la  difgrace  qui  lufétoit  ar- 
jivéc,  il  étoit  réfolu  de  renoncer  au  monde  , & de 
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donner  aux  pauvres  le  prix  de  fesbiens , le  faint  Evê- 
que acheta  de  lui  Epernai  au  nom  & de  l’argent  de 
l'Eglifc  de  Rheims. 

Clovis  donna'  une  autre  marque  plus  éclatante 
de  fa  clémence.  Les  habitans  de  Verdun  s étant  ré- 
voltés contrelui,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  cette 
place.  Il  étoit  fur  le  point  de  la  prendre , & de  punir 
avec  la  dernière  févérité  ces  premières  rebellions, 
comme  la  politique  fcmbloit  le  demander,  lorfque 
les  AfliégcsintérelTercntfapieté  pour  le  fléchir.  Ils 
lui  députèrent  un  faint  Prêtre  nommé  Eufpice  à la 
place  de  faint  Firmin  {a)  leur  Evêque , mort  peu  de 
jours  auparavant.  Eufpice  que  fa  fainteté  rendoic 
encore  plus  refpeélable  que  fes  cheveux  blancs, 
conjura  Clovis  de  pardonner  à des  malheureux  , en 
vûë  de  la  Religion  qu’il  venoit  d’embralfer.  Ce  nom 
feul  défarma  la  jufte  colère  du  Roi.  Il  facrifia  fon 
reflentiment  & fa  politique  à fa  foi  ; & fans  tirer 
d’autre  punition  des  rebelles  que  celle  de  leur  faire 
mieux  lentir  leur  faute  par  fa  bonté, il  entra  en  pro- 
ccflîon  dans  la  ville  précédé  du  Clergé  & aux  accla- 
mations du  peuple  : genre  de  triomphe  aufli  nou- 
veau que  glorieux  pour  un  Conquérant  Chré- 
tien. 

Clovis  charmédelafagefle&dc  la  vertu  d’Eufpi- 
cCjVoulutle  faire  ordonner  Evêquedê  Verdun;mais 
le  faint  homme  ^en  exeufa  fur  fon  grand  âge , & fit 
tombcrlechoix  du  Prince  fur  faint  Viton  ou  faint 

( « ) S.  Firmin  eft  marqué  le  feptiéme  Eréque  de  Verdun.  Ses  fix  prédfcef- 
(cursTontSanAin  , Maur,  Salviu,  Aratci:i|  Pulciooe  A:  PüÜdleur  > qui  font  lou? 
tkor.oiéscpimac  Saicci. 

Vannes 
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Vannes  un  de  fesncvcu,x  {a).  Il  avoit  deux  autres  “vïïTrTT 
neveux, fqavoir,  Loup  qui  fut  depuis  Evêque  de  s ‘van-ct 
Troyes  , fécond  de  ce  nom,  & Maximin  qui  étoit  fa  '** 
confolarion  & le  bâton  de  fa  vicillcife.  Le  Roi  fou- 
haita  qu’Eufpice  & Maximin  le  fuivilTent  jufqu  a , 

Orléans,  où  il  leur  donna  la  terre  de  Mici,poury  bâ- 
tir un  Monafterc.  Comme  c’eft  la  première  fonda-  * 

tion  qu’ayentfaitenos  Rois,  j’ai  cru  devoir  en  rap- 
porter ici  l’A£te,  qu’on  regarde  comme  authenti- 
que. 

Clovis  Roi  des  François  (/>)...  Nous  vous  don- »> 
nons,  ( f)  vénérable  vieillard  Eufpicc,  âvous&l»  Mid  , dus! 
Maximin  vôtre  neveu,  la  terre  de  Mici,  &:rout»  ^ 

ce  qui  appartient  à nôtre  fi fc  entre  les  deux  rivic-»» 
res , avec  la  chênaie,  la  faulTaie,&  les  deux  mou-» 
lins;  le  tout  exempt  de  charge  & de  péage,  tant» 
au-delTous  qu’au-deflus  de  la  Loire  & du  Loiret  ; »>. 
afin  que  vous,  & ceux  qui  vous  fuccederont,  im- » 
ploriez  la  divine  miféricordc  pour  nôtre  confer-»  * 

vation,  pour  celle  de  nôtre  chereepoufe  &denos» 
enfans.  Et  vous,faint  Evêque  Eufebe,(  c ctoit  l’E-  » 
vêque  d’Orléans , ) ayez  foin  de  la  vieillelTc  d’Eu'f-  » 

(4  ’ Hiiçufs  (îc  F)avigni  dans  fa  Chronique  de  Verdun  , nomme  fa'.nt  Vannes 
frere  de  fair.t  Maximin , & par  conféquent  neveu  de  faint  Eufpicc.  les  autres  Auteurs 
ne  parlent  pas  de  cecreparcficé.  S.  Vannes  cft  nommé  en  latin  » yiunm  , eu 
VuUnus.  , • 

ih)  Clovisajoûteà  la  qualité  de  Roî  des  François  cclîc  à'hemme  iîlnflre  ,Vir  r>- 
hfitr.  Parmi  divers  titres  honorifiques  qui  diftir.guoienc  les  rargs.conimcwrw- 

tUu/Jris ,vir  tUriJfmus  l*êBabtlis  t \a  qualité  d*hofnmt  lUufire  tioit  • 

la  plus  hororab!c  On  la  donnoitaux  Pccfeéls  du  Prétoire  , &les  Rois  ne  dedaigoe* 
renr  pas  la  prendre. 

(f  ) 11  y adarsietexee,  ptr  canfMrreMtiêntm  annulum  tr^àmms  ^ cVft- 

a-dire  jcom’mc  Tcxpliquent  lesClolTaircs  » pat  la  participation  aux  memes  chofet 
laintes  > (cn[itfor;tth  Communient-  Pour  far.rcau.on  fçaic  que  les  François  mettoienc 
Fachepeur  OQ  le  donataire  en  pciTcfiion  par  no  anneau  » eu  par  une  motte  de  terre  1 
louvcnr  par  un  fcAu  • ou  par  quelque  aune  chofe  fcmbiable. 

Tome  //.  H h 
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v„,  ]>A„  «picc:  protégez  Maximin.  Défendez -les , eux  & 
«leurs  biens  de  toute  injure  dans  l’étendue  de  vô- 
« tre  Diocéfc  : car  on  ne  doit  faire  aucun  tort  à des 
«perfonnes  que  le  Roi  honore  de  fon  affeârion. 
«Vous tous, Evêques  de  la  Religion  Catholique, 
«agiffez  de  la  même  manière  à leur  égard.  Vous 
* «donc , Eufpice,  & vous  Maximin  , celTcz  devons 
« regarder  comme  etrangers  parmi  les  Franejois. 
« Habitez  comme  vôtre  patrie  les  terres  que  nous 
« vous  donnons  au  nom  de  la  faintc  , individuë, 
“égale  & confubftantielle  Trinité.  Qu’il  foit  fait 
«‘amfi  que  moi  Clovis  l’ai  voulu.  Moi  Eufébe  l’ai 
« confirmé. 

Telle  eft  la  fondation  du  Monaftere  de  Mici , qui 
a pris  le  nom  dcfiint  Maximin, dit  par  corruption 
faint  Mefmin.  Il  eft  aujourd  hui  poffédé  par  les  Fcüil- 
lans.  Eufébe  d'Orlcans  comptoir  parmi  fes  prédé- 
cefTcurs  depuis  faint  Profpcr  dont  nous  avonspar- 
lé,  deux  autres  faints  Evêques , fçavoir  ;faint'Mo- 
^ ^ ^ niteur  honoré  le  i o de  Novembre , & faint  Flofcu- 

” ‘‘le,  vulgairement  faint  Flou,  honoré  le  i de  Fé- 

vrier avec  faintc  Sicairc. 

Clovis  dote  On  alTûre  que  Clovis  prit  auffi  fous  fa  proteélion 
de  Réorraiis,  les  Moines  de  Réomaüs  (a)  , &leur  afligna  des  rc-« 
s"Abbéjcan“  vcuus  jiout  leut  enttcticn.  L’Abbé  Jcan  célébré  par 
fiintcté,  gouvcmoit  ce  Monaftere  qu’il  avoir  éta- 
bli.  Il  étoit  originaire  de  Dijon.  Son  pere  Hilaire 
■ un  des  Sénateurs  de  cette  ville  , & fa  mere  Quiéra 
étoient  recommandables  par  leur  piété.  Il  profita  lî 

* (a)  Ce  lieu  fitaé  en  Bourgogne,  a pris  fon  nom  d'un  petit  rn^rtcau  appelle  /4 
Kcomaüâ n'cft  plus  connu  aujourd'hui  cjuc  fous  le  nom  de  ^ênfiur 
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bien  de  ces  exemples  domcfti<]ues,  qu’à  l’agc  de 
vingt  ans , il  fe  retira  avec  deux  de  fes  fervitcurs  , 
dans  une  des  maifons  de  campagne  de  fon  pcrc,& 
s’y  bâtit  une  cellule  & un  Oratoire.  Il  pafla  enfuitc 
avec  fes  compagnons  dans  un  lieu  plus  défert,nomr- 
mcRcomaüs,  qui  appartenoit  aufli  àfonpcre,  au 
territoire  de  Tonnerre.  Le  nombre  de  ceux  qui 
vinrent  fc  ranger  fous  fa  conduite,  l’obligea  d’y 
bâtir  un  Monallere,  où  il  établit  la  Régie  de  faint  J'“- 
Macaire , accomodée  aux  ufages  des  Moines  Occi- 
dentaux. On  ptétend  que  des  que  ce  faint  Abbé  eut 
appris  laconve/fion  de  Clovis , il  le  pria  de  prendre 
fon  Monafterc  fous  fa  protection  , & que  Clovis  le 
fit  avec  bonté  par  un  ACtc , où  il  donne  au  Monaf- 
tere  de  grands  biens,  & déclare  qu’il  regarde  l’Abbé 
Jean  comme  fon  principal  patron,  parles  mérites 
duqu^  il  efpere  vaincre  tous  fes  ennemis.  Il  paroît 
alTez  extraordinaire  qu’on  parle  ainfi  d’un  homme 
encore  vivant  : mais  on  en  trouve  quelques  exem- 
ples dans  les  lettres  de  Ruricc  de  Limoges.  Je  ne 
garantis  cependant  pas  lavérité  de  cet  ACtc  (<t)  qui 
m’eft  fufpeCt  par  d’autres  endroits.  Il  eft  daté  de  • 
Rheimsdu  i«)  de  Décembre,  IndiCtion  cinquième 
' & la  feiziéme  anne'e  du  règne  de  Clovis. 

Si  nous  en  croyons  d’ancienncsChroniqys,Ia 
ville  de  Stralbourgrc(jutdes  marques  éclatantes  de 

( 4 ) I *.  On  fait  dire  i Clovis  dans  cet  A&e  , frime  rujtre  fufrrftt  ChrifiianUttit 
nr^tie  fuhjii^eiieaii  GnUerum  enru  \ comme  fi  ce  Ptir.ee  n’avoit  fournis  la  Gaule  k 
là  domiration  , que  l'annéequ'il  reçut  le  Baptême,  i*.  L’IndiAion  cinquième  défi- 
pne  l'an  4v£>  & la  ftiiiéme  année  de  Clovis  marque  l’an  497.  On  affûre  cependant 
qu'on  conferve  l'Original  Jecct  Aêle  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  , & qu'il  fut  reconnu  authentique  l'an  1)14.  La  Critique  fouferirat- elle) 
ce  jugement  J ' 
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la  piété  & de  la  magnificence  de  Clovis.  On  affûte 
que  ce  Prince  en  fit  bâtir  la  Cathédrale  quelques 
années  après, comme  pour  annoncerpar  ce  monu- 
ment fa  roi  aux  peuples  de  la  Germanie , &les  invi- 
ter à l’embraffer.Les  premiersEvcquesdeStrajfbourg 
après  faint  Amand  dont  nous  avons  parlé,  font 
• Juftin,  Maximin,  Valentin  & Solarius  , aufqueîs 
ondonncla  qualité  de  Saints  : c’eft  ce  que  nous  en 
pouvons  dire  de  pluscertain , & en  même-temps  de 
plus  honorable. 

Mais  de  toutes  les  Eglifes  celle  qui  eut  le  plus 
d»  part  aux  libéralités  de  Clovis  fut  1 Eglife  de 
. Rheims.  Ilfuivoitencelales  mouvemensde  fa  pié- 
tés»: de  fa  rcconnoifflince  pour  fiint  Remi,  qu’il  ai- 
ma&refpcéla  roûjou rs comme ,fon  pere.  Le  faine 
' Evêque  de  fon  côté  fit  fervir  à la  propagation  de  la 

foi , la  protciSbion  &:  la  confiance  dont  ce  Prince 
^ l’honoroit.  Il  envoya  un  faint  Solitaire  nommé  An- 
fKmift  Evf-  timond  ,&  vulgairement  Aumond,  travailler  a la 
converfion  des  Morins , c’eft-à-dirc  , du  pays  de 
Téroüanne  (<»)  & de  Boulognc,lcquelobéïffoitalots 
à un  Prince  François  nommé  Cararic.  Le  faint  Mif- 
iîonnaire,qui  fut  le  premier  Evêque  de  Téroüannc, 
n’en  fut  pas  pourtant  le  premier  Apôtre.Nous  avons 
vûqqe  lesfaints  Fufciçn  Vidoric,Sc  enfuitc  faint 
Viéâricç  y avoient  annoncé  l’Evangile  : mais  le 
temps  & les  ravages  des  Barbares  y avoient  prefquc 
étouffé  jufqu’aux  fcmcnccs  de  la  foi. 

L’Eglifc  d’Arrasavoitcule  mêmefort  : faint  Re- 
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mi  lui  procura  les  mêmes  fccours.  Il  ordonna  ^our  'vckTâT* 
Evêque  fa)  de  cette  ville  le  S.  PiêtreVaafl.dont  nous  , . 

avonsparlc,&ill  envoyacultivcrdcs  terres, quipour  qued’Anas. 
avoir  été  autrefois  fertiles , n’en  produifoient  que  < 
plus  de  ronces  faute  de  culture.  Depuis  le  Baptême 
de  Clovis,  Vaaft  étoit demeuré  à Rheims , d’où  l’é- 
clat de  fes  vertus  s’etoit  répandu  dans  toute  la  Gaule. 

On  ne  pouvoir  choifir  un  ouvrier  plus  habile,  nf 
plus  laborieux.  Audi  n’accepta-t-il  la  nouvelle  di- 
gnité qu’en  vûëdes  travaux  qu’il  en  croyoit  infépa- 
rables  ; & il  nefut  pas  trompé.  Il  ng  trouva  à Arras 
prefque d’autres  vertiges  de  Chriftianifme  que  Tes 
ruines  des  Eglifes  qu’Attila  avoir  renverfées , apres 
avoir  frrofé  les  Autels  du  fan^  des  fervitcurs  de 
Dieu.  Un  fi  trille  fpeélacle  donna  une  nouvelle  vi- 
vacité à fon  zélé.  Il  fit  rebâtir  les  temples  du  Sei- 
gneur, y ordonna  des  Miniftres,  & il  eut  la  co*n- 
folation  de  voir  la  récolte  répondre  à fes  travaux  t 
Apoftoliqubs.  En  effet  fes  exhortations  affiduës  au- 
torifées  par  fes  miracles  , réveillèrent  en  peu  de 
temps  la  foi  des  anciens  Chrétiens  , & la  firent  naî- 
tre dans  le  cœur  des  Idolâtres,  qui  charmés  de  fes 
vertus  allèrent  en  grand  nombre  lui  demander  le 
Baptême.  Lafainretédu  Prédicateur eft  prefque  tou- 
jours la  preuve  la  plus  convaincante  de  fes  dif- 
cours.  • . - . 

Il  n’y  avoit  pas  d’ Evêque  particulier  à Laon, 
tette  ville  qui  honore  S.  Béat  (b)  comme  un  de  fes 

On  compte  commar.cmrnt  S Vaart  pour  Içprerft'er  Fvcqac  d’Arr.i^  Mais  U 
y a des  A ateursejui  donnent  cette  qualité  à S Diogene  qu’on  eteie  avoir  cié  marty- 
tiie  parles  Vardales , & avoir  auflî  gouverne  l’Eglife  de  Cambrai.  ^ 

[é}  l'Egüfc  Je  Laon  horoie  faint  Beat  le  ncuvlcmc  de  Mai  Ce  qui  donne  lieu  «le 


Ffti’cs  dc9 
avaux  de  S* 
Vaail. 
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premiers  Apôtres  avoir  toujours  été  jufqu’alors  du 
Diocéfc  de  Rheims.  Mais  faint  Remi  n’écoit  pas  de 
CCS  Pafteursquicherchcntpiûtôt  la  gloire  de  domi- 
ner fur  un  grand  troupeau , que  celle  de  le  bien  con- 
duire. Il  y établit  un  nouvel  Evêché.  Pour  cela  il 
attribua  à l’Eglife  de  fainte  Marie  de  Laon  une  par- 
tie des  biens  que  Clovis  lui  avoit  donnés  ;&  il  en 
ordonna  premier  Evêque  ( a)  Génebaud , également 
diftingué  par  fa  nailTance  & par  fon  érudition.  Il 
avoit, à ce  qu’on  croit,époufé  la  nièce  de  faintRemi; 
& il  ne  nvinqua  }:tts  aulu-tôt  qu’il  eut  été  ordonné  , 
de  fe  réparer  d’elle , pour  vivre  en  continence  félon 
les  régies  de  l’Eglife.  Mais  les  trop  fréquentes  vifites 
qu’il  permit  à fa  femme  de  lui  rendre , le  firefit  tom- 
ber ; &c  il  en  eut  deux  enfans  étant  Evêque.  Tant  il 
eft  vrai  que  la  vertu  qui  paroît  la  plus  ferme , eft 
bien  foible  quand  elle  s’expofe  à l’occalîon. 

Dieu  tira  fa  gloire  de  cette  chûte.  Génebaud  ayant 
reconnu  fa  faute  , alla  fe  jetter  aux  pieds  de  S.  Remi 
fon  Métropolitain, qui  le  reçût  &le  confola  avec 
une  bonté  paternelle , fans  cependant  intérefler  les 
droits  de  la  jufticc  divine.  Car  pour  réparer  le  fean- 
dale  dans  le  lieu  même , où  il  avoit  été  donné  , il 
l’enferma  à Laon  en  une  cellule  proche  l’Eglife  de 
faint  Julien,  L’Evêque  pénitent  y demeura  réclus 
fept  ans  entiers , pour  expier  fon  péché  ; ajprès  quoi 
Dieu  lui  fit  connoître  qu’il  étoit  pardonne.  La  vie 

croire  que  c'eft  Je  même  que  celui  qui  elt  honoré  à Veoufime  Tous  le  nom  de  S.  BU  Ic 
de  faint  b'ùftluuré. 

f4)  Hircmare  dit  que  les  villes  de  Boulogne  d*Arras  curent  de»  Evêque»  avant 
la  ville  de  Laon.  Ce  qui  peut  faire  croire  ou  que  faint  Amnond  & faint  VaafV  n'en  fu- 
rent pas  les  premiers  Evêques,  ou  que  fairt  Remi  n’ècablic  le  Sitj;cdc  Laon,  qUtf 
pîuficiKsarr.tes  aprê.s.  Mais  Hir.ciuareêciivoii  contre  un  Eveque  de  Lacn,  avcQ 
kqiivl  il  ^toiccQ  procès. 
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faintc  que  Génebaud  continua  de  mener  pendant  le  ven  tait 
refte  d’un  fort  long  Epifeopat , fit  oublier  cette  fau- 
te- même  aux  hommes,  qui  fefouviennent  fouvent 
avec  malignité  de  ces  fortes  de  foiblcffcs  long- 
temps après  que  Dicules  a pardonnccs. 

Saint  Rcmi  ne 'borna  pas  fon  zélé  au  falut  des 
François  : il  tâcha  de  gagner  aulTi  à Jeftis-Chrift  les 
Bourguignons  j & tandis  que  Clovis  fc  préparoit  à * 
la  conquête  de  ce  Royaume,  (4)  il  engagea  les  Eve-  zfje  * s. 
quesde  la  domination  de  Gondebaudde  travailler  COTTCtfion  des 
de  concert  â la  réunion  des  Ariens.  Ces  Prélats  qui 
n’avoient  pas  moins^e  prudence  que  de  zélé  , ju- 
gèrent que  pour  faire  mieux  réülïirlcur  pieux  def- 
fein,  il  falloir  le  cacher , & s’affembleràLyon  fous 
quelque  autre  prétexte.  La  fête  de  faint  Juft  qui 
étoit  proche, en fourniffoit un  fortplaufiblc. Saint  • 

Etienne  qui  avoir  fuccédé  â faint  Rufticius  dans  le 
Siège  de  Lyon,  invita  donc  à cette  folemnité  les 
Evêques  les  plus  diftingués,  faint  Eonc  d’Arles,* 
Honorât  de  Marfeille, faint  Avitc  de  Vicnne,faint 
Apollinaire  de  Valence  fon  frère,  & plufieurs  au- 
tres. Comme  nous  avons  une  Relation  exaéte  de 
la  Conférence  qu’ils  eurent  avec  les  Ariens,  j’ai  crû  ^ 
ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux , que  d’en  rapporter 
ici  le  texte,  perfuadé  qu’on  y verra  avec  plaifir  la 
foi  triompher  des  chicanes  de  l’erreur. 

.Ces  SS.  Evêques  s’étant  donc  rendus  à Lyon,  ils  » 
allèrent  tous  cnfemble  avec  l’Evêque  Etienne  fa-  « 

( » ) M.  FIf  iirl  > t.  7.  p.  1 1 0,  dit  feulement  que  ce  fut  l'exemple  ic  les  miracles  de 
S Rçmi.  qui  excitèrent  Us  Evêques  Bourguis;nonsà  s afl'.mbler.  Mais  U Relation  de 
la  Conférence  dit  quelque  choie  tic  plus  : Dsmint  iaffirAulc  fri  fAliitt  tuiuncn- 
tu  tor  iloinui  jActum  tji  ut  _ 
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TÂT^  « lucrlc  Roy  Gondcbaud  à Sarbiiüac  ou  Servigni 
.<  maifon  de  plaifancc  auprèsdc  Lyon. Les  Chefs  des 
» Ariens  auroient  bien  voulu  empêcher  le  Prince 
Cor.fércrcc  «dclcur  douucr audicncc.  Mais  Dieu  qui  vouloir 
cathoitqü”  gloire  ne  le  permit  pas.  Après  que  les 

ac  Bourgope  „ Evêques  curent  falué  le  Roi,  Avire  a qui  ils 
‘‘'’clfUrEf'fc.  «avoicntdctcré  l’honneur  de  porter  la  parole  à cau- 
^ ..  fe  de  fâ  naÜTance  & de  fon  érudition,  lui  dit  : 
« Prince, fi  vôtre  Excellence  Uj  vouloir  procurer  la 
« paix  de  l’Eglife,  nous  fommes  prêts  de  mon- 
« trer  fi  clairement  la  vérité  de  nôtre  foiparl'au- 
« torité  de  l’^Evangile  & des  Epîtres  des  Apôtres, 
..  qu’il  demeurera  hors  de  doute  que  vôtre  créance 
« n’eftpas  la  foi  de  Dieu&  de  J Eglifc.  Vous  avez 
« ici  les  plus  habiles  de  vôtre  parti;  commandez 
• « leur  de  conférer  avec  nous.  Qu'ils  éprouvent  s’ils 

« pourront  répondre  à nos  raifons,  comme  nous 
^ « fommes  prêts  de  répondre  aux  leurs. 

•>  Le  Roi  répondit  : fi  vôtre  foi  cft  la  ve'ritable 
« pourquoi  vos  Evêques  n’empêchent-ils  pas  le 
c.  Roi  des  Fran<;ois  de  me  déclarer  la  guerre,  &de 
.<  s’unir  à mes  ennemis  pour  me  détruire?  Caria 
^ « vraie  foi  ne  s’accorde  pas  avec  laconvoitife  du 

« bien  d’autrui , ni  avec  la  foif  du  fang  des  pçuples  ; 
- qu’il  montre  fa  foi  par  fes  oeuvres.  Avitc  repar- 
« titavec  un  air  humble  Sc  modefte  : Nous  igno- 
« rons  pourquoi  le  Roides  François  entreprend  la 
«<  guerre  dont  vous  vous  plaignez.  Mais  l’Ecriture 

(«)  On  domioit alors iffezeommanément  au*  Rois  le  titre  d’EvrrWfut».  Théo- 
dotîc  Roi  H’ Italie  le  donne  i Clovis.  Celui  de  Mytflrr.e  fiit  en  uinsc  que  lonç  temps 
apres  i encore  ctouve-t-on  qu'on  le  dounoit  quelquefois  au  Papr.it  même  idesEve* 
qWS' 


nous 
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nous  apprend  que  les  Royaumes  font  fouvent  » — : 

détruits  pour  avoir  abandonné  la  foi,  & que  le  » 

Seigneur  fufeite de toutesparts  des  ennemisà  ceux  « 

- qui  fe  déclarent  les  fiens.  EmbralTez  , vous  & - 
votre  peuple  ,1a  Loi  de  Dieu  ; & il  vous  donnera  i* 
la  paix.  Car  fi  vous  avez  la  paix  avec  lui,  vousl’au-  » 
rez  avec  les  autres , ou  vos  ennemis  au  moins  ne  » 
pre'vaudrontpas.  » 

Eft-ce  donc  queje  neprofefle  pas  laLoi  deDieu,  » 
dit  le  Roi?  Quoi!  parce  que  je  ne  reconnois  pas  »’ 
trois  Dieux  , vous  prétendez  vous  autres,  queje  » 
ne  profefle  pas  la  loy  de  Dieu  ? Je  n’ai  point  lû  dans  » 
l’Ecriture  qu’il  y ait  trois  Dieux,  mais  un  fcul.  ■* 

A vite  repliqua.’Dieu  nous  garde , grand  Roi , d’a-  •• 
dorer  plufieurs  Dieux.  7o»  Dif«  J ô Ifraël ^cfiun.  - 
Mais  ce  Dieu  un  en  elTence , eft  trin  en  perfonnes.  « 

Il  expliqua  enfuite  plus  en  détailla  foi  de  la  Tri-  • 
nité  î & voyant  que  le  Prince  l’écoutoit  favora-  » ^ 
blement , il  ajoûta  : O ! fi  vous  vouliez  connoître  » 
combien  nôtre  foieft  bien  fondée , quels  avança-  » 
ges  ne  vous  en  reviendroient-ils  pas , à vous  & à « 
vôtre  peuple!  Commandez  à vos  Evêques  de  con-  » 
férer  avec  nous  en  vôtre  préfence , pour  vous  fai-  » 
re  connoître  que  le  Seigneur  Jefus  eft  le  Fils  écer-» 
nel  du  Pere  , que  le  faint  Efprit  eft  coéternel  à >• 

Pun  & à l’autre , & que  ces  trois  perfonnes  font  un  » 
fcul  Dieu  avant  tous  les  temps  & fans  commence-  « 
ment, comme  fans  fin.  Ayant  dit  cela,  lui  & les  »> 
autres  Evêques  fc  jetterent  aux  pieds  du  Roi,  & » 
les  tenant  étroitement  embrafles,  ils  verfoient  des  •» 
larmes  amères.  Gondebaud  fe  fentit  émû,  &les 
Tome  II.  Il 
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„ releva , en  leur  difant  qu’il  leur  rendroit  réponfc 
<•  furce  qu’ils  avoienc  demandé. 

« Le  lendemain  le  Roi  revenant  à lavillc  par  la 
« Saône,  envoya  quérir  Etienne  6:  Avite,&leur  »• 
•c dit: Je  vous  accorde  ce  que  vous  demandez: car 
«mes  Evêques  font  prêts  devons  montrer  que  per- 
te fonne  ne  peut  être  cocternel  & confubftantiel  a 
Dieu...  Mais  je  ne  veux  pas  que  la  Conférence  fc 
fafle  devant  tout  le  peuple , de  peur  que  cela  n’ex- 
« cite  du  trouble  , clic  fe  fera  feulement  en  prefen- 
« ce  de  mes  Sénateurs , & des  autres  que  je  clio  ifi- 
« rai,comme  vous  choifirez  de  vôtre  côté  ceux  qu’il 
« vous  plaira , mais  en  petit  nombre  ; Sc  ce  fera  dc- 
«main  que  commencera  ladifpute.  Les  deux  Eve- 
•«  ques  remercièrent  humblement  le  Prince , & fc 
« retirerenepour  alleravertir  leurs  Confrères.  C’é- 
« toit  la  veille  de  faint  Juft,  c’eft-à-dire  le  premier 
te  de  Septembre.  Les  Evêques  euffent  bien  fouhaitc 
M que  la  Conférence  eût  été  remife  après  la  fête  , 
• mais  ilsn’oferentlcpropofcr , & ils  allèrent  tous 
•<  paffer  la  nuit  en  prières  au  tombeau  du  Saint.  A 
« l'Office  de  la  nuit  le  Lcébeur  récitant  une  Leçon  de 
« Moyfe , lûtccs  paroles  : fort  cœur  y je 

multiplierai  mes  prodiges  O'  mes  miracles  dans  l'Egypte 
(ÿ*  il  ne  vous  écoutera  pas.  Il  en  récita  auffi  une  des 
Prophètes , une  autre  de  1 Evangile , 6c  une  quatriè- 
me des  Epîtres  -,  &:  l’on  trouva  dans  toutes  des  tex- 
tes formels  fur  rendurcifTcmcntducccur.  Les  Evê- 
ques qui  crurent  y voir  un  préfage  de  l’opiniâtreté 
deGondebaud,en  furent  fenfîblement  affligés. Ils 
ne  laiffcrent  pas  pourtant  de  fe  préparer  avec  foin 
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à la  dcfcnfc  de  la  foi.  On  voit  ici.Ia  coutume  de 
réciter  aux  grandes  folcmnités  des  Leçons  des 
principaux  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Tcfta-, 
ment. 

Les  Evêques  Catholiques  fe  tr||ivcrent  lelen- 
demain  à l’heure  marquée  au  Palais  de  Gonde-  « 
baudavec  plufieurs Prêtres  & Diacres  & quelques  >• 
laïques, parmi  lefquels  écoit  Placide  & Lucain,  » 
deux  des  principaux  Officiers  de  l’armée.  Les  •• 
Ariens  y vinrent  avec  les  leurs.  Avite  portoit 
la  parole  pour  les  Catholiques,  Boniface  çour  •» 
les  Ariens.  Avite  naturellement  éloquent,  & aqui  •• 
le  Seigneur  donnoit  une  nouvelle  grâce , commen-  « 
ça  à propofer  nôtre  créance , & àla  juftifier  par  les  » 
témoignages  de  l’Ecriture  avec  tant  de  force,  que  • 
les  Ariens  en  parurent  confternés.  Boniface  qui» 
l’avoit  écouté  alfez  tranquillement,  ne  pouvant  » 
rien  oppofer  à fes  raifons , voulut  faire  diverfion,  » 
en  propofant  les  objeâiions  les  plus  difficiles.  S.  » 
Avite  ne 'prit  pas  le  change,  il  preffia  fon  adver-  », 
faire  de  repondre  à fes  preuves,  lui  promettant  » 
de  fatisfaire  enfuite à fes  difficultés.  Boniface  ne» 
put  détruire  un  feul  des  argumens  d’ Avite,  & ne» 
répondit  que  par  des  inventives , en  traittant  les». 
Catholiques  d’enchanteurs  , & d’adorateurs  de  » 
plufieurs  Dieux.  Le  Roi  voyant  la  confufion  de  » 
fon  parti,  fc  leva,  & dit  que  Boniface  répondroit  » 
le  lendemain.  Les  Evêques  fe  retirèrent  ; & com-  » 
me  il  fc  faifoit  tard , ils  allèrent  de  ce  pas  avec  les  » 
autres  Catholiques  àla  Bafilique  de  faint  Juft,» 
dont  on  célébroit  la  fêtcce;our-là,poury  remer- n 
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i'An  4^,,  «cierlcSeigncurde  la  victoire  qu’il  leur  avoit  ac-’ 

« cordée  fur  fes  ennemis. 

« Le  lendemain  ils  revinrent  au  Palais, où  ils  trou- 
« verent  en  entrant  Arédius  qui  voulut  leur  perfua-  - 
y der  de  s’en  ret<0rner,  en  leur  difant  que  toutes 
« CCS  difputes  ne  fervoient  qu’à  aigrir  les  cfprits. 
fl  L'Evêque  Etienne  qui  fçavoit  qu’Aredius  quoi- 
« que  Catholique  jfavorifoit  les  Ariens  pour  faire 
« la  cour  au  Roi, lui  répondit  qu’il  ne  falloic  pas 
« craindrequclczélc  pourlefalutdc  fes  frères,  & la 
«recherche  de  la  vérité,  produifilfent  la divifion  v 
« qu’au  contraire  il  n'y  avoit  rien  de  plus  propre  à 
« entretenir  l’union  d’une  faintc  amitié, que  de  con- 
«•  noître  où  e'toit  la  vérité , parce  qu’elle  eft  aimable 
« quelque  part  où  elle  foit , & faitaimerceux  qui  la 
« profclfcnt  ; qu’au  refte  ils  ne  vcnoicnt'que  par 
« ordre  du  Roi.  Arédius  en  bon  Courtifan  fc  rendit 
«à  cette  dernière  raifon.  Le  Roi  voyant  venir  les 
« Evêques  Catholiques, s’avan<ja  au  devant  d’eux, 

« & s’étant  alfis  entre  Etienne  & Avite  , il  leur  fit  de 
«nouvelles  plaintes  contre  Clovis,  qu’il  aceufoit 

' « defollicitcr  fon  frère  Godégifilc  contre  lui.  Les 

« Evêques  répondirent  que  l’unité  de  la  foi  étoitlc 
« meilleur  moyen  de  procurer  la  paix  ; & que  s’il 
«l’avoit  pour  agréable,  ils  lui  promettoient  leur 
« médiation, 

« Chacun  ayant  pris  fa  place  comme  le  jourpré- 
« cèdent,  Avite  fit  un  difeours  pour  répondre  aux 
« objections  propofées  par  Boniface  à la  dernière 
« Conférence.  Il  montra  fi  clairement  que  les  Ca- 
•t  tholiques  n’adorent  pas  pluficurs  Dieux,  que  fes 
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advcrfaircs  même  en  demeurèrent  frappes  d eton-  •»  l’Â77»7.'' 
nemenr.  Boniface  qui  voulut  répliquer , ne  fit  que  «• 
répéter  les  injures  & les  calomnies  qu’il  avoit  >» 
vomies  le  jour  précédent.  Mais  il  le  fit  avec  tant  » 
de  violence  & d’emportemenr,  qu’il  en  contracta  •• 
un  enroücment  qui  l’empêcha  de  continuer  fon  « 
difeours , & qui  penfa  le  fuffoquer.  Le  Roi  ayant  »» 
attendu  long  temps  inutilement  que  la  parole  lui  » 
fût  revenue,  fe  leva  plein  d’indignation  contre  » . 
Boniface.  Mais  A vite  lui  dit  en  montrant  les  au-  » 
très  Evêques  Ariens  : Prince  , fi  vous  vouliez  or-  « 
donner  à ceux-ci  de  répondre  à nos  raifons , on  >» 
pourroit  juger  à quoi  il  faut  s’en  tenir.  Le  Roi  & » 
les  autres  Ariens  ne  repondoiçnt  rien , tant  ils  » 
étoient  interdits  & confus.  Avitc  ajoûta  :-Si  vos  >» 

Evêqifes  ne  peuvent  nous  répondre,  à quoi  tient-  •• 
il  que  nous  ne  nous  réunifiions  tous  dans  la  même  « 
foi  î Cette  propofition  excita  les  murmures  des  >• 

Ariens.  Alors  Avite  fûr  de  la  vérité  de  fa  foi , & » 
plein  de  confiance  au  Seigneur,  dit:  Si  nos  raifons  >' 
ne  peuvent  les  convaincre,  je  ne  doute  pas  que  » 

Dieu  ne  fafle  un  miracle  pour  confirmer  nôtre  « 
créance.  Prince , ordonnez  qu’eux  & nous  allions  >» 
cnfcmble  au  tombeau  de  faint  Juft,  que  nous  » 
l’interrogions  fur  nôtre  foi,  & Boniface  fur  la» 
ficnne  : le  Seigneur  décidera  par  la  bouche  de  fon  » 
ferviteur.  Le  Roi  furpris  de  la  propofition,  fem-  » 
bloit l’accepter:  mais  les  Ariens  s’écrièrent  qu’il  » 
ne  leur  étoit  pas  permis , pour  prouver  leur  foi , » 
d’avoir  recours  à des  enchantemens  & à des  for-  » 
tileges  à l’exemple  de  Saül  ,qui  avoit  été  maudit  » 
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n de  Dieu.  Le  Roi  qui  s’étoit  déjà  levé  de  fon  fiége', 

« prit  Etienne  & A vite  par  la  main , & les  conduific 
« jufqu’à  fon  appartement , où  il  les  embralTa  ten- 
c drement,  en  leur  difant  de  prier  Dieu  pour  lui. 

« C'eft  tout  le  fruit  que  ce  Prince  retira  de  la  Con- 
« férencc;  mais  plufieurs  qui  y avoientaflîfté  furent 
..  plus  fidèles  à la  grâce.  Ils  abjurèrent  leurs  erreurs 
& furent  baptifes  : ” ce  qui  marque  qu’ils  étoient 
Se£tateursde  Photinou  de  Paul  de  Samofatc.  {a) 
Cette  Ccnférencc  que  nous  venons  de  rap- 
porter fur  la  Relation  d’un  Auteur  contempo- 
raiujfe  tint  dans  le  temps  que  Clovis  faifoit  des  pré- 
paratifs pour  la  guerre  de  Bourgogne,  &parcon- 
féquent  avant  l’an  /co.  (h)  On  y voit  quelle  étoitla 
vénération  des  peuples  pour  le  tombeau  de  faint 
Juft.  On  s'y  rendoit  chaque  année  de  toute?  parts 
pour  la  fête;  & faint  Sidoine  qui  y avoit  aflifté, 
nous  en  a décrit  la  folcmnité.  lldit  qu’on  marchoic 
en  proccfTion  avant  le  jour  j qu’il  y avoit  une  fi 
grande  multitude^ de  peuple  des  deux  fexes,  que 
quelque  vafte  que  fût  l’Eglife , & fes  portiques,  elle 
ne  pouvoir  lacontenir;  qu’il  y avoit  un  nombre  in- 
fini de  cierges  allumés,  qu’à  l’Office  des  Vigiles  , 
c’eft-à-direde  Matines,  les  Pfeaumes étoientchan- 
tes  à deux  ChocuTs  par  les  Moines  & les  Clercs; 
qu’après  cet  Office  on  fc  retiroit  jufqu’à  l’heure  de 
Tierce,  à laquelle  onfe  raflcmbloit  pour  la  Meflc. 

f4)  Un  Caron  (îu  fccond  Concile  d*Ar!e$,  marqueq\i*on  doirhapîifer  lesPhotî— 
fticns& les  Pauiianiftcsqui  fc  convenitlenc , & non  les  Bonofiens  & les  Ariens.  Maïs 
dans  la  fuite  lAÎrt  Gte^oire  ordonna  cju’on  bnpiifàt  aufli  les  Bonofiens,  Cans  doute 
parce  qu’ils  alicroicnt  alors  la  forme  du  Papccnic. 

(^)  I.C  P.  Pa^i  rapporte  cette  Conférence  à l'an  joi  ; niais  cUc  précfcda  la  guerre  de 

^urgognequ'il  faut  placer  en  ;oo* 
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Car  fclon  l’ancienne  difciplinc  on  devoir  la  célé- 
brer à la  troifiéme  heuredu  jour,  c’eft-à  dire  à neuf 
heures  du  matin. 

La  difpute  contre  les  Ariens  en  donnant  lieu  à 
faint  Avite  défaire  paroître  Tes  talens,  augmenta 
l’amitié  & 1 eftime  dont  Gondebaud  honoroit  ce 
grand  Eveque.  C’etoit  comme  l’Oracle,  qu’il  con- 
fultoit  fur  les  textes  les  plus  obfcurs  de  l’Ecriture, 
fur  divers  articles  de  la  foi , & meme  fur  la  divinité 
de  jefus  ebrift.  Pourrépondre àecs difiîcultcs, le  S.  , 

Evêque  lui  écrivit  plufîeursIettres,oii  il  combat  toû- 
jours  avec  un  nouvel  avantage  les  erreurs  des 
Ariens,  des  Bonofîens  &dcsPliotiniens.  Dans  une 
de  CCS  lettres  il  dit  que  le  nom  ciiun  terme  ^ 

commun  aux  Eglifcs , aux  Palais , & aux  Prétoires , 
dont  on  fe  fert  pour  congédier  le  peuple  : ce  que  je 
remarque  pour  faire  voir  que  ces  paroles  du  Prêtre, 

Ite  cfl  , ont  donné  le  nom  au  Sacrifice  de  la 

Meffc  (a)  fclon  faint  ;A vite. 

Gondebaud  le  chargea  d’écrire  contre  l’Héréfic 
d’Eutyches,  qui  commençoit  à fc  répandre  fourdc- 
ment  dans  les  Gaules.  Avite  le  fit  avec  zélé,  mais 
en  expliquant  les  dogmes  de  cette  Hcréfic,il  pa-  ^ 
roît  la  confondre  avec  celle  de  Neftorius.  » Euty- 
hè  , dit-il,  prelTé  parle  Concile  de  confclTer  & • 
de  fouferire  que  laVierge  Marie  eft  merc  de  Dieu,  >» 

©ÉOTo'xor,  eut  recours  à fes  artifices,  & confefla  >•  Jvit.tt.%, 


f«)  te  P.  Sirmond  approuTcforc  rccimologie  latine  eue  S.  Avite  donne  du  mot 
Je  M-  lVe>  & raille  ceux  c]ui  veulent  le  tirer  de  THébreu.  Le  P.  Hapdoiiin  dans  fa  Refu' 
cation  du  P te  Courayer  rend  cependant  aircivrailcmblablc  ce  dernier  Icntiment.  Il 
dérive  ce  mot  d*un  verbe  Hebreu  qui  (î^ni6e  faegre^faertficArt  : fuivanc  cette  ctimo- 
lo;;ic  ta  MclVe  (î^nific  5ürr//rr,  C'eR  en  ce  fcn$<^a'on  Si  appcUé  le  Canon  delà  Mc  Je 
Mha  , c*cft-a-dirc  > tmmoléttio  jfunfic.um. 
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feulement  qu’elle  eft  mere  de  Jefus-Chrift , Xpi^  • 
rixof,  »’  En  quoi  ce  faint  Evêque  fe  trompe.  Car  bien 
que  les  Eutychéens  en  enfeignant  que  la 'chair  de 
Jefus-Chrift  étoit  defcenduc  du  Ciel,  détruilîf- 
fent  la  maternité  divine  dans  Marie,  on  voit  évi- 
demment que  faint  Avitc  attribue  ici  à Eutyches 
ce  qui  ne  convient  qu’à  Neftorius.  En  effet  les  Eu- 
tychéens en  fuppofant  que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
étoit  defcenduc  du  Ciel,  fappoient  également  par- 
la le  fondement  de  la  maternité  divine  dans  Marie, 
& celui  de  fa  maternité  du  Chrift;  & comme  ils 
n’admettoient  qu’une  perfonne  & qu’une  nature 
en  jefus  Chrift,  ils  n’a.voient  garde  de  diftingucr 
la  mere  du  Chrift  delà  mere  de  Dieu.  Au  heu  que 
cette  diftin(ftion  inventée  par  Neftorius,  s’enfui- 
voit  du  principe  même  de  fon  Héréfic , qui  en  ad- 
mettant deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift,  ne  rc- 
connoiffoit  qu’une  union  morale  entre  le  Verbe 
& l'homme.  Mais  on  n’étoit  pas  affez  inftruit  en 
Occident  de  toutes  les  chicanes  de  ces  Hcréfics, 
qui  n’avoient  troublé  que  l’Orient. 

Dans  lcreftede  la  lettre  faint  Avite  prouve  in- 
vinciblement par  les  textes  les  plus  formels  des 
faintes  Ecritures  l’unité  de  perfonne  en  Jefus- 
Chrift  , & la  diftindion  des  natures.  Ilcombaten- 
core  l’Héréfîc  Eutychéenne  dansuncautrclcttrc  à 
't-  i‘  Gondebaud,  où  il  le  met  au  fait  de  la  divifion  ar- 
rivée au  fujet  d’Acacc,  mort  fauteur  des  Euty- 
chéens, & au  fujet  du  Trifagion.  (a)  C’étoit  une 

(4)  On  romjra  cc»e  Hywr.c  Trifa^ion  , parce  qu'on  y rcpécoit  troUfo’s  Ay»»  , 
p’eft-à-iUre,  S*iur , cni'honccttt  ^cs  lioiï  j>crfonne5dc  U Tiinitc.  Pierre  le  Foulon 

Hynanc 
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My  mue,  où  pour  mieux  infinucr  la  confufîon  des 
deux  natures  en  Jcfus-Chnll: , on  ajouta  quel- 
ques paroles  qui  pouvoient  faire  entendre  que  la 
Divinité  meme  avoit  foulfert.  Comme  toute  inno- 
vation clf  juftement  fufpeélc  en  temps  d’erreur, 
fur  tout  quand  elle  vient  de  la  part  des  Héréti- 
ques, les  Catholiques  s’élevèrent  contre  celle  ci  j 
& il  y eut  à ce  fujet  de /î  grands  troubles  à Con- 
ftantinoplc , que  l’Empereur  Anaftafc  en  penfa 
perdre  la  Couronne.  Tant  il  eft  dangereux  à ufi 
Prince  de  toucher  à la  Religion  ! 

• Gondcbaudconfulta  aulli  faint  Avite  fur  le  cen- 
tuple que  Jefus-Chrift promet,  & fur  deux  propo- 
.fîtions  extraites  d’une  lettre  de  l’Eveque  Faulic  à 
Paulin  de  Bourdeaux.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  la  lettre  n’elt  pas  de  Faufte  le  Manichéen , com- 
me faint  Avite  paroît  le  foupçonner , mais  de  Fauf- 
te de  Riez.  Ce  dernier  pouvoit  plus  aifémentavoir 
connu  un  Paulin  originaire  de  Bourdeaux  , donc 
nous  avons  parlé,  & qui  s’étant  retiré  à Marfeille 
pour  y faire  pénitence  apres  la  perte  de  fes  biens, 
y vécut  jufqu’à  une  extrême  vieilleflc.Parla  premiè- 
re propolition,  Faufte  rejettoit  comme  inutile'la 
pénitence  faite  à l’article  de  la  mort,  & dans  la  fe- 
conde,il  foutenoit  que  la  foi  feule  ne  fervoit  de  rien,' 
Saint  Avite  dit  que  la  première  propofition  eft  trop 

Patriarche  d’Aottochey  ajouta  hi  cnmfifftour  neut  , 4y«  pi/iV 

, voulant  par-là  infinuet  l'erreur  des  Théopafehites.  Les  Catholioues  qa»  dé- 
couvrirent le  picç;e  , s’opjwlèrcnt  à ce  qu*on  chantât  ce  Verfet^.  C’eft  furquoi  faint 
Avite  ne  paroic  pas  non  plus  aO'cz  au  faictcar  iliinprouve  la  conduitede  ceux  qui 
biâmoîenr  cette  addition.  Calcndion  Eveque  d’Antioche,  pourotcrlc  mauvais  feus  , 
ficajoûcerau  commencement  du  deinicr  vexfet  c’eft-à-dire, A/wJ- 

Chri^  K n.  1 
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dure  & contraire  à la  vérité  ; parce  que  1 Ini  milité  de 
celui  qui  confciïc  Ton  péché  , n’efl:  pas  fans  fruit , Sc 
quela  volontédc  fe  corriger,  fi  clic  cftfincctCj  plaît 
à Dieu  : il  ajoute  cependant  qu’on  ne  doit  donner  la 
pénitence  en  ces  occafions  qu’avec  crainte  & défian- 
. ce.  Il  dit  fur  la  féconde  propofition  qu’il  falloir 

auflî  l’adoucir;  parce  que  la  foi  feule  ne  laifle  pas 
* d’avoir  de  grands  avantages , & que  c’eft  le  fonde- 
ment de  tous  les  biens  fpirituels. 

Gondebaud  paroiffoit  s’approcher  du  Royaume 
de  Dieu  ; & l’on  concevoir  de  nouvelles  cfpéranccs 
jfvir.  rp  47.  de  l’arracher  à l’erreur.  Un  célébré  Orateur  de  et 

éta- 
lés 

Ariens  & le  Roi  même  dans  une  nouvelle  difpute. 

S.  Avite  félicita  cet  Orateur  du  courage  qu’il  avoir 
eu  de  foûtenir  les  intérêts  delà  vérité  contre  ce  Prin- 
ce. »»  Autrefois , lui  dit-il , en  prononçant  le  Pané- 
47-  « gyrique  du  Roi , vous  avez  rendu  à Céfar  ce  qui 

« croit  à Céfar  ; aujourd’hui  pour  rendre  à Dieu 
« ce  qui  cft  à Dieu , vous  n’avez  pas  cru  devoir  épar- 
a gner  Céfiir.  Mais  vous  donnez  par-là  même  un 
<■  nouveau  prix  aux  éloges  que  vous  en  avez  faits. 

«Car  vôtre  réfiftancc  au  Roi,  cft  une  marque  que 
«vous  ne  fçavcz  pas  flater.  » Saint  Avite  prédit  à 
Héraclius  rEpifcopatU),dont  il  fc  montroit  fi  digne 
par  fpn  zélé. 

CcfaintEvêqutde  Vicnnecontinuoit  lui  même 
d’avoir  fouvent  des  entretiens  fur  la  Religion  avec  * 

< ^ ! On  trouve  uii  Htracliits  Evéonr  Trofs-Chiteaux  au  11.  Concile  d Orange, 
au  II  Concile  tle  Vaifrn  & au  IV  d'Orlja  s:  ce  pourroit  cire  celui  dont  U cft  ici 
farlc  i & h pridiâiondc  S.  Avite  autoic  etc  aceou.piie. 


temps  là , nommé  Héraclius , fit  fervir  fon  éloqu 
ttAiicuj.  ce  à la  défenfe  de  la  foi  Catholique,  & confondit 
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Gondcbaud.  Un  jour.il  le  prcflTa  fi  vivement, que  ce 
Roi  Arienne  pouvant  plus  réfifter  à l’évidence  de 
la  vérité , le  pria  de  le  réconcilier  fecrétement  à l’E- 
glife par  l’ondbion  du  faint  Chrême.  Mais  faint  Avi- 
te  lui  répondit  : » Prince  fi  vous  croyez  véritable- 
ment, pourquoi  craignez-vous  de  confeffer  Jc-„ 
fus-Çhrift  devant  les  hommes , comme  il  nous  l’a  „ 
commandé?  La  crainte  de  quelque  fédition  de  la,; 
part  de  vos  fujets  vous  arrête , quand  il  s’agit  d’o-  „ 
béïr  au  Créateur  de  toutes  chofes...  Vous  êtes  Roi^  „ 
& vous  craignez  vos  fujets!  Ne  fçavez-vous  pas» 
que  c’eft  plutôt  à,  eux  de  vous  fuivre , qu’à  vous  de  » 
vous  conformer  à leurd^oiblcflc?  N’êtes  vous  donc  » 
pas  le  Chef  de  vôtre  peuple  , & vôtre  peuple  cft-il  » 
vôtre  Chef?  Quand  vous  allez  à la  guerre , vous» 
marchez  le  premier,  & vos  foldars  vous  fuivent.  » 
Faites  de  même  dans  le  chemin  de  la  vérité  : mon-  >• 
trcz-le  à vos  fujets  en  y entrant  le  premier , plutôt  ■ 
que  de  vous  égarer  à leur  fuite  dans  les  routes  de  « 
l’erreur.  - Rien  n’étoit  plus  preflant  : mais  la  crainte 
de  perdre  un  Royaume  temporel  en  fe  déclarant 
Catholique  , l’emporta  toujours  dans  l’efprit  de 
Gondébaud  fur  l’cfpérancc  d’acquérir  celui  deje- 
fus-Chrift  ;&  il  ne  connut  la  vérité  que  pour  la  fa- 
crifieràfa  politique  &à  fon  ambition,  à laquelle 
nous  le  verrons  bientôt  immoler  la  vie  de  Godégî- 
file , comme  il  avoir  déjà  fait  celle  de  fes  deux  autres 
freres. 

. Pendant  que  ce  Prince  délibéroit  ainfi,  Clovis 
cxécutoit  le  delTcin  qu’il  avoir  formé  contre  lui. 
Ayant  joint  fes  armes  à celles  de  Godéfigilc,  il 
' Kkij 
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x6o  Histoire  de  l’Eglise 
remporta  unegrandevidoire  proche  de  Dijon;  & 
après  s être  emparede  prcfquc  tout  le  Royaume  de 
Bourgogne  , il  alla  mettre  le  fiége  devant  Avignon. 
Gondebaudquirfvoit  eu  l’imprudence  de  s’enfermer 
dans  cette  place,  eut  recours  à l’artifice  pour  fc  tirer 
de  l’extrémité  où  il  croit  réduit  : jugeant  qu’il  feroit 
plus  aifé  de  tromper  les  Fran(jois,quc  dcjlcs  vaincre, 
il  fit  paffer  comme  transfuge  dans  le  camp  de  Clo- 
vis , un  de  fes  confidens  , qui  en  exaggérant  les  for- 
ces de  la  place,  porta  facilement  ce  Conquérant  à 
fc  contenter  du  tribut  qu’offroit  Gondebaud.  A 
cette  condition  le  fiége  fut  levé.  Mais'  aulTit'ôt  que 
les  François  fc  furent  retirés,  Gondebaud  marcha 
contre  fon  frere  Godéfigilc  , l’afliegea  dans  Vienne; 
& ayant  pris  cette  ville  par  ftratagéme,  il  fit  brûler 
ce  malheureux  Prince  dans  une  Eglife  d’Ariens, où 
ils’étoit  réfugié. 

« C’eft  ainfi  que  Gondebaud  devint  maître  de  tou- 
te la  Bourgogne.  Des  que  fon  ambition  fut  fatisfai- 
te,  il  montra  quelque  amour  de  la  jufticc.  Il  s’ap- 
pliqua à faire  des  Loix  pour  fa  nation  plus  favora- 
bles aux  Gaulois  que  les  précédentes;  afin  que  ceux- 
ci  n’étant  plus  opprimés  par  les  Bourguignons,  defi- 
rallcnt  moins  la  domination  des  François.  Il  publia 
danscette  vûë  unnouveauCode  l'an  joioul’anyor, 
(<i)dont  voici  cjuelques  difpofitions.  Les  filles  qui 
fc  font  confacrecsà  Dieu  pour  garder  la  chafteté  , 
auront  leur  part  de  la  fucccifion  paternelle.  Un 
Juif  qui  ofera  porter  la  main  fur  un  Chrétien,  aura 

(n)  On  vo't\  la  tête  de  cette  arcienre  Loi  une  Ordonnance  datée  de  la  féconde 
ar.ncc  de  Gord.baud  : ceou*il  faut  cr.tci.dt:  de  fï  Monaicbicca  Bourgogne, qui  com- 
fur  la  Ei:  de  l'an  joo, 
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le  poing  coupé;  s’il  veut  racheter  fa  main,  il  paye-  TÂTTôôT 
ra  yj  fols , & douze  fdls  d’amende.  S’il  a frappe  un 
Prêtre , on  le  fera  mourir  ; & fes  biens  feront  con- 
fifqués.  L’homicide  & l’adultere  font  punis  de  mort. 

Si  une  fille  libre  peche  avec  un  efclavc , qu’ils  foient 
mis  à mort  l'un  & l’autre.  Une  femme  qui  aban- 
donne fon  mari, fera  étouffée  dans  la  boüc.Ccux  qui 
n’ont  pas  de  bois,  pourront  librement  en  aller  cou- 
per dans  les  forêts  des  autres.  Dans  les  procès  ci- 
vils ou  criminels  on  étoit  quitte  le  plus  fouvent 
pour  jurer  qu’on  étoit  innocent  l’on  faifoit  mê- 
me jurer  les  enfans  qui  n’avoientpas  l’âge  de  rcùfon. 

Si  la  partie  ne  vouloir  pas  s’en  rapporter  au  fer- 
ment de  epux  qui  offroiçnt  de  jurer  , on  ordonnoit 
unduel,&;ficeluiqui  vouloir  faire  ferment , étoit  > 

tué,  tous  les  témoins  qui  s’éroient  offerts  de  jurer 
avec  luijpayoient  chacun  3 oo  fols.Oncroy  oit  que  ce., 
luiqui  étoit  mort, étoit  le  coupable;  &onnommoic 
Jugement  de  Dieu  jCCttc  maniéré  de  décider  les  procès. 

Ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  c’eft  qu’une  loi  fi  bi- 
farre  , qui  fut  nomme'e  la  Gondehade,  ne  laifla  pas'dc 
fubfîftcrdans  le  Royaume  de  Bourgogne  plufieurs 
fiéclcs  après  que  les  François  en  furent  maîtres, 

La  profpérité  eft  un  poifon  agréable,  dont  l’effet 
ordinaire  eft  d’enfler  le  cœur  & d’aveugler  l’cfprit. 

Celle  de  Gondebaud  ne  fervit  qu’à  le  confirmer 
dans  fes  erreurs.  Mais  fon  at«achcmcnt  à fa  Sc£tc 
n’cmpêcha  pas  que  Dieu  n’eût  fes  Elus  à fa  Cour. 

• Une  faintc  Reine  nommée  Caréténé,y  faifoit,com- 
me  nous  avons  dit , une  profeffion  publique  de  la 
vraie  foi  ; & elle  l'honoroit  plus  encore  par  fa  piété 
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que  par  Ton  rang.  Elle  vivoit  dans  le  Palais  fommtf 
dansunCloîrrc,  porcoic IcCilice  fous  la  pourpre, 
s’addonnoit  aux  jeûnes  , faifoit  des  grandes  aumô- 
nes, exhortoit  fouvent  fes  cnfans&  fes  petits- 
fils  à embrafler  la  foi  Catholique.  Il  cftaffezvrai- 
femblable  qu’elle  ctoit  femme  de  Gondebaud  : fa 
vertu  en  fut  plus  digne  d’admiration.  Cette  Prin. 
celle  mourut  pleine  de  mérites,  âgée  de  plus  de 
cinquante  ans,  le  i6  de  Septembre,  fous  le  Con- 
fulat  de  MclTala , c’eft  à dire,  l’an  506  ;&  elle  fut 
enterrée  à Lyon  dans  l'Eglife  de  faint  Michel  qu  ’cl- 
Ic  ayoit  fait  bâtir  : c’eft  ce  que  nous  apprend  fon 
Epitaphe.  Grégoire  de  Tours  loüe  la  piété  d’une 
Reine  de  Bourgogne  qui  fit  reftituer  â l^Eglife  de 
faint  Julien  de*Brioude  l’argenterie  qu’un  parti 
Bourguignon  en  avoit  enlevée  : il  parle  fans  doute 
deCaréténé. 

Cependant  le  différend  qui'fe  renouvella  fur  la 
fin  du  cinquième  fiécle  touchant  les  privilèges  des 
Eglifes  d Arles  & de  Vienne,  avoit  jetté  quelques 
femences  dedivifion  entre  de  faines  Evêques  , qui 
avoient  befoin  plus  que  jamais  d’agir  de  concert, 
pour  combattre  avec  luccès  les  ennemis  de  l’Eglife, 

Le  crédit  que  la  naiffance,  l'érudition  & les  fervi- 
ces  rendus  â l’Eglife  , donnoient  â faint  Avitc  , lui 
avoit  fait  aifément  obtenir  du  Pape  Anaftafe  une 
Jurifdiétion  plus  ét«nduë  pour  fon  Siège.  Mais 
faint  Eorie  d’Arles  en  porra  fes  plaintes  â Symma- 
que  qui  avoit  fuccédé  â Anaftafe  l’an  4p8.  Ce  Pape  ' 
voulant  examiner  de  nouveau  cette  affaire  , ordon- 
na aux  parties  de  lui  envoyer  des  Députes,  pour 
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foûtcnir  leurs  prétentions.  Eonc  envoya  le  Prêtre 
Crcfccncc  : mais  faint  Avite  n’envoya  perfonne. 
Symmacjuc  jugea  donc  par  provifion  qu’il  falloir 
s’en  .tenir  à ce  qui  avoir  été  anciennenjent  réglé  là- 
deflus  par  le  faint  Siège  ; parce  qu’il  neconvenoit  ' • 
pas  que  les  Décrets  d’un  Pape  fulTcnt  annullés  par 
^ ceux  qui  lui  fuccédent.  Quel  rcfpedt , dit-il , por-  « <in 

tera-t-on  aux  fuccclTeurs  de  faint  Pierre,  fi  ce  » 
qu’ils  ont  réglé  pendant  leur  Pontificat,  perd  fa  >» 
force  dès  qu’ils  font  morts  ? ■>  Il  ne  parle  que  des  Ré- 
glemens  de  difeipline:  comment  fe  fçroit-il  expri- 
iné,s’il  fc  fût  agi  d’une  décifion  dogmatique  émanée 
du  S.Siége  , & recrue  du  Corps  desPafteursî  II  con- 
vient qu’on  peut  avoir  des  raifons  d’abroger  des  • * 
Décrets  de  pure  difeipline.  La  lettre  eftdatée  du  zp 
de  Septembre,  la  fécondé  année  après  le  Confulat 
de  Paulin,  [a)  c’eft-à-dire,  l’an  500. 

S.Avitefc  plaignit  d’avoir  été  condamné  fans  être  UTTTTTT 
entendu.  Le  Pape  lui  fit  réponfc  le  i j d’Oètobrc 
fous  le  Confulat  d’Avienus,  c’eft-à-dire  l’an  501  , ment^renju 
qu’il  ne  devoir  pas  s’offenfer  de  ce  qu’il  avoit  mandé  t. 
à Eonc:  qu’ilne  vouloir  en  aucune  manière  préju- 
dicier  à fes droits;  &c  qu’il  lui  étoit  encore  libre 
de  propofer  fes  défenfes.  Quoique  nous  ayons 
mandé  , dit-il , que  nôtre  prédéceffeur  Anaftafe  » 

Je  faintc  mémoire,  avoit  mis  la  confufion  dans.» 
vôtre  Province  contre  les  anciens  Réglcmcns  » 
des  autres  fouverains  Pontifes , &que  l’on  ne  de-  » 
voit  pas  fouffrir  cette  innovation  ; cependant,  fi  » 

( * ) On  Jatoit  fr.  Occidrat  de  ce  Confijiar  l'an  jeo  | parce  que  lcr  deux  années  pté- 
ttdeuccsila’y  avoir  pas  eu  de  Conful  d'Ocqidcnt . quoiqu'il  y en  ait  eu  d'Orieot. 
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« vous  nous  faites  connoîtrc,  qu’il  a eu  de  bonnes 
«.  raifons  d’en  agir  ainfi,nous  ferons  bien-aifes 
« de  trouver  qu’il  n’ait  rien  fait  en  cela  contre 
cc  les  Canons-  Car  quoiqu’il  faille  garder  cxa£ke- 
• ' «.  ment  les  anciens  Decrets,  il  fautaulfi  relâcher  de 

€c  la  rigueur  de  la  Loi  en  vue  d'un  bien , comme  la 
Loi  l’auroit  marqué , fi  elle  l’avoit  prevû.  » Cette  af- 
faire traîna  encore  long  temps,  apparemment  par- 
ce que  faint  Eone  mourut  fut  ces  entrefaites,  l’aa 
501  : il  cfb  honoré  le  50  d’Août.  Ce  qu’il  fit  de  plus 
remarquable  & de  plus  utile  à fon  Eglifc , fut  de  dé- 

figner  faint  Céfairc  pour  fon  fucceffeur. 

l’ah  joi.  Céfiire  étoit  né  dans  le  territoire  de  Chalon  fur 
ccfaire  Saonc  de  parens  également  diftiiigués  par  leur  piété, 
& par  leur  nobleflc.  Le  fils  ne  dégénéra  point.  Oa 
vit  prefque  en  même-temps  en  lui  les  femences  & 
c*]»r«  1,1.  (.  les  fruits  des  plus  belles  vertus.  Il  n’avoit  encore  que 
fept  ans  qu’il  fc  dépoiiilloit  fouvent  de  fes habits 
pour  en  revêtir  les  pauvres,  & revenoit  à demi  nud 
àla  maifon.  Quand  on  luitîemandoit  cc  qu’il  avoit 
fait  de  fes  vêtemens,  il  fe  contentoit  de  répondre 
Stvieciéti-  que  dcspalTans  l’avoient  dépoüillé.  A l’âge  d’envi-' 
ron  dix-huit  ans , il  fc  de'roba  de  la  maifon  paternel- 
le, & alla  fejetter  aux  piéds  de  faint  Sylvcftre  Evê- 
que  de  Chalon  ,1c  conjurant  de  lui  donner  la  Ton- 
furc  Cléricale,  & de  l’attacher  au  fervice  del’Eglifc.' 
Le  S.  Evêque  neputréfifterâ  des  vœux  fi  emprclTésî 
&Ccfaircdemcuradeuxoutrois  ans  auprès  de  lui. 
Après  quoi  le  défir  d’une  plus  grande  perfection  le 
' portaâ  fc  retirer  au  Monafterede  Lérins. 

Porcairc  qui  en  étoit  ^lors  Abbé  l’y  reçut  avec 

joie, 
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foIcjè<r  il  s’apper(jut  bientôt  que  le  jeune  novice  vÂTTôT 
avoit  déjà  toutes  les  vertus  des  plus  anciens  & des 
plus  fervens  Religieux.  Il  lui  donna  la  charge  de  Gel-  naniqui, 
léricr.  La  charité  & l’amour  de  la  pauvreté  furent 
les  régies  que  fuivit  Céfairc  dans  les  fondions  de 
cet  emploi.  Chatgé  de  fubvenir  aux  néceflités  de 
fes  freres , il  prévenoiteeux  dont  il  connoiflbit  les  ; 
befoins,  &quipar  mortification  ne  demandoient*  • 
rien  ; mais  il  refufoit  tout  à la  fenfualitc , quelques 
inftances  qu’on  lui  fît.  Les  Moines  mccontens  mur- 
murèrent bientôt;  & l’Abbé  fe  vit  obligé  de  lui 
ôter  fa  charge,  dont  il  s’acquittoit  trop  bien, 

Céfaire  rendu , pour  ainfî  dire,  à lui-même , s’ap- 
pliqua avec  plus  de  foin  à faperfedion  :rAais  ilpor- 
ta  fi  loinfes  auftérités  ôc  fes  abftinences  , qu’il  en 
tomba  malade.  Comme  on  défefpéra  defaconva-  ^ 
lefcence , tandis  qu’il  demeureroit  dans  le  Monafte- 
TC  , l’Abbé  qui  l’aimoit  tendrement , l’obligea  d’al- 
ler pafler  quelque  temps  à Arles , pour  y rétablir  fa 
fanté.  Un  homme  de  qualité  nommé  Firmin,  & une 
Dame  nommccGrégoric,fort  charitables  envers  les 
pauvres , le  retirèrent  chez  eux.  Le  Rhéteur  Pomé-  _ 
rius  (d)  fréquentoit  fort  cette  maifon  ; Firmin  l’en- 
gagea à donner  des  leçons  de  fon  art  au  jeune  Moi- 
ne , qui  y confentit  d’abord  ; mais  un  fonge  miracu- 
leux lui  fit  connoître  que  Dieu  n’approuvoit  pas 
fon  application  à ces  études  profanes.  Scs  hôtes  fu- 
rent fi  édifiés  de  fes  vertus,  qu’ils  en  parlèrent  à 
Eoncd’.Arlcs  en  des  tcrmcs,qui  lui  firent  naître  l’cn-^ 

(M)  CePomérius  ponrrouctre  l’Auteur  dont  nousavonj  parlé  > cependaat  k 
litc  de  Rhéteur  qu'un  lui  doruscici,  en  peut  faire  douter. 

Tçme  II,  L1 
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vahjox.  vie  de  le  connoîcre  par  lui-mcmc.  Le  fa  in  t Evêque 
(.  rayant  fait  venir  quelques  jours  après,  & s’etartt 
informede  fon  nom  ôc  de  fa  famille,  il  fut  ravid’ap- 
prendre  qu’il  étoit  fon  parent. Il  le  prit  en  affedhonj 
& ayant  obtenu  avec  peine  de  fon  Abbé  qu’il  le  lui 
cédât , il  l’ordonna  Diacre  & enfuitc  Prêtre.  Cefai- 
X-  rc  obferva  dans  le  Clergé  toutes  les  pratiques  de  la 
• • vie  Monaftique  , félon  la  Régie  de  Lcrins,  & ne  fc 
difpenfa  en  rien  de  la  pfalmodie  qui  y étoit  en  ufage. 
Ccfa're  cft  L’Abbé  d’un  Monaftere  (<i)  fitué  dans  une  ifle 
Mo.aftcre  voilincd  Arlcs , ecanc  mort , Eonc  mit  Cclairc  en 
^.ociic  d Ar-  place.  Il  s’acquitta  de  cette  charge  avec  une  gran- 
f de  édification,  & rétablit  la  régularité  parmi  ces 
Moines, qu’il  gouverna  trois  ans.  Pendant  ce  temps- 
là,  faint  Eone  qui  étoit  fort  infirme,difoit  fouvent  à 
fon  Clergé  ,&  aux  principaux  citoyens  ,, qu’on  ne 
devoir  pas  lui  chercher  d’autre  fucceffeur  que  Cé- 
fairejqu’il  étoit  feul  capable  de  remettre  en  vigueur 
la  difeipline , à la  manutention  de  laquelle  fes  infir- 
mités ne  lui  avoient  pas  permis  de  veiller.  Ainû 
après  fa  mort  on  ne  délibe'ra  pas  fur  le  choix  du  fuc- 
s Céfairc  ceffeur.  Céfairc  ayant  appris  fon  élc£tion,alla  feca- 
'’wd'Aif”*  tombeaux:  mais  on  le  tira  du  fépul- 

chre  , où  fon  humilité  l’avoit  enfeveli,  pour  le  pla- 
cer fur  le  chandélier,comme  une  lumière  qui  dévoie 
éclairer  la  maifon  du  Seigneur.il  fut  élevé  fur  le  Siè- 
ge d’Arles  l’an  yoi , dans  la  trente -troifiéme  année 
-de  fon  âge  (i). 

(«)  Ce  Monaftere  cft  niltiÉ  deptiîs  lorp-temps.  le  P.  M.ibîIlon  dît  qu'un  faint 
Moine  noniroc  Alvcujy  vivoit  fous  le  jiouvctnenicnt  de  lài;.t  C6iaire.  Sctoic-cc  S. 
Aînée  honoré  nu  Maine  l'onaiéme  de  Septembre , dont  le  nom  latin  eft  Alvtu:  > 

FJeuri  c- 7- p.  1 dit  que  S.  Ccl'aire  fiB  ordomté  Evêque  d’ A îles  l'an 
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Céfairc  fignala  les  commenccmens  de  Ton  Epif- 
Copaepar  nluiicurs  fainrs  ctabliflcinciis.  Il  ordonna 
fluelcs  Clcrcsrccitcroicnc  tousles  jours dansla  Ba-  i>iin  mei>.s  de 
liliquc  de  faine  Etienne  rO!îiccdcTierce,dcSex- 
tc  & de  Nonc,  avec  les  Hymnes  convenables  , afin 
que  les  Pcnitcns  & les  autres  laïques  qui  voudroient 
y afiiftcr  , le  pufl'ent  fiirc  commodément.  Et  pour  t,u 
ôteraux  Eiïquesl’occafion  de  s'entrerenir  dansl’E- 
glifcjil  voulut  qu’ils  cliantalfcnt  auffi  des  Pfeaumes. 
comme  les  Clercs  , les  uns  en  latin  , & les  autres  en 
grec  : car  cette  langue  etoit  fort  en  iifage  dans  cette  v 
Province , dont  la  plûpartdcs  villcsétoicnt  des  Co- 
lonies Grecques.  Il  laifla  aux  Diacres  tout  le  foin 
du  temporel  de  l’Eglife  , afin  de  s’appliquer, entiè- 
rement au  fpiritucl , & particuliérement  à la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu  , pour  laquelle  ilavoit 
du  talent , quoique  fon  éloquence  n’eût  pas  été  cul- 
tivée par  l’art.  Mais  la  piété  & le  zélé  fuppléent  aux 
autres  qualités,  qui  pourroient  manquera  un  Ora- 
teur Chrétien. 

Comme  rienn’cft  plus  digne  de  compalfion  que 
l’indigence  jointe  àl’infirmitéjCéfaire  rut  fur-tout 
fenfible  à la  mifere  des  pauvres  malades.  Il  établie 
pour  eux  un  Hôpital,  où  ils étoientfervis avec  le 
plus  grand  foin,  parce  qu’ils  l’étoicnt  avec  charité. 

On  y récitoit  tout  l’Office  divin  comme  dans  l’Egli- 

|oi  , de  trente  ans.  Mais,  i®.  outre  que  nous  apprenons  par  U lettre  du  Pape 
Symmaque  à S.  Avice  »que  S Eor.ccTArle^,  qui  eO  apparemment  mort  le  50  Août  * 
jour  auqucMl  cQ  hororc  ,vîvoi;  encore  au  mois d'O^obre  l’an  $01  , il  eO  certain 
que  S.  Cda  rc mourut  le  17  d'Août  l’an  {41 , hrfijiu  lu  (^ua^'antiéme  Année  dt  fon 
ipt/erp  tr  \*éto:Uott , dit  l’Auteur  de  la  Vie , (on  dîfciple.  II  rx  fut  dore  pas  ordonné  en 
f ot . maisen  f ot.  U ctoit  dans  la  trente- troificme  année  *tc  fon  âge,  quand  il  fut 

ordonné  î puifqu’il  mouruî,comme  dit  le  même  Ecrivain , dans  la  foixantc-ticiiicinç 
Année  de  £a  vie  ^ & la  quaiaiuicjuc  de  Ion  Epil'copac, 
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fc  Cathédrale  : mais  on  le  faifoit  à voix  balTc , ap- 
paremment de  peur  d’incommoder  les  malades. 
Quelques  Auteurscroyent  quefaint  Cefaire  fit  ter- 
miner parle  faine  Siège,  dès  le  commencement  de 
fon  Epifeopat  ,1c  différend  qui  étoit  entre  fon  Egli- 
fc  & celle  devienne.  Mais  fans  déduire  icilcsrai- 
fons  tirées  de  la  Chronologie , qui  nous  empêchent 
d’embraffer  ce  fentiment , le  Pape  Symmaque  avoir 
alors  fur  les  bras  une  affaire  pcrfonnellc , qui  duc 
occuper  toute  fon  attention , & dans  laquelle  les 
Evêques  des  Gaules  firent  éclater  leur  zèle  pour  le 
faint  Siège. 

Ce  faint  Pape  ayant  été  aceufé  de  plufîeurs  cri- 
mes devant  Théodoric  Jloi  d’Italie  par  quelques 
fa6tieux,qui  vouloient faire  un  fchifmc  dans  TE- 
glifc  Rormainc  j ce  Prince  ordonna  aux  Evêques  do 
fes  Etats  de  s’affcmblcr  en  Concile  pour  juger  cetto 
affaire.  Les  Evêques  de  la  Ligurie,  de  l’Emilie  & do 
la  Vénétie  pafferent  par  Ravenne , où  étoit  le  Roi  y 
& lui  reprefenterent  que  c'étoit  au  Pape  à convo- 
quer le  Concile,  & qu’il  étoit  fans  exemple  que  le 
fouverain  Pontife  fût  fournis  au  jugement  de  fes 
inférieurs.  Théodoric  répondit  que  Symmaque  dc- 
mandoit  lui-même  le  Concile  , &c  leur  fit  remettre 
en  mains  les  lettres  qu’il  lui  en  avoir  écrites.  Les 
Evêques  étant  arrivés  à Rome,  le  Pape  leur  témoi- 
gna la  même  chofe  : ainfi  il  ne  leur  rcftaaucunc 
peine  fur  ce  fujet.  S’étant  donc  affemblés  en  Conci- 
le, après  quelques  incidens  qui  ne  font  pas  de  cette 
hiftoirc , ils  déclarèrent  par  un  Décret  le  Pape  Sym- 
maque déchargé  quant  aux  hommes  des  aceufations 
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intentées  contre  lui , laiflant  le  tout  au  jugement  de  l'ahjoj. 

Dieu , & exhortant  les  Fidèles  à demeurer  dans  fa 
Communion. 

Les  Evêques  des  Gaules  ayarft  appris  qu’un  Con-  i 

cilc  d’Italie  avoir  entreprisse  juger  le  Pape , en  fu- 
rent allarmcs  pour  l’honneur  du  faint  Siège;  & ustviw 
comme  faine  Avite  étoit  celui  d’entre  eux  à qui  la 
nai (Tance & le  mérite  donnoient  le  plus  decrédit,  ?enlè  du  faiit 
ils  le  chargèrent  décrire  en  leur  nom,  pour  faire 
connoître  leurs  fentimens  fur  cette  affaire,  & leur 
refped  inviolable  pour  le  fouverain  Pontife.  Avite 
le  fit  par  une  fort  belle  lettre  adreftéc  à Faufte  & 
à Symmaque,deux  Sénateurs  les  plus  illuftres  (i«) 

& les  plus  accrédités  de  Rome.  Il  dit  d’abord  qu’il 
fcrqir  à fouhaiter  que  les  malheurs  du  temps  n’em- 
pêchafTentpas  les  Evêques  des  Gaules  d aller  libre- 
ment à Rome  pour  les  affaires  fpirituellcs  & tem- 
porelles , ou  que  la  diverfité  des  Royaumes  ne  fût 
pas  un  obftacle  à la  convocation  d’un  Concile  de 
toute  la  nation  ; que  fi  cela  eût  été  poffible , il  leur 
auroit  envoyé  fur  l’affaire  préfente  qui  cft  commu- 
ne à tous,  une  Rélation  commune  contenant  le 
fentiment  de  tous  les  Evêques  des  Gaules  afTemblés; 
quecependant  il  les  prie  de  ne  pas  regarder  fa  le  t- 
trccommelalettrcparticuliercd’unEvêque;pui^- 
qu’il  n’écrit  que  par  ordre  de  tousfesfrcrcs  les  Evê- 
ques des  Gaules , qui  lui  en  ont  donné  commilïion  * • 
par  leurs  lettres. 

Après  cet  exordc  , faint  Avite  entre  ainfî  en 
matière. 

(<)  IIj  a»oicot  été  l'un  & l'autre  Confuls  ; faufte  l’an  St  Sjniiraque  l’a» 
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\yo  Histoire  de  l’Eglise 
..  Comme  nous  femmes  perfuadés  que  notre  état 
« ( l’Epifeopat  ) eft  chancelant  ^ quand  le  Chef  cil 
.■attaqué,  nous  étions  dans  de  grandes  allarmcs  & 

« de  cruelles  inquiéfudcs  touchant  l’affaire  de  l’E- 
.<  glifc  Romaine  , . .lorfquc  nous  avons  rci^ûd’Ita- 
« lie  le  Dccrctporté  parle  Concile  de  Rome  au  fu- 
«jet  du  Pape  Symmaque.  Quoiqu’un  nombreux 
.<  Concile  rende  ce  Décret  rcîpcdlable , nous 
.<  croyons  cependant  que  li  le  Papeavoit  été  aceufe 
« à un  Ttibunal  laïque,  il  devoit  plutôt  trouver 
«dans  les  Evêques  des  défenfeurs  , que  des  Juges; 
« parce  que  , . . l’on  ne  conejoit  pas  aifément  com- 
« ment,  & en  vertu  de  quelle  loi  le  fupéricur  eft 
..jugé  par  les  inférieurs.  En  effet  l’Apôtre  nous 
..  ayant  fait  un  précepte  de  ne  pas  recevoir  Icgérc- 
« ment  d’accufationcontre  un  Prêtre  , de  quel  droit 
« en  a-t’on  pu  recevoir  contre  celui  qui  eft  à la  tête 
.<  del  Eglifc  univerlcllcî  C’eftà  quoilcsPeres  dccc 
.<  Concile  paroilTent  avoir  eu  égard  en  marquant 
.<  dans  leur  Décret , qu’ils  refervent  au  jugement  de 
« Dieu  unecaufe,  ( cela  foitdit  fans  les  offcnfer) 
• dont  il  y avoit  eu  quelque  témérité  à fe  charger  ; 
«&:cn  rendant  cependant  témoignage  que  ni  eux, 
..  ni  le  Roi  Théodoric , n’avoient  trouvé  aucune 
preuve  des  crimes  dont  le  Papcétoiraccufé. 

« Saint  Avitc  ajoûte  :C’cft  pourquoi  en  qualité 
.<  de  Sénateur  Romain  (a) , 5c  d’Eveque  Chrétien, je 
.<  vous  conjure  ...  de  n’avoir  pas  moins  à cœur  la 
«gloire  de  l’Eglife,  que  celle  de  la  République, 


II  y avoit  un  fi  firand  rembrede  Sénateurs  Romains  de  la  vite  de  Vienne jtju’oi 
r.'cvea  Senatort^, 
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3’employcr  pour  nous  le  pouvoir  que  Dieu  vous  » 
a donné,  &c  de  n’aimer  pas  moins  dans  l’Eglife  >» 
Romaine  la  Chaire  de  Pierre , que  vous  aimez  » 
dans  Rome  la  Capitale  de  l’univers  , . . Dans  les 
autres  Evêques,  fi  quelque  chofe  paroît  contre  " 
l’ordre,  on  peut  le  réformer-,  mais  fi  l’on  révo- » 
que  en  doute  l’autorité  du  Pape  {a)  de  Rome,  ce  « 
n’eft  plus  an  Evêque,  c’cfl  l’Epifcopat  même  qui  » 
paroît vacillcr.Vousn’ignorezpointparmi  quelles  ■» 
tempêtes  des  héréfies  nousconduifons  le  vaifTeau  » 
de  la  foi  :fi  vous  craignez  aveenous  ces  dangers,  •» 
il  faut  que  vous  travailliez  avec  nous  à défendre  » 
vôtre  Pilote.  Quand  les  nautonniers  fe  révoltent  « 
contre  celui  qui  tient  le  gouvernail,  feroit-il  de  a 
la  prudence  de  céder  à leur  fureur,  en  les  expo- »• 
fane  eux-mêmes  au  danger,  pouj:  les  punir  ? Ce-  >► 
lui  qui  eft  à la  tête  du  troupeau  du  Seigneur,» 
rendra  compte  de  la  maniéré  dont  il  le  conduit  i » 
mais  ce  n’ell  pas  au  troupeau  à demander- ce  » 
compte  à fon  Pafteur,  c’cfl  au  Juge.»  Cette  let- 
tre de  faint  Avite  fera  un  monument  éternel  du 
rcfpeél  & de  l’attachement  inviolable  que  mon- 
trèrent pour  le  faint  Siège  les  Evêques  des  Gaule?-, 
au  nom  dcfquels  elle  fut  écrite.  . 

L’affaire  intentée  à Symmaque  n’eut  point  d’au- 
tres fuites  ; ce  qu’il  dut  en  partie  à la  fageffe  & à hi 
bonté  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths,  qui  rendit 
volontiers  juflice  1 fon  innocence.  Alaric  Roi  des 

(4)  M.  Dupîndar.sfa  Bibüoihcqüc , t.  4.  p-  i*»*  ne  fçauroir  par3orr.er  a S A vite 
Je  rcfpc^l  qu  il  montre  dans  cette  lettre  pour  le  S Sicuc.  if  , dit-il  > 

ecmprtndretc  qu'A  vitits  \ Uircftr  U ...  Avitns  ne  f-itfut  pAS  a(T»x.  de  uf.ixiM  à 
dtfoit,  Le  CenCcur  par  cette  ciiclque  en  veut  plus  au  Tape  eu'à  S.  Av;tc. 
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171  Histoire  de  l’Eglise 
Vifigoths  dans  les  Gaules  n’écoit  pas  fi  favorable  4 
la  Religion.  Quoiqu’il  parût  allez  modéré, com- 
me il  étoit  bien  facile  de  le  paroître  en  fuccédanc 
au  cruel  Evaric , la  politique  le  rendit  défiant , & lui 
fit  facrifier  plufieurs  faints  Eveques  à fesfbupçons. 
Saint  Volufien  de  Tours  futunc  de  ces  vidtimes.  Il 
devint  fufpeél  précifément,  parce  qu’il  étoit  Evê- 
que d’une  place  importante  & frontière  des  Fran- 
çois. Alaricle  fit  enlever  de  fon  Eglife,  & conduire 
en  exil  la  feptiéme  année  de  fon  Epifeopat , c’eft- 
à-dirc  l’an  498.  Ce  faint  Evêque  mourut  peu  de 
temps  après  à Touloufe;  & il  y a même  Ueu  de  croi- 
re que  les  Ariens  avancèrent  fa  mort.  Il  eft  honoré 
comme  Martyr  à Foix  où  l’on  garde  fes  Rcliquesj 
mais  le  Martyrologe  Romain  qui  en  fait  mention 
le  1 8 de  Janvier,ne  lui  donne  pas  cette  qualité.  Vérc 
quifuccéda  à Volufien  dans  le  Siège  de  Tours  fut 
bientôt  traitté  delà  même  manière  & pour  la  mê- 
me caufe  , quoiqu’on  ne  l’ait  pas  mis  au  nombre 
des  Saints.  Il  envoya  de  fon  exil  un  Député  au  Con- 
cile qui  fe  tint  à Agde  l’an  50^. 

Les  Evêques  du  Royaume  d’Alaric  jugèrent  que 
pour  remédier  aux  abus  qui  s’étoient  glifles  dans  la 
difeipline  depuis  que  l’ Arianifme  étoit  fur  IcThrô- 
nc  de  cette  partie  des  Gaules,  rien  ne  feroit  plus 
efficace  qu’un  Concile.  Ils  demandèrent  au  Roi  la 
permiffion  de  le  tenir;  & ce  Prince,  quelque  défiant 
qu’il  fût,  voulut  bien  l’accorder  dans  la  crainte  d’ir- 
riter les  Catholiques  par  le  refus  d’une  fijufte  de- 
mande , en  un  temps  où  il  craignoit  d'avoir  tou- 
fc?  les  forces  de  Clovis  fur  les  bras.  Ainfi  les  Evê- 
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^ucs  au  nombre  de  z4  avec  les  Députés  de  dix  ab- 
(ens  s’affcmblercnt  dans  l'Eglifc  de  faine  André 
d'Agdeau  commencement  de  Septembre, la  vingt- 
deuxième  année  du  rcgned’Alaric  , fous’le  Confu-  " 
larde  McflàU,’  c’eft-à-dire  l’an  joÊ.Ilscommcncc-. 
rent  par  prier  le  Seigneur  d’accorder  un  long  & heu- 
reux régné  au  Roi  qui  avoir  permis  ce  Concile  ; & 
ils  le  nomment, tout  Arien  qu’il  étoit,un  Prince  très-  t.  x.  cme, 
pieux,  {a)  Mais  ce  font  là  de  ces  exprellîonsde  pur-  * . 

ftylc,quinetirentpasàconféquence.  Apres  la  prie-* 
re  pour  le  Roi,  on  fit  la  leâ:ure  des  anciens  Canons, 

& l’on  en  drclfa  47 , dont  voici  le  fommaire. 

I.  Par  compaflion  pour  les  bigames  qui  ont  été 
ordonnés,  on  leur  laifle  le- nom  de  Prêtres  ou  de  Canorif 

* Diacres,  mais  on  leur  défend  d’en  faire  les  fonc- 
tions.  ^ - 

II.  les  Clercs  qui  négligent  de  fe  trouver  fouvenc 
à l’Eglife,feront  réduits  à laCommunion  étrangère, 
c’eft-à-dire  , traittés  comme  des  Clercs  étrangers. 

'S’ils  fccorrigent,oninfcrira  de  nouveau  leurs  noms 

. dans  la  Matricule , & on  leur  rendra  leur  rang. 

'(  On  nommoit  Matricule  le  Catalogue  où  éroient  . 
inferits  les  noms  des  Clercs'  qui  avoient  part  aux  ,, 
rétributions  de  l’Eglifc,  & ceux  des  pauvres  qu'eb 
lenourrifloit.j  « 

. III.  Les  Evêques  qui  excommunient  fans  fujet 
ou  pour  des  fautes  Icgeres , feront admonêtés  par 
les  Evêques  voifins -,  & s’ils  continuent  de  refufer 
leur  Communion  à ceux  qu’ils  auront  ainfi  excom- 

( 4 ) r Sirmonda  mis  fujpmi  fur  U foi  d*un  Manuferiede  Rheims  : ccpcnd.inr 
le  P.  Hardoii’nqui  cite  en  marge  ce  Mamifcrii , omet  cette  cpithete  fans  en  dire  la 
laifvn.  Elleeft  aufli  dars  TEdiuoQ  des Concijes du Louvie  de  i ^44: mais  ellene^l 
pat  dans  celle  du  P.  Labbc* 

Tome  II,  f Mm 
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munies,  les  autres.  Evêques  en  attendant  le  Con. 
elle  accorderont  la  leur  à ces  perfonnes. 

IV.  Les  Clercs  ou  les  laïques  qui  retiennent  les 
legs  pieux-, font  excommunies  comme  meurtriers 
des  pauvres , ainfi  que  l’a  ordonné  le  Concile  ; 

( c'eft celui  de  Vaifon  en  441.) 

V.  Le  Clerc  qui  aura  volé  l’Eglifc , fera  réduit  à 
la  Communion  étrangère,  c'eft-à-dire,  comme 
nous  venons  de  l’expliquer,  qu’il  fera  cenfé  n’êtrc 
-plus  du  Clergé  de  cette  Eglife. 

VI.  Ce  que  les  particuliers  donnent  à l’Evêque 
pour  le  falut  de  leur  amc  , appartiendra  à l’Eglife, 
& non  à l’Evêque.^ 

VII.  Les  Evêques  ne  pourront  vendre  les  vafes 
^de  l’Eglifc , ni  en  aliéner  les  maifons , les  efclaves  , 

& autres  biens  qui  font  fubfifter  les  pauvres.  Sili 
néceflité  ou  l’utilité  de  l’Eglife  oblige  de  vendre 
quelque  chofe,  ou  d’en  céder  l’ufufruit,  l’affaire 
fera  examinée  par  deux  ou  trois  Evêques  voifins, 
qui  autoriferont  de  leurs  fouferiptions  l’Aélc  d’a- 
liéna'tion.  L’Evêque  pourra  néanmoins  mettre  en 
liberté  les  efclaves  qui  auront  bien  fervi  l'Eglife  r 
maiscnlcsafFranclîiflaht,  il  ne  pourra  leur  donner 
en  terres , vignes  ou  maifons , plus  de  la  valeur  de 
vingt  fols.  -ï 

VIII.  Le  Clerc  qui  pour  éviter  la  punition,  aura 
recours  à un  laïque,  & le  laïque  qui  lui  donnera 
protection , feront  excommuniés. 

IX.  On  recommande  l’obfervation  des  Decrets- 
des  Papes  Innocent  & Sirice  contre  les  Prêtres  & 
les  Diacres, qui  apres  leur  Ordination  ne  vivent  pas 
en  continence  avec  leurs  fcmracs.^ 
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X.  XI.  On  défend  à tous  les  Clercs  d’avoir  chez 
dix  d’autres  femmes  que  leurs  meres , leurs  fccu  rs , 
leurs  filles  & leurs  nièces,  & d’avoir  desfervantes 
ou  des  affranchies  qui  demeurent  dans  la  même 
maifon. 

XII.  Il  eft  ordonné  tres-expreffément  à tous  les 
Fidèles  de  jeûner , excepté  le  Dimanche , tout  le  Ca- 
rême, meme  les  Samedis,  (c’cit  que  dans  les  Eglifcs 
d'Orient  on  ne  jeimoit  pas  les  Samedis  de  Carême  ; 
& il  paroît  que  c’étoit  l’ufage  des  Goths  venus  d’O- 
rient.  ) 

XIII.  On  expliquera  publiquement  le  Symbole 
auxCompétcns  dans  toutes  les  Eglifes  le  même  jour, 
avant  là  femaine  qui  précède  Pâque.  ( On  nonamoic 
Competens  les  Cathccumcpcs, qu’on  jugeoit  être 
en  état  de  recevoir  le  Baptême.  ) 

XIV.  On  ordonne  dcconfacrer  les  Autels, non 

feulement  par  l’onéfion  du  Chrême,  mais  encore 
par  la  bénédiéfion  Sacerdotale  : (j’entens  celle  de 
ftivêque. ) • • ’ 

XV.  Ceux  qui  (fcmandentla  pénitence , doivent, 
recevoir  d«  Prêtre  l’impofition  des  mains  , &lecili- 
ce  furla  tête,ainfiqu’ilaété  ordonné  p.artgut. On 
ne  doit  pas  admettre  au  nombre  des  Penitens  ceux 
qyfncfefont  pas  coupé  les  cheveux  , ou  qui  n’ont 
pas  cliangéd  habits,  ni  .accorder  facilement  la  péni- 
tence aux  jeunes  gens  âcaufede  leur  inconftance. 
il  faut  néanmoins  accorder  le  Viatique  à tous 
ceux  qui  font  en  danger  de  mort.  { On  voit  ici  la 
pratique  de  la  pénitence  publique.  On  l’impo- 
foit  communément  au  commencement  du  Caré- 

M m i j 
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me  (4)  ; & le  Jeudi  faine , on  donnoit  l’abfolution  à 
ceux  qui  enparoiflbicnt  dignes.  Les  cendres  qu’on, 
rc<5oit  maintenant  le  premier  jour  du  Carême  au 
lieu  de  cilice  j & l’abfoute  qu’on  fait  dans  les  Egli- 
fes , font  des  veftiges  de  cette  qbfervance.  ) 

XVI.  XVII.  On  ne  doit  pas  ordonner  Diacre 
celui  qui  n’a  pas  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  ni 
Prêtre  ou  Evêque , celui  qui  n’a  pas  atteint  l’âge  de 
trente-,  & avant  que  d’ordonner  ceux  qui  font  ma- 
riés, il  faut  avoir  le  confentement  de  leurs  femmes, 
& ne  les  ordonner  qu  après  qu’ils  s’en  feront  féparés 
de  demeure , & qu'ils  auront  promis  la  continence, 
auflî-bien  qu’elles. 

XVIII.  Les  laïques  qui  ne  communient  pas  à 
Noël , à Pâque  Sc  â la  Pentecôte  , ne  doivent  pas 
être  réputés  Catholiques. 

XIX.  On  ne  donnera  pas  le  voile  aux  Rcligicu- 

fes  avant  l’âge  de  quarante  ans.  * ‘ 

XX.  L’Archidiacre  doit  tondre  malgré  eux  les 
Clercs  qui  portent  les  cheveux  longs.  Ils  ne  doi* 
vent  non  plus  porter  que  des  habits  & des  chaulfu- 
rcs  convenables  â la  fainteté  de  leur  état.  • 


< 4 ) Rrçîlbn  qui  vivoît  i la  fin  <îu  neuvième  fièclc  & au  commencement  du  tlixié-» 
me  , décrit  aiofi  les  cerômonics  obfcrvces  pour  Timpoficion  de  la  pénitence  publique  ; 

^ Le  premier  jour  de  Carême  , tous  ceux  qui  ont  reçu , ou  qui  doivenuecevoir  la 

nitence , fc  préfeatent  àTEvêqnt  à la  porte  de  rtglifc  mios  pieds,  couverts  3c  fa«s^ 
& le  vifa^e  proOerné  contre  teçre.  L’fivéque  accompagné  des  Doyens , des  Archi- 
Jte^inOfdi  dif-^  " prétresdes  Paroifles,  & des  témoins , c*eft*à-dirc  ,*des  Prêtres  despénitens,  qui 
r/p.  Eecl.  tdit,  doivent  les  examiner  avec  foin  , leur  impofe  une  pénitence  proportionnée  à leurs 

BalttSff.  i|y*  péchés.  Après  quoi  il  les  introduit  dans  TEglifc  j & profterirccn  terre  avec  Ton 

**  Clergé,  il  récite  pour  eux  les  fept  Pfeaumes  tic  lapenuence.  Enfuîte  félon  IcsCa-* 
uons>  il  leur  impofe  les  mains,  leur  jette  de  l'eau  oeoite,  leur  mec  des  cendres  fuç 
•-  ‘‘la  létc.  & la  leur  enveloppe  d'uu  cÜice.  Enfin,  il  leur  d^Iârc  que  comme 
. Adam  a été  chaiïc  du  Params , il  faut  qu'ils  foiem  chïlfés  de  rEgli(c,ic  donne  or» 

^'dre  àfes  MiniAresde  les  chaifer.  Le  Clergé  les  met  hors  de  rEglUéen  chautaut  ce 
•*  Kcfpoufoirc , VfHi  vôtrt  fAtn  à Ufttiur  Me  vitrçfrMt^ 
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XXI.  Si  quelqu’un  veut  avoir  un  Oratoire  par- 
ticulier dans  fa  terre  , on  lui  permet  d’y  faire 
dire  la  MefTe  pour  la  commodité  de  fa  famille. 
Mais  il  faut  célébrer  Paque,  Noël,  l’Epiphanie  , 
l’Afccnfion , la  Pentecôte  6c  les  autres  jours  folem- 
ncls  dans  les  villes  j ou  dans  les  Paroifles  ; & ceux  qui 
ces  jours  folemncls  diroient  la  MefTc,ou  feroient 
l’Office  dansces  Oratoires  particuliers  fans  la  per- 
miffion  de  l’Evêque  ^ feront  excommuniés. 

XXII.  On  renouvelle  les  anciens  Canons  qui  dé- 
fendent aux  Clercs,  d’aliéner  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  les  biens  dcl  Eglifc , «donc  on  leur  a ac- 
cordé l’ufufruit.  ^Ces  biens  Eccléfialliques.dont 
on  cédoit  l’ufufruit  à des  Clercs , étoient  ce  qu’on  a 
depuis  nommé  Bénéfices.  ) 

XXIII.  L’Evêque  n'e  doit  pas  fansraifon  préférer 
pour  les  dignités  Eccléfiaftiques  les  jeunes  Clercs 
aux  anciens. 

.XXIV.  On  obfervera  touchant  les  enfans  ex- 
pofés  les  Réglémens  du  Concile  : ( c’eft  celui  de 
Vaifon.j 

XXV.  C’eft  au  Concile  de  la  Province  à juger 
des  caufes  de  divorce;  & ceux  qui  quittent  leurs 
femmes  avant  ce  Jugement,  font  excommuniés. 

XXVI.  Les  Clercs  qui  fuppriment,  ou  qui  li- 

vrent les  titres  des  biens  de  l’Eglife  , font  excom- 
muniés , avec  ceux  qiii  les  ont  folliciiés  de  les  leur 
livrer.  * ‘ 

XXVII.  On  ne  bâtira  pas  denouveaux  Monaf- 

teres  fans  la  permifllon  de  l’Evêque.  Les  Moines 

vagabonds  ne  feront  ordonnés  Clercs , ni  pour  les 
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villes, ni  pourlacampagnCjà  moins  que  leur  Abbe 
n’en  rende  témoignage.  Aucun  Abbé  ne  recevra  un 
Moine  qui  palFc  d'un  Monaftcrc  à un  autre , fans  la 
pcrmilliondc  Ton  premier  Abbé.  S’il  eft  néccfl’airc- 
d’ordonner  quelque  Moine , l’Evêque  ne  le  fera  que. 
du  confentement  de  l’Abbé. 

XXVIII.  Les  Monafteresdes  filles  doivent  être 
éloignés  de  ceux  des  hommes , pour  ne  pas  donner 
lieu  aux  embûches  du  Démon  , 6c  aux  difeours  des 
hommes. 

XXIX.  L’Eglife  doit  prendre , s’il  efl  néceflaire  , 
!adéfenfcdeceux<]ui  ont  été  légitimement  affran- 
chis par  leurs  maîtres. 

XXX.  Comme  il  eft  à propos  de  garder  l’unifor-j 
mité  dans  la  célébration  de  l’Office  divin,  que  les 
Evêques  ouïes  Rrctrcsdifent  Tes  Colletftcs  apres  les 
Antiennes, ainfi qu’il  fc  pratique  par  tout;  qu’on 
chante  chaque  jour  les  Hymnes  du  matin  &»du  foir; 
qu’à  la  fin  de  l’Office  du  matin  6c  du  foir  apres  les 
Hymnes  on  récite  des  Capitules  tirés  des  Pfeaumes;  " 
qu’après  la  Colleolc  de  l’Office  du  foir  Ig  peuple 
foit  congédié  avec  la  bénédiétion  de  l’Evêque.  ( On 
voit  par  là  que  l’Office  divin  étoiçcompofé  dès-lors 
d’Antiennes  {a),  de  Collectes  ou  d’Oraifons , 
d’Hymnes  ,&  de  Capitules.  ) 

XXXI.  Les  ennemis  qui  reftifcnt  de  fc  réconci- 
lier, doivent  d’abord  être  avertis  par  les  Prêtres: 
s’ils  ne  fuivciit  pas  leurs  avis,  ils  feront  excommu- 
niés, 

(a*  On  ron*.ma  <Tabor4  jintimnâ  ou  y le#  Pfcauxncs  eu  les  Hynir.es 

cbiutcs  à t!;.‘ux  Choeurs.  EnJuiceor.reftraigritcctcinieàtJunîltcrun 

jfhJuzüÎTAvan:  lê  IfrauiDe,  & tire  leplus  ibuvcm  du  rleaurnc  " 

* 1 * 
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XXXII.  Un  Clerc  ne  peut  citer  pcrfonne  de- 
vant un  Juge  laïque  fans  permiflion  dcl’hvcque; 
s’il  y cftcitCjil  peut  répondre  ; mais  il  ne  doit  pas  in- 
tenter d’aceufation  en  matière  criminelle.  Le  laïqu  c 
qui  injuftement  & calomnieufement  oblige  un 
Clcrcdcplaidcr  devant  un  Juge  laïque, fera  cxcom-  • 

munie.  • ' ; ' 

XXXIII.  Si  un  Eveque  qui  n’a  pointd’cnfarts,  in- 
ftituëd’autres  héritiers  que  l'Eglife , au  cas  qu’il  ait 
dépenfé  quelque  bien  de  l’Eglife  pour  fes  affaires 
particulières,  l’aliénarion  ou  la  donation  fera  nulle. 

Mais  s’il  a des  enfans , on  prendra  avant  toutes  cho- 
fes  fur  les  biens  qu’il  leur  làifTc , de  quoi  indemnifer 
l’Eglife. 

XXXIV.  On  doit  éprouver  les  Juifs  pendant 
huit  mois  parmi  les  Cathécumenes , avant  que  de 
leur  conférer  le  Bapteme  , hors  le  cas  de  nécefliré. 

XXXV.  LesEyêqucs  qui  c'tant  invités  par  le  Mé- 
tropolitain au  Concile , ou  à l’Ordination  d’un  Evê- 
que, refuferont  de  s’y  trouver  fans  raifoh  de  mala- 
die , ou  d’un  ordre  du  Roi , feront  jufqu’au  premier 
Concile  privés  de  la  Communion  de  l’Eglife.^ 

XXX  VI.  Touslcs  Clercs  qui  fervent  fidèlement,' 
doivent  félon  les  Canons  recevoir  des  Evêques  lc.fa> 

Jairc  de  leurs  travaux. 

Les  cinq  Canons  fuivans  font  tires  prcfque  en 
mêmes  termes  du  Conciledc  Vanncs.On  y cxcom-  , 
munie  les  homicides  &:  les  faux  témoins  ; on  renou- 
velle  les  défenfes  tmx  Clercs  & auxMoincs  de  voya- 
ger fans  la  permiflion  & les  lettres  de  leurs  Evê- 
• quesjau  xPrêtres,  aux  Diacres  &c  aux  Soûdiacres  }^ 
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l'an/o<.  trouver  aux  feftins  des  noces , & à tous  Clercs 

ou  laïques  de  manger  avec  les  Juifs.  On  recomman- 
de fur  tout  aux  Ecclélîaftiques  d’éviter  l’yvrognc- 
*'  rie  , fous  peine  de  punition  corporelle  ou  d’êcre  ex- 
communiés trente  jours.  ’ 

XLII.  Dcfenfe  aux  Clercs  & aux  laïques  de  s’a- 
donner aux  Augures,  & ace  qu’on  nomme  les  Sorts 
des  Saints. 

. XLIII.  Défcnfe  d’ordonner  des  Pénitens.  Les 
Prêtres  ou  les  Diacres  qui  ont  été  ainfî  ordonnés  par 
ignorance,  rte  feront  pas  les  fonétiorts  de  leur  Mi- 
lliftere. 

XLIV.  Il  n’eft  nullementpermis  au  Prêtre  de  bé- 
nir le  peuple,  ou  un  Pénitent  dans  1 Eglifc. ( Ilji’y 
avoir  encore  que  l’Evêque, qui  donnât 4a  bénédic- 
tion dans  l’Eglife.) 

XLV.  XLVI.  Il  eft  permis  aux  Evêques  d’aliéner 
pour  de  bonnes  raifons , & fans  le  confentcmcnc 
des  autres  Evêques , les  petites  terres , les  petits  vi- 
gnobles 
Eglifes. 
gitifs. 

XLVII.  Il  eft  ordonne  très-exprellément  a tous 
les  laïquesd’afllfter  le  Dimanchea  la  Meflc  [a)  en- 
tierc,&  de  n’en  fortir  qu’après  que  l’Evêque  aura  bé- 
ni le  peuple.  (On  voit  par  les  Homélies  de  faint 
Céfaire , qu’il  avoir  un  grand  zélé  pour  empêcher 
qu’on  ne  fortit  delà  MelTc  avant  la  fin.  ) 

' Les  autres  Canons  qu’on  trouve  dans  les  éditions 

• ( ■*)  Il  y 4 tetas Stijfas  teniri  : ce  mot  le  prenH  fouver.t  pour  çoutes  fortes  d*OfficeS  ■ 

dit  ins,  mais  part'culièteniert  pour  celui  de  la  .V.tilc.  J^s  Prétreine  Jonnoiei.t  pas_ 
fucorcla  bérédi^ion  à la  Mcflg, 

• des 


autres  biens  moins  conüderables  de  leurs 
Ils  pourront  auHidifpofer  des  cfclavcs  fu- 
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des  Conciles  à la  fuice  des  47  (4 ) que  nous  venons 
de  rapporter , y ont  été  ajoutés  de  quelques  Conci- 
les poftérif  urs,  & particuliérement  de  celui  d’Epao- 
ne.  C eft  pourquoi  on  fe  difpcnfe  d’en  parler  ici. 

.Les  Actes  du  Concile  d’Agde  furent  fouferits 
l’onzième deSeptembre  fousleConfulat  deMcllala, 
c’eft-à-dire  l'an  ; o<.S.  Céfaire  qui  y préfida,foufcri- 
vit  le  premier -,  enfuiteles  Métropo^ams  Cyprien 
de  Bourdeaux  ^ Clair  d’Eaufe  & Tétradiusde  Bour- 
ges. Les  plus  remarquables  des  autres  Evêques  qui 
affifterent  en  perfonne  au  Concile  , font  Héraclius 
deTouloufe,  faintQuintiende  Rhodez,  faint  Ga- 
la(Q;oire  de  Bcarn  ou  de  Lefcar,  où  il  eft  révéré* 
commeMartyr,  ayant  etc  mis  à mort  par  les  Ariens;  ^ 

Gratus  d’Oleron,à  qui  l’on  donne  la  qualité  de  Bien- [ 
heureux , Pierre  qui  prend  le  titre  d’Evêque'du  Pa- 
lais; {l>)  faint  Glicerius  ou  Lj?ier  de  Conferans, 
dont  on  fait  la  fetele  7.  d’Août. 

Un  fragment  de  la  vie  de  faint  Lizier  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  Efpagnol  de  naiftance  ; qu’il  s’at- 
tacha àfaintFaufte  Evêque  de  Tarbes , qui  futexi- 
lé  à Aire  par  les  Vifigoths;  & qu’aprês  la  mort  de 
Faufte  J il  fc  retira  auprès  de  faint  Quintien  de 

^ 4 ) Le  P.  PapàTao  406  , dîtqae  le  P.  Sirmotxi  a trouvé  4 S Canons d.irs  les 
anciou  Manufetitt  du  Conciie d’Agde:  le  P.  Sirmond  marque qu’iln'cnutrouvc  que 
47' 

( é ) Comme  il  n’eil  guéres probable  que  fous  unRoi  Arien , telqu’Aîarîc , il  y aie 
eu  un  Evêque  Catholique  pour  le  Palais  > M de  Valois  croteque  Pal/tis  etl  ici  ut.  1 oui 
de  lieu,  & limé  proche  de  Limoges*  Ainfi  ilconjcÔureque  Pierre  Evêque  de  Paais 
eft  l'Evcquc  meme  de  Limoges.  » qui  prend  le  nom  d'Eveque  de  Palais , parce  qu'il  y 
faifoit  fa  déni  Are  i comme  les  Evequesde  Sécz  fe  font  noirimés  quelquefois  Evêques 
d’Hici'mes  ^ Oxi^tnfes)^  A: ceux  de  Chanres^  de  Châreaudun  ( Duacv  [et  ) Ma  » 
outre  qu’on  ne  trouve  pas  cet  Evêque  dans  les  Catalogues  des  Evêques  de  Limoges  » 
il  me  paroit  que  Kurice  II.  occupoit  alors  ce  Siège.  J’aime  mieux  croire  qu’il  y 
avoir  un  Evêque  dam  le  Palais  poui  les  Counllans  Catholiques  > comme  il  y en  avoic 
un  pour  les  Ariens. 

TomtlI.  Nn 


S.  Liïîer  8c  S. 
Valerc  deCon* 
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vÂïTjTf.  Rhodcz qui  le  facra  Evêque  de  Conferans.  On  voit 
par  là  que  faint  Faufte  de  Tarbes  ou  de  Bigorre  pré- 
céda dans  l’Epifeopat  Aper,  qui  députa  afti  Concile 
d’Agde  ; & que  s’il  y a eu  un  Lizier  Evêque  de  Tar- 
bes, il  faut  le  diftinguer  de  celui  de  Conferans. 
cng.Tur.de  Saint  Valéte  honoré  le  $ de  Juillet  fut  le  premier 
g'"’  Evêque  de  Conferans.  Après  fa  mort  iNrévéla  le 
lieu  où  repe^qit  fon  corps  à l’Evêque  Théodore, qui 
le  trouva  entier  & fans  corruption.  Antomarius 
eft  le  premier  Evêque  de-Tarbes  qu’on  connoiflTc. 

Parmi  les  Evêques  qui  envoyèrent  des  Députés 
^au  Concile  d’Agde, on  voit  Caprairc  de  Narbonne, 
qui  pouvoir  être  fucceflTeur  d’Htrmès  dont  nous 
avons  parlé;  faint  Eufraife  d’Auvergne  , Marcel 
. d’Aire,le  premier  Evêquequ'on  connoifl'e  decette 

Eglife  (it),  Vére  de  Tours,  qui  étoit  alors  exilé  cil 
ces  Provinces  pour  le  fujet  que  nous  avons  marqué- 
Il  mourut  bientôt  après,  & eut  pour  fuccefleur  Li- 
cinius. 

. Saint  Céfaire  devint  auflî  la  vi(Cbimc  d’une  pa- 
lé-  renie  calomnie  peu  de  temps  apres  ou  avant  le  Con- 

cile d’Agde.  Quoiqu’il  priât  jour  &:  nuit  pour  la 
paix  & la  tranquillité  de  l’Etat,  il  fut  aceufé  par 
fon  Secrétaire  de  vouloir  livrer  la  ville  d’Arles  aux 
Bourguignons,  dont  il  étoit  né  fujet.  Iln’cn  fallut 
pas  davantage  au  foupçonneux  Alaric.  C’eft  être 
coupable  au  tribunal  de  la  politique  , que  d’être 
aceufe'  en  certaines  matières.  Céfaire  fut  aiîfiîtôt  re- 
légué à Bourdcaux  : mais  II  y eut  bientôt  une 

„ fl  -J  Le  P.  Colombi  ditquc  S- Mrt'Cfl  de  Die  alTiOa  àcc  Cor.c'Ic.  On  y trouve  à la. 

^ ans,  ycii;c  dem  Mareds  » irais  Tun  eft  marque  £v«<]ued‘Airc  & rautre  de  Scrxi.  D’«ul- 
Icui:  Dicûüi;  du  Royaume  de  Bourgogrc. 
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occafionqui  fit  cclater  fon  innocence.  Peu  de  jours  TÂ77Ô7' 
après  fonarrivée,Ie  feu  ayant  pris  à la  ville  , les  lia- 
bitailfc  allarmés  courarent  à fon  logis , le  conjurant 
d’arrêter  l’incendic.  AulTitôtlc  faint  Evêque  plein 
d’une  foi  vive , s’avance  audevant  des  flammes,  fc 
profterne  en  prières  ; & le  feu  s’eteint  à l’inftant.  Ce 
miracle  en  augmentant  la  vénération  que  l’on  avoit 
concjûc  pour  favertq,  rendit  fon  zcle  plus  utile. 

Car  il  ne  demeura  pas  oifif  dans  fon  exil.  Il  y prê- 
cKoit  fouvent;  & dans  fesdifeours  ilrccomman- 
doit  à fes  auditeurs  l’obéïflancc  & la  fidélité  au 
Prince  qui  les  goiivernoit  : mais  il  les  exbortoit 
avec 'une  faintc  liberté  de  réfillcr  à l’hérèfie 'quil 
profelToit.  . 

Alaric  ayant  enfin  reconnu  lacalomnie,  lerendit  scefairerap- 
A fon  Eglife  , &. condamna  fon  délateur  à être  la- 
pidé.Cèfaire  l’ayant  appris , courut  auflitôt  fe  jet- 
ter  aux  pieds  du  Roi;  il  en  obtint  la  grâce  de 
fon  ennemi  : charité  qui  dut  être  une  jiouvelle 
preuve  , & de  l’innocence  du  faint  Evêque  , & de 
la  vérité  de  la  Religion  qui  la  lui  infpiroit.  Mais 
Dieu  réfervoit  d’autres  épreuves  à fon  ferviteur, 

&J10US  verrons  bientôt  fa  fidélité  noircie  par  de 
nouvelles  calomnies  à l’occafion  de  la  guerre  que 
Clovis  déclara  aux  Vifigoths,  après  qu’il  eut  été 
guéri  miraculeufement  de  la  maniéré  qu’on  valc 
racontex.  * • 

Ce  Prince  fiit  attaqué  d’une  fièvre  quarte  en- 
viron la  vingt-cinquième  année  de  fon  regne , 
c’eft-àdirc  vers  l’an  5o<>,  & il  en  fut  tourmenté 
plus  d’un  an, fans  que  l’art  des  Médecins,  ni  les 
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prières  des  Eveques  de  Ton  Royaume  puflent  arrêter 
un  mal  fi  opiniâtre.  Alors  Tranquillin  fon  Méde- 
cin luiconfeilla  d avoir  recours  â faint  Séveri#Ab- 
béduMonaftere  d’Agaunc.  Les  François  avoienc 
apparemment  connu  le  pouvoir  de  ce  faint  homme 
auprès  de  Dieu , pendant  la  guerre  qu’ils  avoienc 
faire  en  Bourgogne.  Clovis  lui  députa  auflitôc 
Tranfvaire  fon  Chambellan , pour  le  prier  de  venir 
lui  rendre  la  fanté.  Le  faint  Abbé,  malgré  fon  hu- 
milité, ne  crut  pas  devoir  refufer  un  Prince,  doue 
le  régné  étoit  fi  glorieux  à l’Eglifc.  Il  dit  adieu  à 
fes  freres,  comme  ne  devant  plus  les  revoir  en  ce 
monde,  & fe  mit  en  ^hemin  avec  l’Envoyé  du  Roi. 

En  paffant  par  Nevers,  il  trouva  le  faint  Evêque 
Eulalius  (4)  malade  depuis  un  an , fans  aucun  ufage 
de  l’ouïe  ni  (Je  la  parole  : il  Icguérit  par  fes  prières;. 

& l’Evêque  fe  leva  le  même  jour , célébra  la  MefTe, 

& bénit  le  peuple. 

En  entrant  dans  Paris , Séverin  trouva  â la  porte 
de  la  ville  un  lépreux  , à qui  il  rendit  une  parfaite 
fanté,  en  le  baifant  & en  le  frottant  de  fa  fahve.  Il 
alla  d’abord  faire  fa  priere  à l’Eglifc  : après  quoi 
s’étant  rendu  chez  le  Roi,  il  fc  profterna  en  prie-  . 
res  au  pied  de  fon  lir,  & fe  dépoüillant  de  fa  robbe 
extérieure  , il  en  couvrit  le  malade.  Le  Roi  qui  fe 
fentit  gue'ri  à l’inftant , fe  leva  de  fon  lit , & fe  |er- 
tant«ux  pieds  de  fon  libérateur , il  lui  dit , » Mon 
« Pere , prenez , je  vous  conjure, pour  les  pauvres  de 
O l’argent  de  mon  Thréfor  autant  qu’il  vous  en  plai- 

On  comptes.  Eutaiius  pour  le  quatrième  Evêque  de  Nrvers  j & ilcft  honoré 
dans  fon  Eglife  le  id  d’Aoiit.  Mais  i!  faut  convenir  que  les  Catalogues  des  Evccucsdc 
cette  ville  t>e  font  pas  bien  ceruin$t 
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ra  : j'accorde  en  vôtre  confidcration  la  liberté  aux  « vau  s cj. 
prifonniers  que  vous  en  jugerez  dignes.»  Séverin 
fitplufieurs  autres  miracles  à la  Cour  de  Clovis  & 
dans  la  ville  de  Paris.  Après  quoiilfc  remit  en  che- 
min ,&arriva^à  Château-Landon  Cd)  en  Gâtinois,  Monjcs.sé- 
où  Dieu  4ui  avoit  fait  connoître  qu’il  devoit  finir 
fa  carrière.  Il  le  déclara  à deux  Prêtres  Pafeafe  & 

Urficin,  qui  deflervoient  un  petit  Oratoire  fur  le 
haut  de  la  montagne;  il  leur  recommanda  fes  deux^ 
compagnons,  le  Moine  Vital  &le  Prêtre  Faufte, 
qui  l’avoicnt  fervi pendant  trente  ans.  Séverin  mou- 
rut en  effet  peu  de  jours  apres , &fut  enterré  dans 
l’Oratoire  du  lieu  : il  eft  honoré  l’onzième  de  Fé- 


vrier. Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à fon 
tombeau  ; &r  dans  la  fuite  Childebert  fils  de  Clovis- 
y fitbâiirnnc  Eglife,qui  eft  aujourd’hui  deffervic' 
par  des  Chanoines  Réguliers. 

Des  que  Clovis  eut  recouvré' la  fanté,  il  fongea 
à porter  la  guerre  dans  le  Royaume  des  Vifigoths. 
Il  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  La  politique  & la 
jaloufie  en  fourniflerK  affez  aux  Princes  voifins  : 
mais  il  chercha  des  motifs  plus  nobles.  Ayant  un 
jouraffemblé  fes  officiers,  illcurdit  : » jene  puis 
voir  fans  douleur  les  Ariens  occuper  une  partie  •» 
des  Gaules.  Allons  à eux  avec  l’aidedu  Seigneur  ; » 
& nous  les  réduirons  fous  nôtre  puiflianec.  ••  Cette 
propofition  fut  rcçTië  avec  applaudiflcmcnt  ; & 
Clovis  fe  prépara  à la  guerre.  Théodoric  Roi  d’I- 
talie qui  étoit  beau-pcrc  d’Alaric  & beau-frerede 


Clovis  dcc!»^ 
rc  la  guerre  à 
Alaric. 
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LAN  J07/  Clovis, n’avoit  rien  omis  pourcteindre  Icsprcmic- 
rcs  étincelles  de  divifion  entre  ces  deux  Princes.  Il 
leur  écrivit,  Ôc  leur  envoya  des  Amball.tdcurs.  • 
Mais  toutes  Tes  démarches  furent  inutiles.  Clovis 
vouloit  la  guerre  qu’il  jugeoit  également  utile  à 
l’Etat  ÿc  à la  Religion:  il  la  déclara.  • 

Saint  Rcmi  l’ayant  appris,crut  devoir  lui  donner 
jifmrilloïiv  ‘luelqucs  avis  paternels;  & il  lui  écrivit  encester- 
T.  mes.  » Il  s’eft  répandu  jufqu’ànous  un  crand  bruit 

c.1/4. 17,.  r 1 J ® 'J-  • I 

«<  que  vous  entreprenez  une  Icconde  expédition  I 

«militaire.  Ccn’eft  pas  chofe  nouvelle  que  vous 
« foyez  tel  que  vos  ancêtres  ontété.Mais  vousdevez 
«fur-tout  faire  cnfortc  que  vous  ne  vous  écartiez 
« pas  de  la  Loi  du  Seigneur  ; parce  que  c’ell  par  la  : » 

„ fin  qu’on  juge  de  l’adion.  ChoifiÜ'cz  des  Con- 
«îeillcrs  dont  la  fagefie  donne  un  nouvel  éclat  à 
«vôtre  gloire.  Honorez  vos  Evêques  ,&  recourez 
« en  tout  à leurs  fages  avis.  La  bonne  intelligence 
« entre  le  Sacerdoce  & l’Empire  rendra  vôtre  règne 
« plus  heureux  ^ affermira  vôtre  Thrône.  Soula- 
« gez  vos  peuples,  confolez  les  affligés,  protégez* 

«les  Veuves,  &:  nourriffez  les  Orphelins.  Faites 
« enforte  que  tous  vous  craignent  & vous  aimenr. 

« Rendez  exactement  la  julticc  ; ne  recevez  rien 
• «des  pauvres,  ni  des  étrangers  Que  vôtre  Palais 
« foit  ouvert  à tous;  & que  perfonne  n’en  forte 
» latriflclTc  dans  le  coeur.  Employez  au  rachat  des 
«captifs  lesbiens  de  vôtre  Domaine  paternel. 

, « Qu’aucun  de  ceux  qui  paroiffent  en  vôtre  préfem 

«•  ce  , ne  s’apperijoivc  qu  il  eft  étranger.  En  un  mot, 

« fi  vous  voulczTcgner  avec  gloire , montrez-vous 
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agréable  avec  les  jeunes  gens;  mais  ne  traitiez  » 
d’afFaircs  qu’avec  les  vieillards.  » Ce  font  là  pour 
ainfi-dire  les  préparatifs  de  guerre  que  faintRemi 
propofoit  au  Roi  ^ pour  attirer  fur  fes  armes  la 
protection  du-Scigneur. 

Clovis  comprit  en  effet  que  de  tous  ceux  qu'il 
avoit  à faire  pour  une  expédition  fl  importante , le 
plus  ncccffaire  étoit  d’intéreffer  le  Cicldans  fa  cau- 
fe.  Il  fit  vœu  parle  confeil  de  Clothilde,  que  s’il 
revenoit  victorieux, il  feroit  bâtir  à Paris  une  Egli- 
fe  en  l’honneurdcs  Princes  des  Apôtres faint  Pierre 
& faint  Paul  ;•&  après  avoir  re^û  la  bénédiction  de 
faint  Remi  qui  lui  promit  la  victoire,  il  fe  mita 
la  tête  de  Ton  armée.  Mais  comme  il  avoit  à cœur 
fur  toutes  chofes  qucTEglife  ne  fouffrît  pas  d’une 
guerre  , qu’il  entreprenoit  particuliérement  pour 
les  intérêts  de  la  Religion,  avant  que  d’entrer  fur 
les  terres  des  Goths , il  fit  une  Ordonnance  par  la- 
quelle il  défendit  à tous  fes  foldats  de  piller  les 
lieux  faints , de  faire  aucune  infultc  ni  aucun  tort 
aux  Vierges  confacréesau  Seigneur,  aux  Veuves, 
aux  Clercs , aux  enfans  des  Clercs  Ce  des  Vcuves,oii 
aux  efclaves  des  Eglifes. 

Clovis  marchoit  droit  à PoiCtiers , où  Alaric  l’at- 
tendoit.  En  entrant  dans  la  Touraine  qui  étoit  foû- 
mife  aux  Vifigoths,  il  voulut  marquer  fon  rcfpeCt 
pour  faint^  Martin  ,&  tâcher  de  mériter  fa  protec- 
tion. Il  fit  publier  un  ban  dans  fon  armée,  portant 
défenfes  fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  de  rien 
prendre  que  de  l’eau  &:  de  l’herbe  dans  toute  l’éten- 
due de  cette  Province.  Un  foldat  ayant  trouvé  du 
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foin,  l’enleva  de  force  à un  pauvre  payfan , en  di- 
fantque  ce  n’étoic  que  de  l’herbe.  Clovis  l’ayant  * . 
appris  s’écria  : Et  où  fera  l’efjférance  de  la  vicîoire , fi 
nous  ofienfons  faïnt  Martin  ? Il  donna  ordre  fur  le 
champ  qu’on  fît  mourir  le  coupable.  En  même 
temps  le  Prince  envoya  des  Dépures  au  tombeau 
du  Saint  avec  de  riches  pre'fens,  pour  tâcher  d’obte- 
nir par  fon  intcrceflion  quelque  préfage  de  la  vic- 
toire. Comme  ces  Députés  entroient  dans  l’Eglifc 
de  faint  Martin,  ils  entendirent  le  Primicicr  {a) 
entonner  cette  Antienne  du  Pfeaumcdix-fepticme. 
Seigneur  vous  m’avex,  revêtu  de  force  pour  la  guerre , 
vous  ave:^ahl?attu  fous  mes  pieds  ceux  qui  s'élevoient 
contre  moi  ; vous  ave:^fait  tourner  le  dos  a mes  ennemis , 
ty'fait  périr  ceux  que  leur  haine  avoit  armés  contre  moi. 
Après  avoir  fait  leurs  préfens  & leurs  prières  au 
tombeau  du  faint  Evêque  , ils  revinrent  en  diligen- 
ce rapporter  dcfihçureux  prognoftics  au  Roi, qui 
s’avança  plein  de  confiance  fur  les  bords  de  la 
Vienne. 

Cette  rivière  qui  fépare  laTourainc  du  Poitou 
étoit  confidçrablement  enflée  par  les  pluyes , & l’oi^ 
défcfpéroit  d’y  trouver  un  guc.  Clovis  palTa  la  nuit 
crtf.  tmt,  prières;  & le  matin  une  biche  d’une  grandeur 
extraordinaire  traverfa  la  rivière  à gué  à la  vûc  de 
toute  l’armée,  quilapafla  enfuitc  au  même  endroit. 
Clovis  fit auflîconferveravec  grand  foin  lesbiens 
de  l’Eglife  de  Poitiers  par  refpeét  pour'faint  Hi- 
laire. Il  cfpéroit  fa  protedHon  contre  une  nation 

(•)  On  nommoic  fr/m/eirr,  edui  qui  croit  le  premier  d’un  Corps,  1 

CMnmequidiroic  frimus  in  e#'’«,*c*eft-i-ciirc,  Jont  le  tom  cft  le  premier  dans  le? 
CAuIogups  ou  les  cabiettes  enduites  de  cite» 

Arienne 
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Arienne,  avec  d’autant  plus  de  confiance  cjue  ce 
faint  Evêque  avoit  toûjours  été  le  fléau  & l’ennemi 
irréconciliable  de  cette  Héréfie.  L’efpérance  du  Roi 
nefut  pasconfonductunc  lümiereéclatante  qui  pa- 
rut fortirde  l’Eglifede  S. Hilaire, donna  unnouveau 
préfagedclavitSkoirc.  Cependant  Alaric  qui  atten- 
doit  du  fccours , ne  fortoit  pas  de  Poitiers.  Clovis 
pour  l’attirer  au  combat  , fit  faire  le  dégât  dans  le 
pays  ; &c  ce  rtratagéme  qui  ne  tarda  pas  à lui  réüflïr, 
lui  donna  occafion  d’honorer  la  vertu  d’un  faint 
A^bé  de  CCS  cantons. 

Il  y avoit  aux  environs  de  Poitiers  unMonafte- 
re  gouverné  par  faint  Maixent, qui  vivoit  reclus. 
Scs  Moines  voyant  venir  une  troupe  de  foldats 
François,  le  tirèrent  malgré  lui  de  fa  cellule,  afin 
de  l’oppofer  comme  un  bouclier  à leur  fureur.  Il 
s’avança  hardiment  au-devant  d’eux,  & les  pria  d’é- 
pargner fon  Monaftere.  Pour  toute  réponfc  un 
foldat  brutal  tira  l’épée  , &leva  le  bras  pour  frap- 
per le  faint  homme  : mais  à l’inftant  fon  bras  e'tant 
devenu  immobile,  il  fe  jetta  â fcs.  pieds.  Saine 
Maixent  ne  fe  vengea,  qu’en  rendant  ja  fanté  à ce- 
lui qui  vouloir  lui  ôter  la  vie.  Clovis  ayant  oui  par- 
ler de  ce  double  miracle,  rendit  de  grands'honneurs 
au  faint  Abbé,  & lui  donna  la  terre  dcMilon. 

Saint  Maixent  étoit  originaire  d’Agdc,  où  il 
avoit  été  difciple  du  faint  Abbé  Sévere , dont  nous 
Ivons  parlé.  Il  s’étoit  retiré  à Poitiers  fous  la  con- 
duite de  l’Abbé  Agapitc;  & pour  mieux  fe  cacher, il 
avoit  changé  fon  nom  d’Adjuteur  (a), en  celuidc 

( * ) s.  Maixent  ell  hor.orc  i Clermont  en  Auvcrgiic,  & en  quelques  autre»  lieu* 
tous  le  rom  de  faint  Adjudou  ou  Adjuipuc. 
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~vÀn~ôT  Maixcnt.  Il  mourut  âgé  de  foixante-huit  ans,  le 
itf.de  Juin, jour  auqucU'Eglife  honore  fa  mémoire. 
Il  adonnéfon  nomauMonaftcre  .&  àla  ville  qui 
s’eft  formée  autour. 

Bataille  de  Alaric fortit enfin dc Poiticrs , oùilfc  tenoit  en- 
voiiuic.  fermé, &s’avan<;ant  dans  les  plaines  de  Voüillé,  il 
vint  préfenter  la  bataille  à l’ennemi  qui  le  cherchoit. 
Les  François  y firent  des  prodiges  de  valeur  ; & les 
Vifigoths  fe  défendoient  avec  un  courage  qui  ba- 
lançoit  la  viftoire  ^ lorfque  Clovis  ayant  diftin^é 
Alaric  dans  la  mêlée , la  perça  pour  aller  le  combat- 
tre. Alaric  de  fon  côté  s’avança  fièrement  contre 
cns  THr.K  fon  rival. Cc  combat  fingulier  qui  attira  l’attention 
des  deux  armées,fufpendit  en  un  momcntracharne- 
nientdcs  autres  combattans  dans  l’attente  dcTévc- 
•woitd’Ai  longue.Clovis  terrafla  bien- 

ns.  tôt  Alaric,  & le  tua  de  fa  main  : mais  à l’inftant  deux 

Gotbs  fondant  fur  lui , lui  portèrent  les  plus  rudes 
coups  : la  bonté defes  armes,  ou  plutôt  la  protec- 
tion du  Ciel  le  fauva. 

Après  la  mort  d’A  laric , les  Vifigoths  ne  fonge- 
rent  qu’à  fuii^comme  c’étoit  leur  coûtume,  ditGré- 
goire  dc  Tours.  Car  ce  peuple,  quoique  vainqueur 
-des  Romains , n’avoit  pas  la  réputation  d’être  bra- 
ve. Il  n’y  eut  que  les  Auvergnats  qu’Apollinai- 
re  (<tj,  fils  de  S.  Sidoine  avoit  amenés  au  fccours 
d’Alaric,  qui  firent  quelque  réfiftance.  Elle  ne  fer- 
vit  qu’à  rendre  la  victoire  des  François  plus  glo- 
rieufe. 

(4)  Le  P.  Daniel  <lit  dans  fon  Hîftoîre,qn*Aponînaîrcptrit  fut  le  champ  de  Ua- 
. # taille  : il  n*a  pas  bien  pris  le  fensde  Grégoire  dc  Tours  qu'il  cite.  Le  meme  ApoUmai** 

ic  fut  huit  aiis  aptes  élevé  fut  le  Siège  d'Auvcrgi^e , comme  nous  le  verrons. 
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Ainfi  périt  Alaric  II.  quiauroitpû  paroîtrcun 
des  plus  grands  Princes  de  Ion  temps , s’il  n’avoit  eu  cancicre 
un  rival  tel  que  Clovis-.  Moins  cruel  que  fonpere 
Evaric,ilne  fut  pas  moins  foupçonneux -,  & quoi- 
qu’il donnât  plus  de  liberté  aux  Catholiques , il  ne 
lailTa  pas  d’exiler  plufieurs  faints  Eveques.  A cela 
près,  il  parut  aimer  la  jufticcplus  qu’on  ne  devoit 
l'attendre  d]un  Roi  Barbare.  Il  publia  l’an  yo<>, 
pour  fervir  de  Loi  à fes  fujets , une  Edition  du  Co- 
de Théodofien  avec  quelques  changemens  & quel- 
ques additions,  qu’il  fit  approuver  par  les  Evê- 
ques & les  Seigneurs  de  fes  Etats.  C’eft  peut-être 
la  raifon  pourquoi  le  Droit  Romain  ou  le  Droit 
écrit  eft  demeuré  en  ufage  dans  ces  Provinces. 

Quoiqu’Alaric  n’ait  pas  fait  de  Martyrs , il  y en 
eut  fous  fon  regne.  L’avarice  arma  contre  faint 
Vaize  fes  propres  parens , & les  rendit  fes  perfécu- 


proches  ne  lui-pardonnerent  pas  fes  pieufes  libe- 
ralités  ; & Procule  fon  héritier  lui  en  fit  desrepro- 
ches.  ■>  Il  répondit  : Je  vous  laifle  la  liberté  de  difpo- 
fer  de  vôtre  bien  -,  pourquoi  trouvez-vous  mau-  » 
vais  que  je  falTe  du  mien  ce  que  je  jugea  propos  î >» 
Une  fi  fage  réponfe  ne  fervit  qu’à  irriter  la  plus  in-  , 
jufte  des  paffions.  Procule  chafTa  Vaize  d’une  terre 
qui  lui  reftoit.  Celui-ci  eut  recours  à Alaric  ; & ce 
Prince  donna  désordres  pour  la  lui  faire  reftituer. 
Mais  un  des  enfans  de  Procule  fe  laiflant  aller  à tou- 

Oo  ij 


teurs  & fes  bourreaux.  Vaize  etoit  un  homme  de  Martyre* 
qualité  du  territoire  de  Saintes , qui  avoit  de  grands 
biens , & qui  crôyoitn’en  pouvoir  faire  un  meilleur 
ufaee,  que  de  les  diftribueraux  pauvres.  Mais  fes 
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tcslesfurcurs  d’unc  avaricc  qui  fe  voit  fruftree  Je 
fa  proie,  fit  fouffrir  à Vaize  une  mort  cruelle , Sc  lui 
procura  ainfi  un  héritage  infiniment  plus  précieux 
que  celui  qu’il  lui  cnlevoit.  Saint  Vaize  eft  honoré 
comme  Martyr  le  16.  J’ Avril,  * 

Un  jeune  homme  nommé  Avitc,  fut  du  nombre 
des  prifonniers  que  les  François  firent  à la  bataille 
de  Voüillé  : il  ne  recouvra  fa  liberté , que  pour  en 
faire  à Dieu  le  facrificc  dans  un  Monaftcrc  où  il  fe 
retira.  Enfuitc  il  menala  vie  Erémitique,&cnfou- 
tint  les  exercices  pendant  40  ans  avec  le  courage 
d’un  véritable  foldat  de  Jefus-Chrift.  Ce  font  les 
avantages  qu’il  retira  de  la  difgrace  & de  la  défaite 
de  fon  parti.  Il  cft  honoré  au  Diocéfc  de  Sarlat  le 
lyde  Juin. 

Après  la  mort  d’Alaricles  Seigneurs  Vifigoths 
reconnurent  pour  leur  Roi  Géfeliefon  fils  naturel, 
& firent  de  nouveaux  efforts  pour  fe  défendre. Mais 
Clovis  qui  ne  fçavoit  pas  moins  l’art  de  profiter 
d’une  viéfoire  que  celui  de  la  gagner,  fe  rendit  en 
peu  de  temps  maître  de  l’Aquitaine,  prit  Touloufe, 
& s’empara  des  thréfors  d’Alaric  qui  étoient  en 
cette  ville.  Mais  Théodoric  Roi  d’Italie  fauva 
ceux  qui  étoient  à Carcaflonnc  , parmi  Icfquels, 
dit  Procopc , il  y avoit  plufieurs  vafes  précieux  du 
T cmple  de  Salomon,  apportés  à Rome  par  Titus, & 
enlevés  de  Rome  par  Alaric  prémicr. 

Clovis  avoit  un  fils  nommé  Thicrri,  qui  lui 
étoit  né  d’une  Concubine  avant  fon  mariage  avec 
Clothilde.  Il  chargea  ce  jeune  Prince  d’achever 
cette  guerre,  & revint  comblé  de  gloire  à Tours, 
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bu  de  nouveaux  honneurs  l’attendoienc.  Il  y requr 
une  AmbalTade  de  l’Empereur  Anaftafe , qui  lui  ^ 

envoyoie  le  titre  de  Conful  honoraire  ou  plutôt  de  ' 

Patrice  avec  une  robbe  de  pourpre  & les  autres  mar-  ics’'h^.w^5r$' 
quesduPatriciat.  (<t)  Il  fc  revêtit  de  ces  ornemens 

1 I tir-  /I  duput[ie:»t, 

devant  le  tombeau  de  tamt  Martin  , qui  etoit  hors 
de  la  ville  i & étant  monté  à cheval  le  Diadème  en 
tête  J il  alla  comme  en  triomphe  jufqu’àlaCathé-  Greg,  Tiir.  t. 
drale  de  Tours  , jettant  pendant  la  marche  une 
grande  quantité  de  pièces  d’argent  au  peuple  ac- 
couru à ce  fpeétacle.  Le  Diadème  que  Clovis  porta 
en  cette  ticcafion  , étoit  aparemment  le  cercle  d’or 
qui  étoit  l’ornemeijt  des  Patrices;  &:  ce  fut  fans 
doute  cette  Couronne  d’or  que  ce  Prince  envoya 
au  faint  Siçgc,  s’il  cil  vrai  qu’il  y en  ait  envoyé  une, 
comme  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ledit,  [b) 

Tant  d’heureux  fuccês  ne  firent  pas  oublier  à 
Clovis  lespuifians  protedteurs  a qui  il  s’en  tenoie 
redevable.  Il  fit  de  riches  préfensà  l’Eglifc  de  faint 
Hilaire  de  Poitiers , & à celle  de  faint  Martin  de 

Grégoire  de  Tours  aioûlc  que  depu'S  ce  temps- li  Clovis  fut  nommé  Confut 
& Augufte  :cc  qui  fertibicioit  nuvqucr  qu  AraAafe  lui  auroic  donne  la  qualicc  d’Em- 
pereur.  Mu’s  on  n’en  trouve  pas  ailleurs  de  vcilige.  Je  crois  même  que  le  Confuîat 
ooi.t  ileft  ici  parlé  / n'cft  autre  choie  que  le  Patriciat  : on  a confordu  alTet  fouveu 
dans  la  fuite  CCS  deux  dignités.  Le  Patrie  ac  avoir  etc  inOicué  par  ConOantin 
toit  la  prcroicrc  dignité  de  l’Empire.  Un  ancien  Manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican marque  le  ccrcmonial  ohfci  vc  à la  création  d'un  Patrice.  Celui  nui  devoit  rece- 
voir cet  honreur , étant  oonJuit  à 1 Empereur  par  le  Piotofpathairc  , oaifoit  d'abmd 
les  piédsdc  l'Empereur  ,cnlu:tc  les  genoux  , U enfin  le  vilage.  L'Empereur  lui  di- 
foit  ; Il  nffits  ejf  trop  péniblt  Jt  nous  suqni:ur  fiul  du  MiniJIere  que  le  Setineur  nous  & 
donne  î nous  en  pArtageon  s les  foins  MVec  vous  i ô*  vous  élevent  a cette  dign:té  iAfin 

quevoHs  fulfitx.ju^iee  é\u\i.gî\fts  AUX  p.vr.mes  g C?  que  \'o:ts  enrenditz.  compte  au 
jouverainjuge.  Enluicc  l’Empereur  le  revetoit  d’un  manteau  , lui  mettoit  unar.r.cat^ 
au  doigt , & lui  donnoit  un  papier , où  il  avoir  écrit  de  fa  main.  Soyez  PAtrice  jnfie  (jr 
m’férjeordieux.  Enfin  il  lui  mettoit  un  cercle  d’or  fur  la  tête.  ^ 

(é)  Ce  qui  rend  ce  fait  doiueux , c'eft  qu' Atuftafe  le  Bibliothécaire  dit  que  Clovis 
envoya  cette  couronne  ùHürmifdas,  qui  ne  fut  Pape  qu’apics  la  mort  de  C1ov:*h 
Cet  Auteur  poutroiuic  s’wtre  trompe  qu^ dans  le  nom  du  Pape. 
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L'yiN;o8.  Toljrs.Mais  il  eut  foin  qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’il  ne 
faifoit  en  cela  que  rendre  à Dieu  d’un  côté  ce  qu'il 
lui  avoit  pris  d’un  autre.  En  effet , comme  dans  les 
guerres  les  plus  juftes  il  fe  commet  toujours  bien 
des  irijulticcs,  ce  Prince  écrivit  une  lettre  circu- 
Itttrede  Cio-  laire  aux  Eveques  d’Aquitaine  , pour  les  avertir  de 
qws*'!rAqu\-  féclamer  tout  ce  qui  auroit  été  enlevé  par  fes  fol- 
datsaux  Eglifcs,  aux  Clercs, aux  Vierges  confacrées 
f.  1.  c»«.  à Dieu,  & aux  Veuves,  contre  les  ordres  qu’il  - 

■ 1 ' • I Tl  - 

avoir  donnes  en  commençant  la  guerre.  Il  permet 
aulïî  de  repérer  les  efclâvcs  qui  n’avoient  pas  été 
pris  en  guerre  ; & il  prometde  faire  rendre  le  tout, 
pourvu  que  les  Eveques  attellent  avec  ferment  la 
' vérité  de  ce  qu’ils  avanceront  : précaution  que  les 
François  avoient  demandée , de  peur  qu’on  ne  Çc 
f:rvît  du  nom  de  l’Eglif:,  pour  priver  le  faldac 
. d’un  légitime  butin. 

Clovis  en  retournant  à Paris  vit  faint  Deodat  ou 
Dié  Hcrmite  fur  les  bords  de  la  Loire  entre  Blois 
& Orléans , & lui  donna  une  fomme  d’argent  & une 
terre  pour  bâtir  un  Monaftcrc.  Il  fit  quelque  f'qour 
à Orléans,  ou  Adelfius  Evêque  de  Poitiers  & faine 
Fridolin  Abbé  de  faint  Hilaire  de  cette  ville, allè- 
rent le  trouver,pour  lui  demander  la  permilfion  de 
mettre  dans  un  lieu  plus  honorable  les  Reliques  de 
^tUirmvu»  faint  Hilaire,  & d’élever  une  plus  belle  Eglife  fur 
Damian,  ferm,  fon  tombeau.  Le  Roi  afligna  des  fonds  pour  le  nou- 
vel'édificc,  &fc  rendit  enfuitcà  Paris,  où  il  établit 
le  Siège  de  fon  Empire  , comme  le  remarque  Gré- 
goire de  Tours.  Ainfi  c’efl  prefque  dès  lescom- 
mcnccmcns  de  nôtre  Monarchie  que  cette  ville  a 
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été  regardée’ comme  la  Capitale  du  Royaume.  On  'l’an  jo». 
croit  que  Clovis  y choifit  pour  fa  demeure  le  Palais 
de  l’Empereur  Julien  quiétoit  horsde  lavijle.  C’efl: 
pourquoi  voulant  accomplir  le  vccu  qu’il  avoir 

C ' '1  J C * L ■ /r  1 desSS 

rait  en  partant , il  commen(^a  de  raire  bâtir  alTcz  Af êtres,  dite 

près  de  ce  Palais  la  Bafilique  de  faint  Pierre  & de  Kvlèie!* 
faint  Pauffur  le  tombeau  de  fainteGcncviéve.C’eft 
la  célébré  Eglifc  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
cette  Sainte. 

Geneviève  étoit  morte  quelque?^  années  aupara-  Mort&c6ié- 
Vant,renommée  dans  toute  la  Gaule  pour  la  fainte- 
té  de  fa  vie&  l’éclat  de  fes  miracles.  Depuis  l’âge  i 
de  ly  ans  julqu  a cinquante  elle  ne  mangea  que  j./*».  f.4  ». 
deux  fois  la  femainc  ; encore  fa  nourriture  n’é- 
tou-ellcque  du  pain  d’orge  avec  des  fèves:  mais 
dans  la  fuite  clic  modéra  cette  abftincnce  par  le 
confcil  des  Evêques,  & elle  mangea  quelquefois 
dupoiifon  & du  lait.  Pour  de  vin  ou  d’autre  liqueur 
capable  d’cnyvrcr,  elle  n’en  but  jamais.  Géneviéve 
fçut  allier  les  exercices  de  la  vie  active  avec  la  dou- 
ceur de  la  contemplatiqn.  Sa  dévotion  fut  tendre 
& agilTante,  humble  & courageufe.  Rien  ne  lui 
coûtoit, quand  ils’agilfoit  du  fcrvicc  de  Dieu  & de 
celui  du  prochain.  Elle  vint  à bout  par  le  crédit 
que  lui  donnoit  fa  vertu  , de  bâtir  une  Eglifc  en' 
l’honneur  de  faint  Denis  & de  fes  Compagnons;  & 
dans  un  temps  de  famine  elle  entreprit  un  long 
voyage,  pour  faire  venir  des  vivres  aux  Parifiens 
qui  en  manquoient.  On  ne  vit  jamais  mieux  que 
dans  cette  fainte  fille  combien  la  fainteté  cft  ref- 
pe étable. L’envie  quil’avoit  d’abord pcrfécutéc, fut 
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i.  r,f.  ».n.  contrainte  d’en  faire  Icloge.  Childcric  tout  Payai 
qu’il  étoit,  lui  rendit  de  grands  honneurs  ; & Clo- 
' vis  eut  pour  elle  une  vénération  fingulicre.  Sa  ré- 

I l it  « zi  putationne  fut  pas  meme  renfermée  dans  la  Gaule. 

Le  célébré  Siméon  le  Stylite  frf)  qui  étoit  alors  en 
Orient  un  miracle  de  pénitence  , demandoit  de  fes 
nouvelles  du  haut  de  fa  colomna  aux  marchands 
Gaulois,  qui  venoient  levifiter  ; & il  les  chargeoit 
de  le  recommander  à fes  prières. 

Géneviévcm’ourutâgécde  plus  de  quatre-vingts 
ans,  & par  conféquent  après  l'an  yoo.  Carilparoît 
qu’elle  n’avoit  guercs  que  huit  à neuf  ans,  quand 
faint  Germain  la  vit- à fon  premier  voyage  de  Bre- 
tagne l’an  419.  Sa  Vie  fut  écrite  dix-huit  ans  après 
fa  mort.  On ‘érigea  d’abord  fur  fon  tombeau -un 
petit  Oratoire  de  bois.  Enfuite , comme  nous  l’a- 
vons dit,  Clovis  pour  s’aquitter  defonvœu,  &fa- 
tisfaire  fa  dévotion  envers  cette  fainte  Viçrgc;' 
choifit  cet  endroit  pour  bâtir  laBafiliquc  de  faine 
Pierre  & de  faint  Paul,  que  Clothilde  fit  achever 
avec  une  magnificence  royale.  Il  y avoir  trois  por- 
tiques à l’entrée  de  l’Eglife } & les  murailles  en 
étoient  peintes  des  hiftoircs  des  Saints  de  l’ancien 
& du  nouveau  Teftament.  Géneviéve  avoir  de  fon 
vivant  pre'fervé  plufieurs  fois  la  ville  de  Paris  des 
malheurs  dont  elle  étoit  menacée  : elle  continua 
après  fa  mort  de  protéger  cette  Capitale  du  Royau- 
me,qui  l’honore  comme  fa  Patrone,  & qui  regarde 

(a’  ZrvXt!  fipnifie  ^rec  cahmnfion  romma  i'O'/Vri  de  faîpts  Penirers  qui  paf- 
foicnc  leur  vie  fur  descolomr.es  expol'cs  à toures  les  injures  de  l*aîr.  Ces  colomnes 
(èioicnt  fuimontcet  d’ur.c  efpccc  de  parapft,(ur  lequel  on  pouvoit  s’appuyer  : mais  on 
, pc  s’y  afleoirui  s’y  coucher. 
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fcs  prccièufcsRcliqucs  comme  une  fauvcgardc,à  la- 
quelle clic  n^a  jamais  eu  recours  en  vain  dans  les  ca- 
lamites publiques.  Sainte  Céligne  honorée  à Meaux 
le  ZI  d’Ôiftobre,étoitàcequ’on  croit  compagne 
amie  de  faintc  Geneviève. 

Pendant  que  Clovis  témoignoit  à Dieu  fa  recon-  l’an  ,0,  ^ 
noiflancc  pour  la  vi<Stoire  qu’il  avoit  remportée, fon  Fu.?îo?s'rut* 
fils  Tliicrri  cnrccueilloit  les  fruits  par  de  rapides  >*‘Viûsod»i. 
conquêtes.  Ce  jeune  Prince  foûmit  en  peu  de  temps 
à l’empire  Fran(jois,  & délivra  du  joug  des  Ariens, 
l’Auvergne,  l’Albigeois  & le  Roücrguc.  Il  vain- 
quoit,&  la  Religion  triomphoit.  Pour  affermir  ces 
nouvelles  conquêtes, Clovis  avoit  foin  de  donner 
de  bons  Evêques  aux  villes  dont  il  s’étoit  rendu  maî- 
tre. 41  fi^avoit  que  rien  n’cft  en  effet  plus  propre  à 
contenir  les  peuples  dans  l’obéïffance,  que  l’exem- 
ple & l’autoritéd’unfaint  Pafleur. 

Hcraclicn  de  Touloufc  étant  mort  peu  de  temps 
après  que  cette  ville  eut  étéfoûmife  aux  François  : 
le  Roi  en  fit  élire  Evêque  faint  Gcrmier  qui  étoic 
alors  à Paris.  Il  avoit  été  ordonné  Diacre  trois  ans  ' 

auparavant  par  Grégoire  de  Saintes.  Il  fut  facre  itngmiK.i. 
Evêque  à Paris;  & il  gouverna l’Eglife  de  Touloufc 
3 6 ans.  Ce  Siège  n’étoit  pas*  encore  Métropolitain: 
mais  il  avoit  une  jurifdiél ion  bien  étendue;  puif- 
que  d’une  partie  de  fon  Diocéfeon  en  a formé  dans 
la  fuite  les  Evêchés  de  Pamiers,  de  Mirepoix,  de 
Lavaur  , de  Rieux  4^e  Lombez  , & de  faint  Papoul, 
c’eft-à-dirc  tous  fcs  fuffragans,  à l’exception  de 
Montauban  qui  fut  démembré  deCahqrs. 

Tome  II,  P P 
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Les  difgraccs  des  Vifigoths  les  rendirent  plus  fu- 
rieux contre  les  Catholicjues.  Car  c’eft  environ  à 
ce  temps-là  qu’on  doit  rapporter  le  martyre  de 
faint  Galaitoire  deBearn,  que  ces  Ariens  firent 
mourir  dans  les  tourmens  en  haine  de  la  foi.  On 
écrit  que  ce  faint  Evêque  s’étant  mis  à la  tête  de 
quelques  troupes  pour  favorifer  les  François , fut 
pris  par  les  Vifigoths  qui  l’appliquerentàdes  cruel- 
les tortures  pour  .lui  faire  embraffer  l’Arianifme;  & 
qu’il  foufirit  généreufement  une  mort  d’autant 
plus glorieufe, qu’elle  futplus  douloureufe.  Mais 
fans  révoquer  en  doute  le  martyre,  qu’il  nous  foir 
permis  de  douter  des  circonftancCs.  Un  Evêque  à 
la  tête  d’un  corps  de  troupes  ,eût  alors  ^ru  un 
monftre.  Ce  ne  fut  que  long-temps  apres  qu’on 
vit  des  Prélats  quitter  la  Mitre  & le  Bâton  Paftoral , 
pour  prendre  le  cafque  & l’épe'c. 

Peu  s’en  fallut  que  faint  Céfaire  ne  fût  auflî  fa- 
crifié  aux  foupçons  des  Vifigoths.  Les  François  &: 
les  Bourguignons  leurs  alliés  ayant  mis  le  Siège  l’an 
yo8  devant  Arles , ville  alors  très-fortifiée , &foû> 
mife  aux  Vifigoths,  un  Clerc  parent  de  faint Cé- 
fairc  fortitfccrétement  de  la  place,  & alla  fe  rendre 
aux  Vifigoths.  Il  n’cn*fallut  pas  d’avantage  pour 
faire  le  procès  à l’Evêque.  On  publia  qu’il  avoit  en- 
voyé fon  Clerc  aujJ  ennemis,  pour  concerter  quel- 
que trahifonron  fouleva  contre  lui  le  peuple  tou- 
jours crédulc}&  fans  lui  donnc#le  temps  de  fe  jufli- 
fier,  on  l’enleva  de  la  maifon  de  1 Eglife  qui  fut 
pillée,  &onlercffcrraenprifon,  àdcfieindele jet- 
ter  dans-le  Rhône  la  nuit  fuivante , ou  du  moins  dt 
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l’enfermer  dans  Château  d’Ugerne  (a) , jufc[u’àce 
qu’on  pût  après  le  fiége  déterminer  ce  qu'on  auroic 
à faire.  Les  Juifs  qui  étoient  dans  la  ville , croient 
ceux  qui  pour  infultcr  aux  Catholiques, crioient  le 
plus  haut  àhtrahifon  ; mais  Dieu  les  couvrit  eux- 
nièmcsdeconfufîon.  Un  d'eux  jetta  aux  alliégeans 
du  haut  des  murailles  une  lettre  attachée  à une  pier- 
re , pour  les  avertirde  planter  la  nuit  des  échcllcsà 
l’endroit  où  ils  croient  de  garde  ; promctcanf  de 
livrer  laville,à  condition  qu’on confervât  la  vie  & 
les  biens  faufsà  tous  les  Juifs.  Mais  les  alfiégeans 
s’étant  un  peu  écartés  de  la  muraille,  la  lettre  fut 
trouvée  le  lendemain  par  les  afliégc's  ; &:  la  trahifon 
découverte  dans  ceux  qui  en  aceufoient  le  faine 
Evêque , fut  fa  juftification. 

Une  armée  que  Théodoric  Roi  desOftrogoths 
d’Italie  envoya  au  fccourS  d’Arles , obligea  les 
François  & les  Bourguignons  de  lever  le  fiége.  Les 
Goths  qui  les  battirent  dans  leur  retraite , rame- 
nèrent à Arles  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers 
que  les  Eglifes  en  furent  toutes  remplies.  Ces  cap- 
tifs croient  réduits  à la  dernière  mifcrc  par  la  dure- 
té des  Goths } mais  la  charité  de  faint  Céfairc  qui 
avoir  été  mis  en  liberté,  fut  la  rclTourcc  de  tant  de 
malheureux.  Il  leur  fournit  d’abord  abondamment 
des  vivres  &des  habits.  Enfuite  il  employa  à les  ra- 
cheter tout  l’argent  que  %int  Eonc  fon  prédécef- 
feur  avoir  laifie  dans  le  Thréfor  dcl’Eglifc.  Etcom- 

(<i)  L^s  Gcographfs  ne  conviennent  pas  de  la  (jtuationd'Üccrn^  » dont  parlent  lef 
A'cicns.  Wlufîrurscroyemque  c'eA  la  ville  romrr.ee  aujourd'hui  Bcaacaire»  il  efl  plus 
pVobablc  quec’cA  uneiûedu  Rhône  afprllée  CtmicAfl*  Vifgn<\  cckomaplus  de 
àccluid’U^en.e. 
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300  Histoire  de  l’EglisS 
mccetargentn’étoit  pas  fuffifant,  il  vendit  Icscn- 
.cenfoirs,  les  calices,  les  patènes  J & les  ornemens 
d’argent  qui  étoient  aux  colomnes  de  l Eglifc.  Il 
difoit  qu’il  en  agifToit  ainfi,  de  peur  qu’un  dur  ef- 
clavage  n’obligeât  des  hommes  rachetés  par  le  fang 
de  Jefus-Chrifl:  à fc  faire  Ariens  ou  Juifs.  Ce  qui 
fait  juger  que  le  grand  nombre  de  ces  prifonniers 
étoient  Catholiques,  »Je  ne  crois  pas,  ajoûtoit-il, 
«qrfe  ce  puiffe  être  une  chofe  défagréableà  Dieu 
» que  d’employer  les  vafes  de  fes  Autels  à racheter 
« des  hommes  qu’il  a aimés , jufqu’àfe  donner  lui- 
« meme  pour  les  racheter,  >»  On  donne  volontiers  à, 
l’Eglife,  quand  on  voit  les  Pafteurs  faire  un  fi  faint 
ufage  de  fes  biens. 

Saint  Céfaire  avoit  commence'  avant  le  fiége  d’Ar- 
les de  faire  bâtir  un  Monaftere  de  filles , pour  fa 
foEurfaintc  Céfarie.  L’édifice  étoit  avancé  , & le 
faint  Evêque  ne  dédaignoit  pas  d’y  travailler  de  fes 
mains.  Mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  ruiner  par  lc& 
afliégeans,  qui  en  enlevèrent  les  matériaux,  pour 
fervir  à leurs  travaux.  Ce  contre-temps  ne  le  rebu- 
ta point.  Il  reprit  fon  premier  deffein  incontinent 
après  la  levée  du  Sie'ge , & bâtit  pour  ce  Monaftere 
une  grande  Eglife  avec  deux  ailes  aux  côtés.  Le  mi- 
lieu étoit  dédié  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge, & les 
côtés  fous  celui  deS, Martin, & deS.Jean  dont  le  Mo- 
naftercaportéle  nom.  .^fli-tôt  que  les  bâtimens 
furent  achevésjil  rappella  fa  faurCéfarie  deMarfcil- 
le , où  ill’avoit  envoyée  pour  pratiquer  dans  un 
Monaftere  de  filles,  apparemment,  dans  celui  que 
Caffien  y avoit  établi,  ce  qu’elle  devoir  enfeigner 
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aux  autres.  Céfarie  prit  pofTcflîon  du  nouveau  Mo-  vers  va  » ' 
naftere  avec  deux  ou  trois  compagnes  : mais  en  peu 
de'tempsun  grand  nombre  de  Vierges  vinrent  de 
toutes  parts  fe  ranger  fous  fa  conduite,  pour  fc 
préparer  .avec  elle  à l’arrivée  de  l’Epoux.  S.  Céfairc  *■  c*. 
compofa  pour  elles  une  Régie,  qui  paroît  didVée  par  ^ 
l’efprit  de  piété  &c  de  diferétion.  Le  fair>c  Evêque 
y marque  dans  la  Préface  qu’entre  pluficurs  fa- 
ges  Réglemensqui  font  en  ufage  dans  les  Monaf-  cé^fre  pous 
teresd  hommes  & de  filles,  il  achoificeux  qui  lui 
ont  paru  plus  convenables  à des  Vierges  Chrétien- 
nes. En  voici  le  précis. 

La  clôture  doit  être  perpétuelle,  &fîcxa<5le  qu’il 
nefoit  jamais  permis  à aucune  Rcligieufede  fortir 
du  Monaftere,  ni  même  d’entrer  dans  la  Bafilique 
extérieure, 

On  éprouvera  un  an  entier  les  Novices  avant  que 
de  leur  donner  l’habit.  La  Supérieure  pourra  cepen- 
dant abbréger  ce  temps  félon  la  ferveur  qu’elle  aura 
remarquée. 

Les  Veuves,  ou  les  femmes  mariées  qui  quittent  «;  p 
leurs  maris  pour  entrer  dans’ le  Monallere,  n’y  fe- 
ront reqûês , qu’après  avoir  entièrement  renoncé  a 
leurs  biens , ou  en  avoir  difpofé  : ce  qui  cfoitaufli' 
s’entendre  des  filles. 

Celles  qui  font  encore  mineures, ou  qui  font  fous 
la  puiflTance  paternelle  , feront  aulli  contraintes  ** 
de  renoncer  à leurs  biens,  quand  elles  en  auront 
l’âge.  Cet  article  peut  faire  juger  que  le  Canon  du 
Concile  d’Agde  portant  défenfe  de  donner  le  voile 
aux  Vierges  avant  l’âge  de  40  ans, ne  doit  s’entend 
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}0t  Histoire  de  l’Eglise 
dre  que  de  celles,  qui  demeuroient  expofées  au  mî^ 
lieu  des  dangers  du  fiéclc. 

Aucune fœur,  pas  même  l’Abbeffe,  ne  pourra 
avoir  de  fervantc } mais  les  jeunes  fœurs  pourront 
rendre  aux  autres  les  fervices  ncceflaires.  On  ne 
prendra  dans  le  Monaftere  aucunes  jeunes  filles, mê- 
me de  qualité,  pour  les  nourrir  & enfeigner;  c’eft- 
à-dirc  qu’on  ne  prendra  point  de  penfionnaircs. 
Mais  on  pourra  y recevoir  de  jeunes  filles , de  fix  4 
fept  ans  pour  être  Religieufes. 

Chacune  des  fccurs  aura  fon  travail  marqué  par 
la  Supérieure. 

Elles  coucheront  toutes  dans  une  chambre  com- 
mune, mais  dans  des  lits  féparés  , fans  qu’aucune 
puiflé  avoir  de  chambre  particulière  ou  d’armoire 
qui  ferme.  Celles  qui  font  âgées  ou  infirmes  , cou- 
cheront dans  une  autre  chambre  , qui  fera  com- 
muneauffi.  * 

Il  eft  défendu  à toutes  de  recevoir  aucune  fille 
des  Fonts  Baptifniaux,c’eft-à  dire  d’être  marraines. 

Celle  qui  viendra  tard  aux  exercices  de  la  Com- 
munauté , fera  réprimandée  par  la  Supérieure  ; & 
fi  elle  ne  fe  corrige  après  avoir  été  avertie  deux  ou 
trois  fois,  elle  fera  féparéc  de  la  Communion , ou 
de  la  table  commune.  J’entends  la  Communion  de  la 
prière,  comme  il  eft  marqué  plus  bas.  On  marque 
ailleurs  la  difeipline,  c’eft-à-dire,  la  flagellation 
comme  un  châtiment  en  ufage  pour  les  grandes 
fautes. 

Chaque  focur  fera  la  cuifinc  & les  autres  offices 
domeftiques  à fon  tour,  excepté  la  Supérieure. 
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Que  perfonne  n’aic  rien  en  propre  : que  toutes 
obéï/Tent  après  Dieu  à la  Supérieure  ; qu’on  garde 
le  filcncc  pendant  le  repas , & qu’on  foit  attentif  à 
la  le<51ure  ; que  toutes  apprennent  à lire. 

On  employera  tous  les  matins  deux  heures  à la 
lcâ:ure:le  relie  du  temps  fera  employé  au  travail, 
qui  fe  fera  en  commun  &enfilence.  Unedesfœurs 
lira  aux  autres  pendant  le  travail  jufqu'à  l’heure  de 
Tierce.  On  méditera,  ou  l’on  priera  pendant  le 
relie  du  travail: 

On  doit  avoir  la  charité  de  découvrir  à la  Supé- 
rieure les  défauts  de  celles  qui  apres  en  avoir  été 
averties  fecrétement , ne  s’en  corrigeroient  pas. 

Il  cil  très-expfeiréme(jt  défendu  de  recevoir  ou 
d’envoyer  des  lettres  ou  des  .préfens  fans  la  per- 
milTion  de  la  Supérieure. 

On  recommande  d’avoir  un  foin  particulier  des 
malades  ; &c  l’on  veut  même  que  , comme  le  vin  de 
la  Communauté  n’ell  pas  toûjours  allez  bon,  on 
en  ait  de  meilleur  pour  les  infirmes  : on  leur  ac- 
cordera meme  le  bain  de  l’avis  du  Médecin. 

On  ne  permettra  à perfonne  d’eVitrer  dans  le  Mo- 
tiallcrcjcxceptéaux  Evêques , au  Provifeur  du  Mo- 
nallcre  ( c’étoit  comme  l’Intendant  pour  les  affaires 
du  dehors  ),à  un  Prêtre , à un  Diacre , à un  Soûdia- 
cre , & à quelques  LeiSlcuts  avancés  en  âge  pour  cé- 
lébrer quelquefois  (itjlaMelTe.  Les  ouvriers  n’en- 
treront dans  le  Monallcre  qu’avec  le  Provifeur  & 
lapermilïion  de  l’Abbclfe;  & quand  le  Provifeur 

( * > Cttte  cxpreflïon  pourroic  faire  croire  qu'on  ne  difoit  pas  tous  les  jours  !a  Mcfle 
dans  le  Monanerc.  Maison  peut  entendre  ce  qui  e/l  dit  ici#  des  Mcllcs  folcnindleS' 
qu'on  ne  dilbit  ^ue  raiemcni  dans  l'Oratoire  intbiieut. 
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■304  Histoire  de  l’Eglise 
entrera,  il  fera  accompagne  de  l’AbbclTe,  ou  de 
quelqu’une  des  fœurs. 

L’Abbeffc  n’ira  pas  au  parloir,  qu’elle  ne  foit  ac- 
compagnée de  deux  ou  trois  fœurs.  Les  autres  Re- 
ligieufes  ne  parleront  qu’àleurs  parens,&  qu’en  pré- 
fcnce  de  quelqu’une  des  anciennes. 

On  ne  donnera  point  de  repas  dans  leMonaftere, 
pas  même  aux  Evêques,  ni  aux  femmesicculieres  ; 
excepté  aux  meres  des  Religieufes , qui  n’étant  pas 
de  la  ville  , viendront  voir  leurs  filles. 

Les  habits  des  Religieufes  doivent  être  fimples 
de  co’ulcur  blanche , de  laine,  & faits  dans  le  Mo- 
naftere  ; leurs  lits  fans  ornemens  : leur  coëffurenc 
doit  pas  excéder  en  hauteur  la  mêfure  marquée  (a) 
par  une  ligne  tirée  dans  le  livre  de  la  Réglé.  Les 
ornemens  même  de  l’Autel  ne  feront  que  de  laines- 
fans  broderie.  On  n’aura  d’argenterie  que  pour  les 
vafes  facrés.  Les  Religieufes  ne  feront  aucun  ou- 
vrage  de  tapiflerie  , ou  de  broderie.  Il  n’y  aura  ni 
peintures  ni  tableaux  dans  l’Oratoire;  ceux  que 
l’on  auça,  feront  vendus  au  profit  du  Monafterc 
ou  placés  dans  la’Bafilique  de  la  fainte  Vierge  ;c’é- 
toit  l’Eglife  extérieure. 

Saint  Céfaire  après  avoir  fait  une  courte  récapi- 
tulation de  ces  Reglemens,  preferit  l’ordre  de  la 
Pfalmodic  & des  jeunes.  Il  réglé  la  Pfalmodie  fur 
celle  qui  étoit  en  ufage  à Lerins,  & qui  étoit  fort 

( 4 J M.FIcïuiinft  que  cette  mefurc  cft  iVun  pouce  & dcax1igr.es;  U y a feulement 
dar.sK's  édiiioi^s  que  j'ai  TriëS)  tapita  nu»qtt.%M»ltiora  ou  étUius  Isp'nt  qu.xm  tv  hune 
Ivnmt/itnfurAm  *ie  incMufio  ftomut.  , e(1  mis  pour  (îgnifier  une  liqueur 

rouge  .*  ainfi  une  raye  marquée  dans  le  livre  delà  Régie  de  la  hauteur  quede- 

-voit  être  la  cotifïiirc  des  Religieufes } mais  on  ne  dit  pas  qucJk  cft  la  lorgucur  de 
^eitc  raye. 

longue, 
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longue.  On  y voit  que  des  lors  les  jours  folcmnels 
après  Matines  , oncliantoit  l’Hymne  Te  DeumUu- 
damus  &c. 

Pour  les  jeûnes , depuis  Pâque  jufqu’à  la  Pentecô- 
te,onne  doit  faire  qu’un  repaslc  Vendredi.  Depuis 
la  Pentecôte  jufqu’au  premier  jour  de  Septembre, 
on  laifle  à la  Supérieure  à régler  les  jeûnes , comme 
elle  le  jugera  convenable.  Depuis  le  premier  jour  de 
Septembre  jufqu’au  premier  jour  de  Novembre  , 
on  doit  jeûner  trois  jours  la  femainc,  le  Lundi  ,1e 
Mercredi,  & le  Vendredi  j & tous  les  jours  depuis 
le  premier  de  Novembre  jufqu’à  Noël , excepté  les  1 

fêtes  & le  Samedi.  Avant  l’Epiphanie  fept  jours  _ 
de  jeûne.  Depuis  l’Epiphanie  jufqu’à  la  femainequi 
précédé  le  Carême,  on  jeûnera  le  Lundi,  le  Mer-  ■ 

credi,  &c  le  Vendredi. 

Les  jours  de  jeûne  onfervoit  trois  plats  aux  Rc-  7” 
ligieufes  : les  autres  jours  on  n’en  fervoit  que  deux; 

(h)  on  ajoûtoit  des  mets  plus  délicats  les  jours  fo- 
lemncls.  On  ne  mangeoit  jamais  de  grofle  viande  ; 

&l’on  ne  fervoit  de  volaille  qu’aux  infirmes. 

Saint  Céfaire  veut  que  l’Abbeffe  ne  puifle  rien 
changer  dans  ces  regles,même  par  l’autorité  de  l’E- 
veque.  Que  fi  elle  le  tentoit,  il  exhorte  les  Rcli- 
gieufesà  lui  réfifter,  & à recourir  au  faint  Siège. 

Ilfoufcrivit  cette  Réglé  de  fa  main  le  12,  de  Juin, 

(4)  Les  jeunes  avant  TEplphanie  avoient  étéétablîs.  peurerpVr  les  rcioiîilfarccJ 
profarcs^aarquellci  le:»  Payet.s  &:  les  mauvais  ChrCcicrc  le  livroicu  au  comiTtcncciiicnc 
ie  Tarn. ce. 

{b)  M.FImui  A.\c\a‘,2\ii^àQ\x.x0nlfurdonn9itde^txfottiontkdiutT  ô'trcisàfoM^ 

ftr.  W-^iiCibjritminnmbisdicffis  in  ••jttnio  tria  j bina  tA/îfu’U.Kffih  prxpn^ 

fémur.  Le  mot  Hc  pr«wt^i«wîcftoppot*cr  ï cc'uide  jejumuni , parce  <]ue  quand  on  dî» 
r.oit  onnej'ur.oitpas:  le  repas  qui  le  falloir  les  jours  de  jcui'ics  fc  nommuic  t-zna, 
f aice  qu’on  le  prcnoii  le  loir» 

Tome  II.  CLq  , , 
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yciiL’an  on  ne  ferait  précifénicnt  quelle  année  : mais  le  Mo- 
naftcrc  fut  entièrement  achevé  trente  ans  avant  la 
mortdulaint  Evêque,  c’eft-à-dire  l’anjn;  &:  l’E- 
glife  en  fut  dédiée  le  d’Août, 
ifif.Hirmifd.  Le  Pape  Hormifdas  approuva  dans  la  fuite  cet 
ctabliflement  i &il  ôta  à la  pricre  de  faint  Céfaire 
aux  Evêques  d’Arles  tout  pouvoir  pour  le  gou ver- 
nement  de  la  Communauté,  leur  permettant  feu- 
lement d’y  faire  la  vifite  de  temps  en  temps.  Il  Ce 
montra  plus  difficile  à confirmer  les  ventes  & les 
donations  de  quelques  biens  Eccléfiaftiques,  que 
faint  Céfaire  avoir  faites  en  faveur  de  ce  Monafte- 
rc  : il  ne  les  approuva  qu  a condition  que  les  Eve- 
ques  de  la  Province  y confentiroient , comme  ils 
firent. 

Les  fages  Réglcmens  de  faint  Céfaire  foutenus 
des  exemples  de  l-’Abbeffe  fainte  Céfarie,  rendirent 
en  peu  de  temps  cette  Communauté  nombreufeS: 
floriffiantc.  Ce  fut  pour  le  S. Evêque  une  confolation 
aumilieudescontradiclions  qu’il  continua  d’elTuycr 
fous  la  domination  des  Ariens  ; tandis  que  1 Eglifc 
fouscelledesFran(^oisgoûtoit  cnpaixles  fruits  des 
vidtoires  de  Clovis. 

Ce  religieux  Prince  après  avoir  réglé  fes  nou- 
veaux Etats , donna  ordre  aux  Evêques  de  travail- 
ler au  rétabliflement  de  la  difciplinc,  qui  foufFre 
toûjours  du  tumulte  des  guerres. Ilfitaffcmbler  pour 
ce  fujet , par  le  confeilde  faint  Remidc  Rheims , & 
de  faint  Mélainc  de  Rennes , un  Concile  à Orléans 
aumois  de  Juillet,  fouslcConfulatde  Félix,  c’eft- 
à- dire  l’an  jii  ; èc  il  marqua  aux  Prélats  les  articles 
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fur  Icfquels  ilconvcnoic  de  faire  des  Réglémens.  On  lam  , n. 
y fit  les  trente  &:  un  Canons  fuivans. 

I.  II.  III.  Les  homicides, les  adultères, les  voleurs,  T t.ccnc aai/. 
les  ravilTeurs,  les  efclaves  qui  fe  réfugient  dans  l’E-  condïdOt^ 
glife  ou  dans  la  maifon  de  l'Evêque  , n’en  feront 
rires  qu’après  que  celui  à quion  les  livrera,  aura  ju- 
ré fur  les  faints  Evangiles  qu’il  ne  leur  fera  fait  au- 
cun mal.  On  fatisfera  cependant  les  parties:  & ce- 
lui qui  aura  enlevé  une  femme  malgré  elle , fera  fait 
cfclave  ; mais  il  pourra  fc  racheter. 

IV.  On  ne  recevra  les  laïques  dans  le  Clergé  que  . . 
par  ordre  du  Roi , ou  avec  la  permifllon  du  Juge  : 

niais  les  fils  , les  petits-fils , & les  arricrc-petits-fils 
des  Clercs  , feront  fous  la  puilTance  des  Evêques. 

( Comme  les  laïques  de  condition  libre  dévoient  au 
Roi  le  fervice  de  guerre , on  ne  les  engageoit  pas 
fans  fon  agrémenrdans  la  Cléricaturc , quiles  exem-  , 
toit  de  ces  charges.  ) 

V. Lcs  revenus  des  terres  que  leRoi  aura  données, 
ou  pourra  dans  la  fuite  donner  avec  exemption , 
feront  employés  aux  réparations  des  Eglifcs  , à la  ' 
fubfiftance  des  Evêques  & des  pauvres,  & au  ra- 
chat des  captifs Si  quelque  Evêque  en  fait  un  au- 
tre ufage,  il  fera  réprimandé  publiquement  par  fes 
Comprovinciaux  ; & s’il  ne  le  corrige  pas,  les  Evê- 
ques fe  féparerontde  fa  Communion. 

VI.  Défcnfc  d’excommunier  ceux  qui  croyenr 
pouvoir  pourfuivre  leurs  droits  contre  l’Evêque  ou 
contre  l’Eglife,  à moins  qu’ils  ne  Icfaflcnt  d’une 
nianierc  outrageante  &calomnieufe. 

VIL  Défenfe  fous  peine  d’excommunication  aux 

.0.^  n 
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VAt>  } ii.  Abbcs  , aux  Prêtres  &:  aux  autres  Clercs  d’aller  à là 
Cour  folliciter  des  grâces , fans  le  confentementô^ 
la  recommandation  de  leurs  Evêques.{  La  multitude 
des  Ecclcfiaftiqucs  & des  Abbcs  qui  fe  rendoient  à 
la  Cour  J obligea  le  Roi  de  demander  ccRéglemcnt, 
pour  fe  délivrer  de  leurs  importunités.  ) 

VIII.  L’Eveque  qui  ordonnera  Prêtre  ou  Diacre , 
un  efclavcleconnoilTant  tcl,enl’abfcnce  ou  àl  inf- 
tçû  de  fon  maître, dédommagcralc  maître  audouble, 

refclavcconfcrvera  l’Ordre  facrc  qu’il  aura  rc(jû. 
Si  l’Evêque  ne  fçivoitpas  qu’il  fûtefclave,  ceux  qui 
le  lui  ont  préfenté , ëc  qui  en  ont  rendu  témoignage, 
feront  tenus  au  même  dédommagement. 

IX.  Le  Diacre  ou  le  Prêtre  qui  aura  commis  un 
crime  capital , fera  dégradé  &:  excommunié  fa  ). 

X.  Les  Clercs  hérétiques  qui  fe  convertilTent 
fincérement  àla  foi,  feront  reçus  par  l’impofition 
des  mains  dans  l’Office , dont  1 Evêque  les  aura  jugés 
dignes  ; & les  Eglifes  des  Goths  feront  purifiées  par 
une  nouvelle  Dédicace. 

XL  Ceux  qui  après  avoir  reçu  la  pénitence,  l’a. 
band6nncnt,fontexcommuniés,auffi-bien  que  ceux 
qui  mangeroientavec  eux. 

XII.  Les  Prêtres  & les  Diacres  qui  fe  retircntde  la 
Communion  de  l’Autel, pour  faire  pénitence,pour- 
ront  baptifer  en  cas  de  néccfiité. 

XIII.  La  veuve  d un  Prêtre  ou  d’un  Diacre  ne 
pourra  pas  fe  remarier. 

XIV.  XV.  Suivant  les  anciens  Canons , l’Evêque 

{^)  P.ms  CancitS  des  Aporres,  iIcA  niarqucqurquai  d on  depofe  un  Prci  c , on 
ne  doit  pas  V priver  de  !a  Ctniimunion  , de  peur  de  patoltrc  punir  deux  fois  Mais  la. 
ddciplit.citoitdiilercr.ee  cTu plulicurs  Lglilcs. 
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aura  la  moitié  des  offrandes  que  les  Fidèles  feront  à 
l’Autel  (dans  la  Cathédrale  )dautre  moitié  fera  par- 
tagée ayx  Clercs  félon  leurs  degrés.  Il  n’aura  que  la 
troificme  partie  des  offrandes  qui  feront  faites  à 
l’Autel  dans  les  Paroifïcs.  Mais  les  terres,  les  visrnes. 
les  efclaves , &c  même  l’argent  que  les  Fidèles  don- 
neront âux  Paroiffes  .feront  fous  la  puiffance  de  l’E- 
vêque. ( On  voit  ici  que  l’Evêque  eil  comme  l’oeco- 
nomc  univcrfel  de  tous  les  biens  EccléfialHqucs  de 
fon  Diocéfe , excepté  des  Monaftercs.^ 

XVI, L’Evêque  doit  nourrir  &:  vêtir  autant  qu’il, 
pourra  J tous  les  pauvres  & les  infirmes  qui  ne  peu- 
vent pas  travailler. 

XVII.  Toutes  les  Eglifes  dépendront  de  l’Evêquc 
dans  le  territoire  duquel  elles  font  conftruites. 

XVIII.  Un  homme  ne  pourra époufer  lafœur  de 
fa  femme , ni  la  veuve  de  ion  frère. 

XIX.  Les  Abbés  demeureront  fournis  aux  Eve-  ' 
queSj&  ils  en  feront  corrigés,  s’ils  font  quelque  cho- 
fc  contre  la  Réîïlc.  Ils  s’afTembleront  tous  les  ans 
dans  le  lieu  que  l’Evêque  leur  aura  marque.  Les  Moi- 
nes obéiront  aux  Abbés,  & n’auront  rien  en  pro- 
pre. Les  Moines  vagabonds  feront  pris  avec  le  fc- 
cours  de  l'Evêque,  & renfermés  commefugitifs. 

XX.  Il  n’efl  pas  permis  aux  Moines  déporter 
dans  le  Monaftcrc  l'Orarium  , c’eft  à-dire  , l’éto- 
Icj  St  deschauffurcs(<ï  ; fcmblablcs  à des  cothur- 
nes. 

XXI.  Un  Moine  qui  fe  marie  apres  avoir  pris  le 

■ f -1  ) 1 1 y a dans  1-  latin  Ta  ■rnj?ai , c'cll  une  forte  de  chauITurc  de  cuir , alfcz  fem- 
blableau  cvthurnv  S;  ptut-ccic  à des  butine^ 
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L’An  J II.  manteau  (c’étoitl’habitMonaftiquey, ne  pourra  pas 
être  promu  aux  Ordres. 

XXII.  Défenfeà  un  Moine  de  Ce  fcparer  de  la 
Communauté , pour  fe  bâtirune  cellule  particuliè- 
re , fans  la  pcrmilfion  de  l’Evcque  Si.  l'agrément  de 
l’Abbé. 

' XXIII. SiunEvêquedonncàdcsClercsouà  des 
Moines  quelques  morceaux  de  terre  ou  de  vigne  à 
cultiver  ou  à poITéder  pour  un  temps , ces  biens  re- 
viendront à l’Eglifc  quelque  efpacc  de  temps  qu'il 
fc  foit  écoulé;  & la  preferiptioh  qui  cil  ^ ufage 
félon  les  Loix  civiles,  n’aura  pas  lieu  pour  les  biens 
Eccléfiaftiques. 

XXIV.  Tous  les  Evêques  ont  ordonné  que  le 
Carême  foit  de  quarante  jours, & non  de  cinquante. 

XXV.  béfenfe  aux  habitans  des  villes  de  célé- 
brer à leurs  maifons  de  campagne,  la  fête  de  Pâque, 
de  Noël,  & de  la  Quinquagéfime , c’eft-â-dire  de 
la  Pentecôte,  à moins  que  quelque  infirmité  ne  les  y 
retienne. 

XXVI.  Le  peuple  ne  fortira  pas  avant  la  fin  de 
laMelTc,  &fans  avoir  rc(jû  la  bénédiction  de  1 E- 
vêque  [a)  s’il  y eft  préfent. 

XXVII.  Les  Rogations  ou  Litanies  feront  célé- 
brées par  toutes  les  Eglifes  les  trois  jours  qui  précé- 
dent l’Afeenfion:  on  jeûnera  ces  trois  jours,  & l’on 
n’ufera  que  de  viandes  du  Carême  : les  efclave# mê- 
me ne  travailleront  pas. 

(«)  la bcr.6diâion  étn't  la  finde  la Meffe  i caron ne  Jifoit  pas  alors  de  dernier 
Evangile.  C’eft  nne  infliiunon  afTez  récente:  elle  doit  ton  origine  a la  dévotion  des  fi- 
délei  .oui  fe  faifoicnc  (burent  réciter  le  commencement  de  l’Evangile  de  S.  lean  à 
„ (4  fin  de  la  Mcllc- 
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XXVIII.  Les  Clercs  qui  refii feront  d’alTiftcr  aux 
Rogations , recevront  la corrcdlion  {aj  félon  la  vo- 
lontédel’Evcquc.  * 

XXIX.  On  renouvelle  les  Canons  qui  recom- 
mandent aux  Evêques, aux  Prêtres&aux  Diacres, 
d’éviter  toute  familiaritéavcc  des  femmes  étran- 
gères. 

XXX.  On  excommunie  ceux  qui  exercent  les 
Augures , ou  ce  qu’on  nomme  fauITcment  les  Sorts 
des  Saints. 

XX XI.  L’Evêque  fc  trouvera  le  Dimancheàl'E- 
glife  donciLcftle  plus  proche,  à moins  que  la  ma- 
ladie ne  l’en  empêche. 

Les  Pères  du  Concile  fouferivirent  ces  Canons 
le  10  de  Juillet,  Sc  les  envoyèrent  au  Roi  avec  la 
lettre  fuivantc.  • - 

^ leur  Seigneur  le  très-glorieux  Roi  Clovis  ,fils  de  l’E-  » 
glife  Catholicjue  ; tous  les  Evêques  ajjernhlés  au  » 
Concile  par  fon  ordre,  « 

Comme  c’eft  l’ardeur  de  vôtre  zélé  pour  le  « 
culte  de  la  Religion  Catholique  & de  la  foi,  qui  » 
TOUS  a porté  à faire  affembler  ce  Contile,  où  nous  >» 
puflîons  traitter  enfemblc  , comme  il  convient  à ■> 
des  Evêques,  de  pluficurs  points  néccITaircs  ; nous  » 
VOUS  envoyons  les  réponfes  que  nous  avons  jugé  •* 
à propos  de  faire  aux  articles  que  vous  nous  avez  » 
propofés.  Si  vous  jugez  ces  Réglcmcns  dignes  de  *» 

(4)  Ilyadan^!;  latin  fMftip’Mnt  âifcipVtnam  : on  pcutiraiuircqn'Üs  (oîcnt  fiifli- 
Lçfnoc  « fc  prit  J*al>ord pour  toutes  fortes  Hc  corifféi'ons  : mais  comme 

la  flagellation  éco't  particuliérement  cc  ufagedars  les  Monaflcrcs  p^’ur  le  maimicn 
delà dilcif-linC) on  ar.ommc  cette  correction 
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L'An  (11.  • vôtre  approbation,  l'autorité  d’un  fi  grand  Roî 
B concourant  avec  celle  de  tant  d Eveques,  enallû- 
.<  rcra  l’obfervation.  , * 

Trente-deux  Evêques  foulcrivircnt  ce  Concile 
CofcUcd'ot-  les'premicrs  font  cinq  Métropolitains,  Cy- 
icju.  ^ priende  Bourdeaux  , Tétradius  de  Bourges , Lici- 

nius  de  Tours,  Lconce  d’Eaufe,  (aint  Gildard  de  j 

Roüen.Voicilesnoms&le  rang  des  autres  Eveques:  I 

Pierre  de  Saintes , Chronope  de  Périgueux  , Boéce  j 
deCabors,  faint  Quintien  de  Rbodez , fiiint  Eu- 
fraife  d’Auvergne  , Sextilius  de  Bafàs , Nicctius 
d’Auch,  Lupicin  d Engoulême  , Adclfius  de  Poi- 
tiers , Héraclius  de  Paris , faint  Principius  du  Mans, 
faint  Loup  de  Sôillbns , neveu  de  faint  Rcmi  & fils 
de  faint  Princes  fon  prédécefleur  ; Nepus  d’Avran- 
ches,  Epipbane  de  Nantes , Eufioche  d Angers, 
faintCamillien  dcTroyes  difciplc&lfucccflrcur  de 
faint  Loup;  (a)  Litarede  d’Hyefme,  c’eft-à-dirc 
deSéez  ; Modclle  de  Vannes  ( ce  qui  montre  que 
cette  ville  obéïfToit  aux  Franc^ois  ) ; faint  Mclainc 
de  Rennes,  Edibius  d’Amiens  , Sofrone  de  Ver- 
mandois , Maurufiond’Evreux  , Leontien  de  Coii- 
tance  , faint  Livanius  ou  Levange  de  Senlis , Eufébe 
d'Orléans , iaint  Théodofe d’Auxerre  fucceffeur  de 
faintUrfus , & faint  Aventinde  Chartres  fuccef- 
feur de  faint  Souleine.  Je  vais  tâcher  de  faire  con- 
noître  en  peu  de  mots  les  plus  célébçes  de  ces  Evê- 
ques, dont  on  n’a  pas  encore  parlé. 

. ) Hr  p«‘ir-ar.tnri<ritr<  Jes  d.fci}  les  tic  faint  Loup , fai  omis  nommer  S.  Nemo- 

T us  D'ucre  , coiit  le  Martyrofoj^c  Rem  in  fait  m.i  t:oi.  le?  de  .Scp;embre  > comme 
ayar.T  fouft'fi  îemaityrc  j Troyes  'ous  Attila  avec  qiieloues  aiities.  Ces  SS,  fuient 
appaicmm'’::t  du  nombre  des  D^pmbs  que  S Loup  envoya  à Atijla  , & que  ce  barbare 
fit  ‘ncincamorr  ,co;nme  nous  l’Avonsdir. 

Tétraciius 
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Tétradius  de  Bourges  avoir  fuccédccLinsce  Siège 
a faim  Simplice.  Il  donna  une  cerre  à l’Eglife  de 
faine  Julien  de  Brioude;  & Grégoire  de  Tours  le 
nomme  un  Prélat  de  gloricufcmémoirc  : c’eft  tout 
cc  qu’on  f^ait  de  fi  vie. 

Nous  fommes  mieux  inftruits  de  ce  qui  regarde 
Licinius  de  Tours.  Il  étoitoriginaired’Angers.  Au 
retour  d’un  pèlerinage  qu’il  fit  en  Paleftinc  pour  vi- 
fiter  les  Saints  Lieux , il  le  retira  dans  une  de  fes  ter- 
res fur  les  confins  de  l’Anjou  &c  de  la  Touraine  ; &c 
il  y établit  unMonafterc.  Sa  réputation  lefitchoi- 
fîr  pour  gouverner  à Tours  celui  de  faint  Venant, 
bmi  proche  la  Bafiliquede  fiint  Martin.  Après  la 
mort  de  Vére  relégué  par  les  Goths,  Licinius  fut 
tirédece  Monaftere,&  placé  fur  le  Siège  de  Tours. 
Il  en  étoit  déjà  Evêque , lorfque  Clovis  revint  de 
fon  expédition  contre  Alaric.  Il  tint  le  Siège  dou- 
ze ans  & deux  mois;  & après  fa  mort  l’Eglife  de 
Tours  fut  adminiftrée  par  Théodore  & Procule, 
ces  deux  Evêques  Bourguignons  qui  s’étoient  ré- 
fugiés auprès  de  fainte  Clothilde. 

Saint  Gildard  ou  Godard  de  Rouen  fuccéda  à 
Crefcence , &c  fut  recommendable  par  les  vertus 
&lcs  talcns  qui  font  un  grand  Evêque  ; mais  fa  Vie 
a fi  peu  d’autorité , qu’on  ne  peut  entrer  là  defllis 
dans  aucun  détail.  On  a prétendu  qu’il  étoitfrere  de 
faint  Médard;  & pour  embellir  leur  hiftoire,  on  a 
ajouté  qu’ils  naquirent , qu’ils  furent  baptifés,  qu’ils 
furent  ordonnés. Evêques , & enfin  qu’ils  mouru- 
rent le  même  jour.  Mais  s’ils  furent  ordonnés  le 
;iiême  jour,  ce  ne  fut  certainement  pas  la  même 
Tome  II.  Rr 
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année  {aY,  puifquc  Sofrone-Evéquc  de  Vcrmandois 
aflifta  à ce  premier  Concile  d’Oilcans  avec  faine 
Gildard  , & que  fiiint  Médard  ne  fut  pas  le  (uccef. 
feur  immédiat  de  Sofronc.  On  n’a  pas  même  xle 
preuve  que  ces  deux  Saints  fuifem  freres.  Forrunat 
&:  U fuard  n’en  parlent  pas  ; 6c  la  Vie  de  faint  Gil- 
dard, qui  le  dit,  les  fait  aufli  freresde faint  Remit 
ce  qui  lùffitpour  montrer  le  mérite  de  cette  pièce. 
Les  Reliques  de  faint  Gildard  furent  dans  la  fuite 
transférées  à faint  Médard  de  Soidons  ; ôc  c’eft 
ptut-ctre  ce  qui  aura  donné  occafion  de  croire 
qu’ils  étoient  freres. 

Saint  Mélainc  Evêque  de  Rennes  fur  cnccfiéclc 
une  des  lumières  de  l'Eglile  Gallicane  II  éroit  né 
dans  le  territoire  de  Vannes  i 6c  il  ne  fongeoit  qu’à 
y pratiquer  la  pénitence  dans  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique  qu’il  avoir  cmbralfée,  lorfque  les  prin- 
cipaux citoyens  de  Rennes  vinrent  le  conjurerd’ê- 
tre  leur  Pafteur  apres  la  mort  de  faint  Amand(/>),qui 
l’avoit  dédgné  pourfon  fiiccelTcur.  Il  céda  à leurs 
prières  dans  la  crainte  de  réfifter  à la  vocation  de 
Dieu  ; ôc  il  ne  tarda  pas  à furpalTcr  les  cfpéranccs 
' qu’on  avoirconçiës  de  fon  Epifeopat  : les  grandes 
places  font  bientôt  connoître  les  grands  hommes. 
Clovis  qui  fijavoit  difeerner  le  mérite  6c  le  récom- 

{ 4 ) On  afau(rcmem  attr'buc  ^ S Oü>n  les  vers  fuVar.s , 

Hi  Ç'.tnt  aiUtmrdus  fttnmtj  a.  tjve  Meiiurdus  ; 

•Vna  dUs  nat.>s  uttr9  , latrAtùs  , 

AU\s  indtttC'S  . ab  tfi  i carne  [o'ntot. 

Nous  cïifor.s  la  même  chofe  d*unc  Ar.t:cnr.c  furie  même  Aijec,  dont  on  fan  Aureal 
Grct’oirc-de  Tours.  .. 

(b)  S,  Amai-dcft  honoré  le  14.  de  Novembre  II  avoit  fucccJc  ^ Athéitiusi 
aHifia^comme  ficus  avons  Y^^uCoLciic  de  Tcouen  4(1. 
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pcnfer,  ayant  fournis  rArmoric|ue  à fa  domina-  TTÎTriTT* 
tion,  appclla  Mélainc  auprcs  de  lui, & l’Iionora  de 
fa  confiance.  C croit  fonconfeil , particuliérement 
dans  les  alFaircs  de  la  Religion  ; & ce  fut  fur-tout 
par  Tes  avis  &:  par  ceux  de  faint  Remic|uccc  Prince 
alTembla  le  Concile  d’Orlcans.  Mclaine'cn  fut  l’a- 
xnc  par  fon  érudition '&  fon  zélé  à combattre  les  ' ' 
erreurs  des  Hérétiques.  C’cll  ce  cju’on  pouvoir  con.  • 
nojtrc,  félon  l’Auteur  de  fa  V*c , parle#  Aéfcsdece 
Concile.  Mais  nous  ne  les  avons  plus } & il  ne  nous 
en  rçftc  que  les  Canons  que  nous  avons  rapportés. 

Nous  aurons  encore  occafion^de  parler  de  faint  • • 
Mélaine,  • . 

Saint  Quinticn  de  Rhodez  étoit  ,à  ce  qu’on  aflu- 
rc,  originaire  d’Afrique.  La  pcrfécution  allumce.*  a!* 
"dans  celte  Eglifc  l’obligea  apparemment  depafier 
dans  la  Gaule,  il  s’y  diftin^ua  p.fr  fa  charité  & 
par  Ion  amour  pour  lachaltete.  Ces  vertus  le  tirent  4 
élever,  tout  etranger  qu’il  éroit , fur  Iq  Siège  de 
Rhodez, ville  alors  foûrhife  aux  Vifigoths.‘  C’cll  ' ‘ 

pourquoi  il  alfifta  au  Concile  d’Agde  ; mais  elle  , 
croit  du  Royaume  de  Clovis , quand  fetint  le  Con- 
cile  d’Orléans.  Quinticn  fit  agrandir  1 Eglifc  de  , ’ . , 

faint  Chaînant,  & y transféra  les  Reliques  de  ce'' 
faint  Eveque.  Mais  faint  Chaînant  n’approuva  pas  ‘ 

qu’il  èûtaihfi  remué  fescendres  , & lui  prédit  qu'il 
feroit  chalTé  de  fon  Siège; ce  qui  ne  tarda  pasàfc- 
vérifier,  comme  nous  le  verrons,  bientôt.  Samt  . 

A mant , vulgairement  Chamant,eft  le  premier  Evê- 
que qu’on  connoill'c  de  Rhodez  ; il  cfl;  honoré  le 
quatrième  de  Novembre. 

Rr  ij 
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Histoire  de  l’Eglise 
Saint  Principe  Evêque  ciu  Mans  avoir  fuccédé  à 
faint  Vi(5bur:  l’on  prétend  que  ce  dernier  ctoitfil»- 
de  faint  VieSkeur^  que  l’Hiftoire -des  Evêques  du 
Mans  dit  avoir  été  ordonné  par  faint  Martin.  Si 
cela  cft,  il  faut  donner  un  fort  long  Epifeopat  à ces 
trois  Evêques,  ou  fuppdfcr  une  longue  vacance 
dans  ce  Siège.  Saint  Principe  cft  honoré  le  i6  de  Sep- 
tembre. On  alTûre  qu’il  rendit  la  vue  à un  aveugle, 

& que  depuis  fon  0|^ination  il  ne  palTa  jamais  au- 
cun jour  fans  célébrer  la  Meflc.  Les  Auteurs  de  fa 
Vie  l’ont  confondu  avec  faint  Principe  ou  faint  • 
Princes  frere  de  faint  Remi  & Evêque  de  Soldons  ; 

&c  cette  méprife  peut  rendre  fufpeil  le  refte  qu’on 
en  rapporte. 

Maurufion  d’Evreux  qui  adîfta’audi  àceConcilc, 
n’eft  compté  que  pour  le  troifiéme  Evêque  de  cette 
ville\-  ce  qui  marque  qu’il  y a eu  uij’c  longue  vacan- 
ce dans  ce  Siége,ou  qu’on  ignore  le  nom  de  plufieurs 
defes  Evêques.  Le  fécond  Evêque  d’Evreux  après. 

S.  Taurin  cft  fiint  Gaud  ; honoré  le  3 i de  Janvier. 

Eufébe  d Orléans  dans  l’Eglife  duquel  fe  tint  le 
Concile,  protégea  toujours  le  Monaftcrc  de  Mici, 
que  Clovis  lui  avoir  recommandé.  Il  en  confacra 
rEçlife  en  Hionncur  de  faint  Etienne  -,  Sc  il  ordon- 
na  Diacre  faint  Maximin  neveu  de  faint  Eufpicc. 
Qiielque  temps  après  l’Abbé  Eufpice  fe  voyant  ' * 
proche  de  fa  fin, fit  prier  cet  Evêque  de  donner  l’Or- 
dre de  Prêtrife  & la  Bénédiiftion  d’Abbé  x Maxi- 
min  ou  Mcfmin,  qui  gouverna  ce  Mopafterc  envi- 
ron dix  ans  avec  une  figrandc  réputation  ,que  Mici 
n’eft  plus  connu  aujourd’hui  que  fous  le  nom  de 
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faint  Meftnin.  L’Eglifc  honore  fa  mémoire  le 
de  Décembre  , & celle  de  faine  Eufpice  le  10 
d’Aoûc.C  ecoit  fur-tout  parla  protection  des  Evê- 
ques, c]uc  les  Monaftercs  fe  multiplioicnt  & deve- 
noient  floriffans  : nous  en  verrons  ailleurs  bien  des 
preuves.  • 

Saint  Aventin  de  Chartres  le  dernier  des  Evê- 
ques qui  fouferivirent  à ce  Concile , fut  un  des  plus 
célébrés  par  fa  faintcté,aulli-bien  que  faint  Soulci- 
ne  fon  prédécelfeurj  que  quelques  Auteurs  fontaulTi 
fon  frere.  Souleine  ayant  été'  élii  Evêque  de  Char- 
tres, fc  cacha  fi  bien  dans  une  grotte, pour  éviter  cet- 
te dignité,  qu’aprês  bien  des  recherches  on  ne  put 
le  trouver.  Ainu  l’on  procéda  à une  nouvelle  élec- 
tion ; & l’on  choifit  Aventin,  qui  fut  auffi  tôt  facré 
Evêque.  Souleine  l’ayant  appris,  crut  n’avoir  plus 
lien  à craindre,  & forrit  de  fa-retraite.  Il  fut  trom- 
pé : ce  qu’il  av  oit  fait  pour  fuir  l'Epifcopat , l’cn  fit 
juger  plus  digne.  Le  peuple  en  le  voyant,  déclara 
qu’il  s’entenoità  fon  premier  choix,  Sc  demanda 
qu’il  fût  ordonné:  ce  qui  fut  fait  aufli-tôt  parles 
Prélats  qui  étoient  encore  affemblés.  Comme  la 
charité  fe  trouve  toujours  avec  l’hurnilité,  ces  deux 
faints  Evêques  qui  avoient  été  facrés  pour  la  même 
Eglife,  n’eurent  aucun  démêlé.  Aventinfe  retira  à 
Châteaudun , ou  il  exerça  les  fonctions  Epifcopales 
fous  la  dépendance  de  faint  Souleine,  auquel  il  fuc- 
céda.Ilfit  bâtir pluficurs Eglifes  à Châteaudun,  Sc 
il  ellhonoré  le  quatrième  de  Février. 

SaintSouleine  (4)  juftifia  pas  fes  vertus  l’cmpref- 

(«)  On  place  S Souleine  le  ^uatoiiicme  Evèi^ue  de  Chartres.  S.  Moitio  qui  s 
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LV..S  su.  fcment  que  les  citoyens  de  Chartres  avoient  eu  de 
l’avoir  pour  Evêque:  il  fut  la  confplation  de  fon 
peuple , & la  gloire  de  fon  Eglife.  Il  fe  diftingua  fur- 
tout  par  fon  zélé  pour  la  converfion  des  Frantjois; 
de  Clovis -eut  pour  lui  une  eftime  particulière  On. 
' ' célébré  fa  fête  le  z4  de  Septe#nbrc,  quoique  le  Maf- 
c»»f.  tyrologe  Romain  la  place  le  15  du  même  mois.  Il  fut 
enterré  à Maillé  (<ï)  en  Touraine,  où  il  y avoir  un 
Monafl:ere,qiii  ell  aujourd  hui  une  Eglife  Collégia- 
le. Le  Seigneur  y fit  éclater  la  glo’ircde  fonfervitcùr 
• par  pluficurs  miracles  que  rapporte  Grégoire  de 
Tours.qui  avoir  vifité  fon  tombeau.  Tels  furent  les 
plus  célébrés  d’entre  les  Evêques , quiafiifterent  au 
premier  Concile  d’Orléans.  On  peur  conclure  de  ce 
que  nous  en  avons  dit,  que  l’Eglifc  n'étoic  pas 
moins  florifl'antc  que  l’Etat  fous  la  domination  des 
François. 

Le  Concile  d’Orléans  fut  une  des  dernières  ac- 
tionsde  zélé  que  fit  Cloyis.Ilne  pouvoitcouronner 
plus  gloricufemcnt  un  régne  fi  éclatant.  Ce  grand 
M(*tdcc;o.  Prince  au  comble  de  la  gloire  & à la  fleur  de  fon 
unrTHf.i.  âge  mourut  quelques  mois  après,  le  vingt  feptiéme 
Novembre  l’an  i,  dans  la  trentième  année  de  fon 

règne.  Se  la  quarante-cinquième  de  fa  vie  :’il  avoir 
afl’cz  vécu  pour  fa  gloire,  mais  trop  peu  pour  le  bien 
defesfujets,  & pour  celui  de  la  Religion.  Il  fut  en- 
terré à Paris  dans  la  Bafilique  des  faints  Apôtres 
qu'il  avoir  commencé  de  faire  bâtir,  de  l’on  y fait 

ilonré  Ton  nom  i rE^Kfc  Je  üiiu  Marcir.cn  Vallée,  cft  le  cjaattlémci  & faint  An:ai| 
le  CMt]u:cmc. 

(1)  Latcrcf  Je  Maillé  acté  énj;cc  en  Duché  par  LcuisXIII  feus  le  i,cm  Je  Lui^ 
prs  ^ «jucUe  j^otte  aujourd'hui. 
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encore  touslcs ans  fon  Annivcrfairc.  (^)  Le  double  l’an  jiî? 
avantage  qu'il  eut  d’être  le  fondateur  delaplusflo- 
rifl'ante  Monarchie, & le  premier  Roi  Chrétien  de 
fa  race  , cft  un  éloge  complet , qu’on  affoibliroit  en 
y ajoutant  d’autres  traits.  A la  vérité  le  fang  de 
quelques  Princes  de  fa  maifon,  que  fon  ambition 
lui  htverferpour  agrandir  fon  Royaume  , ternit 
fur  la  fin  de  fa  vie  1 éclat  de  fes  vertus  chrétiennes  j ' 
mais  les  fignalés  fervices  qu’il  a rendus  à l’Eglife  , 
donnent  heu  de  préfuincrquc  le  Seigneur  lui  aura 
fait  la  grâce  de  réparer  ces  fautes  : quelques  Auteurs  . 
lui  donnent  même  la  qualité  de  faint. 

Clovis  laifTaquatre  fils,Thicrri,Clodomir,  Chil- 
debeiT,  ôc  Clothairc  <^ui  héritèrent  de  fes  Etats  & 
de  fa  bravourCjfansherirer  de  (es  autres  belles  qua- 
lités. Ils  partagèrent  entre  eux  la  MonarcliicFran- 
<5oife,&:  en  firent  quatre  Royaumes  ,fource fécon- 
de de  guerres  civilts  fur-tout  entre  freres.  Thierri 
eut  le  Royaume  qui  fur  nommé  d’Aullrafie,  Clo- 
domir  celui  d’Orléans  , Childebcrt  celui  de  Paris , 

& Clothairc  celui  de  SoifTons. 

Saint  Remi  pleura  plus  amèrement  que  perfon- 
nc  la  mort  de  Clovis  5 & les  contradictions  qu’il  eut  Qtieî<;rrj  T.iè- 
a efluyer  incontinent  après  , de  la  part  de  quelques  coruc 

(<«)  Le  de  Clovis  qu’on  Toitdars  kChonirJ.’cctrr  Eg1ifc,e!}  iin  ruvra;*e  • 

rfe^r.t.  CciMe  CaiJioal  de  )a Rochefoucauld  qui  l'a  fait  avec  ridciiptioD 

fuivante.  ^ 

Chlcdâveo  M<%ino 

“ KtgHfn  TrjncfifuM  prim»  ChrlfftÂn^ 

HujMS  B tfittri  fniiiiitioti 

Sepu^chntm  • , , ‘ , jllbas  ^ C^nventHt  reno^'jirHnt. 

On  trouve  dars  Aimoiii  un  Fphaphe  de  Clovis  acctibuc  par  i}uclque>uns  S. 
nji , &o,uî  commence  par  ces  vers. 

Divci  OfHm  f v$rtHt$  potint  f cUrHfjue  trinmpho  ^ 

CondiJît  h/irtc  fedem  Htx  Ctûdov  ms  iUtm  ^ 
tàtr.t'uis  fubiimis  fMifs$  honort, 
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Histoire  de  l’Eglise 
Evêques , lui  firent  mieux  fentir  encore  la  perte 
qu’il  avoit  faite.  Hcraclius  de  Paris , Leon  de  Sens , 
& Theodofe  d’Auxerre  l’cntreprirent’au  fujetd’ua 
Prêtre  nommé  Claude,  à qui  ils  pretendoient  que 
ce  faint  Evêque  avoit  conféré  la  Prêtrife  contre  les 
réglés  ; & ils  lui  faifoient  un  crime  de  ceux  dont  ce 
Prêtre  s’étoit  rendu  coupable  depuis  fon  Ordina- 
tion. Il  paroît  que  ces  Evêques  vouloient  qu’oa 
procédât  félon  les  Canons  à la  dépofition  de  Clau- 
de , & que  faint  Remi  prenoit  le  parti  de  la  dou- 
ceur. Ils  lui  écrivirent  â ce  fujet  une  lettre , qui  lui 
fembla  être  pleine  d’aigreur  &:  de  termes  peu  me- 
furés.  La  vertu  qui  fait  pardonner  les  injures,  a’em- 
peche  pas  de  les  fentir. 

S.  Remi  répondit  avec  une  fermeté  digne  de  foa 
âge  , & de  fon  autorité  dans  l’Epifeopat.  « Je  ne  nie 
« point, leur  dit-il , queClaude  n’ait  fait  de  grandes 
« fautes.  Mais  vous  deviez  avoir  ijuclques  égards, je 
.<  ne  dis  pas  pour  mon  mérite,  mais  du  moins  pour 
« mon  âge.  Par  la  grâce  du  Seigncurily  acinquantc- 
«■  trois  ans  [a)  que  je  fuis  Evêque;  & pcrfonnenc 
« m'a  jamais  traitté  avec  fi  peu  de  confidération  . . . 
« Je  ne  me  fuis  pas  laiffé  corrompre  par  argent, 
» pour  donner  la  Prêtrife  â Claude  : je  l’ai  fait  fur 
..  le  témoignage  d’un  grand  Roi , quiétoit  non  feu- 
« lement  le  prédicateur, mais  encore  le  proteéâcur 
.«  de  la  foi  Catholique.  Vous  écrivez  que  ce  qu’il 
« a ordonné  n’étoit  pas  canonique  ; êtes-vous  donc 
« revêtus  du  fouvcrainPontificat  î Le  Chef  des  Pro- 

(i)  j’aipKicé  plus  prcbablcmcr.t  le  commcr.ccnient  del'Epifcopat  de  faint  Remi 
fn  419- Suivant  cette  épo(]ue,  il  tcrivii  cette  lettre  cri/i»  après  cintjuantc-ttoij 
^{•inces  d Epifeopat. 

vinces, 
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vinccs,  le  défcnfeur  de  la  patrie , le  triomphateur  » 
des  nations  l’a  ordonné-,  & vous  vous  lailTez  tel-»» 
lement  emporter  à vôtre  fiel  contre  moi,  que»» 
vous  ne  déferez  pas  meme  à l’Auteur  (<t)  de  vôtre  ■« 
EpifcopatiJ’ai  prié  que  Claude  coupable  d’un  fa-  • 
crilége  fût^  réfervé  à la  pénitence ....  mais  je  vois  »» 
à l’aigreur  de  vôtre  lettre  qu’après  fa  chûte  vous  . 
n’avez  nulle  compaffion  de  fon  malheur  : vous  >» 
voudriez  plutôt  qu’il  ne  fc  convertît  pas...  Vous»» 
dites  aufli  que  par  le  nombre  des  années  je  fuis  » 
jubilé  ; & vous  le  dites  plutôt  pour  en  faire  un  fu-  •• 
jet  de  moquerie , que  pour  vous  en  réjouir  félon  >» 
la  charité  : car  c’eft  en  rompre  les  liens,  que  de  me  >•' 
traitteravec  fi  peu  de  ménagement.  »»  On  ne  fçaic 
quelle  fut  l’ifluë  de  ce  démêlé  : mais  on  peut  préfu- 
mer que  CCS  Evêques  réparèrent  la  faute  qu’ils 
avoient  commife  à l’égard  defaint  Remi,  & fur- 
tout  Théodofe  d’Auxerre  & Leon  de  Sens,  que  l’E- 
glifca  mis  au  nombre  de  fes  Saints. 

Saint  Remi  écrivit  avec  la  même  force  à Falcon 
ou  FoulquesEvêquedc  Tongres(é),quicommcn<ja  ^ 
fon  Epifeopat  par  ufurper  la  jurifdiétion  fur  l'E-  Rfmii  Falcoa 
glife  de  Moufon  dépendante  de  celle  de  Rheims. 

Autant  que  je  puis  connoître  par  vos  actions,  lui 
dit-il,  vouaavez  eu  foin  de  m’outrager  avant  que  >»  f.  ko», 
de  mefairefaluer.  Ole  beau  début  de  vôtre  Epif-  »» 

( 4*  ) Cette  cxprcflîon  montre  que  Clovisaroit  nommé  ces  Evêques  à rEpifeopâc  » 
ou  que  S>  Rcmiles  avo*c  ordonnés  'Mais  comme  ils  n*étolent  ^as  de  la  Province 
de  Rbeims  « il  cR  probable  que  c*e(l  de  Clovis  donc  il  s*agic. 

(é)  Ton^rcs ayant  etc  ruinée,  le  Sié^e  Epifeopaî  avoit  été  transféré  à Maftrîch  • 

par  S.  Servais:  mais  on  ne  lat0a  pas  dans  la  fu‘ce  d’appelJer  fouvent  les  Eveques  de 
Maftrich  Evêques  deTorgrcs.On  Icurdouu  meme  eocoiccc  iîom>  apres  que  ce  $iége 
fût  été  transféré  de  MaRiich  à liûe^*  « 

Tome  U,  Sf 
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« copat  ! Croyez  moi,c’eft  prendre  trop  tôt  l’eflor  ; 
« vos  ailes  font  encore  trop  foibles.  Vousfçavez  à 
« pcinece  quivousappartient;&vous  ufurpez  déjà 
ce  quiappartientaux  autres.*' Enfuite, après  luiavoir 
reproché  les  Ordinations  illicites  qu’il  avoit  faites 
dans  l’Eglifc  de  Moufon,  ilajoûtc;  « J’apprens  que 
• vous  donnez  ordre  que  lesFermiers  de  cette  Egli- 
« fe  vous  apportent  les  revenus  des  terres.  C’eft 
« une  preuve  que  c’eft  le  bien  dç  l’Eglife,&  non 
«■  l’Eglife  même  que  vous  recherchez.  Au  relie  , je 
« ne  veux  pas  vous  laificr  ignorer  , que  les  Diacres 
••  & les-  Prêtres  que  vous  avez  ordonnés  contre  les 
« CanonSjOnt  déjà  été  dépofés.  » Il  pouvoity  avoir 
plus  d’imprudence  que  de  manque  de  rcfpecfl  dans 
i’entreprife  dcFalcon,qui  cllauHi  honoré  comme 
faint  le  lo  de  Février, avec  fon frere  &:  Ton  préde- 
celfcur  faint  Euchcr. 

Qiiand  la  vertu  de  faint  Rcmincrauroit  pas  fou- 
tenu  dans  ces  contradi(ilions  , la  vénération  que 
tous  les  autres  Evêques  des  Gaules  continuèrent  de 
lui  témoigner  , l’cn  auroit  allez  dédommagé.  Ils  lui 
en  donnèrent  des  marques  éclatantes  dans  un  Con- 
cile qu’ilstinrent  versce  temps  là,  pour  ramener  à la 
foi  de  l’iglifc  les  Ariens , apparemment  des  pays 
conquis  fur  les  Vifigoths.  L’eflime  que  ces  Evêques 
avoientcon<;ûe  de  l’éloquence  & de  l’érudition  de 
Remi , leur  fit  fouhaiter  qu’il  fe  rendità  ce  Concile 
('i^malgré  fon  grand  âge, pour  y confondre  un  Evê- 
que Arien,  fort  verfédans  la  difpute  &:  dans  les  fub- 

( > Cave  par^af  i - le  faint  »d  i quccc  Corcilc  (c  tir.t  i Rbe  ms  Tan  n-t  Je 
nVn  trouve  aucui  ' preuve:  iiién.c  plus  probable  , pu'(<]u'ou  / iAviu  laincKe- 

mi  jual^cc  fon  grand  âge  , qu‘ilne  fc  tint  pas  dans  ion  tglilc. 
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tilitésdc  la'DialciStiquc.  Saint  Rcmi  ne  manqua  pas 
de  s’y  rendre  ; & des  qu’on  le  vit  entrer  ,tous  les 
Peresdu  Concile  fe  Icvcrenrpourlui  fairehonneur. 

L’Evêque  Arien  fut  Ic.feul  qui  demeuraaflis  par  mé- 
pris : mais  Dieu  lui  féfervoic  une  confufion  propor- 
tionne'e  à Ton  orgueil.  Rcmi  ayant  fait  un  beau  dif- 
cours  contre  l’erreur , tout  le  monde  étoit  dans  l’at-  , 

tente  de  ce  que  IJEvêquc  Arien  alloit  répondre:  <.  i«, 
mais  il  perdit  à rinftantl’ufagc  de  la  parole  ; & fans 
pouvoir  proférer  un  fcul  mot , il  alla  fe  jetter  aux 
pieds  dufaint  Evêque,  pour  confe/Tcr  fon  péché  & 
fes  erreurs  par  fes  gémilTemens  & Tes  larmes.  Alors 
Rcmi  lui  dit  :«  Au  nom  de  Jefus-Chrift  nôtre  Sci-  » 
gneur,  vrai  Fils  de  Dieu,  fi  vous  le  croyez  ainfi,  >• 
parler^  & confdlcz  ce  que  l’Eglife  Catholique  » 
croit  de  lui.  >•  Aufli-tôt  le  fuperbe  Hérétique  deve- 
nu humble  &fidélcjrecouvrarufagcdela  parole,  & 
confeflÂ  diftin(flemcntlafoidc  laTrinité  & de  l’In- 
carnation. Saint  Rcmi  au  lieu  dcs’applaudir , ne  fit 
fervir  cet  événement  qu’à  montrer  aux  Evêques 
qu’on  ne  doit  jamais  rebuter  les  plus  grands  pe-  ’V 
cheurs;  puifque  le  Seigneur  avoit  autorifé  par  un 
miracle  la  pénitence  de  cet  Arien.  On  pourroit  ; 
croire  que  le  faint  Evêque  par  cette  réflexion  eût 
voulu  jullificr  l’indulgence  qu’il  avoir  cüe  peu  au- 
paravant pour  le  Prêtre  Claude  , dont  nous  venons 
déparier. 

Saint  Rcmi  eut  plufieurs  difciples  qui  fe  diftin-  s.  Thitrn 
guerent  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Le  faint  Abbé 
. 1 hier  rifut  le  plus  célébré.  Il  étoït  né  à Mnancourc  • 
village  du  Diocéfe  de  R(ieims,d’un  pere  qui  joi- 

Sf  ij 
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gnoit  à la  baflcflc  de  fa  nailTaincc , l’infamie  de  li 
Tifd.i.  1.M4.  profeflîon  de  voleur  :m:iis  le  jeune  Thierrifut  com- 
me un  lis  ,que  Dieu  fit  éclore  parmi  les  e'pincs.  Ses 
parens  l’ayant  engagc’malgré  lui  dans  les  liens  du 
mariage , il  s’cfforija  par  les  confeils  de  faint  Rcmi, 
de  faire  connoître  à fon  epoufe  l’excellence  & le 
mérite  de  la  virginité.  Elle  s’en  ofFenfa , & fe  crut 
méprifée.  Thierri  eut  recours  aux  prières  de  faint 
Remi , & à celle  de  l’ Abbéfie  Sufanne , que  le  faint 
Evêque  avoir  établie  fupérieure  d’une  Commu- 
nauté de  Religieufes.  Ayant  obtenu  par  ce  moyen 
le  confentement  défi  femme,  quipromir  aufli  de 
garder  la  continence  , il  fc  retira  auprès  de  faint 
faint  Evêque  ayant  connu  fon  attrait 
s.  Thierri  poutlavic  Rcligicufc , l’cnvoya  avccrAbbilfeSu- 
dcRhcjnij.  Panne  chercher  proche  de  Rheims  un  lieu  propre  à 
bâtir  un  Monaftere.  Ilschoifirent  le  Mont  d’Hor; 
& Thierri  y aflembla  en  peu  de  temps  une  fervente 
Communauté.  Ayant  re^û  l’Ordre  de  la  Prêtrife, 
il  travailla  avec  zcle  à la  converfion  des  âmes,  & 
particuliérement  à celle  de  fon  pere  Marcard  , qui 
de  voleur  fe  fit  Moine. 

Un  jour  que  le  faint  Abbé  pafToit  avec  faint  Rc- 
mi enchantant  des  Pfeaumes  près  d’un  lieu  de  dé- 
bauche hors  de  la  ville,  plein  de  femmes  profti-' 
rUfUsrj.  au.  tuées,  la  voix  lui  manqua  tout  à coup.  La  même 
poSÎTcs^vm-  chofe  lui  étant  arrivée  au  retour,  faint  Remi  lui 
rfs&  les  hiles  çfj  demanda  la  caufe.  Il  répondit  que  c’étoitla  dou- 

pcu;cr.(C5,  ^ Z'  ^ 1 • r* 

leur  de  voir  des  âmes  fc  perdre  ainfi  prefquc  fous 
les  yeux  de  leur  Evêque  ; & il  lui  confei  lia  de  chan- 
. ger  ce  lieu  infâme  , en  un  Monaftere  de  Veu- 
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vcs(<tj  où  CCS  malhcurcufcs  débauchées  pourraient 
fc  retirer  : ce  que  faint  Remi  exécuta.  C’cftlc  pre- 
mier exemple  que  je  trouve  de  Monafteres  érigés 
pour  CCS  fortes  de  perfonnes.  Nous  ne  f(javons  plus 
rien  de  bien  remarquable  de  la  vie  de  faint  Remi, 
fînon  qu’il  vécut  jufqu’à  une  extrême  vieilleflc  pour 
Je  bien  de  l’Eglifc  Gallicane.  Il  eut  avant  fa  mort , 
dont  nous  parlerons  cnfonlicu,  la  confolation  de 
voir  que  la  Religion  continuoit  de  fleurir  de  tou- 
tes parcs  dans  les  Etats  &*  fous  la  proteélion  des  en- 
fans  de  Clovis. 

Les  Catholiques  fujets  des  Rois  Ariens  dans  QuîntVn 
la  Gaule,  furent  ceux  qui  s’appcrcjùrcnt  le  plus  de  vi(iKoths'<ie’ 
la  mort  de  ce  Prince.  Elle  releva  le  courage  des  Vifi- 

goths,&  parut  aigrir  leur  haine  contre  les  Fidèles.  

Ils  reprirent  alors  pluficurs  places  fur  les  Franejois, 

Centre  autres  Rhodcz,dontS.  Quintien  étoit  Evê- 
que. On  ne  tarda  pas  de  lui  faite  un  crime  de  fon  at- 
tachement aux  Fran<jois.  On  le  foupçonna  même  de 
vouloir  leur  livrerla  ville  ; & comme  lesconfeilsde 
ladéflSanceSc  d’une  injufte  politique  font  toujours 
violens , on  refolut  fa  mort  : mais  le  faint  Evêque 
l’ayant  appris,fe  fauva  pendant  la  nuit,&  fe  retira  en 
Auvergne  auprès  de  faint  Eufraife  qui  le  rc<5ut  avec 
bontc^cnlui  difant  : » Lesbiens  de  mon  Eglifcfuffi-  cnr.  Tur, 
fent  pour  nous  entretenir  l’un  & l’autre  : confer- » 
vons  feulement  la  charité  que  l’Apôtre  nous  re-  >» 
commande.  «L’Evêque de  Lyon,  que  Grégoire  de 
^Toursnc  nomme  point  , & qui  pouvoir  être  faint 

f M Paiîlft  dit  que  ce  lieu  fut  charge  en  Un  Morallere  de  Vierges;  il  fc 
trompe  t c*cioit  des  Veuves  6:  des  Repcsaics.  * ^ 
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Viv«ntiolc,fut  pareillement  fcnfible  à la  difgrace 
deQuinticn;  &illuicéda  quelques  terres  que  fon 
Eglilc  poffedoit  en  Auvergne. 

Saint  Cclaire  d’Arles  dont  le  fort  étoir  d’être  tou- 
jours en  butte  aux  calomnicsdcs  Ariens  ,&  de  tou- 
jours en  triomphée  fut  en  ce  même-tempf  aceufé 
de  trahifon  pour  la  troifiéme  fois  ; & l’accufarion 
fut  portée  à Tliéodoric  Roi  d’Italie,  à qui  Arles 
obéilToit  alors.  Car  ce  Prince  qui  ne  négligeoit  pas 
fes  intérêts  enfoûtenant  ceux  d’Amalaric  fon  petit- 
fils,  qu’il  avoit  fait  reconnoître  Roi  des  Vifigoths 
après  la  mort  de  Géfélic  jS’étoit  emparé  d’une  par- 
tie de  fes  Etats  fous  prétexte  de  les  mieux  défendre. 
Le  faint  Evêque  fut  donc  conduit  à Ravenne  par 
fes  ordres,  pour  y répondre  à fes  aceufateurs.  Mais 
un  air  de  fainteté  quifaififfoit  les  efprits  au  premier 
afpeét , fut  la  preuve  de  fon  innocence.  Tliéodoric 
frappé  de  la  majefté  qui  éclatoit  furie  vifage  de  Cé- 
fairc  ,fe  leva  de  fonThrône  pour  le  faluer  refpcc- 
tueufement  ; & fans  lui  parler  de  l’accufation  in- 
tentée contre  lui , il  fe  contenta  de  lui  demander  des 
nouvelles  de  fon  voyage,  & de  l’état  où  il  avoitlaif- 
fé  la  ville  d'Arles  & les  Goths.  Cefaire  le  fatisfic 
furces  articles  ; après  quoi  s’étant  retiré, le  Roi  dit 
à Tes  Courtifans:  *•  Que  le  Seigneur  ne  le  pardonne 
« pas  à ceux  qui  ont  obligé  fans  fujet  un  fi  (aint  hom- 
me  de  faire  un  fi  long  voyage.  J’ai  tremblé  de  tout 
« le  corps  en  le  voyant  entrer,  & j’ai  cru  voir  un 
« Ange  defeendu  du  Ciel. 

Tliéodoric  n’en  demeura  pas  là  : il  envoya  à Cé- 
faire  trois  cens  fols  d’or  avec  un  grand  baflin  d’ar- 
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gcnt  pcfant  environ  foixante  livres  , & lui  fît  l’Ah  ji». 
dire  : Très-faine  Evêque,  recevez  ce  préfent.  Le  « 

Roi  vôtre  fils  vous  prie  de  réferver  ce  vafe  pour  » 
vôtre  ufage , & pour  vous  fouvenir  de  lui.  » Mais 
Céfairequi,  à l'exception  des  cueillcres , ne  fouf- 
froit  pas  qu’on  fervît  à fa  table  de  vaiffelle  d’ar- 
gent , fit  vendre  le  vafe  trois  jours  après  , 6c  du  prix 
il  en  racheta  un  grand  nombre  de  captifs.  On  rap- 
porta cette  a£bion  à Théodoric  , qui  ne  put  s’em- 
pêcher de  la  loücr.  A l’exemple  du  Prince,  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  s’emprefTerent  de  faire  des 
préfens  au  faint  Evêque.  C’étoit  les  donner  aux' 

•pauvres  : il  employa  encore  une  partie  de  ces  fom- 
jnes  au  rachat  des  prifonniers  qtie  les  Ortrogoths  • 
avoient  amenés  en  Italiedc  la  Gaule  ,&  nommé-  -i'  e.17, 
ment  d’Of ange, dont  les  habitans  avoient  prefque  d-ora,’“e  dè- 
tous  été  faits  captifs.  Le  faint  Evêque  non  content  >jyrésjcc.irti- 

. I ‘ r I ^1  P*' 

d avoir  rompu  leurs  rers , leur  procura  des  voitures  céiaite. 

&c  des  fecours  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Ces 
oeuvres  de  charité  augmentèrent  la  réputation  de 
Céfaire.  Unenombreufe  troupe  de  mendians  en- 
vironnoit  fansceffcfa  maifon,  &lefuivoitpar  tout 
çnlc comblant  de  bénédidtions. 

Le  Seigneur  , pour  la  gloire  dèla  Catholicité , fit  «.  te, 
cclateràla  Cour  de  ce  Roi  Arien  le  pouvoir  de  fon 
ferviteur  Une  pauvre  veuve  de  Ravenne  avoir  un 
filsquiétoir  au  fervicc  du  Préfeib  , &:  qui  la  nour- 
riflbit  de  fes  gages.  Il  futattaqué  d une  maladie  fi 
rubite&  fi  violente,  qu’il  expira  en  peu  d’heures. 

La  mere  défolée  courut^  la  maifon  de  Céfaire  le 
conjurer  de  rendre  la  vie  à fon  fils. Il  fit  d'abord  ^uel- 
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Vah  jii.  que  rcfiftancc  : mais  il  fut  attendri  par  les  gémifle- 
mens  de  cette  femme  affligée  ,qui  lui  arrofoitlcs 
pieds  de  fes  larmes  ; & fa  charité  l’emporta  fur  fon 
^s  ctfaiie  humilité.  Il  fe  rendit  fecrétement  à la  maifon  da  1 

mort.  mort;  & après  avoir  fait  fl  priere  profterné  contre  j 

terre  félon  la  coutume,  il  fentit  que  le  Seigneur  i 
l’avoit  exaucé.  Il  fortit  auflîtôt , &lailTa  auprès  du  | 
corps  mort  Mefllen  fon  Secrétaire,  avec  ordre  de 
le  venir  avertir,  quand  il  auroit  donné  quelques 
lignes  de  vie.  Une  heure  après,  le  jeune  homme 
ayant  ouvert  les  yeux , s’écria  : « Ma  merc  , courez 
n au  plûtôt  remercier  le  ferviteur  de  Dieu:  vous  me 
• » devez  àfes  prières;  c’efl:  à elles  que  jedois  la  vie.»  • 

Prodige  qui  dut  d’âutant  plus  furprendre  les  Oftro- 
goths,  qu’on  ne  voit  pas  de  vrais  miracles  dans  les 
SciStes  hérétiques  ! On  fçait  que  les  Ariens  eurent 
plus  d’une  fois  recours,  a 1 impofturc , pour  contre- 
faire ceux  qu’ils  voyoient  opérer  aux  Catholiques. 

Referits  ie  II  cft  à ctoirc  que ce  fut  fiint  Céfaitc',  qui  obtint 
faveur °dè$  E-  dc  Théodotic  pendant  ce  voyage  des  Referits  fa- 
gufes,  vorables  à quelques  Eglifes  des  Gaules.  Ce  Prince 
qui  fe  picquoit  d’une  exafte  jufticc  jufque  dans  les 
défordres  de  la  guerre,  commanda  à Ibas  Général 
dc  fon  armée  dc  faire  rellituer  à l’Eglife  dc  Nar- 
bonne les  fiicns  qui  avoient  été  ufurpés  pendant 
Àfudctifcd-  derniers  troubles.  Donnez  y vos  foins,  lui  • 
I,4.i;.i7.  ccrir-il,  afin  quevous  , qui  vous  êtes  déjà  rendu  » 
illuftre  par  vos  viétoircs , le  foyez  encore  plus  par  », 

• vôtre  humanité.  C’eft  même  le  moyen  d’attirer  » 
fur  vos  armes  la  proteéhcyi  du  Ciel.  >»  Théodoric 
çnvoya  aufli  à un  Evêque  de  Provence^  nommé 

Scvçro 
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Scvérc  quinze  cens  fols  d’or , afin  qu’il  les  diftribuâc 
à ceux  qu’il  jugeroit  avoir  ccc  lezéspar  le  palfagc 
de  fon  armée  *,  & il  remit  les  impôts  aux  Gaulois 
de  fon  obciinmce.  Ces  traits  d’équité  & de  modéra- 
tion dans  un  Roi  Barbare  ôc  Arien,  en  font  plus 
dignes  d’admiration. 

Saint  Céfaire  alla  de  Ravenne  à Rome,  où  le 
bruit  de  fes  miracles  & de  fes  vertus  avoit  donné  un 
grand  empreflement  de  le  voir.  Le  Pape  Symmaque 
&c  les  Sénateurs  Romains  lui  rendirent  les  plus 
grands  honneurs  ? Le  Pape  lui  accorda  l’ufage  du 
Pallium  {a)  y&c  voulut  que  les  Diacres  de  l’Eglife 
d’A  ries  portaflent  des  Dalmatiques  (é)  comme  ceux 
de  Rome.  C’eft  ainfi  que  celui  qui  avoir  été  con- 
duit en  Italie  comme  un  criminel  d’Etat^en  revint 
comblé  d’honneurs  Si  de  préfens.  Il  en  rapporta 
huit  mille  fols  d’or  , fans  compter  les  fommes  qu’il 
avoit  déjà  employées  au  rachat  des  prifonniers. 

( 4 7 L«  Püliium  çft  un  ornement  Pontîfic.il  fait  de  laine  blanche  en  forme  de  l>ah- 
des , & marqué  de  quatre  Cro*x  rouges.  On  n’en  l’çait  pas  la  première  origine  Les 
la  rapportent  a S - Lin  d'autres  à S.  Sylvcftre:  mais  ces  derniers  ne  iort  fon- 
des que  fur  la  donation  apocryphe  de  Conllantin  II  n'cA  point  parlé  du  VAlhutn 
avant  le  PontiHcat  de  Marc , qui  occupoit  le  faine  Siège  en  Augudin  Tartice^ 

Auteur  du  qiiin7iéme  fîccle>  dans  (bn  livre  des  Ccrémoriesde  I*Fglitc  Romaine» 
dit  : que  le  foin  de  faire  & de  garder  les  PAlUttm , appartient  aux  Sciidtacrcs  „ 

Apolloliqiies , qui  y employent  la  faire  blar  clie  de  deux  agneaux  ,oftcrts  fur  i'Au- ,, 
telle  jour  de  faince  Agics.  dans  TEglifc  du  Munadere  de  cette  Sainte,  à la  MelTe  », 
lolenincllc ,& pendant qu*üu chante Dei.  Quand  ilsfont  faits,  les  Soû»  ,, 
diacres  les  porcem  li  la  Bafîliquc  de  S*  Pierre»  ou  les  Chat.oir^s  de  cette  EgUfe  les,, 
mettent  fous  le  grand  Autel  fur  les  corps  de  faint  Pierre  ôede  faim  Paul  \ & après ,, 
avoir  dit  Matines , ils  les  y laiflent  le  relie  de  la  nuit  Après  quoi  ils  ks  rendent  aux  „ 
Soûdiacresqui  les  gardent  dans  un  licudccnc.i,  Le  ffavanc  M-  Lucange  dit  que 
CluiAophle  Marcel  cl\  l'Auteur  du  Cétcmonal  Romain  que  nous  venons  de  citer  : 
il  n’en  eft  que  l'Editeur. 

{6]  On  voit  par-li  querufagedrs  Dabratiqnes  n ctott  pas  encore  établi  dans  les 
EglifiS  desGauIfs.  On  regardoic  comme  une  diOinâion  le  piivilegc  d'en  porter  j & 
près  d'un  fiécle  apres  S.  AicgedcCiap  s'adrclla  à S.  Grégoire  le  Grand  pour  obtenir 
ce  piivilcgc- Ce  vêtement  fut  nommé  Üa.V/rjr/jMc,  parce  que  l’ufage  en  ctoit  vécu) 
l^ome  de  la  Da’ivatie» 

, Tome  II,  T C 
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Ce  fut  probablement  à ce  voyage  de  Rome  que 
faint  Cefaire  fit  enfin  terminer  la  conteftation , qui 
duroit  depuis  fi  long-temps  entre  l’Eglifc d'Arles 
&:  celle  de  Vienne,  Le  Pape  Symmaque  ayant  oüi 
fes  raifons,  confirma  de  nouveau  le  Jugement  de 
faiot  Léon  par  une  lettre  adrclTéc  à tous  les  Evêques 
des  Gaules.  » C’eft  au  faint  Siège,  dit-il,  à main- 
•c  tenir  la  paix  ôc  l’union  dans  l’Eglifc  univerfclle  ; 
« & le  moyen  le  plus  efficace  pour  le  faire , c’eft  de 
I.  s’en  tenir  aux  anciens  Reglcmens.  C'eft  pour- 
quoi le  Pape  déclare  qu’à  la  requête  deCéfaire,  il 
« ordonne  que  le  Réglement  fait  par  faint  Léon  foit 
U obfervé  : c’eft  à-dire  , que  l’Evêque  de  Vienne 
« n’ait  jurifdiction  que  furies  Eglifcs  de  Valence, 
« de  Tarci^taife , de  Genève  & de  Grenoble  ; & que 
« les  droits  dont  1 Eglifc  d’Arles  cft  en  pofleffion 
fur  les  autres  Eglifcs,{oicnt  confervés.»  La  lettre  cft 
datée  du  1 3 de  Novembre  fous  le  Confulat  de  Pro- 
bus faj  ,c’c[i  à-dirc  l’an  5 15. 

Saint  Cefaire  confulta  en  même-temps  le  Pape 
fur  divers  points  de  Difeipline  , expofés  dans  un 
Mémoire  qu’il  lui  préfenra,  & qui  étoit  conçu  en 
CCS  termes.  « Comme  l’Epifcopat  a pris  commence- 
.<  ment  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre,  il  eftnécef- 
.<  faire  que  vôtre  Sainteté  par  des  Réglemens  con- 
K vcnables,  faffic  connoitrc  à toutes  les  Eglifcs  cc 
i<  qu’elles  doivent  obfcrver.  Il  y a des  perfonnes 
« dans  les  Gaules  qui  fous  divers  prétextes  aliènent 

(4  ) Il  y fut  aulTi  l’an  foi  lin  Pro{;«  Conful.  C’eft  pourquoi  quelques  Critiques  ont 
lapportt  a cette  annc6  la  lettre  de  Symmaque.  Mais  ftrobus  qui  fut  Coni'ul  en  toi , 
ftoii  Cor.lul  d'Orient  î or  quand  on  ne  nommoit  qu’un  Conûil  dans  les  Afies  faliscn 
Occident , c’etoit  le  (.ocdul  d'Occidcnc. 
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les  terres  de  l’Eglife  : d’où  il  arrive  que  des  biens  » 
qui  n’ont  été  donnés  que  pour  les  befoins  des  pau-  >• 
vreSj  font  diflîpés  mal  à propos, fi  cen’eft  peut-  » 
être  qu’il  s’agifle  de  faire  quelque  donation  aux  >• 
Monafteres.  •» 

Nous  demandons  aufll  que  les  laïques  qui  ont  • 
exercé  des  charges  de  judicaturc  , & qui  ont  eu  •» 
part  au  gouvernement  des  Provinces, ne  foient  re-  »' 
^ûsdans  leClcrgéoupromûsà  l'Epifcopat , qu’a-  » 
près  de  longues  épreuves  d’une  conduite  regulie-  » 
re  ; & que  les  Veuves  qui  ont  porté  long.temjjs  *» 
l’habit  de  viduité,  ou  les  Religieufesqui  demeu-  » 
jent  depuis  un  temps  confidérable  dans  des  Mo-  •• 
naftcrcs,ne  puiffentfe  marier,  quand  même  elles  • 
le  voudroient  j&  que  perfonne  ne  puiffe  les  y for- 
ccr.  - 

Nous  vous  fupplions  encore  très-humblement  •» 
d’empêcher  qu’on  ne  parvienne  à l’Epifcopat  par» 
brigue,  ou cnachctantàprixd’argcnt  le  lufFrage 
des  hommes  puiffans;  & que  pour  obvier  à ces  •» 
abus, le  Clergé  & les  citoyens  ne  puilTcntfoufcrirc  » 
le  Décret  d’élcètion  à l’infcjû  Sefans  le  confentc- 
ment  du  Métropolitain.  » 

LePapeSymmaque  répondit  ace  Mémoire  par 
un  Referitdatédu  6 de  Novembre  fous  le  Confu- 
lat  de  Probus,  c’eft  à-dire  l’an  J13.  Il  déclare  fur 
le  premier  article  , qu’on  peut  aliéner  les  biens  de 
l’Eglife  en  faveur  des  Monafteres  & des  Hôpitaux 
de  Pèlerins,  ou  en  faveur  des  Clercs  qui  ont  bien 
mérité  de  l’Eglife  : à condition  cependant  que  ces 
biens  retourneront  à l’Eglife  après  la  mort  de  ceux 

Ttij 
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L'am/ij.  à qui  on  les  aura  cédés;&'  il  recommande  de  ne  point 
accorder  ces  grâces  à ceux  qui  afpirentauSacerdocc 
en  vûë  des  biens  de  l'Eglife.  On  voit  encore  ici  Pori- 
ginedes  Bénéfices  Eccléfiaftiques,  auffi  bien  que  les 
qualités  & les  ferviccs  que  doivent  avoir  ceux  à qui 
on  les  confère. 

Sur  les  articles  fuivans  , le  Pape  ordonne  de  ne 
pas  promouvoir  facilement  les  laïques  au  Sacerdo- 
ce , mais  de  les  faire  paffer  par  les  divers  dégrés  de 
!a  Cléricature,  où  ils  doivent  demeurer  le  temps 
preferit.  Il  excommunie  ceux  qui  enlèvent  des  Veu- 
ves ou  des  Vierges , & fur-tout  ceux  qui  fe  marient 
à dés  Viergesconfacrées.  Sur  quoi  il  dit  : “ Nous  ne 
wfouffrons  pas  que  lesVeuvesqui  ont  perfévéré  plu- 
•>  fleurs  années  dans  la  fainte  réfolution  de  garder  la 
«viduité,  paflent  à des  fécondés  noces,  nique  les 
« Religieufes  qui  ont  demeuré  pluficurs  années 
«dans  les  Monaftercs  , fe  marient. 

Enfin  ^our  réprimer  l’ambition  & les  brigues, 
fur  tout  a l’égard  de  l’Epifcopat , le  Pape  Symma- 
que  ordonne  que  le  Décret  d’élcdlion  ne  ferafouf- 
crit  qu’en  préfence  du  Vifiteur;  & il  veut  que  ces 
Réglemens  foient  notifiés  à tous  les  Evêques.  Le 
Vifitcur  étoit  un  Evêque  nommé  par  le  Métropo- 
litain pour  vifiter  l’Eglife  vacante,  &préfider  à l’E- 
ied:ion. 

On  ne  manque  guércs  de  trouver  des  contradic- 
tions dans  l’ufage  des  plus  beaux  privilèges  : c’efl 
ce  que  faint  Céfaire  éprouva  à fon  retour  de  RomcJ 
Comme  l’Evêque  d’Aix  refufoit  de  fe  rendre  à foa 
ordre  aux  Ordinations  & aux  Conciles  > il  fut  obli- 
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gédc  s’en  plaindre  à Symmaque  dans  un  nouveau 
Mémoire,  qu’il  fit  porter  par  l’Abbé  Gilles  & le  Se- 
crétaire Meflîcn.  Le  Pape  par  une  lettre  adrcflécà 
cefaint  Evêque  d'Arles,  répondit  que  fans  donner 
atteinte  aux  privilèges  des  autres  Eglifes,  illuior- 
donnoit  de  veiller  à toutes  les  affaires  de  la  Reli- 
gion qui s’éleveroient dans  les  Provinces  delà  Gau- 
le & de  rEfpagne;&  que  s’ilétoit  néceflairc  d’aflTcm- 
blcr  un  Concile  ce  feroit  à lui  à le  convoquer,  & 
à référer  l’affaire  au  faint  Siège , fi  le  Concile  ne  l'a- 
voir pas  entièrement  terminée  : c’eft-à  dire  que  le 
Pape  l’établifToit  fon  Vicaire  pour  la  Gaule  & l’Ef- 
pagne.  Il  veut  même  qu’aucun  Eccléfiaftique  de  ces 
pays  ne  puifTe  aller  à Rome  fans  avoir  pris  l’attache 
de  Céfaire.  La  lettre  cfl:  datée  du  1 1 de  Juin  fous  le 
Confulat  de  Sénateur  : c’eft-à-dire  l’an  j 14. 

, On  croit  avec  affez  de  vraifemblancc  que  l’Abbé 
Gilles,  quipréfenraauPape  le  Mémoire  dont  nous 
venons  de  parler , eft  le  célèbre  faint  Gilles  honoré 
le  premier  de  Septembre.  Les  Aélesdc  ce  faint  Ab- 
bé le  font  en  effet  difciple  de  faint  Céfaire  ; mais 
on  y trouve  des  anacnronifmes  qui  leur  ôtent 
toute  autorité.  Ce  qui  paroît  de  plus  probable, c’eft 
qu’il  étoit  originaire  de  Grèce  ; qu’étant  paffé  dans 
la  Gaule,  il  s’attacha  à faint  Céfaire  ; &c  qu’enfuitc 
il  fe  retira  dans  un  autre  de  la  vallée  Flaviennc  vers 
les  extrémités  du  Diocéfe  de  Nifmes.  On  affarc 
qu’il  n’y  vécut  que  d’herbes,  de  racines,  & même 
du  lait  d une  biche,  laquelle  fervit  aie  faire  décou- 
vrir par  le  Roi  qui  étoit  à la  chaffe  , & qui  devoir 
être  Amalaric  Roi  des  Vifigoths. Quoiqu’il  en  foie. 


L'An/ 14. 
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— le  nomdufaint  Abbédevint  très-cclébre  dans  tou- 
te la  Gaule.  On  a bâti  depuis  dans  le  lieu  de  fon 
Hermitage  un  Monafterc,quiaécédanslafuitc  fé- 
cularifé  ; Sc  il  s’y  cft  formé  une  ville  qui  a pris  le 
nom  de  faint  Gilles,  aufli-bien  qu’une  partie  du 
Languedoc  appellée  la  Province  de  faint  Gilles. 
Nous  croyons  que  ce  Monaftere  ne  fut  bâti  qu’a- 
prèsque  le  pays  eût  été  délivré  de  la  dominationdes 
Rois  Goths.  Ces  Princes  étoient  trop  attachés  à 
l'Arianifme,pour  fouffrir  un  pareil  établiflcmenc 
dans  un  lieu  qui  étoit  particuliérement  de  leur  do- 
maine (a). 

Il  n’en  étoit  pas  ainfidu  Royaume  de  Bourgo- 
gne. La  Religion  y avoir  fait  une  conquête  qui 
afluralapaix  de  l’Eglifc  ,&  étendit  confidérablc- 
, ment  le  Royaume  de  Jefus-Chrift.  Le  zélé  de  faine 
rrir.ee  sigii-  Avite  avoitcte  plus  heureux  auprès  du  Prince  Si- 
mopd.  gifmond  qu’auprèsde  Gondcbaudfonpcre  Le  fils 
ne  fe  contenta  pas  de  connoîrrela  vérité  ; il  l’em- 
brafla  malgré  les  prétendus  interets  de  la  politique, 
&c  abjura  publiquement  l’héréfic  d’Arius.  Sigéric 
fon  fils  & petit  fils  de  Gondebaud  imita  bien-tôc 
cet  exemple  ; & faint  Avite  fit  au  peuple  une  Ho- 
mélieà  ccfujet.Le  feul  titre  qui  nous  enrcfl:e,nous 
HH.m  Avit.  apprend  qu’une  Princeffe  fille  de  Sigifmond  avoit 
été  réconciliée  à l'Eglife  le  jour  précédent  : c’eft 
apparemment  celle  qui  fut  mariée  à Thierri  Roi 
d’Auftrafic. 

Dès  que  Sigifmond  eut  abjuré  l’Héréfîe_,il  entre- 

( A I Les  Rois  Goths  prenoient  le  rom  de  FIavihs  : c'etoit  comme  le  rom  de  la  fa- 
fniiîc  Royale.  C'cftcccjui  me  fiiicioire  que  1.1  y.tlU'e  Flavitunt , fut  aiull  appcllce  J 
elle  kton  du  Domain;  fpcc.'altk  ces  Piinccs» 
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prit  le  voyage  de  Romc^  pour  révérer  les  tom-  — 
beaux  des  faims  Apôtres , & rendre  fes  refpcds  au 
Chef  viiible  de  l’Eglifc,  à laquelle  il  avoir  eu  le  PUfmapede 
bonheur  de  fc  réiinir.  Le  PapeSymmaque  rcqut  ce  Kome. 
Prince  avec  des  honneurs  proportionnés  à la  joie' 
que  lui  caufoit  fa  co^nverfion.  Il  lui  fit  préfent  de 
plufieurs  Reliques;  & lui  parlant  avec  la  bonté  & 
l’autorité  d’un  pere , il  lui  donna  de  falutaircs  avis, 
quine  furent  pas  moins  bien  reçus  que  lespréfens. 
Siçifmojid  à Ton  retour  en  temoiîrna  fa  rcconnoif- 
lance  dans  unclettre  au  Pape  ,qui  fut  ditüfée  par  i-,u,TA-.ui 
faine  Avite , &c  portée  par  le  Diacre  Julien.  Il  y 
nomme  Symmaque  U Prélat  Ae  l’ Eghfe  tinrccrfelk  : 
il  attribue  fa  converfion  aux  prières  de  ce  faint 
Pontife, leremcrciedcsavispatcrnels  qu’il  lui  avoit 
donnc's  de  vive  voix  , & le  prie  de  lui  envoyer  des 
Reliques  de  faint  Pierre  , parce  qu’il  n’avoit  pu  rc- 
fufer  àdiverfes  Eglifes  une  bonne  partie  de  celles 
qu’il  avoit  apportées  de  Rome. 

QuoiqucGondebauddemeurâtdans  fon  héréfie, 
il  ne  paroîtpas  avoir  défaprouvé  la  converfion  de 
fon  fils  :du  moins  elle  ne  l’empccha  pas  de  l’afTo- 
cicr  à fon  Royaume  de  fon  vivant.  Sigifmond  te- 
lîoitfaCourà  Genève.  Il  donna  fes  premiers  foins 
à purger  cette,villc  qui  croit  dèslors  comme  un  afy- 
lc,non  feulement pourles  Aricns,mais  encore  pour 
les  autres  Hérétiques  &:  Schifmatiqucs,  ainfi  que 
nous  l’apprenons  d’une  lettre  de  S.  Avite. S.  Maxi- 
me Eveque  de  Généve  , anima  & foutint  le  zélé  de 
ce  Prince  : il  lui  confeilla  de  faire  rebâtir  & au- 
gmenter  le  Monaftere  d’Agaune  â l’honneur  des 
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rÂ~jT7.  faints  Martyrs  de  la  Légion  Thébccnnc.  Il  paroîC 
que  ce  Monaftcre  ctoit  alors  entièrement  ruiné, 
aparemment  par  les  guerres  dont  ces  Provinces 
avoient  etc  le  théâtre  quelques  années  auparavant. 
Sigifmond  donna  ordre  qu’on  le  rétablie  avec  une 
magnificence  digne  de  fa  piété,  & de  fon  rang. 
Mort  Je  Cor.-  ^a  ttiort  de  Gondebaud  arrivéel’an  yiy  é<j)aclic- 
dci-iiut . îc  y Je  rendre  la  liberté  & la  paix  aux  Esrlifcs  de  fon 
iourgu -,.or.s  Royaumc.  L’ A tianume  lembla  y expirer  avec  ce 
Prince  ; Se  l’Eglife  eut  laconfolation  devoirpref- 
que  tous  les  Bourguignons  rentrer  dans  Icfcindc 
l’unité  fur  les  pas  de  Sigifmond  leur  Roi.  Saint 
Hormifdas  qui  avoir  fuccédéfurla  fin  de  l’an  yi4 
au  faint  Pape  Symmaque,  n’eut  pas  moins  de  zèle 
que  fon  prédécelfeur , pour  faire  fleurir  la  foi  & la 
tlifcipline  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Il  écri, 
vit  plufieurs  fois  aux  Eveques  de  ces  Provinces, 
pour  les  prelfer  d’aflcmbler  un  Concile  : mais  ils 
n’oferent  le  faire  du  vivant  de  Gondebaud. 

Corcilc  d*£-  Des  qu’il  fut  mort, faint  Avite  de  Vienne  & faint 
Viventiole  de  Lyon , convoquèrent  le  Concile  par 
des  lettres  circulaires  adrclTécs  à tous  les  Evêques  du 
Royaume  de  Bourgogne.  S.  Avite  leur  marque  dans 
la  fienrie, qu’il  a efluyé  de  vifs  reproches  du  Pape  fur 
la  rareté  des  Conciles  dans  leurs  Provinces,  quoi- 
que les  Canons  ordonnalfcnt  d’en  tenir  deux  cha-! 
que  année.  Pour  réparer  donc  le  paflé,il  indique  au  6 
de  Septembre  l’an  5 17 , un  Concile  à Epaonc , qui 
cltjàcc  qu’on  croit, une  petite  ville  du  Bugeixnom-i 

Marins  d'Ayfrchc  mat  cette  mort  Tan  mfiis  cous  avors  une  Loi  dcGon^ 

^ebaud  du  mois  de  Mats  l'an 1 7. 

mée 
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méc aujourd’hui  Ycnne  (a).  Il  recom-mandc  inftam-  l'an  ji?- 
ment  que  perfonne  ne  fe  difpenfc  de  s’y  trouver  j 
& que  ceux  que  quelque  maladie  en  empêcheroic, 
y envoyent  deuxPretres  d’une  vertu  âe  d’une  capaci- 
té reconnue  avec  procuration  de  leur  part.' 

Saint  Viventiole  marque  dans  fa  letrre  de  con- 
vocation (^),  qu’il  oblige  tous  les  Clercs  de  fe  ren- 
dre au  Concile  , & qu’il  permet  à tous  les  laïques 
d’yaflîfter;»*  afin^dit-il^que  le  peuple  ait  connoif-  «• 
fance  de  ce  qui  doit  y être  réglé  par  les  feuls  Eve-  » 
ques.  Et  comme  il  eft  jufte  que  tous  le^ Catholi-  » *<»'?•  >®4<- 
iques  défirent  d’avoir  des  Clercs  de  bonne  vie , » 
nous  donnons  la  liberté  à un  chacun  de  les  accu-» 
fer  de  ce  qu’il  jugera  être  réprélienfiblc  dans  leur  » 
conduite  : pourvû  qu’on  le  falTe  fans  difputes  & • 
fans  murmures  ; & que  l’accufateur  puifleprou-  « 
ver  ce  qu’il  dénoncera  au  Concile.  *>  La  lettre  eft 
datée  du  lo  Juin  fous  le  Confulatd’ Agapitc , c’eft- 
à-dire  l’an  317. 

Le  Concile  s’alTembla  au  temps  & au  lieu  marqué: 
il  s’y  trouva  14  Evêques  avec  le  Député  d’un  ab- 
fent.  Saint  Avite  &faint  Viventiole  y préfiderent; 

& l’on  y drelTa  quarante  Canons  de  difcipline,  donc 
voici  les  plus  remarquables. 

I.  Quand  le  Métropolitain  convoquera  fes  Com-  condî^^a  z- 
provinciaux  au  Concile  ouà  l’Ordination  d’un  Eve-  pione, 

( <•  ) Ce  qui  a*déterniii)6  les  fçâvans  à croire  qu*Ycnnccft  rancienne  Epaone , c*cft 
<}U*on  y a trouvé  des  pierres  avec  cette  Intcripdon  />#*  Quelques  Critiques 

croyent  qa'E;»»a  eft  la  DceiTe  des  chevaux  > fi:  qu’£p  en  Celtique  cAei/af.  Ou 

peut  dire  que  la  Dccfl’c  Epaonc  eft  la  ville  même  d'Epaone.  On  fçaîc  quelles  Arcîcnt 
divinifoient  quelquefois  ks  villes  i fie  qu'il  y avoir  des  Autels  érigés  en  rbonrcurdc 
Rome- 

(é)  Le  P Hardoùin  eft  le  premier  qui  ait  donué  cette  lettreau  public  dans  fou 
JEdinon  des  Conciles  ^ 

Tome  II,  y U 
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I’An  JI7.  que,  celui  qui  manquera  de  s’y  rendre  fans  une 
raifon  évidente  de  maladie,  fera  excommunié  fix 
mois. 

II.  III.  Dcf«nfe  d’élever  les  bigames  à la  Pretrife 
ou  au  Diaconat , & d’admettre  dans  le  Clergé  ceux 
quiont  fait  pénitence  publique. 

IV.  Défenfc  aux  Evêques,aux  Prélats  & aux  Dia- 
cres, de  nourrir  des  chiens  ou  des  oifeaux  pour  la 
chalfcjfous  peine  de  trois  mois  d’excommunication 
pour  l’Eveque , de  deux  mois  pour  le  Prêtre,  & 

• d’unmois'pourle  Diacre. 

V.  Un  Prêtre  ne  pourra  delTervir  une  Eglifed’un 
autre  Diocéfe  fans  Icconfcntement  de  fon  Evêque, 
‘f  Ce  Canon  eft  une  preuve  de  l’anciennetédc  la  dif- 
ciplinc,  qui  oblige  les  Prêtres  qui  veulent  travailler 
dans  un  autre  Diocéfe,  de  prendreun  ExcAtàc  leur 
Evêque.  ) 

VI.  Un  Prêtre  ou  un  Diacre  quifait  voyage,  ne 
fera  pas  recjû  à la  Communion , s’il  n’a  des  Lcttr  es 
de  fon  Evêque. 

VII.  VIII.  Un  Prêtre  qui  gouverne  une  Eglifc,nc 
pourra  pas  difpofer  des  biens  de  cette  Eglife.  Il  ne 

.pourra même  faire  aucune  acquifition  , qu’au  nom 
de  cette  Eglifc, tandis  qu’il  la  gouverne.  (Ces  pré- 
cautions montrent  combien  on  avoit  à cœur  que 
l’argent  qui  provenoit  des  revenus  del’Eglifc,  ne 
fût  employé  que  pour  l’Eglife  ).  Les  Abbésne  ven- 
dront rien,  fans  que  l’Evêque  en  ait  connoiflancc. 
nu.  Les  efclaves  que  l’Abbé  donne  aux  Moines  , ne 
pourront  point  être  affranchis.  Car  il  neparoîtpas 
jufte  que, tandis  que  les  Moines  travaillent  tous  les 
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jours  aux  ouvrages  de  la  campagne , leurs  cfclaves  ^777^ 
joüiflent  de  la  liberté.  ( On  voit  ici  quelle  étoit  alors 
l'occupation  des  Moines.) 

I X.  X-  Un  Abbé  ne  pourra  gouverner  deux 
Monafteres;&  l’o.n  n’en  bâtira  pas  de  nouveaux  fans 
l’agrément  de  l’Evcque. 

XI.  Les  Clercs  interpellés  devant  un  Tribunal 
laïque,  ncrefuferont  pas  decomparoître  : mais  ils 
ne  pourront  y interpeller perfonne,  fans  l’ordre  de 
l’Evêque. 

XII.  Un  Evêque  ne  pourra  vendre  les  biens  de 
fon  Eglifc  à l’infju  du  Métropolitain  : mais  il  peut 
les  échanger. 

. XIV.  Un  Clerc  qui  cft  ordonné  Evêque  dans 
une  autre  Eglifc,  doit  rendreâl’Eglife  qu’il  quitte, 
les  biens  Eccléfiaftiques  dont  elle  l’avoit  gratifié. 

( Ce  qui  montre  que  les  Bénéfices  d’une  Eglife  n’é- 
toient  encore  poffédés  que  par  ceux  qui  pouvoienc 
y réfîder&  lalcrvir.  ) 

XV.  Défenfc  aux  Clercs  Catholiques  de  manger 
avec  des  Clercs  Hérétiques,fous  peine  d’un  an  d’ex- 
communication pour  les  Eccléfiaftiques  des  Ordres 
fupérieurs  ; & pour  ceux  des  Ordres  inférieurs, 
fous  peine  d’être  foücttés.  Défenfe  même  aux  laï- 
ques de  manger  avec  les  Juifs,  & aux  Clercs  de  man- 
ger même  avec  ceux  qui  auroient  mangé  avec  les 
Juifs. 

XVI.  On  permet  aux  Prêtres  de  réconcilier  par 
le  faint  Chrême  les  Hérétiques  moutans  reeux  qui 
font  en  fanté, doivent  s’adrefler  à l’Evêque. 

XVII.  Les  legs  qu’un  Evêque  fait  parTcftamcnc 

Vu  ij 


t 


Digitized  by  Google 


L’An /1 7- 


340  Histoire  de  l’Eglise 
des  biens  de  l’Eglife , font  nuis , à moins  qu’il  nc.Ia 
dédommage  de  fes  biens  propres. 

XVIII.  Les  biens  de  l’Eglife  que  des  Clercs  pof- 
fedentj  même  par  l’autoritc  du  Prince  ,^ne  pafTe- 
ronc  jamais  en  propriété  , quelque  prefeription 
qu’il  puiITe  y avoir. 

XIX.  Si  l’Abbé  trouvé  coupable  de  quelque  fau- 
te, ne  veut  pas  recevoir  defon  Evêque  un  fuccef- 
feur,  qu’il  foit-renvoyé  au  Jugement  du  Métropoli- 
tain. 

XX.  Défenfeàtousles  Clercs  de  rendredes  vi- 
fîtes  aux  femmes  à heures  indues,  c’eft  à-dire , com- 
me l’explique  le  Concile,à  midi  ("«tj  ou  le  foir:s’il  eft 
néceffaire  d’en  voir  quelqu’une , ce  fera  en  préfencc 
de  quelques  Prêtres  ou  de  quelques  Diacres. 

XXL  Défenfe  de  confacrer  des  Veuves  en  qua- 
lité de  DiacqnelTcs  :on  leur  donnera  feulement  la 
bénédiction  des  Pénitens. 

XXII.  Le  Prêtre  où  le  Diacre  coupable  d’un  cri- 
mecapital,fcradépofé&renfermédans  un  Monaf- 
tere  On  met  plus  haut  le  faux  témoignage  au  rang 
des  crimes  capitaux. 

XXV.  Défenfe  de  mettre  des  Reliques  dans  les 
Oratoires  des  maifons  de  campagne,  à moins  qu’il 
n’y  ait  dans  le  voifinagedes  Clercs  qui  puilTenty  ve- 
nir faire  l’Office  ;&  l’on  n’ordonnera  pas  de  Clercs 
pources  Oratoires  J qu’auparavant  on  n’ait  pour- 
vu à leur  fubfiftance. 

XXVI. On  neconfacrera'parl  OnCliondu  Chrê- 
me que  des  Autels  de  pierre. 

(«)  Appartniinenc  qu’on  repofoit  alors  i midi  Jans  CCS  PfoTiucei. 
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XXVII.  Les  Evêques  de  la  Province  fuivrontle  l’Akji?. 
Rie  de  la  Métropole  dans  la  célébration  de  l’Office 
divin. 

XXIX.  On  abbrége  la  pénitence  préferite  par  les 
anciens  Canons  pour  ceux  qui  font  tombés  dans 
l’Héréfic  après  le  Baptême  : on  la  réduit  à deux  ans. 

Mais  pendant  ce  tcmps-là  les  Pénitens  doivent  jeû- 
ner de  trois  jours  Tun  , fortir  de  l'Eglife  avec  les 
Cathécumencs , & palTcr  par  les  autres  dégrés  de 
la  pénitence  (a) , s’ils  n’aiment  mieux  s’en  tenir  aux 
anciens  Canons. 

XXX. Onne  recevra  à pénitence  ceux  qui  ont 
contraâ:é  des  mariages  inceftueux,  qu’après  qu’ils 
fc  feront  féparés.  On  déclaré  incedueux  les  maria- 
ges avec  la  belle-focur , la  bellc-merc , la  bcllc-fillc, 
la  veuve  de  l’oncle,  la  confine  germaine,  ou  iffiuc 
de  germain. 

XXXI.  Les  homicides  qui  auront  évité  la  peine 
des  Loix,  feront  la  pénitence  réglée  par  le  Concile 
d’Ancyre  ; felle  étoitdc  fept  ans.) 

XXXII.  Si  la  veuve  d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre 
fc  remarie  ; elle  & fon  époux  feront  excommuniés. 

XXXIII.  Les  Eglifes  que  les  Hérétiques  ont 
bâties,  ne  pourront  être  purifiées,  mais  feulement 
celles  qu’ils  ont  enlevées  de  force  aux  Catholiques. 

Viétoriys  Evêque  de  Grenoble  avoir  confulté 
faint  Avite  fur  ce  fujet , & fur  les  vafes  facrés  qui 


(«I  II  y avoii  dans  le  conrs  de  la  pi nitence  publique  comme  diverfes  CIaITei.J  fpa- 
Toir.  1'  les  Pleiitacs  qui  prioicnc  I la  porte  de  rE^tlifes  i“  les  Auditeursqui 
ttoientadmisàenterdreleslôftures&Ies  iniiraflionsqu'on  faifoit  aux  Fidelesi  je. 
les  PtoDernés  qui  prioier.t  dans  l’Eglife  la  face  contre  letie  I 4*.  les  Confiliaosà  qui 
on  petmettoit  de  plier  debout. 
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LA;»  J 17.  avoicntfcrvi  aux  Hcicciqucs  : faint  A vite  répon- 
A-.it.tt.i.  dii  conformement  à ce  quiefl;  règle  par  ce  Canon, 
ï.  Cône.  Cej>cntlant  le  premier  Concile  d’Ôrleans  avoir  fait 
un  Réglcmentcontrairc  ; 6c  la  pratique  de  l’Eglifc 
cfl:  conforme  à la  dccilion. 

XXX IV.Celui  qui  aura  rué  fon  efclavofansTau- 
torirc  du  Juge,  eft  excommunie  deux  ans. 

XXXV.  Les  citoyens  les  plusdillingucs  parleur 
naiflancc , iront  aux  fêtes  de  Pâque  6c  de  Noël  de- 
mander la  bcnédiêfion  de  leurs  Evêques  en  quel- 
que ville  qu’ils  foienc. 

XXXVI.  Qu’on  ne  rejette perfonne  de  l’Eglifc 
fans  efpérancede  pardon.  On  difpcnfera  celui  qui 
ell  en  danger  de  mort , du  temps  preferit  pour  la 
penitcnce-.maisil  eft  convenable  qu’il  l’accomplif- 
fe , s’il  revient  en  faute  après  avoir  rcqû  le  Viati- 
que. 

XXXVII.  On  ne  permettra  l'entrée  des  Mona-^ 
ftcrcs  de  filles, qu’à  des  perfonnes  que  l’âge  6c  la  pro- 
bité mettent  â couvert  de  foupçon.  Ceux  qui  y en- 
trent pour  faire  l’Office  divin , en  fortiront  aufli- 
tôtaprès.  Hors  ces  occafions , les  jeunes  Clercs  6c 
les  jeunes  Moines  n’y  auront  aucunaccès,  fi  ce  n’eft 
pour  parler  â de  proches  parentes. 

Tels  font  les  principaux  Canons  du  Concile  d’E- 
paone,  qui  furent  fouferits  le  ly  de  Septembre  (<j) 
fous  le  Confulat  d’Agapite, c’eft-â  dire  l’an  j 17: 
ainfi  le  Concile  dura  dix  jours.  L’on  voit  par  les 
fouferiptions  quelle  étoit  l’étendue  du  Royaume 

(«I  M.  ïlcuri  diiqueceCoi-.cilf  futtfi  u le  it  de  Septembre  : il  fat  terminé  ce 
jour-Ii  1 & il  commenja  le  « du  même  mois , comme  il  paioic  pat  la  lettre  de  cout 
vocation. 
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de  Bourgogne.  La  fainteté  des  Eveques  qui  firent 
ces  Reglcmens,  doit  les  rendre  plus  refpcxflables. 
Apres  les  fouferiptions  des  deux  Métropolitains 
faint  Avite  de  Vienne,  & faint  Vivenciole  de  Lvon. 
on  voit  celles  de  faint  Sylveftrc  de  Clialon  fur  Saô- 
ne , de  faint  Apollinaire  de  Valence  frère  de  faint 
Avite , de  faint  Claude  de  Befiinçon  , de  faint  Gré- 
goire de  Langres , de  faint  Pragmace  d’Autun, 
de  faint  Maxime  de  Genève , de  Conftancc  de  Gap, 
que  quelques-uns  croient  être  faint  Conftantin 
Evêque  de  cette  ville,  dont  on  a parlé  ailleurs  j de 
faint  Florent  d’Orange,  dont  le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  le  17  d’Oétobre  ; de  Catu- 
Jin  d’Embrun  bc  de  Tauricicn  de  Nevers  : ce  qui 
marque  que  cette  ville  étoit  alors  foûmife  aux  Bour- 
guignons , & peut-être  de  la  première  Lyonnoife , 
au  lieu  qu’elle  eft  aujourd’huide  laProvince  deSens, 
c’eft-à-dire,  de  la  quatrième  Lyonnoife. 

Saint  Viventiolc  Evêque  de  Lyon  avoit  em- 
braflé  la  vie  Religieufe  dans  les  Monaftcrcs  du 
mont  Jura  , où  il  fut  élevé  à la  Prêtrife.  Il  étoit  fort 
ami  de  faint- Avite, à qui  il  envoya  de  fon  défert  une 
fcllete  de  bois  fort  proprement  travaillée.  Saint 
Avite  en  l’cn  remerciant , lui  fouhaita  une  Chaire 
Epifcopalc,  & l’exhorta  à prendre  le  gouvernement 
du  Monaftere  de  faint  Eugend , pour  fc  difpofcr  à 
l’Epifcopat.  Les  fouhaits  de  faint  Avite  furent  ac- 
complis. Car  VivcntioleU)*fut  défigné  Evêque  d^ 

( 4 ) Nous  avons  «rc  lettre  de  S-  Avite  au  Rhéteur  Vivcniiolr,  qui  Pavoît  blâmé 
4*avoir  prononce lorcu: la rcconderyllabc de  dans  une  Houiclie  récitée  pour 

la  Dédicace  de  PE^lUcdc  Lyon  |c  crois  que  c’cit  S.  Viventiolc  depuis  Eveque  de  Lyon; 
cai  il  parole  qu'iicnlcignadarslcMoi'Anctc  de  faint  Eugend. 


Evêques  du 
Concile  d E- 
paonc. 


S.  V.’vcrtiorc 
d.  Lyon: 


ff.  17, 


Ef.  S ». 
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Lyon  par  faint  Avitc  meme  après  la  mortdefaint 
Etienne  ou  de  faint  Véran , <jue  quelques  Auteurs 
font  lucccflcur  de  faint  Etienne.  Véran  avoit  été 
Abbé,  & l’on  prétend  que  faint  Avite  le  fit  auffi 
élire  Evêque  de  Lyon.  Saint  Etienne  eft  honoré  le 
1 J Février,  & faint  Véran  l’onzième  de  Novembre; 
il  faut  le  diftinguer  de  faint  Véran  de  Vcnce  qu'on 
croit  être  le  fils  de  laint  bûcher,  & peut-être  d’un 
autreVéran  qu’on  fuppofe  avoir  été  le  fuccelTcur  de 
faint  Eucher. 

Saint  Sylveftrc  de  Chalon,qui  fouferit  le  premier 
après  les  Métropolitains , étoit  le  plus  ancien  des 
Evêques  de  ces  Provinces.  Il  avoit  formé  par  fes 
leijons , & encore  plus  par  fes  exemples , la  jeunefle 
de  faint  Céfaire.  Il  fuccéda  au  faint  Evêque  Jean, 
dont  nous  avons  parlé  ; & il  ne  fe  rendit  pas  moins 
célébré  pendant  41  ans  d’Epifeopat  par  fes  mira- 
cles que  par  fes  vertus  II  fuffifoit  aux  malades  de  fc 
coucher  fur  unlit  (4)tiflii  de  cordes  quiluiavoit  ap- 
partenu , poui*  recevoir  la  guérifon.  Ilcft  honoré  le 
iode  Novembre. 

Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres  étoit  ilTu  d’u- 
ne famille  de  Sénateurs,  & avoit  été  Comte  d’ Au- 
cun pendant  quarante  ans.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me Armcntairc,  il  fut  élu  Evêque  de  Langres,  & fc 
rendit  fur-tout  recommcndable  par  fon  abfiinence 
& par  fes  veilles.  Il  ne  bûvoit  que  de  l’eau  , ne  man- 
’geoit  que  du  pain  d’orge,  & fe  Icvoit  fecrétement  la 

(*)  Il  y a dans  le  latin  /«^fâwipcK-^tre  que  pat  rcfpeÛ  on  fc  couchoit  fous  ce  lit.  Le 
V.  Ruinattp  9^9.  de  fon  Edition  ne  Çrégoîrc  de  Tours  , met  U monde  S.  Sylvcf- 
ire  en  514:  fépoque  certaine  du  Concile  d'Epaone  en  / 1 7 j fait  voir  qu'il  fe 
(jompe* 
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mut , pour  aller  pricrarEglifc.  IlufoitdepluficMrs 
faintcs  induftrics,  pour  cacher  ces  mortifications. 
On  lui  donnoit  à boire  dans  un  verre  c]ui  n’étoi  t pas 
tranfparcnt,&  pour  faire  croire  qu'il  buvoit  du  vin, 
il  fefaifoit  vcrfcr  de  l’eau  fur  celle  qui  y étoit  déjà. 
Il  demcuroit  à Dijon, où  faint  Bénigne  étoit  enterré. 
Mais  le  tombeau  de  cct  illuftre  Martyr  n’y  étoit 
connu  que  par  un  refte  de  tradition  populaire  ;cc 
qui  faifoit  craindre  au  faint  Evêque  que  te  ne  fût 
le  tombeau  de  quelque  Gentil.  Dans  cette  incerti- 
tude , il  défendit  qu’on  lui  rendît  aucun  culte.  Mais 
faint  Bénigne  lui  étant  apparu  , il  fit  la  tranflation 
de  fes  Reliques,  Sc  bâtit  en  fon  honneur  une  Eglife 
& un  Monafterc  qu’il  dota  de  fes  biens , & dont  il 
fit  confirmer  la  fondation  par  le  Pape  Hormifdas. 
C’eft  l’oriiTine  du  Monaftere  de  faint  Béniene  de 
Dijon.  Nous  verrons  faint  Grégoire  de  Langres 
alTiIlerdans  la  fuite  à pluficurs  auttes  Conciles. 

Catulin  d’Embrun  étoit  un  faint  Evêque  fort  zé: 
le  pour  la  converfion  des  Hérétiques.  Son  zélé  lui 
attira  des  pcrfécutions  : il  fut  chafle  de  fon  Siège  par 
quelques  Seigneurs  Ariens  qui  demeurèrent  opi- 
niâtres ; & il  fe  retira  auprès  de  faint  A vite , qui  le 
reçut  avec  charité. 

On  a lieu  de  croire  que  Claude  Evêque  de  Befm- 
_ qon  qui  alTifta  â ce  Concile  , eft  le  faint  Evêque  de 
ce  nom  fi  renommé  pour  fa  faintcté&  fes  mira- 

{x)  Les  fçavins  fcroiîtpartas;cscndcu3Cop*n:on5  toucjiant  de  S.  Claude, 

rcs  uns  le  placent  au  coiumcr.ccmer.t  du  fixiime  fîécîc  , & lesautriî  la  fin  dulcp- 
tiénie  : i*un&  lautre  de  ces  fcr.iimcns  fort  appuyés  de  la'fons  probablci-  ]*ai  cru  dc- 
vo'»  préférer  le  premier  fur  raurontedes  Ad\cs  du  Cor  elle  d’Epaonc  , &celicdcs  -an- 
c’crs  Catalogues  des  F venues  de  Belarçon  : c.ir  c:s  C'^calogucs  fe  m.in'juarc<iu*uh 
Cialide  EvécjUc  de  Befan^on , ou  a ücude  cruiie  <]uc  c’eft  celai  qui  afitla  au  Cor.cilp 
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cîe»i' On  croit  qu’il  croit  originaire  de  Salins,  où 
l’on  honore  comme  Patron  delà  ville  un  faint  Ana- 
tolius , dont  on  ne  l^aic  rien  de  bien  certain.  Clau- 
de après  avoir  gouverné  fon  Eglifc  environ  fepe 
ans,  le  retira  au  Monafterc  de  Condatou  de  faint 
Eugend.  Ses  rares  vertus  l’en  firent  élire  Abbé;  & 
il  y mourut  plein  de  jours  & de  mérites.  On  célébré 
fa  fête  Iç  6 de  Juin.  Son  corps  fut  trouvé  entier  & 
fans  nulle  corruption  dans  le  douzième  fiécle.  Ce 
miracle  qui  fubfifle  encore  aujourd’hui  (a)  a rendu 
fon  culte  très  célébré  dans  toute  la  Gaule  ; & le  Mo- 
nafliere  de  faint  Eugend  n’ell:  plus  connu*  que  fous 
le  nom  de  faint  Claude.  C’efi:  une  perte  pour  l’Hi- 
floireque  la  Vie  de  ce  faint  Evêque  n’ait  été  écrite 
que  pluficurs  fiécles  après  fa  mort.  Celle  de  faint 
Eugend  dont  nous  venons  de  parler  , a été  compo- 
fée  par  un  témoin  oculaire  de  la  plupart  des  traits 
qu’il  en  rapporte  ; Sc  nous  en  devons  un  abbrégéi 
l’édification  du  leéleur. 

Eugend  ou  Oycndfut  reçu  dès  l'âge  de  fept  ans 
par  faint  Romain  dans  le  Monaflcre  de  Condat. 
Minaufius  fucceffeurde  faint  Lupicin , fe  voyant  in .> 
firme  jl’afTocia  au  gouvernement  de  cette  Commu- 
nauté Une  tarda  pas  à en  être  élu  Abbé  malgré  fit 
jcunelfc.  Les iVIoinesplusancicns-enmurmurcrent; 


«î’Frarrc.  I a Vie  S.  Cîautîc  ccriicau  plutôt  ebrs  ficci*  . èc  c^ufîoufs 

anciciT.vs  ProriSucTon  Moi;iftcrc  ic  l'o..:  plus  iccc.:.:  : tic  loric  qu?  r.ous  n'avui.s  tica 
u-Jcil’us  tir  Ivrii  alluré.  ^ • 

( -*  ) Le  l*.  Mcnéiricrqui  vit  & examina  cette  procifuleUclîque.vcr?  la  finduder- 
liîct  ficcîc  , racortoit  que  ic  corps  de  S (.lamie  lui  avo>t  paru  utre  celui  iFun  ■ cr.c*» 
raWc  vieil  aid  > d allez  petite  taille  ,cîi  • les  chairs  en  ctoiet  t nut  iahîes&  veiireiîies,. 
excepté  les  pif  ds  que  la  devouon  des  l’clcï'ns  avoir  uf  reisen  ics  baiiar.t  ; qu’il  avôit 
itr  a’i^  ouvci  t & Panrre  couvert  d’une  emplâtre  noire, & qii’il  n’y  avoir  aucun  veiMj^ct 
i^u  il  eût  ctêeuiluûii.c.. 
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&:  rambition  qui  fc  cache  quelquefois  dans  les  Cloî- 
tres fous  un  habit  de  pénitence  & d’humilité  , ca 
porta  quelques-uns  à déferrer  le  Monaftere.  La  fer- 
veur des  autres  en  confola  Eugend.  Sa  prudence 
fuppléa  à l’expérience  qui  lui  manquoit,  & l éclat  de 
fa  vertu  lui  donn>toute  l’autorité  de  la  vicillclîc  la 
plus  refpc(Stable.  Il  fit  abbattre  les  cellules  féparées 
des  Moines  J & les  fit  coucher  dans  le  même  dor- 
toir , mais  en  des  lits  féparés. 

Pour  mieux  conCerver  l’cfpritde  pauvreté  , il  ne 
fouffrit  point  qu’aucun  de  fes  Religieux  eût  de  cof- 
fre ni  d armoire.  Du  refte  il  fc  dillingua  par  une 
tendre  charité  pour  les  malades,  &:  pour -les  vieil- 
lards. Il  éroit  fi  maître  de  fes  pallions  , qu’on  ne  le  ' 

vit  jamais  trille,  &:  qu’on  ne  le  vit  jamais  rire.  Tou- 
jours le  premier  à 1 Office  , il  en  fortoit  le  dernier. 

Il  ne  faifoit  qu’ûn  repas  par  jour  ; &:  depuis  l’.âge  de 
fept  ans  qu’il*  entra  dans  le  Monaftere , jufqu’à 
foixante  qu’il  mourut  ,iln’en  fortiç  jamais.  Un  Su- 
périeur qui  aime  à ce  point  la  folirude,  la  rend  bien 
plus  aifément  aimable  aies  inférieurs.  Ilportoitun 
cilice  que  lui  avoir  donné  frint  Léonien  demt  nous 
avons  parlé.  Qiioiquc  faint  Eugend  eût  appris  le 
latin  Se  même  le  grec  , on  ne  put  jamais  le  réfau- 
dre  à recevoir  l’Ordre  de  Prêtrife. 

Ce  S. .Abbé  étant  tombé  malade  à 1 â^c  de  r.>. 
foiscante  ans  Se  ptès  de  fix  mois,  manqua  pour  la  Mrrt  de  S. 
première  fois  de  fa  vie  de  fe  trouvera  l’Office  avec 
fes  frères.  Des  le  commencement  de  fa  maladie  il 
eut  un  prefTcntimcnt  de  fa  mort  -,  Se  il  fe  fit  donner 
l’Extrêmc-Onclion  par  un  de  fes  Religieux, à qui  il 

Xx  ij 


Digitized  by  Google 


348  Histoire  de  l’Eglise 
avoir  donné  la  charge  d’adminiftrer  ce  Sacrement 
aux  malades  : ce  qui  montre  l’ufage  de  ce  ficelé  & 
confirme  en  ce  point  la  Tradition  de  1 Eglife,  Le 
lendemain  matin  fes  Moines  étant  venu  fçavoir 
comment  il  avoir  pafle  la  nuit , il  leur  dit  en  verfant 
des  larmes  « Que  le  Seigneur  vous  le  pardonne^  mes 
€.  freres  : c’eft  vous  qui  me  retenez  dans  la  prifon  de 
K ce  corps  mortel  ; j’ai  vû  cette  nuit  les  faints  Ab- 
» bés  Romain  & Lupicin  apporter  une  bière  dc- 
^ vant monlit.pour m’cmportari&vouslcsen avez 
M empcclié.  Mais , fi  Vous  avez  quelque  compaflîon 
« d’un  vieillard,  fi  vous  aimez  un  père  qui  vous 
« aime, -ne  me  retenez  pas  plus  long-temps,  & 
*■  laiffez  moi  aller  me  réiinir  à mes  pères.  » Les  Re- 
ligieux ne  répondant  que  par  leurs  gémiflemens, 
il  ajouta  : « Je  vous  en  conjure , mes  chers  enfans  , 
« perféverez  avec  tant  de  confiante  dans  laprati- 
« que  des  Obfervanccs  de  nos  percsj  que  vous  rcin- 
« portiez  la  palme  de  la  viâroire.  C’eft  ce  que  je 
<«  vous  demande  pourmaconfolation , pour  la  vo- 
.1  trc& pour  celle  de  tous  les  faints.  Saint  Eugend 
expira  doucement  en  pronontjant  ces  dernières  pa- 
roles. Il  cft  honoré  le  i de  Janvier.  L'Auteur  qui 
rapporte  ces  circonftances,  etoit  préfentà  fa  more» 
Onze  Evêquesdcccuxqui avoicntaftîftéauCon- 
* cilc  d’Epaone  en  tinrent  un  autre  à Lyon  la  meme 
c-// ' année  ou  l’année fuivante, au  fujet  d’Etienne Pcé- 
fc(ft  du  fifedu  Roi  Sigifmond.  Ce  Seigneur  avoir 
epoufé  Palladicfa  parente,  ou  comme  le  marque 
la 'Vie  defaint  Apollinaire,  la  fœurHe  fa  première 
femme. C’eft  pourquoi  les  Evêques  fansavoir  égard: 
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à fa  puiflancc , l’avoicnt  excommunié  fclon  les  Ca- 
nons qu’ils  venoientde  rcnouvcllcr  à Epaonc.  Si- 
gifmond  qui  fe  crut  outrage  dans  la  perfonne  de  fou 
Miniftrc,  prit  hautement  la  défenfedu  coupable  j 
& menaça  les  Prélats  de  fa  colere.  Mais  ils  firent 
bien  voir  qu’ils  craignoient  plus  le  Seigneur  que 
les  Puifiances  delà  terre.  Ils  s’afi'emblcrcnt  donc  à 
Lyon;  &:  après  avoir  confirmé  la  Sentence  qu’ils 
avoient  portée  contre  le  mariage  inceftueux  d’E- 
tienne & de  Palladrc,  ils  s’entrepromirent , que  fi 
quelqu’un  d’eux  fouffroir  à ce  fu  jet  quelque  violen- 
ce, tous  les  autres  y prendroient  part,  &:ledédom- 
mageroient  de  toutes  les  pertes  qu’il  pourroit  faire; 
que  fi  le  Roi  fe  féparoit  de  la  Communion  des  Jvê- 
ques , ils  fe  retireroient  inceffamment  dans  des  Mo- 
nafteresj&rqu’ils  y demcurcroicnt  jufqu’à ce  qu’illui 
plût  de  fe  lailTcr  fléchir  par  les  prières  des  Saints. 
Après  ces  précautions, ils  mitigèrent  néanmoins  un 
peu  en  confideration  du  Roi  la  Sentence  portée 
contre  Etiemjc  & Palladie,lcur  pernicitant  de  prier 
dansl’Eglife  jufqu’a l’Oraifon  du  peupieapres  l'E- 
vangile, c’eft- à-dire  jufqu’à Ils  firent 
deux  autres  Canons  dans  ce  Concile. Le  premier  dé- 
fend aux  Evêques  d’ufurper  les  Paroiffes  d’un  autre 
Dioccfc;_&:  le  fécond  défend  de  briguer  le  Siège  d'un 
Evêque  encore  vivant.  • 

Saint  Apollinaire  de  Valence  futun  des  £vêques 
qui  firent  paroître  le  plusde  fermeté  dans  cette  af- 
faire. Auflî  l’orage  tomba-t-il  fur  lui  ; & Sigifmond 
l’exila  à l’inftigation  d’Etienne.  Un  Roi  lait  fou- 
ventplusdc  fautcsparlcs  palfions  de  fes Miniftrcs- 
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(]uc  par  les  ficnnes  propres.  Mais  ce  Prince  étant 
tombé  malade  peu  de  temps  apres,  la  Reine  qui 
connoifl'oit  le  pouvoir  d’Apollinaire  auprès  de 
Dieu  , le  fit  folliciter  de  revenir  à la  Cour , efpérant 
que  par  fesprieres  il  rendroit  la  fantéà  fon  mari.  Le 
faint  Eveque  méprifa  la  Cour  rcfufa  d'y  aller  ; 
mais  pour  montrer  que  ce  n’étoir  point  par  reflen- 
timentjil  envoya  fa  cûcullc,  laquelle  étant  appli- 
quée au  Roi,  le  guérit  incontinent  delafîevre. 

Mai  a-rs  în-  Il  patoît  pat  d’auttes  exemples  que  les  mariages 
biceftiicux  étoient  fréquens  parmi  les  Bourgui- 
ics  fcouj-ui-  frnons  nouvellement  convertis  à la  foi  Catholique. 

Viclonusdc  Grenoble  cçnfulta  faint  Avite  fur  la 
magicre  dont  il  devoit  agir  avec  un  nommé  Vin- 
comalc,  qu’il  avoit  excommunié  pour  avoir  époufé 
A'-it  rp.6  fl  belle-fœur.  Saint  Avite  fit  réponfe  qu’il  jugeoit 
à propos  d ufer  de  ménagement;  & que  pourvu  que 
cct-liommefe  refolût  à quitter  fa  femme  , on  devoit 
feulement  l’exhorter  à faire  pénitence  , fans  l’y 
obliger. On  voit  par  là  combien  ces  nations  Barba- 
res avoient^c  peine  à fe  foûmettrcàla  févérité  de 
la  difcipline  ; 6c  c’eft  peut-être  la  première  caufe 
desadoucifTemcnsquc  les  Evêques  fc  crurent  obli- 
gés d y apporter.  L’Eglife  aima  mieux  modérer  la 
jufte  rigueur  de  fes  Loix  que  de  voir  d^s  cjrfans  re- 
belles les  violer  fi  communément. Mais  cette  indul- 
gcnce  les  a-t-elle  rendus  plus  foûmis;&  les  pécheurs 
qui  doivent  fitlsfaire  à la  juftice  divine  en  ce  mon- 
de ou  en  l’autre,  y ont  ils  gagné? 

Saint  Avite  ne  veilloit  i>ns feulement  à laconfcr- 
vacion  de  la  foi  &:dcla’difciplinc  dans  Ictcnduéda 
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Royaume  de  Bourgoj^ne , Ton  zélé  le  faifoic  s’inté-  vcisTan 
reflerà  toutes  les  atTaircs  de  la  Religion  qui  fc  paf- 
foient  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées;  &:  juf- 
que  dans  l’Eglifc  de  Conrtantinoplc,  qui  étoit  en-  gH£VuiL4". 
cote  alors  féparée  dufaint  Siège  au  fujet  d’Acace, 
Hormifdas  avoit  écrit  aux  Evêques  (.{)  des  Gaules 
une  lettre  circulaire , où  en  leur  faifant  parc  de  la 
réunion  des  Evêques  de  Dardanie  Se  d’Illyrie  au 
faint  Siège,  illcur  parloir  du  rchifmc  des  fauteurs 
d’Acace  , Se  de  la  Lcs^ation  qu’il  avoit  envoyée  en  p 

„ . ^ r • c I r * ■'  Lfître  d'Hor- 

Orienc  acelujec,  & dont  il  ne  Iijavoit  pas  encore  niidas  aux 
rifTuc.Il  ajoûtoitque  fuivant  l’exemple  de  fes  pré- 
décelTeurs  qui  avoient.fair  part  aux  Evêques  des 
Gaules  des  affaires  de  la  Religion  , il  leur  envoyoie 
un  Mémoire  fur  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  cette  af- 
faire, & qu’Urbain  Défenfeur  de  l’Eglife  les  in-  » 
ftruiroic de  vive  voix  plus  au  long.»Le§  Défen- 
feursde  l’Eglife  Romaine  étoientdcs  Clercs  char- 
gés de  veillera  l’adminillration  des  biens  de  cette 
Eglife,&:au  foulagemcntdes  pauvres. 

Saint  Avite  fit  à Hormifdas  uiïe  réponfe  diglac  "T- 

de  fonzéle.  Après  avoir  loüéce  faint  Pape  de  fx  vi-  Avit’À  la  [et- 
gilance  fur  le  troupeau,qui  lui  cft  confié  dans  route  H„,u!kiajr 
récendue  de  l’Eglife  univerfellc , & l’avoir  remer-  • 

ciéde  la  lettre  pleine  de  follicitudc  paftorale  , qu’il 
avoit  rccjûcde  lui  par  des  Clercs  de  1 Eglife  d’Arles, 
il  te'moigne  fon  inquiétude  fur  ce  qu’il  n’a  pas  in- 
ftruit  lc<s  Evêques  des  Gaules,  comme  il  l'avoir  pro- 
mis , de  l’i/Tucde  la  fécondé  Légation  qu’il  avoit 

L’cxempU’rc  > oijsavons  rfî  cette  Ictrrc  e'taJjciTêà  ïlupt  Gefairci  ira's 
©nvoitivif  ?arcpo'’fc  de  S.  Avicc  qu*il  avoit  reçut' une  fanbla'oic. C'cfl  cci^ui 
tQMi  a fait  dire  quVIIc  croit  drcuiaiic. 
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envoyée  à Conftanrinoplc  : ce  qui  lui  fait  craindre 
qu’elle  n’ait  pas  été  heureufe.  Il  ajoute  ; «Nous 
« apprenons  de  plufieurs  endroits  que  la  Grèce  fc 
« vante  d'un  accommodement  & d’une  réconcilia- 
€.  tion  avec  l’Eglife  Romaine.  Si  cela  eft  vrai , on 
» doit  s’en  réjouir  ; mais  il  faut  craindre  que  ce  ne 
« foit  une  paix  fimulée.  Je  vous  fupplic  donc  de 
« -m’inftruire  de  ce  que  je  dois  repondre  à mes  fre- 
«c  res  les  Evêques  des  Gaules,  s’ils  me  confultcnt; 
« pareeque  je  puis  le  dire  hardiment,  non  fcule- 
c.  ment  de  la  Province  de  Vienne , mais  de  toute  la 
« Gaule , que  tous  s’en  rapportent  à vôtredécifion 
c.  dans  ce  qui  concerne  l'état  de  la  foi.  Priez  le  Sci- 
f gneurquc,puifquelavérité  connue  nous  attacho 
t>  à l'unité  que  vous  gouvernez , nous  ne  foyons  pas 
trompes  par  la  profeflion  de  foi  artificieufe  de  ces 
gens.  là.  » La  lettre  fut  portée  à Rome  par  le  Prêtre 
Alexis,  &lc  Diacre  Venant,  & reçue  le  3ode  Jan- 
vier fous  le  Confulat  d’Agapite,  c’eft-à-dire  l’an 
y 17.  Elle  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  Eve,- 
ques  les  plus  zélés  ont  toûjours  craint  la  furprife 
dans  les  accommodemens  avec  les  Hérétiques. 

Hormifdas  répondit  à faint  Avite  & aux  autres 
Evêques  de  la  Province,  pur  une  lettre  datée  du  i y 
de  Février  de  la  même  année.  Il  leur  marque  qu’ils 
ont  bien  deviné  que  la  caufe  de  fonfilence  étoit  le 
mauvais  fucccs  de  la  Légation  de  Conftantinople  i 
mais  qu’ils  fc  trompent  en  nommant  cette  Légation 
la  féconde  ,puifqu’il  n’en  avoit  envoyé  qu’une.  U 
ajoute  que  les  Grecs  ne  veulent  la  paix  que  de  bou- 
che Se  non  de  cœur , &:  qi/ils  fontalTcz  voir  par  leurs 
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a<Sbions  qu’ils  n’ont  pas  intention  Je  garder  ce  qu’ils  jig  * * 

promettent. 

Lcfchifmcfut  enfin  éteint  dans  les  Eglifcs  d’O-  ii^È^nra  o-  ^ 

rient  par  le  zèle  de  l’Empereur  JulHn  luccefreur  ' | 

d’Anaftafe  , & par  celui  du  peuple  de  Conflranti-  t«w’./>.'i7s.  i 

noplc,qui  demanda  la  réunion  avec  des  acclama- 
tions redoublées.  En  effet , le  Dimanche  qui  fuivic  , i 

l’éleétion  de  l’Empereur,  le  Patriarche  Jean  étant 
entré  dans  l’Eglifc  , tout  le  peuple  s’écria  : Pour-  -, 
quoi  ne  communions-nous  pas  depuis  tant  d’an-  »’ 
nées  ? Eh!montezfurl’Ambon,&perfuadcz  vôtre  » , 

peuple.  Vous  ctes  Orthodoxejquc  craignez-vous?  » 

Chaffez  Sévère  le  Manichéen,pu  bliez  tout  à l’hcu-  >» 
relcfaint  Concile  (de  Calcédoine).  Sainte  Marie  » I 

eft  mere  de  Dieu.  La  foi  de  la  Trinité  cfl;  viéto-  ■* 
rieufe . . . Indiquez  la  fête  du  faint  Concile.  » Le  Pa- 
triarche voyant  continucr  ccs  acclamations,fit  an- 
noncer pour  le  lendemain  la  fête  du  Concile  de 
Calcédoine,  mit  ce  Concile  avec  le  nom  de  faine 
Leon  8c  des  Patriarches  Catholiques, dans  les  facrés 
Diptyques,  dont  on  ôta  Acace;  Se  la  paix  fut  ren- 
duëàl’Eglifed’Orient. Saint  Avitequijugea  lafoû- 
miffion  des  Grecs  fincerc , eut  une  joie  fcnfiblc  de 
leur  réiinion.  Sur  la  première  nouvelle  qu’il  en  A-yj.rf.-ji 
rcçit,  il  écrivit  au  Patriarche  de  Conftantinople 
pour  l’en  féliciter,  8c  pour  l’exhorter  à demeurer 
toujours  inviolablcment  uni  à l’Eglife  Romaine. 

Ce  faint  Evêque  de  Vienne  continuoit  de  re- 
cueillir les  fruits  de  fon  zélé  pour  le  falut  des  Bour- 
guignons, lorfque  les  malheurs  de  la  Maifon  de 
Sigifmondlui  cauferent  une  douleur  proportion- 

Tomc  II,  y y 
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née  au  tendre  attachement  qu’il  avoir  pour  ce  Prin- 
ce. Sigifmond  avoir  epoufé  en  premières  noces  la 
fille  de  Thcodoric  Roi  d’Italie,  & il  enavoit  un  fils 
nommé  Sigcric.  Apres  la  mort  de  fapremicrc  fem- 
me, il  en  époufa  une  autre  d’un  rang  moins  illullrc, 
& qui  n’avoit  que  de  l’avcrfion  pour  le  jeune  Prin- 
ce , lequel  de  fon  côté  n’aimoit  pas  fa  belIc-mere  : 
ccn’elt  pas  une  qualité  qui  concilie  la  tendrciïc.  La 
voyant  donc  un  jour  de  fête  parée  de  riches  habits , 
il  lui  dit  avec  un  air  de  hauteur  & de  mépris  : <•  Il 
« vous  fiéd  mal  de  porter  ces  vetemens , qu’on  fçaic 
• avoir  appartenu  à ma  mere  vôtre  maitrclfc. ..  Cet- 
te parole  picquaau  vi  fia  nouvelle  Reine.  Pour  s’en 
venger  en  belle- mere  , elle  entreprit  de  perfuader 
à Sigifmond  que  fon  fils  tramoit  quelque  révolte 
à deflein  de  le  mettre  en  polî'clTion  du  gouverne- 
ment. Et  de  quoi  ne  vient  pas  à bout  une  femme 
vindicative,&  une  Reine  outragée,  c’efl:  à dire  1 ar- 
tifice & la  piiilTancc  mis  en  œuvre  par  la  plus  violen- 
te des  pallions  ? 

Sigiimond  trop  crédule  aux  délations  de  cette 
marâtre  , donna  ordre  qu’on  étranglât  fon  fils  , 
après  l’avoir  fait  enyvrcr  dans  un  repas.  A peine 
l’ordre  barbare  étoit-il  exécuté , que  le  Roi  fefou- 
vint  qu’il  étoit  pere.  Les  fentimensde  laNature 
de  la  Religion  S’étant  re'vciüés  dans  fon  cœur , lui 
firent  rcconnoîtrc  toute  l’énormité  de  fon  crime. 
Ilfe  jetta  fur  le  corps  mort  de  fon  fils,  6c  le  baigna 
de  fes  larmes.  Un  vieillard  de  fa  Cour  lui  dit  : 
Prince,  ce  n’efl  pasfur  vôtre  fils  que  vous  devez  >» 
pleurer,  fon  innocence  clt  connue  j c’eft  fur  vous  » 
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irièmc,  qui  vous  êtes  fouille  du  plus  barbare  par-  >» 
ricidc.»  Sigil  mond  fuivir  ce  confeil  ; il  fc  retira  au 
- Monartere  d’ Agaune , pour  expier  fon  pcchc  par 
les  larmes  S:  les  jeûnes  dans  cette  faintc  folitude. 
Comme  les  bâtimens  de  ce  Monaftctc  étoient 
achevés,  il  convoqua  pour  la  Dédicace  une  AfTcm- 
blccd’Evcques  (4)’&de  Seigneurs*,  & de  leur  avis 
il  y établit  Abbé  laint  Hymnemond,  qui  fut  tiré 
avec  quelques  autres  faints  Religieux  du  Monafle- 
re  de  Granc , que  quelques-uns  croient  êtrecelui  de 
Grigni.  Par  le  confeil  des  Evêques,  on  y inftitua 
lapfalmodic  perpétuelle  :c’cft  pourquoi  on  parta- 
gea les  Moines  en  neuf  bandes , qui  fe  fucccdoicnt 
continuellement  pour  chanter  jour  Se  nuit  les 
loiianges  du  Seigneur.  C’eft  le  premier  exemple  que 
je  trouve  d’un  pareil  établid'cment.  Saine  Avire  fie 
pour  la  Dédicace  de  l Eglifc  du  Monallcre  une  Ho- 
mélie , dont  il  ne  nous  rcrtc  que  le  titre  avec  un 
fragment.  On  transféra  dans  cette  Eglife  les  corps 
des  SS.  Martyrs,  MauricCjExupcre, Candide  Se  Vic- 
tor. Pour  les  Reliques  des  autres  Martyrs  de  la  me- 
me  Légion, defquels  on  ignoroit  les  noms,  on  régla 
qu’elles  feroient  gardées  avec  foin  & décemment 
dans  un  même  lieu  féparé  de  l'Eglife.  Sigifmond 
fit  approuver  par  les  Evêques  l’ Aâe  de  la  fondation 
de  ce  Monaftcrc,  qui  fut  doté  pour  neuf  cens  Moi- 

( 0 D?s  Crit'ctuffs  révoejuent  en  cîomcce  Concile,  parce  qu’on  y matcue  qu’il  f 
alTiUa  43  Evlv.ucs  , tat.dis  qu'on  n*cn  coniptoîc  pas  crerre  dar<  le  Royaume  de 
Bourj»oj^re.  On  peut  repordre  ou  qu'il  glilVc  une  faute  dans  le  nciubrCj  fie 
qu'on  au:a  lu  XL  où  il  fa’lo  tlire  IX  , ou  qu’on  avoic  invite  à la  céri-moi.'c  de  la. 
Ccdicace  les  F.véqursdcs  Royaumes  voiflns.  Les  Ibufcriptions  font  c^uiuciueni  de** 
f.-ilueufes  ; puiiqn  on  n'y  voit  les  noms  que  de  trois  Evequesj  cntic  Icfqucls  n’cft  pal 
A vite , qui  piiclu  à cette 
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, Histoire  ©e  l’Eglise 
ncs,  fi  nous  en  croyons  une  ancienne  Hymne  à l’u- 
fage  du  meme  Monaftcrc. 

Ce  Prince  qui  n’oublioit  pas  fon  péché , dit  aux 
Evêques  du  Concile:  » Je  vous  ai  aflcmblcs , afin 
<c  que  vous  me  confolicz  dans  mon  affliction.  » Il 
parloir  fans  doute  de  la  mort  de  fon  fils.  Il  ne  trou- 
va de  confolation  que  dans  les  Idrmes  de  la  péniten- 
ce. Profterné  devant  les  tombeaux  des  faints  Mar- 
tyrs de  la  Légion  Thébécnne,  il  demanda  inftam- 
ment  à Dieu  qu’il  ne  différât  pas  après  fa  mort  à le 
punir  de  fon  crime,  mais  qu’il  lui  en  fît  porter  la 
peine  en  cette  vie  plutôt  qu’en  l’autre.  Il  parut  bien- 
tôt qu’il  avoir  été  exaucé. 

La  Reine  Clothilde  apres  la  mort  de  Clovis  s’é- 
toit  retirée  â Tours , d’où  cllercvenoit  de  temps  en 
temps  â Paris.  Sa  piété  fingulierenelui  fit  point  ou- 
blierfes  prétentions  furlcRoyaume  deBourgogne, 
ni  la  mort  cruelle  de  fon  pere  & defa  mere.  Elle  af- 
fcmbla un  jour  les  Rois  fes  fils,  & leur  dit  : » Mes 
« chers  enfans , que  j^e  ne  me  repente  pas  de  vous 
« avoir  élevés  avec  tant  de  foin.  Montrez-vous  fen- 
« fibles  à l’injure  qui  m’a  été  faite;  & vengez  la  mort 
cruelle  de  mon  pere  & de  ma  mere.  » Elle  ne  pou- 
voir faire  à de  jeunes  Princes  belliqueux  une  pro- 
pofition  qui  Hâtât  plus  agréablement  leur  ambi- 
tion, & leur  inclination.  Ilsfe  mirent  aufli-rôt  en 
campagne,  & marchèrent  contre  Sigifmond  , qui 
fans  avoir  eu  part  au  crime  de  fon  pere,  profitoit 
neanmoins  de  fes  ufurparions.  Ce  Prince  que  la 
juflicc mifericordieufe  de  Dieu  pourfuivoit  parle 
glaive  de  fes  ennemis -pour  fes  propres  péchés,  fut 
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tnticrcmcnt  défait;&  dans  la  déroute  il  fe  fauva  fur 
une  montagne,  où  il  vécut  quelque  temps  caché, 
adorant  la  main  quilc  frappoit.  Ayant  appris  que 
les  Franejois  croient  maîtres  de  la  Bourgogne, 
& le faifoient  chercher  de  toutes  parts,  il  fe  coupa 
les  cheveux,  & prit  l’habit  de  Moine.  Il  vouloir  fe 
retirer  au  Monaftere  d’Agaunc  : mais  afin  que  rien 
ne  manquât  de  ce  qui  pouvoir  rendre  fa  difgrace 
plus  fenfible  , il  fut  trahi  par  quelques-uns  de 
les  fujets  , &c  livré  à Clodomir , qui  rcmtficna  pri- 
fonnicr  à Orléans  avec  fa  femme  Se  deux  jeunes 
Princes  Gifcladcs  Se  Gondebaud. 

Il  eft  plus  aifé, fur-tout  aux  François  de  conquérir 
des  Provinces  que  de  les  conferver.  Aulfi-  tôt  après 
la  retraite  des  fils  de  Clovis,  Godemarc  frère  de  Si- 
gifmond  ramafia  lesdébris  de  l’armée  Bourguigno- 
ne , Se  reprit  fans  peine  la  Bourgogne.  A cette  nou- 
velle Clodomir  fe  difpofa  à marcher  pour  la  re- 
conquérir; & dans  la  colère  qui  le  tranfportoit , il 
forma  ledefleindc  faire  mourir  Sigifmond , fit  fem- 
me, Se  les  deux  Princes  fes  enfans,  avant  que  de 
quitter  Orléans.  Un  faint  Avitc qui  étoit  alors  Ab- 
bé de  Mici  apres  faint  Mefmin  , ayant  appris  cette 
cruelle  réfolution  du  Roi,  alla  letrouver  pour  l’en 
détourner.  « Prince,  lui  dit-il , fila  crainte  de  Dieu 
vous  infpirc  dcsdcfl'cins  plus modérés,&  vous  em-  » 
pèche  d attenter  à la  vie  de  ces  illuftres  prifon-  » 
niers,  le  Seigneur  fera  avec  vous.  Se  vous  rem-  » 
porterez  la  victoire.  Mais  fi  vous  les  faites  mou-  »> 
rir,  vous  ferez  livre  à vos  ennemis  ; Se  ils  vous  » 
traitteront,  vous,  vôtre  femme, & vos  enfans* 


S’î;Tmor.cf  eft 
tiefart  & 
ni  .ne  priior.- 
niîr  iOricaiiS. 

VitJt  Si^ifn/, 
BtlL  ]. 

Mais, 


S AvitcAôlê 
<ij  AlicL 


Tut.  1;. 


% 

3^5  Histoip.  E DE  l’Eglise 
i.  an;m-  “ manière  dont  vous  aurez  traitte  Sigifmoncl 
« & fa  famille.»  Quand  la  politique  confeilie  un  cri- 
me,elle  ne  manque  pas  de  prétextes  pour  le  juftifier. 
Mort  de  s.  Clodomir  répondit  qu’il  étoit  contre  la  prudence 
fri!'mme&dc  laidcr  uii  cnucmi  cHcz  foi , lorfqu’on  alloitcn 
i:i  ciSiiis.  combattre  un  autre , &donna  ordre  qu’on  fit  mou- 
rir le  Roi  Sigifmondjla  Reine,  & les  deux  Princes. 
L’exécution  fe  fit  l’an  514  à Columelle  (aj  fur  les 
confins  de  l’Orléanois  & de  la  Bcaufic  ; &c  les  corps 
furent  jettes  dans  un  puits , qui  fut  nomme  le  puits 
faint  Sigifmond , & par  contradlion faint  Simond. 

Lavic  pénitente  que  mena  ce  Prince  depuis  fou 
péclié  , la  foi  avec  laquelle  il  ofademanderà  Dieu, 
& la  foûmiflion  avec  laquelle  il  accepta , pour  l’ex- 
pier, les  plus  humiliantes  tribulations,  &fur-touc 
la  mort  injufte  qu’il  fouffrit , l’ont  fait  honorer 
- dans  l’Eglifc  comme  un  Martyr , fuivant  l’ufagc 
alTez  ordinaire  en  ce  temps-là,  de  donner  cette 
qualité  aux  perfonnes  vertueufes  mifes  à mort  in- 
^ Ce  corps  de  jullemcnt.  Ily  avoittrois  ans  que  fon corps,  celui 
portûa  Agau-  de  la  Reine  & des  deux  Princes  étoient  dans  le  puits, 
où  ils  avoient  été  jettes,  lorfque  l’Abbé  d’Agaunc 
pria  un  Seigneur  Bourguignon  nommé  Anfemond 
de  les  demander  au  Prince  Théodebert  fils  du  Roi 
Thierri.  Il  les  obtint;  & on  les  porta  en  chantant 
des  Pfeaumes  depuis  Orléans  jufqu’à  Agaune , où 
ils  furent  enterrés  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  l’Evan- 

( « ) Grfjroîrc  <îc  Tour*  d\t  que  rexccuiton  fe  fie  Har.s  un  Til!a;tc  Ae  TOfléanr.oîÿ  , 
•u*il  romme  ce  qui  peut  <icli{;ncr  Coulmiers,  ou  Columelle,  qui  Ibnc 

oeux  vil  agcsaflVz  voilîn*.  Non*  croyonsque  c’eft  plutôt  Columelle  , parce  qu  il  cft 
plus  proche  du  lieu  qu'on  i.oinmoic  P^tens  ÿ.  , oii  il  s'eft  forme  ûcj>uii 

Hü  village  qu'on  nomme  $,  $igilmond. 
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gélifie.  Les  miracles  que  Dieu  opéra  au  tombeau  de 
faint  Sigifmond  , le  rendirent  de  jour  en  jour  plus 
célébré.  L'Eglife  fait  la  fête  de  ce  faint  Roi  le  pre- 
mier de  Mai. 

La  prédiction  que  le  faint  Abbé  de  Miciavoit 
faîte  àCîodomir,pour  le  détourner  de  verfcr  le  fang 
innocent , ne  tarda  gueres  à fe- vérifier  fur  ce  Prince. 
Il  fut  tué  la  même  année  à la  journée  de  Véferoncc 
dans  les  bras  de  la  viéloirc  : car  il  gagna  la  bataille 
& perdit  la  vie  ,en  tâchant  de  reconquérir  la  Bour- 
gogne fur  Godemarc.  Mais  cette  prophétie  fe  vé- 
rifia d’une  manière  plus  tragique  fur  fes  enfans , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  . 

Saint  Avitc  de  Vienne  porta  jufqu’au  tombeau 
la  vive  doulc.ur  qu’il  rcfTcntit  de  la  mort  de  Sigif- 
mond, & ilnefurvéquit  pas  long- temps  à un  Prin- 
ce qu’il  aimoit  fi  tendrement  : mais  on  ne  fçait  pas 
précifément  qu’elle  année  il  mourut  (jj.  Les  fruits 
que  l’Eglifc  rccücillit  de  fon  zelc  , font  afi'ez  fon  pa- 
négyrique. Le  Martyrologe  Romain  dit  que  ce  fut 
parla  foi,  par  les  travaux  & par  l’admirable  doélri- 
nede  ce  faint  Evêque,  que  les  Gaules  furent  préfer- 
véesde  la  contagion  de  l’héréfie  Arienne  :ce  qu’il 
faut  entendre  des  Provinces  foûmifcs  aux  Bour^ui- 
cnons.  Il  fut  enterré  à Vienne  dan:f l’Eglifc  des  SS. 
Apôtres , où  on  lui  fit  un  Epitaphe  ( /)  qui  contient 

(■4)  M Cave  & M Paillet  qui  font  mentir  C*!nt  ATircî*ar(  î » fort  tîénri’it’S 
^at  A-.l-'in.  Crt  Antvnr  cii  qur  ce  fair.t  uficriic  ur.c  cmu  j'.ic  couleur  de  la 

iriort  de  S';;fmord,aTr'vcc  fculnr^rt  e.t  f » 4- 

[ù]  Cet  Fpiiaphî  e.i  de  bon  v.ont , fc  icr.t  peu  cc  !a  batbaric  de  ce  Hcclc  ; en  voici 
îeccr  îrerc  ir.cnt.  • 
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^60  Histoire  de  l’Eglise 
un  éloge  de  fes  vertus , d’autant  plus  beau  quelafla^ 
tcric  n’y  a point  départ.  Avitc  fqut  allier  l liumili- 
te  avec  lanoblciTc  & les  honneurs  ,1c  défintéreffe- 
ment  avec  les  richefles , rcfprit  de  piété  avec  le 
goûtdcslcttrcs,& une  aimable  douceur  avec  une 
fermeté  qui  le  failoit  craindre.  Il  fut  Poctc,Oratci1r, 
Théologien,  Controverfifte  : on  trouve  dans  fes 
divers  Ouvrages  de  l’érudition  & de  refpritj& fi  Ton 
ft  y le  a des  défauts,  il  faut  moins  s’en  prendre  à l’Au- 
teur, qu’au  goût  du  fiécle  oùil  vivoit. 

Il  nous  relie  de  faint  Avitc  un  Reciicil  de  lettres 
&deux  Poèmes,  qu’il  publia  à la  pricre  de  faint 
Apollinaire  fon  frere.  Le  premier  en  cinq  livres, 
renferme  l’Hiftoire  fainte  depuis  la  Création  du 
monde  jufqu’aupairagc  de  la  mer  rouge.  Le  fécond 
en  fi.x  livres  contient  l’éloec  de  la  Virginité:  il  l’a- 

O O 

drcffcàfa  fœur  Fufcinc,  qui  avoir  confacré  laucnno 
au  Seigneur.  On  y voit  que  fon  pere  Héfychius  &; 
fl  mere  .^udentia  curent  quatre  enfans , dont  Puf- 
cinc  fut  la  dernière  ; qu’ils  vécurent  en  continence 
depuis  fl  naifianec  ; que  dès  qu’elle  eut  l’âge  de  dix 
ans,  ils  la  firent  habiller  de  blanc  comme  une 
Vierge  confacréc  à Dieu;  & que  pluficurs  des  ayeux 
de  Fufcinc,  aulfi-bicn  que  fon  pere &:  fon  oncle, 
avoient  été  Evêques , comme  l’étoient  fes  deux 
frères.  Saint  Avitc  avoit  aufli  compofé  pluficurs 

Fv.'/r  /n*?i  turstt. 

î\^y'ii\H$7n  pltnÂ  ^ ctlf^  qmm  gj6Tt.%  tfurjtf , 

pift.is  f q:ttm  IrntfA  mar.tis , f*/na 
Ksi  fonum  (um  tnùrrt  tenrt.  ^e. 

f « > 0:i  voit  par-U  que  l’habir  blanc  ftoic  celui  d.’j  Vierges.  II  parnît  par  que!» 
ques  cxpieÆo:is  tic  3cr6mc  nue  le  voj-e  , lymboic  de  la  pudeur  , croit 
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Ecrits  contre  les  Hérétiques,  & nommément  un 
excellent  Dialoguecontre  les  Ariens, adrclTé  au  Roi 
Gondebaud,&  deux  livres  contre  les  erreurs  de 
Neftorius  ôc  d’Eutychès.Ces  Ouvrages  font  perdus, 
aufli-bicn  que fes  Homélies, dont  il  avoit  donné  un 
Recueil  au  public.  Il  ne  nous  en  refte  qu^une  entiè- 
re, qui  cft  fur  les  Rogations , avec  les  titres  Si  quel- 
ques fragmens  de  huit  autres,  Sc  quelques  traits  d’un 
fermon  prononcé  à l’Ordination  d'un  Evêque  fur 
les  qualités  & les  devoirs  qu’exige  l’Epifeopat.  Mais 
ce  qu’on  regrette  le  plus,  c'eft  la  perte  d’un  livre 
qu’il  avoit  compofécontre  leserreursde  Faufte  {a) 
fur  la  grâce , Si  le  libre  arbitre.  L’Eglife  honore  la 
mémoire  de  faint  Avitelc  j de  Février,  Si  celle  de 
faint  Apollinaire  Evêque  de  "Valence  fon  frere  le  j 
d’Oétobre. 

Saint  Avite  étoit  ami  d’un  autre  Apollinaire,  qui 
fut  élevé  fur  le  Siéged’Auvergne.  C’étoit  le  fils  de 
faint  Sidoine,  & celui  qui  commandoit  les  Auver- 
gnats contiy  Clovis  à la  Bataille  de  Voüillé.  Saint 
Eufraifê  Evêque  d’Auvergne  étant  mort  quatre 
ans  après  Clovis,  c’eft-a-dire  fur  la  fin  de  l’année 
515  , le  peuple  élut  faint  Quintien,  qui  avoit  été 
chafTéde  Rhodez  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit. 
Mais  les  intrigues  de  quelques  Dames  firent  donner 
cet  Evêché  à Apollinaire.  Alcime  Sc  Placidine  (éj 
l’une  fa  focur,  &e  l’autre  fa  femme,  allèrent  trouver 

(»)  CcH  faint  Adondc  vienne  <rm  nous  fait  connoiire  ett  Ouvra<:ede  S.  Avite. 
M.  Cave&  M.  Dupin  n'en  patient  pas  dans  le  catalogue  tju'ils  font  de  fes  Ourta- 
• rages  perdus. 

(A)  Ces  deux  Dames  firent  bâtir  une  Eglife  enTbonneuede  S.  AnthoIienMartjr 
4 Auvergne , du<)uel  nous  avons  parlé. 
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Quinticii , & lui  dirent  qu’il  devoir  fe  contetitei 
d’avoir  déjà  la  qualité  d’Evêque,  & laiiTcr  le  Siège 
d’Auvergne  a Apollinaire  , qui  ne  fcroit  rien  dans 
fon  Epifcopat  que  par  fes  ordres.  Qiiintien  répon- 
dit qu’il  s’eftimoit  trop  heureux  de  eeque  l’Eglifc 
d’Auvergne  vouloir  bien  le  nourrir , &c  qu’il  lui  fuf- 
fifoit  d’avoir  la  liberté  de  vaquer  à la  priere.  Les 
deux  Dames  fur  cette  réponfe  firent  partir  Apolli- 
naire pour  la  Cour  du  RoiThierri.  Il  en  obtint  l’E- 
pifeopat  à force  de  préfens  ; mais  il  mourut  trois  [a) 
ou  quatre  mois  après.  Thicrri  ayant  appris  fa  mort, 
donna  l’Evêché  à Quintien, & dit  : » C’eft  à caufe  de 
» fon  zélé  pour  nôtre  fervice,qu’il  aété  chalféde  fon 
»Siége.»On  voit  ici  lesRoisFranqois  comme  en  pof- 
felfion  déjà  de  confirmer  le  choix  des  Evêques,  & 
même  de  nommer  aux  Evêchés.  Les  troubles  infé- 
parablesdes  Eleètions  les  autorifoient  à en  agir  de 
la  forte  : mais  fouvent  enfermant  une  porte  à la  bri- 
gue & à la  Simonie , on  en  ouvroit  une  autre. 

Cependant  l’Eglife, après  la  conferv^tion  du  dé- 
pôt de  la  foi,  n’avoit  rien  plus  à cœur  que  le  digne 
choix  de  fes  Miniftres:c’étoit  l’objet  le  plus  ordinaire 
de  fesCanons.S.  Céfiire  perfuadé  que  ce  point  de 
difcipline  influoit  dans  tous  les  autrcs,tintàcc  fujet 
un  Concile  à Arles,  à 1 occafion  delà  Dédicace  de 
l’Eghfe  de  la  Vierge.  On  y décerna  de  nouveau 
qu’on  n’ordonneroit  pas  de  Diacres  avant  l’âge  de 


f .'i;Grcc;oîr«  deTours  tkiis  fonHifloire  Hcnreqi'arrf  mois  trFpifcopatàApoIJirjiireî 
îl  ne  lui  en  donne  que  trois  dans  la  Vie  de  Tairt  Qjinticn  : c*c(t  apparemment 
que  lesquarrr  mois  ne  furent  pas  co:npl:ts.  Q^C'qu's  Auieurs  honorenr  de  la  qua» 
]jcc  de  Saint  ect  Apollii'aire  : ce  d'cI\  pas  i'idée  que  cous  en  dc::ne  Grégoi- 
re de  Tours. 
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tyans,  ni  de  Prêtres  ou  d’Evêques  avant  I âge  de 
trente  : qu’aucun  faïque  ne  feroit  promu  à l'EpiC-  c»i! 
copat , â la  Prêtrife  , ou  au  Diaconat,  qu’il  ne  fe  fût  ‘‘  ‘• 
au  moins  écoule  quelque  temps  depuis  faconver- 
fion  : qu’on  n’ordonneroit  pas  les  bigames , les  Pé-  j< 
nitens,  ni  ceux  qui  ont  epoufé  des  veuves  5 & que  t.4, 
ceux  qui  recevroient  des  Clercs  vagabonds , ou  les 
protégeroient  contre  leurs  Evêques,  feroient  ex- 
communiés.CesCanons  furent  foufcritsle  6 de  Juin, 
fous  le  Confulat  d’Opilion,  c’eft-â  dire  l’an  /14, 
par  treize  Evêques,  & parles  Députés  de  cinq  ab- 
fens.  On  y voit  cinq  des  Prélats  qui  avoient  afllllé 
au  Concile  d’Epaonc.  Ils  étoient  devenus  fujets  des  • 

Goths,  qui  avoient  attaqué  la  Bourgogne  parun  cô- 
té, tandis  que  lesFramjois  l’attaquoient  par  un  au- 
tre. 

L’objet  des  Conciles  n’eft  pas  feulement  de  fai- 
redes  Loix;  c’eft  encore  de  punir  ceux  quitranf- 
greflent  celles  qui  ont  été  fy tes  : fans  quoi  l’autori- 
té qui  lesaportées,  feroit  bien-tôt  avilie.  Agréce 
d’Antibes  n’obfetva  pas  les  Réglemens  arrêtés  tou- 
chant les  Ordinations  au  dernier  Concile  d’Arles 
où  il  avoir  affilié  par  un  Député.  Saint  CeTair»  vou- 
lant prévenir  les  fuites  dece  mauvaisexcmple,con- 
voqua  unConcileàCarpentraSjOÙcet  Evêque  fut 
cité  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.  Ilrefufadc 
comparoître  ; mais  fon  refus  n’empêcha  pas  de  pro- 
céder contre  lui.  Les  Pères  du  Concile  au  nombre 
de  feize , lui  écrivirent  une  lettre , par  laquelle  ils  le  ubraiion  ac 
déclarent  fufpendu  pendantun  an  de  la  célébration  ’*“'**'• 
dçnos  faints  Myftércs , pour  avoir  tranfgreffé  des 
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xak  ;i7-  Décrets  qu’il  avoit  foufcrics  par  lui-même  ou  paï 
fon  Député.  C’étoic  la  peine  décernée  par  le  qua- 
trième Concile  d’Arles  contre  les  Evêques,  qui  or- 
donneroient  des  Pénitens  ou  des  bigames  : on  voie 
par  là  quelle  ètoit  la  faute  d’Agréce. 

Les  Peres  de  ce  Concile  ne  firent  qu’un  Canon  à 
l’occafîon  des  plaintes  portées  contre  quelques  Evê- 
ques, qui  s’attribuoient  tellement  toutes  les  dona- 
tions faites  aux  Paroilfes  parles  Fidèles  J qu’ils  n’en 
JaifToient  prefquc  rien  à ces  Eglifes.  Le  Concile  rè- 
gle que  fi  l’Eglifc  de  la  ville  où  eft  le  Siège  Epifeo- 
pale  , eft alTez riche,  l’Evêque  ne  prendra  rien  des 
• donations  faites  aux  ParoilTcs  ; & que  ces  donations 
feront  toutes  employées  aux  réparations  de  ces 
Eglifes,  où  à l’entretien  des  Clercs  qui  les  dclTer- 
vent  : mais  que  fi  l’Evêque  a peu  de  biens , & eft 
oblige'de  faire  de  grandes  dépenfes , il  ne  lailTera  i 
ces  Eglifes  particulières, que  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  leur  entretien,  pourceluides  Clercs.  On 
indiqua  le  Concile  de  l’année  fuivantc  à Vaifon  , 
pour  le  6 de  Novembre.  Les  A<ftes  du  Concile  de 
Carpentrasfont  datés  du  même  jour,  fouslcCon- 
fulat  de  Mavortius,c’eft-à-dirc,  l’an  5 zy. 

Saint  Céfairc  avoit  envoyé  au  Pape  les  Canons 
, du  dernier  Concile  d’Arles.  Félix  IV.  qui  avoit  fuc- 

tentt  Ja  Pa-  , , , ^ i ^ / 1 

pe  FHix  IV.  cedeen  ^aulainc  Pape  Jean  I. , loüa  fon  zelc,& 
T.  i.*c»w.  l’exhorta  particuliérement  à veiller  à l’obfervation 
des  Réglcmens  faits  contre  les  Ordinations  pre'ma- 
turéesdes  laïques.  Surquoi  il  lui  rappellece  préce-  . 
pte  de  faint  Paul  à Timothée  ;»>  N'imfofe:^  pas  aife- 
t.Timot.j.ix.  » ment  les  mains  àperfbnne.  Car,  ajoûte  t-il,  qu’eft- 
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ce  qu’un  maître  qui  ne  fçait  point  les  premiers  >» 
clcmens , & qu’un  Pilote  qui  n’a  point  fervi  parmi  >» 
les  nautonniers  î Celui  qui  n’a  pas  appris  à obéir,  « 
ne  ferait  pas  commander.  « La  lettre  cft  datée  du 
3 de  Février,  après  le  Confulat'de  Mavortius,c’eft- 
à-dire,  l’an  518. 

Le  Concile  indiqué  à Vaifon  pour  l’an  jz8  , ne  11  Concile 
s’y  tint  que  l’année  hiivantc  le  6 de  Novembre  ; & 
il  y eut  douze  (<tj  Evêquesquis’y  trouvèrent,  à la  tê- 
te  defquels  étoit  faint  Céfaire,  Ils  relurent  les  Ca- 
nons  des  Conciles  précédens,  & eurent  la  c'onfola- 
tion  de  reconnoître  que  les  Evêques  préfens  les 
avoient  fait  obfcrver.  Cependant  pour  ne  fe  pas 
fépareijComme  ils  le  difent , fans  faire  quelques  Ré- 
glemens,  ils  firent  les  Canons  fuivans. 

I.Lcs  Prêtres  qui  font  dans  les  Paroiffes  auront 
f(§in,  comme  il  fe  pratique  en  Italie,  d’élever  cher 
eux &d’inftruire  de  jeunes  Le6tcurs,  qui  puilîent 
leur  fuccéder  : on  laiffera  cependant  la  liberté  de  fe 
marier  à ceux  qui  feront  en  âge. 

IL  Pour  l’édification  des  Eglifes  & l’utilité  du 
peuple  , les  Prêtres  auront  le  pouvoir  de  prêcher 
non  feulement  dans  les  villes,  mais  dans  toutes  les 
Paroiffes  ; & quand  le  Prêtre  ne  pourra  pas  le  faire , 
on  fera  lire  quelques  Homélies  des  faints  Peres  par 
les  Diacres  jpuifquc  ceux  qui  font  dignes  de  lire 
l’Evangile  de  Jefu 
dignes  de  lire  les 

faints  Peres. 

« * 

( « ) le  P.  Sirmond  ne  met  qu'onie  Evoques  : maïs  il  averti:  dans  IVrraM  qu'il 
(aut  ajouter  un  Evéque  nommfc  A quiianus. 


;-Chrift,nc  peuvent  pas  etrein- 
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III.  Selon  l’ufage  du  faine  Siège  jdeJ’EgUfe d’I- 
talie &c  de  celle  d’Orient , on  récitera  fouvent  Kyrie 
elcifon , à Matines  ,c’eft-à-dire  , à Laudes , à la  Mef- 
fej  &:  à Vêpres;  & le  Sancîus  à toutes  les  MelTes, 
même  en  Carême,  & à celles  qu’on  dit  pour  les 
morts. 

IV.  On  fera  mention  publiquement  dans  les 
Eglifesdu  nom  du  Pape  qui  remplit  le  faint  Siège. 

V.  Pour  confondre  les  chicanes  & les  blafphêmes 
des  Hérétiques, qui  prétendent  qu’il  y a eu  un  temps 
que  le  Fils  n’exiftoit  pas,  on  ajoutera  dans  toutes  les 
Èglifes  au  Gloria  Patri  ces  paroles  , Sicuterat  in prin~ 
cipio,  circ.{a)  félon  lacoûtumere^ûë,non  feulement 
parle  faint  Siège , mais  encore  par  l’Orient,  1 Afri- 
que , & l’Italie.  ( Comme  la  Province  d’Arles  étoit 
foumife  aux  Goths , il  étoit  plus  néceflaire  qu’ail- 
Icurs  d’y  prccautionnçr  les  Fidèles  contre  les  ÿ:- 
reurs  des  Ariens,  j 

Trois  mois  avant  le  Concile  de  Vaifon,  faint  Ce- 
faire  en  avoir  tenu  un  extraordinaire  à Orange  , oïl 
il  avoir  donné  le  dernier  coup  au  Sémi-pélagianif- 
me.  Ce  faint  Evêque  voyoit  avec  douleur  que  cette 
faction  fe  fourenoit  toûjours  dans  les  Gaules;  & 
que  les  livres  de  Faufte,  quoique  flétris  par  le  faint 
Siège , n’en  avoient  gucres  moins  de  cours  : il  crue 
en  devoir  donner  le  contre-poifon.  Il  compofa  à 
ce  deflein  fur  la  grâce  & le  libre  arbitre  un  Ouvrage, 
où  il  recueillit  fur  ces  matières  les  témoignages  des 

faintes  Ecritures  & des  faints  Peres.  L’Auteur  qui  a 

•*  w 

L*a<iclî(ion  9icMf  irst  in  principic  , étoit  fort  propre  à ce  dc^Tciii  j parce  qu*cl]c 
étoit  U contradi^oire  de  ce  priAcipe  des  Arieos  ^ Zrât  ^Hsnd*  mn  ttéU 
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fait  quelques  additions  au  Catalogue  de  Gennadc , 
altûrc  que  le  Pape  Félix  approuva  cet  Ecrit  de  faine 
Ccfairc.  Le  faint  Evêque  le  compofa  apparemment 
à l’occafion  des  difputcs  , qui  s’élevèrent  en  Orient 
fur  les  livres  de  Faufte  entre  les  Moines  Scythes  & 
Poflefleur  Evêque  d’Afrique^qui  étoit  alors  à ConE 
tantinople. 

Céfaire  ne  fc  contenta  pas  d écrire  contre  les 
Scmi-pélagiens  ; il  les  combattit  plus  efficacement 
en  recourant  à l’auroritédu  faint  Siège.  Le  Pape  Fé- 
lix lui  envoya  plufieurs  Articles,  pour  fervir  de  ré- 
gie fur  les  points  conteftés.  Céfaire  les  propofa  & 
les  fit  fouferire  dans  un  Concile  qui  fe  tint  à Orange 
.au  commencement  de  Juillet  l’an  yi?  , à l'occafion 
de  la  Dédicace  d’une  Eglifc  , que  le  Patrice  Libère 
Prcfe(n:  du  Prétoire  dans  les  Gaules  avoitfait  bâtir. 
Les  Evêques  des  villes  voifines  au  nombre  de  qua- 
torze , & les  Seigneurs  laïques  les  plus  diftingucs  fe 
rendirent  à cette  folcmnité.  Saint  Céfaire  ami  par- 
ticulier de  Libéré  J qu’il  avoir  guéri  mifaculeufe- 
’ ment  d’une  bleflurc  mortelle , ne  manqua  pas  de  s’y 
trouver-,  & il  profita  de  cette  occafion  pour  faire 
condammner  les  erreurs  du  Sémi- pélagianifme. 
Hincmarc  alTûre  même  quecc  fut  en  qualit^de  Lé- 
gat du  faint  Siège  qu’ilpréfidaàce  Concile,  lequel 
par  l’importance  des  matières  qui  yfurent  trairtées, 
cft  devenu  undes  plus  célébrés  Conciles  dcl’Eglife 
Gallicane. 

Les  Evêques  difent  dans  la  Préface  des  Aélcs,  que 
s’étant  affemblés  pour  la  Dédicace  de  la  Balilique 
que  Libère  a fait  bâtir,  &:  ayant  conféré  entre-eux 
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de  k foi , ils  ont  appris  cju’il  y a des  perfonnes  qui 
par  fiinpliciré  n'ont  pas  fur  la  grâce  & le  librtf  arbi- 
tre des  fentimens  conformes  à la  récrie  de  la  foi  Ca- 

O 

tlioliquc.  « C'cll  pourquoi,  ajoûtcnt-ils  , de  l’avis 
« &c  par  l’autoritcdu  faint  Siège  Apoftolique  , nous 
»€  avons  juge  à propos  de  faire  obTcrver  & de  foiif- 
« crire  de  nôtre  main  quelques  Articles,  que  le  S. 
te  Siège  nous  a envoyés , & qui  ont  été  reciicillis  fur 
« ces  matières  par  les  faints  Pères , Se  tirés  des  fain- 
« tes  Ecritures,  pourfervirà  l’inftruétion  de  ceux 
« qui  n’ont  pas  les  fentimens  qu’ils  doivent  avoir. 
Suivent  zy  articles  fur  la  grâce  & le  libre  arbitre, 
qui  font  prefque  tous  confirmés  par  quelque  autori- 
té de  l’Ecriture  : nous  rapporterons  les  principaux.. 
« I.  Si  quelqu’un  dit  que  par  la  prévarication 
« d’Adam , l’homme  tout  entier,  c’eft-  à-dire , quant 
« au  corps  & à l’ame , n’a  pas  été  changé  en  un  pire 
« état  ; mais  qu’il  n’y  a que  le  corps  qui  foit  deve- 
«nu  fujeç  à la  corruption,  la  liberté  de  l’ame  dc- 

• meurant  fans  aucune  atteinte  ; il  eft  trompé  par 
«l’erreur  de  Pélage  , & il  contredit  I Ecriture, 
O &c. 

« II.  Si  quelqu’un  dit  que  la  prévarication  d’A- 
« dam  a’anui  qu’à  lui  feul,  & non  à fa  porté  rite  ; 
« ou  que  la  mort  du  corps  qui  ert  la  peine  du  péché  , 
« a été  feule  tranfmife  par  un  feul  à tout  le  genre  hu- 
« main , & non  le  péché  même  qui  eft  la  mort  de  l’a-* 
« me;  il  fait  Dieu  injufte  , & contredit  l’Apôtre  ^ 

• &c. 

« III.  Si  t|uelqu’un  dit  que  la  grâce  de  Dieu  peutr 
U être  donnée  à la  prière  de  l’homme , & que  ce  n’clt 

» pas 
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pns  la  grâce  meme  cjui  fait  que  nous  la  deman-  •» 
dons  ; il  contredit  ces  paroles  du  Prophète  Ifaye  •• 
& de  r Apôtre  : Cc.va:  qui  ne  me  cherchaient  point  m'ont  " 
trouvé-,  citr  je  me  fuis  montré  a ceux  qui  ne  me  conful-  ” 
toient  pas.  * 

IV.  Si  quelqu’un  prétend  que  Dieu  attend  la  >• 

volonté  de  l'homme  pour  nous  juftifier  du  péché,  » 
& ne  reconnoît  pas  que  c’eft  l’infufion  ou  l’opé-  » 
ration  dufaint  Efpriten  nous,  qui  fait  que  nous» 
defirons  dette  juftifiés;  il  contredit  le  Paint  Ef-  >* 
prit  qui  dit  par  Salomon,  L4  volonté  eft  préparée  •» 
par  {n)  le  Seigneur  ; & ce  que  dit  l’Apôtre,  C’ejl  •• 
Dieu  qui  nous  fait  vouloir  ^ exécuter félon  fa  volon-  » 
té  bienfaifxnte.  . « 

V.  Si  quelqu’un  dit  que  le  commencement  de  » 

la  foi  aufli-bien  que  l’accroiflement  {b)  de  cette  » 
foi ... . eft  en  nous  naturellement , & non  par  un  « 
don  delà  grâce;  il  contredit  la  doctrine  de  Paint  » 
Paul , &c.  * *, 

VI.  Si  quelqu’un  dit  que  la  mifcricorde  eft  » 
* accordée  à ceux  qui  croyent , qui  veulent , qui  » 

défirent,  qui  s’efforcenf,  qui  travaillent,  qui  de-  » 
mandent,  qui  cherchent,  qui  frappent,  fans  la  » 
grâce  ne  reconnoît  pas  que  c’eft  l’infufion  & >» 
J*opcrationdu  Paint  Efprit,  qui  nous  fait  croire,  ■» 


if  tU  (!r.  I. 
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(a)  Le  Concile  citf  ce  texte fdon la  Verfion  des  Septante  qui  porte, 
l/awif  , c’ef)  i-Aiie  , pAracnrveunlJi  à Domine.  On  lit  Hans  nfitre  Vul- 

pate , Hoiirict  fAhuim  à Dom  iio  j 8t  cette  leçon  e(l  autorirée  par  d'anciennes  Vetlîons 
gtecqu-s  & pat  le  texte  htbreii. 

di  p;i5  r.ccdTaîre  d\ivcrtir  que  la  ^9  proportion  du  P.  Q-  Ltfoî^  ^***f*Z* 
Vattre'ft^Ktnt  /.»  rtcomptnft  dt  /-»  foi  » tout  rfi  un  don  de  U pure  litér.ili/é  lU 
Dim  eft  bien  dilfcrer.te  de  ce  Caron , & qu’eüc  a etc  juftcmcr.c  condamnée:  en 
effet  l’Auteur  er.  ir.arauanc  que /wrf  «/*  efl  un  do»  de  U pure  libérAUté  de  Dieu  ^ 

/ait  aflcî  enterdre  qu'il  exclut  le  mcriic  de  U bonne  aeVion.  • 
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lak  jsj.  vouloir  & faire  toutes  ccscliofes,  comme  il  faut..., 
» il  refifte  à l’Apôtre. 

» VII.  Si  quelqu’un  dit  que  par  les  forces  de  la  na- 
>•  turc  nous  pouvons  faire  quelque  bien  concernant 
»lc  falutde  la  vie  étcrnclle;penfcr,  choifir  comme  il 
•<  faut,  & confentir  à la  prédication  de  l’Evangile , 
« fans  les  lumières  & l’infpirationdu  faint  Efprit  ; il 
*<  eftféduitpar  l’cfprit  d’Héréfie. 

«VIII.  Si  quelqu’un  dit  que  les  uns  peuvent  arri- 
•<  ver  à la  grâce  du  Baptême  parla  miféricordc , & 
« les  autres  par  le  libre  arbitre,  qui  cft  vitic  dans 
«tous  lesdclccndansdu  premier  homme j il  montre 
« qu’il  eft  éloigné  de  la  vraie  foi. 

Les  autres  Articles  contiennent  diverfesSenten- 
ces  fur  la  grâce , dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles. • 

IX.  Qiiand  nous  faifons  le  bien , c’ell  Dieu  qui 
opère  en  nous  & avec  nous,  afin  que  nous  le  faf^ 
fions. 

X.  Lesbaptifcs&les  Saints  ont  toujours  befoin 
d’implorerle  fecours  de  Dieu  , pour  pouvoir  par- 
venir aune  bonne  fin,  ou  pour  perfévérer  dans 
bonne  oeuvre. 

’XI.  Dieu  nous  aime  tels  que  nous  ferons  par 
fes  dons,  & non  tels  que  nous  fommes  par  nos 
mérites. 

XVIII.  La  récompenfe  eft  ducaux  bonnes  oeu- 
vres qui  fe  font  ; mais  la  grâce  qui  n’eft  pas  dûë,pré- 
céde  pour  les  faire. 

XIX.  La  nature  humaine  ne  pouvoir  fe  fau- 
• ver, meme  dans  l’c'tat  d’innocence,  où  elle  avoic 
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etc  créée,  fans  le  fecours  du  Créateur. 

XX.  Dieu  fait  en  l’homme  plufîcurs  biens, que 
l’homme  ne  fait  pas  ; mais  I homme  ne  fait  aucun 
bien, que  Dieu  ne  lui  donne  le  pouvoir  de  faire,  . 

• XXII.Pcrfonncn’a  defon  fond  que  le  menfon- 
ge  ; & fi  l’homme  a quelques  traits  de  la  ve'rité  & 
de  la  juftice,  ils  viennent  de  cette  fource , dont  nous 
devons  avoir  foifdansce  defert. 

Les  Peres  du  Concile  d’Orange  craignirent  que 
l’Héréfic  Prédeftinatienne  ne  fe  pre'valût , quoique 
fans  raifon,des  Articles  arretés  cçntre  les  Sémi- 
pélagiens.  C’eft  pourquoi  afin  de  frapper  en  même- 
temps  une  erreur  encore  plus  dangereufe , ils  ajou- 
tèrent: «Nous croyons  aulfi  félon  la  foiCatholi- 
que , qu’après  avoir  re<;u  la  ^race  par  le  Baptême  , » 
tous  ceux  qui  ont  été  baptifes, peuvent  & doivent  » 
avec  le  fecours  de  Jefus-Chrift,  s’ils  le  veulent,» 
travailler  fidèlement  à remplir  tous  les  devoirs  du  » 
falut.Etnonfeulement  nousne  croyons  pas  qu’il  y » 
ait  des  hommes!  qui  foient  prédeftinésau  mal  par  » 
la  divine  puiflance  j mais  meme  s’il  y en  a quelques-  » 
uns  qui  foient  infe(Skés  de  cette  erreur  , nous  » 
leur  difons  anathème.»  Saint  Céfaire  & treize  au- 
tres Evêques  fouferivirentees  articles  le  troifiéme 
de  Juillet,  & les  firent  fouferire  par  les  Seigneurs 
laïques  que  la  folcmnité  de  la  Dédicace  avoir  atti- 
rés à Orange. 

Ces  décifions  trouvèrent  quelques  contradic- 
tions; & l’on  of%  même  attaquer  la  doétrine  de 
faint  Céfaire.  Les  Evêques  de  la  Province  de  Vien- 
ne tinrent  un  autre  Concile  à ce  fujet  à Valence. 

Aaa  ij 
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S.  Céfairc  ne  pue  s’y  rendre  à caufe  de  fes  infir- 
mités; mais  il  y envoya  pluficurs  Evêques,  & entre 
autres  Cypriende  Toulon,  qui  fediftinguapar  fori 
cruditiondansce  Concile  ,Ô£  montra»  que  l’hom- 
« me  ne  pouvoir  entrer  de  lui-même  dans  la  voie  du 
..  falut,s’il  n’étoit  prévenu  de  la  grâce , appuyant 
« tout  ce  qu’il  avanijoit  de  l’autorité  des  faintes 
>•  Ecritures,  » C’eft  tout  ce  que  nous  fejavons  de  cc 
Concile  de  Valence  ; encore  paroît-il  que  c’eft  Cy-  > 
pricn  de  Toulon  qui  fe  rend  à lui-même  cc  témoi- 
gnage. Mais  Boniface  II.  qui  venoit  d’être  élevé 
furlefàint  Siège  , termina  bicn-tôt  ces  difputes. 

Saint  Céfairc  lui  avoir  écrit  par  le  Prêtre  Ar- 
racnius , avant  qu’il  le  fi^ût  élevé  au  Pontificat , 
pour  le  prier  d’agir  auprès  du  Pape  Félix, & d’en, 
obtenir  les  Decrets  qu’il  avoit  follicités  pourl’af- 
fcrmilTemcnt  de  la  foi  Catholique.  Boniface  ne  dif- 
féra pasdclcs  donner  lui-même,  en  confirmant  cc 
qui  avoit  été  décidé  à Orange,  touchant  la  néceflî- 
téde  la  grâce  prévenante  pour  les  bonnes  oeuvres, 

& même  pour  le  commencement  de  la  foi.  » Vous 
<€  me  marquez,  dit-il,  dans  fa  réponfc  à faint  Ce- 
ci faire  , que  quelques  Evêques  des  Gaules  rccon- 
<•  noilTcntà  lavéritéquetous  lej  autres  biens  vien- 
« nent  de  la  grâce  ; mais  qu’ils  attribuent  à la  nature, 
ce  & non  à la  grâce,  la  foi  par  laquelle  nous  croyons 
ce  en  Jefus-Chrift  : & vousfçuhaitcz  que  pour  ôter 
« tout  fujet  de  doute  , nous  confirmions  par  l’au- 
c.  torité  du  faint  Siège  la  Coiifcflion  de  foi  que 
* vous  leur  avez  oppoféc,  & par  laquelle  vousdé- 
«<  finiflez,  félon  la  foi  Catholique , que  la  vraie  foi 
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fn  Jcfus-Chrift , &lc  commencement  de  la  bon-  •• 
ne  auvre  font  infpirés  par  la  grâce  prévenante  ■» 
de  Dieu.  Plufieurs  Pères,  & fur  tout  l’Evèque  Au-  » 
guftin  d licurcufc  mémoire,  & nos  prédéceffeurs  ■> 
les  Pontifes  Romains  ont  démontré  fuffifam-» 
ment  cette  vérité.  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  » 
pas  cru  qu’il  fût  nécelTaire  de  vous  faire  une  ré-  » 

ponfe  plus  étendue » 

Nous  avons  bien  de  la  joie , continue  le  Pape  , » 
que  dans  la  Conférence  que  vous  avez  eûëavcc  ” 
quelques  Evêques  des  Gaules  , on  ait  fuivi  la  •* 
foi  Catholique,  en  définiflant,  comme  vous  le  » 
marquez,  d’un  commun  confentement  , que  la  >• 
foi  par  laquelle  nous  croyons  en  Jefus-Chrift, 
nous  cfl;  donnée  par  la  grâce  divine  , qui  nous  » 
prévient;  & en  ajoûtant  qu’il  n’y  a aucun'  bicn- 
felon  Dieu,  qu’on  puilTe  vouloir,  commencer,  « 
faire,  ou  achever  fans  la  grâce  de  Dieu,  fuivant  >» 
CCS  paroles  du  Sauveur,  Sans  moi 'vous  m- pouvez  « 

rien C’eft  pourquoi  recevant  vôtre  Confef-  >• 

fîon  de  foi  avec  l’affeétion  convenable,  nous  l’ap-  * 
prouvonscomme  étant  conforme  aux  Régies  Ca-  » 
tholiques  des  Peres.  >• 

Céfairc  avoir  envoyé  à Boniface  la  lettre  d’un 
Evêque  qui  combattoit  ces  fentimens.  Ce  Pape 
^ roit  inutile  de  la  réfuter  ^ parce  qu’il  juge  ce  qu’il  a 
dit  fufiîfant  pour  confondre  les  autres  extrava- 
gances de  l’erreur  Pélagicnne.  La  lettre  de  Bonifa- 
cceftdatée  du  iy.de  Janvier  fous  le  Confulat  de 
Lampadius  & d’Orefte,  c’eft-à  dire, l’an  yjo.  Mais 
cette  date  cft  faulTe , du  moins  pour  le  mois  de  Jaii- 
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vicr  : car  Bonifacc  ne  fut  pas  élu  Pape  avant  le  mois 
d’Oébobrc  de  cette  année.  L’approbation  du  faine 
Siège  concilia  tant  d’autorité  au  II.  Concile  d’O- 
range,  que  les  décilîons  de  quatorze  Evêques  ont 
été  reçûësdc  toute  rEglifc,&  font  devenues  des  ré- 
glés de  foi,  contre  lefquellcs  il  n’a  plus  été  permis 
de  s’élever  fans  fc  déclarer  hérétique. 

Il  neparoît  pas  que  les  erreurs  du  Sémi-pélagia- 
nifme  aient  pénétré  dans  lesEtats  des  enfans  de  Clo- 
vis. La  paix  dont  la  Religion  y joiülToit,  n’y  étoit 
troublée  que  parles  fcandaIesdomcftiques,que  leur 
ambition  &c  leur  amour  criminel  y donnoient  à leurs 
fujets.  La  mort  de  Clodomir  n’avoit  pas  ralenti 
■*  l’ardeur  martiale  de  ces  Princes.  Thicrri  ôc  Clothai- 

re  déclarèrent  la  guerre  aux  Thuringiens , pour  les 
punir  des  horribles  cruautés  qu’ils  avoient  exercées 
furies  François  contre  la  foi  des  Traittés.  Ils  con- 
quirent la  Thuringe,&  en  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prifonniers  de  la  première  noblefle. 

I M7.  Clothaire  eut  pour  fa  captive  Radegondc , fille  de 
Bcrthaire  & nièce  d’Hermenfroi,  Rois  de  Thurin- 
gc.  C’étoit  une  jeune  Princefle  d’une  rare  beauté,' 
Son  vainqueur  dès  qu’il  la  vit,  devint  fon  efclave. 

Ce  Prince  voluptueux  qui  ne  fuivoit  d’autre 
régie  que  fa  pa"ffion  déréglée,  avoir  déjà  par  un  dou- 
ble incefte , époufe  la  veuve  de  fon  frère  Clodo-^ 
mir , & la  foeur  de  fa  propre  femme  (4).  Il  fonge» 

Tur  l.  Clothïire  éponfa  d'abord  Ingorde  qui  fut  mere  de  Charibert , de  Contran» 

' âfdeS^ébcrt  Elle  avoit  une  ftrur  nommé  Arégonde,  qu'elle  pria  le  Roi  de  bien  ma- 
I'  ricr.  Ciothaire  l'ayant  fait  venir,  Atl'ajratt  trouvée  i for  gte , l’époufa , & dit  à la 

Reine  : 7e  e'.vt  fe:nt  trotevé  peur  i$ert  fttur  de  meilleur  puni  que  met.  Ce  Prince 
époufa  aufli  Gurdcuca  veuve  de  Clodomir  fon  frere  , Radegondc  , Çc  Yaldctrudc 
■ veuve  de  Tbibaud  fon  |>etii  neveu.  .Aiégonde  fut  merc  de  Cbilpétic, 
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aufllàépoufcr  Radegonde  : mais  comme  clic  étoit 
encore  trop  jeune,  il  la  fit  élever  avec  foin  à Authies 
en  Vermandois,  jufqu’àcc  qu’elle  fût  nubile.  Les 
Evêques  croient  obligés  de  diflîmulcr  ces  excès  dans 
des  Princes, en  qui  le  Chriftianifme  n’av^it  pas  ef- 
facé unrefte  de  barbarie,  dont  nous  verrons  des 
traits  encore  plus  odieux. 

Pendant  que  Thierri  faifoit  la  guerre  en  Tlui- 
ringe,  le  bruit  fc  répandit  qu’il  avoir  été  tué.  Ar- 
cade un  des  premiers  Sénateurs  d’Auvergne  & fils 
de  l’Evcque  Apollinaire  , donc  nous  avons  parlé, 
invita  Childeberc  Roi  de  Paris , à s’emparer  de  cet- 
te Province.  La  conquête  étoit  belle  & facile  : on 
n’examina  point  fi  elle  étoit  jufte.^Childebert  qui 
avoir  une  armée  prête  pour  une  autre  expédition  , 
fc  mit  auffi-tôt  en  marche, & feprefenta  devant  la 
ville  d’Auvergne.  Il  en  trouva  les  portes  fermées  : 
mais  Arcade  lui  enayant  fait  ouvrir  une  à la  faveur 
d’un  broüillard , il  fc  rendit  maître  de  la  ville  & de 
quelques  autres  places  qui  fuivirent  l’exemple  de  la 
Capitale.  On  recjut  bientôt  nouvelle  que  Thierri 
étoit  pleinde  vie &:  viélorieux.  Childebert  ne  lailla 
pas  de  mettre  garnifoh  dans  la  ville  d’ Auvergne, &: 
marcha  enfuitc  à une  expédition  plusjufte  & plus 
gloricufe. 

AmalaricRoi  des  Vifigoths  quiregnoit  dans  la 
Septimanic , avoit  époufé  une  fille  de  Clovis , nom- 
mée Clothilde  comme  fa  mcrc,  fort  attachée- à la 
foi  Catholique.  Le  Roi  Goth  n’oublia  rien  pour 
engager  la  Princelfc  Françoife  dans  l’Arianifmc. 
Elle  réfifta  àfescardfcs  à fes  mcnaccs.il  en  vint 
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aux  mauvais  traitremcns:  il  permcttoità  la  plus  vi- 
le populace  d’infuUcr  la  picufe  Reine  , lorfcju’cllc 
alloit  à l’Eglife  des  Catholiques.  On  porta  l'info- 
lence  jufqu’à  lui  jctter  de  la  boue  6c  des  ordures. 
Elle  le  fouÇ^rit  avec  joie , pcrruadce  qu’elles  fe  chaii- 
geroicnt  en  autaiu  de  pierres  précieufes  pour  enri- 
chir fa  couronne.  Sa  patience  & fa  conrtancc  ne 
firent  qu’irriter  la  fureur  du  Prince  Hérétique  :l’ef- 
prit  de  Seéle  efl:  toujours  violent.  Amalaric  ou- 
bliant ce  qu’il  devoir  à fon  rang  6c  à fon  époufe  ,1a 
frappa  plufieurs  fois  jufqu’à  lui  faire  verfer  du 
fang.  Alors  lagénéreufe  Reine  eut  recours  à Chil- 
debert  ; 6c  pour  lui  faire  connoître  l’excès  des  mau- 
vais traittemens  qu’elle  avoir  à fouffnr,  elle  lui 
envoya  par  unhomme  affidé,  un  mouchoir  teint  de 
fon  fang.  Childebert  en  fut  vivement  touché , 6c  ne 
prenant  confeilque  de  fa  tcndrefl'e  6c  de  fa  foi,  il 
marcha  en  diligence  à la  délivrance  de  fa  foeur. 

Il  viflta  en  paffimt  parlcBcrri  un  faint  H ermite 
nommé  Euficefrf),6c  lui  préfenta  cinquante  piè- 
ces d’or.  Le  faint  homme  refufa  de  les  recevoir 
meme  pour  les  pauvres,  6c  dit  au  Roi  :»  Prince , je 
Cl  n’enai  pasbefqin,  donnez-les plutôt  àquelqu’ua 
« qui  en  faffe  des  aumônes  : il  me  îuffit  de 
CI  prier  le  Seigneur  pour  la  rémiffion  de  mes  péchés. 
Puis  il  ajouta  parunefprit  de  prophétie  : » Allez, 
«grand  Roi,  allez  avec  confiance,  vous  marchez 
Il  àla  victoire.  - Childebert  firdonner  l’argent  aux 
pauvres  i 8c  il  promit  que  s’il  revenoit  vainqueur , 
il feroit  bâtir  encelieuune  Eglife  pour  la  fépulturc 

l»)  On  k nomme  cnquelgucs  lieux  S.  E«r;Vf  S en  d'autres  S,  Jjiu 
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decc  fiint  vieillard.  La  prédi<Stion  fut  accomplie* 
Childebcrc  entra  vidorieux  dans  Narbonne  (a)  y 
pilla  les  threfors  d’Amalaric , qui  fut  tué  en 
fuyant , apparemment  parTheudis  fon  fuccelTeur. 

Carcc  nouveau  Rt>i  des  Vifigoths  ayant  été  afl'afli- 
né  quelques  années  après  ,fc  fit  jufticeàlui-mcmc, 

& recommanda  inftamment  qu’on  ne  vengeât  pas  ' 
fa  mort  ; parce  qu’il  avoir  tué  le  Chef  de  fon  peu- 
pie. 

Childebert  revint  triomphant  avec  la  Reine 
Clothilde  fa  focur , le  plus  précieux  fruit  de  fon  ex- 
pédition. Mais  c’etoit  un  fruit  mûr  pour  le  Ciel  : 
car  la  généreufe  PrincelTc  mourut  en  chemin  des 
mauvais  traittemens  qu’elle  avoir  foufferrs  pourla  thiMc  Kcii.c 
défenfe  de  fa  foi.  Son  corps  fut  porté  à Paris  ^ 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  fon  pere  Nous 
verrons  encore  d’autres  PrincelTes  Franqoifes  fe 
diftingucr  au  milieu  des  nations  Ariennes  ou  Ido- 
lâtres, par  un  courage  pour  la  foi  au-delTus  de 
leur  fexe,  mais  bien  digne  du  fang  des  Roistres- 
Chrêtiens. 

Parmi  le  riche  butin  que  Childebert  rapporta 
de  cette  guerre,  il  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
vafes  facrésj  enlevés  apparemment  aux  Eglifes 
Ariennes.  Il  y avoir  foixante  Calices,  quinze  Pa- 
tènes, vingt  couvertures  de  livres  d’Evangilcs,  le 
tout  d’or  pur,  & garni  de  pierres  précieufes.  Chil- 
debert ne  voulut  pas  que  ces  vafes  fulTent  brifés 

(«)  Grcgoilc  de  Toms  marque  que  cette  expédition  fe  fit  en  Efp.i^ne  .‘mai» 
il  donne  ailleurs  ce  nom  à la  Gaule  N.irbonnoifc  i parce  qu*c!lccbcïiroit  aux  Gotbi 
maitjccsdc  rEfpugnc  Les  autres  Auteurs  qi;c  nous  fuivons^  placent  hdcfaice  d*A* 
ina’aric  dans  la  Gaule» 
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ou  appliqués  à des  ufagcs  profanes:  il  en  gratifia 
diverfes  Eglifes  de  Ton  Royaume. 

A fon  retour  il  fit  bâtir  furies  bords  du  Cher 
Moraftcrc  de  un  Monafterc  àfaintEufice,  quilui  avoir  prcditla 
Victoire  : c eu  celui  de  Celle  e»  Berry.  Eulice 
, croit  originaire  de  Périgueux.  La  pauvreté  avoir 
obligé  fes  parens  de  le  vendre  à l’Abbé  de  Pcrcy  (a). 

T.i.2,üncv.  1XX  n.  ' > > 

Lnit.p  Il  Icrvit  quelque  temps  le  Monaltere,  ou  ayant  cte 
iro'àrd  Ab.  rcijuau  nombre  des  Moines,  il  fut  élevé  à la  Pre- 
besdecciie.  Qr  obtint  la  permifiîon  de  fc  retirer  dans 

quelque  lieu  folitaire:  mais  fa  vertu  & fes  miracles 
lui  attirèrent  des  difciples.  Ilcfl;  honoré  le  17  de 
Novembre,  Saint  Léonard  fut  fon  fuccclfcur  dans 
le  gouvernement  du  Monaftere  de  Celle. 

A peine  la  guerre  contre  Amalaric  eur-ellc  été 
terminée,  que  Childcbert  & Clothairc  entrepri- 
rent de  reconquérir  la  Bourgogne  , dont  Go- 
domare  occupoit  encore  la  meilleure  partie  ; & ils 
allèrent  mettre  le  fiege  devant  Autnn.  Les  François 
du  Royaume  de  Thierri  murmurèrent  hautement 
de  ce  qu’on  ne  les  menoit  pas  à une  guerre  fi  glo- 
rieufeà  la  nation.  Thierri  (i>)  pour  les  appaifer,lcs 
conduifit  contre  les  rebelles  d’Auvergne, qui n’é- 
toient  pas  encore  rentrés  fous  fon  obéVlTance  de- 
puis l’expédition  de  Childébert;  & il  mit  le  fiége  de- 
vant la  Capitale , réfolu  de  la  punir  avec  éclat , d’en 


Gufrrc 
Tlîîerri  en 
Auvergne. 


(*  ) CcMoraflcrc eft  nomipc  cnlatîn  PatrlàM(u:iSilA.<\c  Valois  croit  nue  ceft 
au;oiird’hui  Percj  ou  Pf€ty  ^ PricnrCdu  Diocefc  d’Autun»  dépendant  de  rAbbayc 
de  éleuri. 

p/Thierri  qui  ifctoit  pas  fils  de  fairtc  Clothilde,  n'avoiepas  les  mêmes  prctcr.tiora 
Air  le  Royaume  de  Bourgog’.e.  D'ailleurs  il  avoir  èpoufe  une  fille  de  faiiu  Sigif- 
mend  ; c'cA  ce  qui  rempccha  apparenunent  de  marcher  à la  conquête  de  la  Bouigo- 
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rafcr  les  murailles,  & d’exiler  l’Evêque  qui  croie 
faint  Quinticn.  Ce  bon  Pafteur  plus  allarmé  du 
danger  de  fon  troupeau , que  de  la  difgrace  donc 
lui-même  croit  menacé,  eut  recours  aux  jeûnes  & 
à la  prière.  Il  paflbit  les  nuits  avec  fon  Clergé  à faire 
des  Proceflions  autour  des  remparts  en  chantant  des 
Picaumes.  Il  parut  bientôt  qu’il  avoir  intérelTé  le 
Ciel  dans  fa  caufe. 

Le  Roi  Thierri  fut  tellement  épouvanté  d’un  fon- 
ge , qu’il  fauta  du  lit , & courut  tout  éperdu  le  long 
du  grand  chemin.  Hilpinguc  un  de  fes  Officiers  en 
prit  occafion  de  le  porter  à la  clémence  , & lufdit  : 
Prince, les  murailles  de  cette  ville  font  bien  fortes:  - 
elles  font  défendues  de  toutes  parts  par  des  rem-  >• 
parts  imprenables  J je  veux  dire  par  les  Eglifes  des  » 
Saints  qui  les  entourent , & l’Evêque  de  cette  vil-  » 
le  palTe  pour  avoir  un  grand  pouvoir  auprès  de  - 
Dieu.  Changez  de  réfolution,&  promettez  de  ne 
pasdémolirla  place.»  Le  Roifuivit  ce  confcil.  Il 
pardonna;  & la  douceur  plus  efficace  que  la  force, 
lui  foûmitla  ville-.  Il  marcha  enfuitc  contre  le  Châ- 
teau d’Outre.  La  jufticc  divine  Tyconduifît,  pour 
punir  les  fcandales  d’un  Prêtre  quis’yétoic  retiré, 
après  avoir  faitpluficurs  infultes  à faint  Quintien 
fon  Evêque.  Ilfenommoit  Procule,  & il  fut  maf- 
facré  par  les  foldats  Fran<jois  aux  picdsdcs^Autel» 
qu’il  avoir  profanés. 

Peu  de  temps  après  cette  expédition  de  Thierri  , 
faint  Quintien  mourut  dans  une  extrême  vieillef- 
fe  , que  fa  fermeté  6c  fa  vertu  rendirent  encore  plus 
rcfpcdable  que  fes  années.  On  remarque  de  lui 
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Vers  tan  qu’iln’cutjamaisdercfpccthumainpourlcsGrancîs, 
ni  de  mépris  pour  les  petits;  & qu’il  lionoroit  les 
haillons  d un  mendiant  comme  larobbc  d’un  Sé- 
nateur. Des  qu’il  entendoit  un  pauvre  crier  à fa 
porte,  il  difoit  à Tes  Clercs  :»  Allez  vite  lui  portera 
Sesvrrtns&  «•  maiigcr  : c’eft  peut-être  Jclus-Chrift  lui-même.» 
(csiraiacits.  accorcioit  tout  aux  pauvres,  le  Seigneur 

ne  refufoit  rien  à fes  prières.  C’eft  ce  qui  parut  avec 
éclat  dans  une  grande  fécherefle , qui  mcnaqoit  l’Au- 
vergne d’une  famine.  Le  troifiéme  jour  des  Roga- 
tions avant  rAfcenfion,  comme  la  Proceftion  étoit 


prête  de  rentrer  dans  la  ville,  le  Clergé  & le  peuple 
preirercntlc.faint  Evêque  de  chanter  lui-même  une 
Antienne  , pour  obtenir  de  la  pluie,  perfuadés  que 
Dieu  enaccorderoità  fa  priere.  Ilfe  profterna  dans- 
l’inftant  fur  fon  cilice,  & pria  long  tempsavec lar- 
mes ; puis  s’etant  levé , il  chanta  comme  il  put  l’ An- 
i r»r»l6.  tienne  : Lorfe^uc  le  ciel  fera  ftrmé , & qu’il  ne  tombera 
’•  pas  de  pluie  a catijc  des  péchés  de  'vôtre peuple  ; fi  fe  con- 

'vertipant  il  a recours  avons  y cxancex_-le  Seigneur , (ÿc. 
Sa  foible  voix  pénétra  le  ciel  qui  paroilToit  d’airain  : 
l’air  fc  couvrit  aufli. tôt  de  nuages  ;&  il  tomba  une 
pluie  abondante  avant  que  la  Proceftion  eût  rega- 
gné la  ville.  Saint  Quinticn  joignit  àla  piété  la  fcicn- 
ce  propre  d’un  Evêque; car  il  étoit  fort  verfé dans 
les  faintes  Lettres.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le 
15  dcîîovcmbre. 
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Saint  Gai  fut  le  fuccefteur  de  faint  Qiiintien  ; & il 
foûtint  par  fon  mérite  la  gloire  d un  Siège  qui  avoic 
déjà  donne  tant  de  faints  Evêques  à l’Eglifc  Galli- 
cane. Il  étoit  ilfu  d’une  des  plus  nobles  famillcsdc 
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PAuvcrgnc,  &mèmc(Jc  la  Gaule;  & il defeendoie 
par  fa  mère  Léocadic  de  faint  Epagathe , cet  illuftrc 
Martyr  de  Lyon  dont  noys  avons  parlé.  Les  parens 
de  Gai  qui  fondoient  fur  lui  rcfpérancc  de  leur 
Maifon,  voulurent  le  marier  à*la  fille  d’un  Séna- 
teur : mais  les  charmes  Se  les  avantages  du  monde 
nepurcntletoiicher.il  triompha  des  carelTcs  d’une 
mere  qu’il  aimoit  tendrement  ; Se  pour  alTûrer  fa 
viéioire  parunc  fuite  gloricufc  , il  fe  réfugia  dans 
le  Monaltcrc  de  Courrion  proche  la  ville  d’Au- 
vergne, fjppliant  l’Abbé  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  fes  Moines,  L’Abbé  ayant  appris fonnoni 
Se  fa  naidance , ne  crut  pas  devoir  l’admettre  fans  le 
confentcmcntde  George  fon  pere.  Ce  vertueux  Sé- 
nateur fut  attriftéà  lapropofuion  qu’on  lui  en  fit: 
mais  la  pieté  l’emportant  dans  fon  cœur  fur  la  ten- 
dreffe  paternelle , il  répondit:  « C’étoitmon  fils  aî- 
né :c’eft  pourquoi  je  voulois  le  marier.  Mais  fi  •• 
Dieu  l’appelle  à fon  fervicc  , que  fa  fainte  volonté  » 
foit  faite,  plutôt  que  la  mienne.  » Ainfi  l’Abbé 
reijut  Gai,  Se  le  fit  Clerc.  Cette  expreffion  de  Gré- 
goirede Tours  fait  croire  queles  Abbés  donnoient 
alors  la  tonfure  cléricale. 

Gai  fe  dillinguadanslc  Monafterc  par  fa  régula- 
rité , Se  par  la  beauté  fingulicrc  de  fa  voix.  S.  Quin- 
ticn  l’ayant  entendu  chanter , l’attacha  à fon  Eglife; 
A commme  fa  voix  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
belle  , on  en  parla  au  RoiThierri , qui  le  fit  venir  à 
fa  Cour,  Se  l’aima  comme  fon  fils , aufli-bicn  que 
la  Reine.  Gai  accompagnacc  Princedansun  voya- 
ge de  Cologne;  6:  il  eut  occafion  d'y  exercer  fon 
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3Sz  Histoire  de  l'Eglise 
7clc.  Il  y avoir  encore  dans  cette  ville  un  Temple 
des  Idoles,  où  l’on  venoic offrir  des  vœux  & des  fi- 
gures de  membres  affligçs  de  quelque  maladie. 
Gai  y mit  le  feu  &le  brûla.  Les  Idolâtres  en  furent 
outrés,  & le  pourluivirentpour  le  mettre  â mort  : 
mais  le  Roi  les  appaifa.  Gai  regretta  toûjours  de 
n’avoir  pas  eu  le  bonheur  de  verfer  fonfangpour 
une  fl  belle  caufe , comme  il  le  difoit  à faint  Grégoi- 
re de  Tours  fonnevcu,qui  rapporte  ce  fait. 

Il  croit  revenu  en  Auvergne , lorfque  faint  Quin- 
tien y mourut.  Gabqui  jufqu’alors  avoit  montré 
tant  de  mépris  pour  les  biens  & pour  les  dignités , 
laiffa  entrevoir  quelque  défit  de  l’Epifcopat.  On  re- 
trouve l’homme  dans  les  plus  grands  Saints;  Dieu 
le  permettant  ainfî  pour  leur  humiliation  & pour 
nôtre  inftrmülion.  Voyant  donc  les  mouvemens 
que  l’on  fe  donnoit  pour* l’éleélion  d’un  Evêque, 
«Ils  ont  beau  faire,  dit-il,  c’eft  moi  qui  le  ferai. 
Il  partit  auITi-tôt  par  le  confeil  d’un  Prêtre  qui 
étoitfon oncle, pour  porter  au  Roi  la  nouvelle  de 
la  mort  de  faint  Quinticn.  Comme  il  arrivoit  â Trê- 
ves, faint  Aprimcule  Evêque  de  cette  ville  venoic 
de  mourir.  Le  Clergé  qui  avoit  connu  Gai  pendant 
fon  féjourà  la  Cour,  alla  en  corps  prier  le  Roidc 
le  leur  donner  pour  Evêque.  Le  Prince  répondit  : 
Choijiffe^en  un  autre  y j’ai  defliné  Gai  ailleurs.  Sur  ces 
entrefaites , des  Clercs  d’Auvergne  vinrent  préfen- 
ter  r Aélc  d’une  élection , qu’ils  accompagnèrent  de 
grands  préfens.  Car,  dit  Grégoire  de  Tours,  cette 
malheurtufè  coutume  s' était  déjà  introduite  y que  les  I^ois 
'VendiJJetn  lEpifcopat,  ^ que  les  Clercs  l’achctaf^cnt. 
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Tliierri  leur  annoni^a  que  le  Diacre  Gai  feroit  leur 
Evêque  ; iJe  le  Prince  l'ayant  fait  ordonner  Prêtre  , 
donna  un  feftinau  peuple  en  réjoüiflance  de  fa  no- 
mination. C’eft  pourquoi  Gai  difoit  fouventten 
raillant, que  1 Epifeopat  ne  lui  avoit  coûté  qu’un 
tiers  de  fol, qu’il  donna  au  cuilinicr  qui  avoit  prépa- 
ré le  repas.  Le  Roi  le  fit  accompagner. par  deux 
Evêques  jufqu’à  la  ville  d’Auvergne.  Il  y fut  reçu  au 
chant  des  Pféaumes , & ordonné  Evêque  vers  l’an 

Thicrri  fit  élire  Evêque  de  Trêves  faint  Nicet  , 
quifutun  des  plus  dignes  Prélats  de  Ton  temps, 
que  Dieu  fcmbla  avoit  fufeité  pour  l’oppofer  com- 
me un  mur  d’airain  aux  paflions  déréglées  desGrands 
delà  terre.  Il  parut  dès  fa  nailTanccquclc Ciel l’a- 
voit  deftiné  à la  Cléricature.  Car  il  naquit,  dit 
Grégoire  de  Tours,  avec  une  couronne  de  petits 
cheveux  autour  de  la  tête  : ce  qui  f^lt  juger  que 
dans  ce  temps-là,  c’eft-à-dire,  au  commencement' 
du  fixiéme  fiécle , la  Tonfure  des  Clercs  étoit  fem- 
blableà  celle  que  portent  aujoutd’hui  la  plupart  des 
Moines.  Ses  parens  curent  grand  foin  de  le  faire 
elever  dans  la  piété  &dans  l’étude  des  Lettres.  Ils 
Je  mirent  enfuite  fous  la  conduite  d’un  Abbé;  & il 
y fitdefî  grands  progrès , qu’il  fut  jugé  digne  de  lui 
Tudeéder  dans  le  gouvernement  du  Monafterc.  Il 
joignit  dans  1 exercice  de  cette  charge  une  grande 
fermeté  à une  rare  prudence,  deux  talcns  dont  l’u- 

(-*)  M Fifurijt.y  p.  î ç**  Hir  qnc  faint  Ga’ fittnr<lonnévcrsran  / 17  : mais  nous 
^vor.s  vu  ,fe^or  Grircoirede  Tours,  c]uc  fairt  Quirticn étoii creorç  Evéejuc  d’Air» 
▼ergne,  lorfque  Tiiicni  lit  ia  guerre  pour  iournettre  le»  icbclics  de  ccrie  Pig- 
triacc  en  j ji. 
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5S4  Histoire  de  l’Eglise 
nion  efl:  ncccHairc  pour  bien  gouverner.  Commi* 
il  fçavoit  que  les  pèches  de  paroles  font  les  plus 
frequens  dans  les  Communaurcs  Religicufcs , il  rc- 
commandoit  fur-tout  à fes  Moines  de  n’en  jamais 
proférer  d’oifeulcs,  mais  de  n’ouvrir  la  bouche 
que  pour  glorifier  le  Seigneur.  Il  reprenoit  meme 
avec  une  fainte  liberté  les  vices  du  Roi  Thierri: 
&ce  Prince  quiavcc  degrandsdéfauts,  avoit  de  la 
droiture,  ne  s’en  oiFcnfoit  pas.  Ce  fut  au  contraire 
ce  qui  l’engagea  à l’élever  à l’Epifeopat  ;car  fi  les 
Grands  n’aiment  pas  ceux  qui  oient  leur  dire  lave- 
rite,  ils  ne  peuvent  leurrefufer  leur  cllime. 

. Pendant  que  Thierri  foùmcttoit  les  rebelles 
d’Auvergne  de  la  maniéré  dont  nous  l’avons  dit, 
Childebert  & Clothaircachevoicnt  de  réduire  fous 
l’obéïlTance  des  Franejois  ce  qui  rertoità  conquérir 
du  Royaume  de  Bourgogne.  Mais  ces  deux  Princes 
ternirent  pa^  un  horrible  attentat  la  gloire  d'une- 
fi  belle  conquête  : les  crimes  les  plus  .odieux  per- 
dent leur  honte  aux  yeux  de  ceux  que  l’ambition 
aveugle  , lorfqu’un  Royaume  en  cft  le  fruit. 

Clodomir  avoit  laide  en  mourant  trois  enfans 
fort  jeunes  & prefqucau  berceau,  à fijavoir,Theo- 
balde  ou  Thibauld,  Gunthaire,  Si  Clodoald  on 
Cloud.  La  Reine  Clothilde  leur  ayeulc  prit  foin  de 
leur  éducation,  Si  revint  avec  eux  à Paris,  pour 
être  plus  à portée  de  foûtenir  les  intérêtsdecesPrin- 
ces  orphelins  auprès  des  Rois  leurs  oncles.  Si  leur 
faire  reftituer  les  Etats  de  leur  Père.  Childebert  Roi 
de  Paris  ayant  prclTcnti  le  dcdTcin  de  Clothilde , en- 
voya fecrétement  prier  Clothaire  Roidc  Spidbns 
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âc  fe  rendre  à Paris  , pour  y trairtercnfemblc  des  vers  i’am 
moyens  de  rompre  les  mefurcs  de  cette  PrincefTc 
touchant  les  enfans  de  Clodomir.  Clothairc  s’y  ren- 
dit en  diligence;  & Childebcrt  fit  courir  le  bruit 
qu’il  n’avoitfouhaitc  cette  entrevue,  que  pour  re- 
mettre les  jeunes  Princes  fur  le  thrône  de  leur  pcrc. 

Les  deux  Rois  ayant  concerte  enfemblc,  firent  prier 
Clothilde  de  leur  envoyer  les  enfans  de  Clodomir  ; 
afin , difoicnt-ils , de  les  faire  reconnoître  folem- 
ncllement  pour  Rois.  Lapieufe  Reine  ne  pouvoir 
recevoir  une  nouvelle  qui  lui  fût  plus  agréable.  Elle 
envoya  aufli-tôt  les  jeunes  Princes  en  leur  difant  ; 
^'oublierai  que  fai  perdu  mon  fils  ^fi je  vous  vois  régner  en  . 

jd place.  Mais  fa  joie  fut  bien  courte. 

A peine  les  trois  Princes  croient-ils  entrés  dans 
le  Palais,  qu’on  fe  faifit  d'eux,  & qu’on  les  fépara  de 
leurs  Gouverneurs,& de  tous  ceux  quictoient  àleur 
fervice.  En  même-temps  Childebcrt  Sc  Clothaire 
envoyèrent  Arcade , ce  Sétyteur  d Auvergne  dont 
nous  avons  parlé,  préfenter  de  leur  part  à Clothil- 
de une  paire  de  eifeaux  & une  épée  nue;  afin  qu’elle 
choisît  une  des  deux  pour  fes  petits-fils  ;&  qu’elle 
déclarât  parce  choix  , fi  elle  aimoit  mieux  qu’on  les 
fît  mourir,  ou  qu’on  leur  coupât  les  cheveux  : ce 
quiauroitété  une  marque  qu’ils  étoient  réduits  au 
rang  des  fujets  (^t).  Clothilde  faifie  d’horreur  & 
toute  éperdue  aune  propofition  fi  peu  attendue,  ré- 
pondit dans  le  premier  mouvement  de  fon  indi- 
gnation , qu’elle  aimoit  mieux  les  voir  morts  que 

(4)  Agathias  dîi  que  parmi  les  François  c’étoii  un  privilège  de  la  famirc  Royale 
de  porter  les  cheveux  longs  : ce  qu'on  ne  permettoit  pas  aux  fujets , qui  dcyoienc 
9voir  la  chevelure  ipr.duc  en  rond. 
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Histoire  de  l’Eglise 
tondus.  Arcade  n’attendit  pas  d’autre  réponfe  , &; 
courut  dire  aux  deux  Rois  que  la  Reine  confentoic 
qu’ils  exécutaffent  leur  deffein.  AulTi-tôt  Clothaire 
prenant  Théobaldc  l’aîné  des  trois  Princes  Je  jetta 
contre  terre,  &:  lui  enfonça  un  poignard  dans  le 
coeur.  A cefpedtacle  Gonthairc  qui  n'avoit  gueres 
que  neufans , courut  embrafler  les  genoux  de  Chil- 
debert , en  lui  criant  : Sativc:(^-mo'!,  mon  cher  pere , em^ 
pécIn'X^^'on  me  tué  comme  monjrcre.  Childebert  fut 
attendri  des  maux  même,  dont  il  écoit  le  premier 
auteur,  & dit  à Clothaire  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes : Mon  cher  frere , accorde^  moi  la  vie  de  cet  enfant  , 
& je  'VOUS  céderai  tout  ce  que  'vous  me  demanderez,.  Mais 
Clothaire  tranfporté  de  fureur,  & tenant  le  poi- 
gnard encore  dégoûtant  de  fang.lui  dit  : Il  mourra^  ou 
tu  mourras  pour  lui.  C'ejl  toi  qui  ni  as  engagé  dans  cette 
affaire  ; cy  tu  manques  f-tôt  a ta  foi  ! A ces  mots 
Childcbertlui  rejetta  lejeune  Prince  qu’il  poignar- 
daauffi  tôt.  De bravcshpmmcs  fauverent  Clodoal- 
de  ou  Cloud,  le  plus  jeune:  mais  la  boucherie  ne 
finit  pas.  Les  deux  Rois,  les  mains  teintes  du  fang 
de  leur  neveux,  maffacrcrent  enfuite  les  Gouver- 
neurs, & tous  ceux  qui  e'toient  à ces  malheureux 
Princes.  Exemple  bien  tragique  des  fureurs  d’une 
paflion  également  fourdc  àlavoixde  la  Religion, 

( a ) CommeGregoire  ^^cTour5  raconte  le  mafl'jcredc  ces  trofs  Princes,  apres  avoir 
parle  tic  la  Guerre  de  Bourgogne;  le  P Daniel  quenous  avons  fuivi , rapporte  ce 
tragique  evenement  àl’an  / j j.  Mais  il  n*a  pas  fait  réflexion  quVn  piei  art  cc  parti , il 
n*a  pu  dire  que  ic  fécond  de  ccsPrii  cesn  avoû  que  fept  ou  huit  ans,  puifqueCloJomir 
Ion  pcrc  irouruc  l’an  J14  , comme  le  marque  cct  Hifltuicn  fur  l*4mor;té  de  la 
Chronique  de  Marius.  S.  Cloud  le  derrierde  ces  Princes  devoii  être  âge  en  fjj  de 
fept  eu  huit  ans:  car  il  fut  ordonne  Prêtre  par  Eufebe  Eveque  de  Paiisàqui  fainr 
C.‘i  main  luccéda  l’an  /(  ç.  Onfçait  que  fuivanc  l'ufagc  de  cc  tcmps-là,  il  falloic 
avoir  ticr  tc  ans  pour  être  promu  à la  Prétrife.  Si  l’on  veut  s’en  tenir  a Page  que  Grc— 
gciiede  Tuais  donne  à CCS  Prjiçcs  ; il  faut  les  faire  mourir  p!ût6c. 
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à celle  de  lanarurc.  C’cll  ainfi  quclapropliétic 
du  faine  AbbédcMicifc  vérifia  fur  les  deuxenfans 
de  Clodomir. 

Sainre  Clorhilde  fur  inconfolable  d’une  a£tion  fi 
barbare, coinmife  par  fes  propres  enfans.  Pour  fou- 
lager  fa  douleur , elle  fir  faire  aux  deux  Princes  de 
magnifiques  funérailles.  Un  nombreux  Cierge'  y 
chanrades  Pfeaumes;  & elle  accompagna  le  convoi 
jufqu’à  1 Eglife  des  fainrs  Apôrrcs , aujourd’hui  de 
fainre  Géneviéve,  où  ils  furenr  enrerrés  dans  le  me- 
me fép»lchre  auprès  de  celui  de  Clovis  leur  ayeul. 
Clorlîildc  rcrourna  enfuire  à Tours, pour  y pleurer 
auprès  du  rombeau  de  fainr  Marrin  la  morrdefes 
perirs  fils  ,&  encore  pluslc crime  de  fes  enfans. 

Ce  défaftre  devinr  pour  Clodoalde  échapé  du 
malfacre,  la  fourcc du  plus  folidc  bonheur.  Le  pre- 
mier ufage  que  ce  jeune  Prince  fit  de  fa  raifon  & de 
la  grâce  qui  l’éclairoit,  fut  de  méprifer  une  Cou- 
ronne qui  l’cxpofoit  à tant  de  périls , pour  tâcher 
d'en  mériter  une  immortelle,  que  l’ambition  n'en- 
vie  point , & qu’elle  ne  peut  enlever.  Il  fe  coupa 
lui-mêmclescheveux.  Se  fe  retira  auprès  d’un  faint 
Solitaire  nommé  Séverin,  qui  vivoit  reclus  dans 
une  cellule  proche  de  Paris.  Il  pratiqua  quelque 
temps  avec.lui  les  exercices  de  la'  vie  Monaftique. 
Mais  la  crainte  qu’il  eut  que  les  Rois  fes  oncles  ne 
luipardonnalfent-pas  l’eftime  & les  refpeéts,  que 
fanailTancc  & fes  malheurs  lui  attiroient,  l’obligea 
de  chercher  un  afyledans  la  Provence,  hors  de  leurs 
Etats.  Il  revint  enfuiteâ  Paris , où  l’Evèque  Eufébe 
^'ordonna  Prêtre  à lapricrede  tout  le  Peuple.  Clo^, 
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3Sâ  • Histoire  de  l’Eglise 
doaldc  après  avoir  fervi  cette  Eglife  quelques  an- 
nées,fe  bâtit  un  Monaftere  fur  la  Seine  à deux  lieues 
de  Paris,  dans  un  village  alors  nommé  Nogent,' 
où  il  mourut  encore  plus  célébré  par  fes  miracles  & 
fa  faintctéjquc  par  fa  naiflance  & les  difgracesdc 
fa  famille.  Son  Monaftere  a été  depuis  long-temps 
changé  en  une  Eglife  Collégiale  , où  repofe  fon 
corps , & le  village  de  Nogent  n’eft  plus  connu  que 
fous  le  nom  de  faint  Cloud  ('<*)•  L’Eglife  honore  fa 
mémoire  le  7 de  Septembre.  C’eft  le  premier  Saint 
du  Sang  de  nos  Rois.  Les  Reliques  de  faint  Siéverin 
dont  on  vient  de  parler , font  confervées  à Paris 
dans  l’Eglifc  Cathédrale  : il  cft  honoré  le  ^^(h)  de 
Novembre. 

Les  Rois  François  voulurent,  ce  femble , en  pro- 
tégeant la  Religion , réparer  en  quelque  forte  le 
fcandalc  qu’ils  venoient  de  donner  à leurs  fujets. 
Ils  ordonnèrent  aux  Evêques  de  fc  rendre  àOrléans, 
pour  y faire  les  Réglemens  néccffaircs  au  rétablifle- 
mentdela  difciplinc.Ceux  qui  ne  gardent  aucunes 
Loix , ont  quelquefois  du  zélé  pour  les  faire  garder 
aux  autres.  Il  fe  tint  donc  un  fécond  Concile  en 
cette  ville  i & l’on  y fit  les  Canons  fuivans  qui  font 
datés  du  13  de  Juin, la  vingt-deuxième  année  de 
Childebert,c’cft  â-dircl’an  533. 

I.  Aucun  Evêque  appelle  par  fon  Métropolitain 

(«)  Dans  un  ancien  Martyrologe  de  la  BibIiothi(|ue  de  la  Maifond’Octoboni,  faine 
Cloud  cft  non'.mè  & Ctnftjtitr.  tes  anciens  Auteurs  appellent  fouvent  Roi» 
les  Sis  de  Rois. 

(i)  Le  Martyrologe  d’Ufuard  place  la  féir  de  ce  faint  Séverin  le  i j de  Noirm- 
bre,&le  Romain  le  indu  même  mois.  Ce  nelt  pas  à lui  qu'eft  dcdile  l’Eglife  Pa- 
lo  llialc  de  S.  .Siverin  de  Paris , comme  l’a  cm  le  P.  le  jointe  : c'eft  i £ùnt  Sk-< 
trciii;  dcjUiâtcau-Landon , qui  avoit  guéri  Cloris, 
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ûüx  Conciles  & aux  Ordinations , ne  fe  difpenfera 
d’y  alTifter. 

II.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  le  Con- 
cile de  la  Province. 

III.  L’Evêque  ne  recevra  rien  pour  les  Ordi- 
nations. 

IV.  On  rejettera  comme  un  réprouvé  celui  qui 
par  une  déteftable  ambition  tâche  d’obtenir  l’Epif- 
copat  à prix  d’argent. 

V.  VI.  L’Eveque  appelle  pour  les  funérailles  d’un 
autre  Evêque,ne refufera  pasd’y  aller  ;&il  ne  rece- 
vra rien,  finon  les  frais  de  fon  voyage.  IlalTcmble- 
ra  les  Prêtres  ;&  après  avoir  fait  avec  eux  l’inven- 
taire de  la  maifondel’Eglifc , il  la  lailTcraàla  garde, 
de  perfonnes  fûres , afin  que  ce  qui  appartient  à 
l’Eglife  ne  fe  perde  point.  ( On  voit  par  ce  Canon 
que  les  meubles  de  l’Evêque  décédé  étoient  confer- 
yés  pour  le  fuccclTeur.  ) 

VII.  Le  Métropolitain  fuivant  les  anciens  Ca- 
nons , fera  élu  par  les  Evêques  Comprovinciaux 
avec  le  Clergé  & le  peuple;  & il  fera  ordonné  par 
fes  Comprovinciaux  alTemblés. 

VIII.  Le  Diacre  qui  s’eft  marié  dans  la  captivité, 
i’ilefl:  remis  en  liberté,  fera  privé  des  fondions  de 
fon  Miniftere. 

I X.  Défenfe  à tout  Prêtre  de  demeurer  avec 
des  laïques , fous  peine  d’être  privé  des  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  ( Ce  Canon  eft  remarquable, 
& fait  voir  que  les  Prêtres  demeuroient  fculs  ou 
avec  d’autres  Clercs  dans  unecfpcce  de  Commu- 
nauté. ) 
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X. Dcfenfe  fous  peine  d’anathéme  d’époufer  fi 
belle  mere. 

XI.  L’infirmité  quelle c|u’elle  foit,  qui  furvienc 
après  le  mariage  contracté , n’cft  pas  uns  raifon 
de  Icdifioudre. 

XII.  Défenfe  d’accomplir  des  voeux  dans  les  Egli- 
fes,  en  chantant,  en  buvant  ou  en  commettant  d’au- 
tres immodefties,  plus  propres  à irriter  Dieu  qu’à 
l’appaifer.  ( Ces  excès  étoient  des  reftesdesfuperf- 
tirions  Payennes, qu’on  eut  bien  de  la  peine  à ex- 
tirper entièrement.  ) • 

XIII.  Défenfe  aux  Abbés,  à ceux  qui  gardent 
les  tombeaux  des  Martyrs,  aux  Reclus  & aux  Prê- 
tres , de  donner  des  Lettres  de  Communion. 

XIV.  Les  Clercs  qui  négligent  leur  Office,  oui 
qui  refufent  de  fe  trouver  à l’Eglifc  à leur  rang  ,• 
feront  dégradés. 

XV.  On  recevra  les  offrandes  pour  les  morts 
qui  ont  été  tués  dans  quelque  crime  , pourvu 
qu’ils  ne  fe  foient  pas  donné  la  mort  eux-mêmes. 

XVI.  Onn’ordonnera  pas  Prêtre  ou  Diacre  ce- 
lui qui  n’a  aucune  teinture  des  Lettres,  ou  qui  no 
fixait  pas  adminiftrer  le  Baptême. 

XVII.  XVIII.  Si  les  femmes  qui  ont  été  ordon- 
nées Diaconeffies  contre  la  défenfe  des  Canons,  fc 
remarient, elles  feront  excommuniées.  Et  on  re- 
nouvelle la  défenfe  d’ordonner  des  DiaconclTcs  à 
eau  fe  de  la  fragilité  de  ce  fexe. 

XIX.  Les  mariages  avec  les  Juifs  font  défendus  j 
fous  peine  d’excommunication. 

XX.  Les  Catholiques  qui  retournent  au  culte 
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des  Idoles , ou  qui  mangent  des  viandes  immolées , 
■font  excommuniés;  aufl'i-bien  que  ceux  qui  man- 
gent delachair  des  animaux  misàmortpar  lesmor- 
furcs  des  bêtes,  ou  morts  de  maladie  oufiifFoqués 
par  quelque  accident.  ( On  crut  encore  long-temps 
après  en  quelques  Eglifes  devoir  garder  ces  obfer- 
vances  de  la  Loi  Mofaïque.  ) 

XXI.Onnc  recevra  pas  .ila  Communionles  Ab- 
bés ,qui  fc  montrent  rebelles  aux  ordres  des  Evê- 
ques. 

Vingt-fix  Evêques  a/Iiftcrcnt  en  perfonne  à ce 
Concile , & cinq  par  députés.  Il  paroît  qu’Honorat 
de  Bourges  qui  fouferivit  le  premier  y préfida.  Les 
autres  Métropolitains  qui  font  faint  Flavius  ou 
Flicude  Rouen  , fucceffeur  de  faint  Gildard,  faint 
Léon  de  Sens,  Injuriofus  de  Tours,  faint  Julien 
devienne,  Afpais  d’Eaufe  , ne  gardent  aucun 
rang  dans  les  fouferiptions  (a).  Injuriofus  de  Tours , 
avoir  fuccédé  à Francilion  , lequel  ayant  demandé  à 
boire  la  veille  de  Noël  avant  que  d’aller  à Matines, 
fut  empoifonné , & mourut  fur  le  champ.  Il  tint  ce 
Siège  après  Léon,qui  cil:  loiié  pour  fon  adrelTe  à tra- 
vailler en  bois  & en  orfèvrerie.  Léon  fuccéda  àOm- 
matius  , & celui-ci  à Dinifius,  qui  gouverna  l’Egli- 
fe  de  Tours  après  les  deux  Evêques  Bourguignons, 
dont  nous  avons  parlé  (/>).  Tous  ces  Prélats  tinrent 

( 4 ) M.  Fleurit.?,  p.  n cjiic les  foiircriftions  de  ce  Corcilc  mortrcnc  <|u'cn 
y iuîvoii  le  jar.« dcrOidii.ation,  lans  égard  à ladigritc  des  Sièges  Mais ciles  fo:  e 
yoiraii  cortrairc<]u*on  rc  fuivoit  rullcmenc  le  rai  g de  l’Ordination  Car  Chror.ope 
de  Pétigueux  oui  fonicrit  après  Honoiat  de  Ikiirgcs,  Lcor.ee  d'Orlcars,  Afpais 
d’Faiifc  1 S:  Llcmhcrc  d’Auxerre , étoit  ccrraincmcf.t  plus  ancien  dans  rEpifeopat  cjuc 
CCS  Ever^ucsj  piîiù]u’il  alTïrta  au  premier  Concile  d’OiIcans avec  leurs  prcdcccircuts. 

K ^ ) Ciîgciie  de  Tours  dans  unaucrecndtoitde  iou  HlAoiiCj  anat  ge  auti«.incoc 
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peu  de  tcmpscc  Siège. SaintJuIiendeVicnne  étoit  le 
îucccflcurdc  faine  Avirc.  Il  ell  honoré  le  zi  d’A-‘ 
vril.  Son  alliltance  à ce  Concile  efl;  une  preuve 
qu’une  bonne  partie  de  la  Bourgogne  étoit  dès- 
lors  foûmife  aux  Franejois. 

Parmi  les  autres  Evêques  du  II.  Concile  d’Or- 
léansjcs  plus  diftingués  font,  faint  Lo  de  Coûtance, 
qui  après  la  mort  de  Poireflcur  fut  ordonné  Evêque 
de  cette  ville  par  faint  Gildard  ; faint  Elcutherc 
d’Auxerre  l'a),  Eumérius  de  Nantes,  faint  Inno-^ 
cent  du  Mans , faint  Agrippin  d’Autun  , faint  Gai 
d’Auvergne,  qui  paroît  avoir  été  prefquele  feul 
Evêque  des  Etats  de  Thierri,  qui  ait  aflîfté  à ce  Conr 
cile;encore  n’y  aflifta-t-il  que  par  Député , non  plus 
que  faint  Léon  de  Sens,  dont  l’Eglifc  fait  la  fête 
le  zi  d’ Avril.  C’eft  avec  ce  dernier  que  faint  Remi 
eut  le  de'mêlé  dont  nous  avons  parlé. 

Ce  faint  Evêque  étoit  mort  dès  le  commence- 
ment de  cette  année  5 3 3 . Il  fit  étant  encore  en  plei- 
nefantc,  un  Tcftament  que  nous  avons,  & qui 
palTepourune  piece  authentique , félon  l’édition 
qu’en  adonnée  le  P.  Labbe.  Remi  y inftituë  fes  hé- 
ritiers l’Eglife  de  Rheims,  Loup  Evêque  de  Soif- 
fons  &le  Prêtre  Agricole  fes  neveux.  Entre  autres 
chofes,  il  lègue  à l’Eglife  de  Rheims  à celle  de 
JLaon  un  grand  vafe  d’argent  pefant  dix  - huit  li-. 

l 

fcttf  fuçcclTion  des  Evcquei  de  Tours  : j’aî  cru  devoir  fuîvrc  ce  qu’il  en  di:  ,■  quand  i\ 
en  iraiifc  ex  frofrffo 

Le  Martyrolop;c  Romain  honore  !a  mémoire  de  faint  Elcutherc  d’Auxerre 
Iciéd’Aotu.  n cl\  iurprci.ant  que  MclTieurs  de  Sainte  Marthe  ne  lui  donnent  pas 
la  qualité  de  Saint.  Saint  Eleuthereavoit  fucccdc  à (aiot  Droélald  , & celui-ci  ^ S« 
Optât  qui  tint  le  Siège  après  Grégoire  fucceiTeiu  de  faint  Théodofe , donc  nous 
^vons  parlç. 

vrcs. 


Digitiz^  by^GoogU' 


I 


G A L L I C A N E.  L I V.  V.  39} 
vrcs , pour  en  faire  des  Calices  & des  Patenes.  » II 
ajoûre,  parlant  à l’Eglife  de  Rheims  : Je  vous  lègue 
aufli  un  autre  vafe  que  m’a  donné  le  Roi  Clovis  de  •• 
glorieufe  mémoire , que  j’ai  levé  dcsfacrés  Fonts-,  »' 
ôc  je  veux  qu’on  en  fafle  un  Ciboire  (4)  &c  un  Ca-  •• 
lice  fculpéjce  que  je  ferai  exécuter  par  moi-mê-  »» 
me,  file  Seigneur  me  confervela  vie.  «Comme  ce 
Calice  devoir  fcrvirpourlaCommunion  du  peuple, 
il  ordonna  qu’on  y gravât  trois  vers  latins,  qu’il 
avoir  fait  mettre  fur  un  vafe  de  l’Eglife  de  Laon.' 
Ils  font  une  trop  belle  preuve  de  la  foi  de  l'Eglifc 
fur  le  changement  du  vin  au  fang  de  jefus  Chrift, 
pour  les  omettre , les  voici  ; 

Hauriat  hinc  pofulus  uitam  de  fanguine  facro  , 
InjeÛo  œternus  quem  ftidit  'vulnere  Chrijlus. 
Remigtus  reddit  Domino  fua  'vota,  Sacerdos. 
C’eft-â-dire , » Que  le  peuple  fuccclavieen  fuc-  •» 
çant  (/>)  le  facré  fang  que  Jelus  Chrift  a verfé  de  « 
fes  plaies.  L’EvêqueRcmi  accomplit  les  vœux  qu’il  »- 
a faits  au  Seigneur.  «Hincmare  ajoute  que  ceCalice 
s’étoitconferve'  jufqu  afon  temps  , qu'il  fut  fondu 
pourpayeraux  Normans  la  rançon  des  captifs.  S. 
Remi  donne  au  Prêtre  Agricole  fon  neveu  une  vi- 
gne , à la  charge  de  faire  pour  lui  une  offrande  à 
l'Autel  les  fêtes  & les  Dimanches, & de  donner  tous 
les  ans  un  feftin  auxPrêtres&  auxDiacres  de  l’Eglifc 
de  Rheims  II  charge  un  autre  de  fes  neveux  d’en 
donner  au  flî  un  tous  les  ans  aux  Prêtres  & auxDia- 

{*)  Il  y a dans  pluficurs  excmplaitCifMffiWiiw.  Je  crois  qu*il  faut  lire  turriculam^ 
Hneftttti  tour  , c'ell  Ctboirt  :on  nomtnoicaind  les  Ciboires  à caufede  leur 

jforjne.  Dans  quelques  éditions  on  Ut  thuribulum , un  tnctnfoir, 

( ^ ) Le  peuple  pour  la  Commumoo  faeçoit  k fang  de  Jefus^CbiiO:  du  Calice  par  un 
Çyiphon  d'oc  ou  4’atg^oc. 
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cresdeTEglife  de  Laon.  Cette  dévotion  de  fonder 
des  feftins  àcercains  jours  pour  les  Chanoines  ou 
pour  les  Moines , devint  fort  au  goût  des  lîccles  fui- 
vans.  Saint  Remi  lègue  huit  fols  à l'Églife  de  Soif- 
fons , à celle  de  Châlons , & cinq  à celle  de  Mou- 
fon.  On  voit  par  le  nombre  des  legs,  que  ce  faine 
Evequeétok  fort  riche  enterres  & en  efclaves. 

Peu  de  temps  après  que  faint  Remi  eut  fait  cc 
Teftament,  il  perdit  la  vûë.  Cette  affliction  redou- 
bla fa  ferveur , & acheva  de  le  détacher  de  la  terre; 
mais  il  eut  la  confolation  de  recouvrer  l’uface  des 
yeux  avant  fa  mort.  Il  voulut  être  enterré  dans  l’E- 
glifedes  faintsTimothéc  Apollinaircrc’eft  pour- 
quoi il  ajouta  à fon  Teftament  un  codicile , par  le- 
quel il  léguoitun  vafe  d’argent  à cette  Eglife  j par- 
ce qu’il  y avoir  choifi  fa  fépulture.  Il  mourut  dans 
une  extrême  vicillcire,  le  13.  de  Janvier  l’an  333  , 
âgé  de  96  ans,  & après  74  ansd’Epifeopat.  Sa  fête  fc 
célébré  le  premier  d’Octobrc,jour  de  la  Tranflation 
de  fes  Reliques.  La  reconnu iflance  des  François 
qui  l’ont  regardé  avec  raifoncomme  l’Apôtre  de  la 
nation , & les  miracles  opérés  à fon  tombeau , ont 
rendu  fa  mémoire  très-précieufe  â l’Eglife  Galli- 
cane. 

A ne  confidérer  que  les  talens  naturels  de  faine 
Remi , il  pourroit  encore  palTer  pour  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps.  On  lotie  particulié- 
rement en  lui  une  éloquence  également  folide  & 
brillante,  qui  le  rendoit  maître  des  cœurs.  Il  en  don- 
na des  preuves  dans  un  Recueil  de  Harangues , ou  , 
comme  on  parloir  alors,  de  Déclamations  qu’il  ren- 
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dit  public.  Cet  ouvrage  eft  perdu  : mais  fainr  Si- 
doine bon  connoifleurj  nous  cndonncla  plusnoble 
idée  dans  une  lettre , par  laquelle  il  en  félicita  l’Au- 
teur en  ces  termes. 

Un  de  nos  citoyens  qui  a fait  un  voyage  à» 
Rheims,  a obtenu  de  vôtre  Libraire  ou  de  vôtre  ■» 
CopUle  un  exemplaire  de  vos  Déclamations. Nous  » 
nous  mîmes  aufli-tôt  moi  & tous  ceux  qui  aiment  » 
les  bcllesLettresjàen  apprendre  par  cœur  une  par-  » 
tie,  tranferire  le  tout.  Nous  fommes  conve-  •» 
nus  unanimement  que  peu  de  perfonnes  ont  au-» 
jourd’hui  le  talent  d’écrire  de  la  forte.  Et  de  fait , >• 
il  y a fort  peu  d’Oratcurs,  & peut-être  il  n’y  en» 
a aucun , qui  prenne  fi  bien  fon  fujet , qui  l’arran-  >»' 
gc,  & qui  le  compofe  avec  tant  d’art.  On  trou-  •• 
ve  en  vos  Ecrits  de  la  l'uftefTcdans  les  exemples,  de  » 
la  fidélité  dans  les  citations,  delà  propriété  dans» 
les  e'pithétes,  de  l’élégance  dans  les  figures,, du» 
poids  dans  les  preuves  , de  la  force  dans  les  pen-  » 
fées  ; de  l’abondance  dans  les  termes,c’cft  un  lieu-  » 
ve  qui  coule  -,  de  la  véhémence  dans  les  pérorai-  » 
fons,c’cft  une  foudre  qui  frappe.  Ajoutez  à cela» 
que  tout  le  difeours  forme  un  corps  dont  toutes» 
les  parties  proportionnées  fc  tiennent , & font  » 
liées  par  de  belles  tranfitions:  ce  qui  rend  vôtre  >» 
ftyle  poli  comme  une  glace  de  cryftal.  Enfin  je» 
puis  hardiment  allûrer  qu’il  rî’y  a point  d’homme  *» 
fur  la  terre  fi  éloquent,  que  vous  ne  puilficz  fur-  * 
pafler  fans  peine.  C'eft  pourquoi.  Seigneur  Eve-» 
que  , je  crains  prcfque  qù’un  don  fi  rare  ne  vous  » 
infpire  quelque  orgueil  (pardonnez  moi  ce  ter-» 
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i<  me  ).  Mais , quoique  vous  ayez  la  confcicnct 
. aufli  pure  que  la  ditftion  , vous  ne  devez  pas  nous 
et  meprifer.  Si  nous  écrivons  mal , nous  fejavons 
« eftimer  ce  qui  eft  bien  écrit. 

Grégoire  de  Tours  rend  le  même  témoignage 
que  faint  Sidoine  à l’érudition  & à l’éloquence  de 
faint  Rcmi.Il  eft  bien  glorieux  à la  Religion,  que 
les  plus  grands  Saints  ayent  fouvent  été  les  plus 
grands  hommes  ,&  les  plus  beaux  cfprits  de  leur 
fiécie.  Pour  le  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faine 
Paul  , attribué  communément  .à  faint  Remi,  il  eft 
certainement  d’un  Auteur  beaucoup  plus  récent, 
probablement  de  Remid’Auxerre , ou  d'Haimoi\ 
d’Albcrftat. 

Saint  Romain  Abbé  de  Mantenai  proche  de 
Troyes,  futfuccefleur  de  faint  Remi  ; mais  il  tins 
peu  de  temps  ce  grand  Siège,  qui  avoir  acquis  une 
nouvel  éclat  par  l’Epifeopat  de  fon  prédéedfeur; 
Hincmare  aflûrc  que  le  Pape  Hormifdas  donna  à Si 
Remi  la  qualité  de  Légat  & de  Vicaire  du  faine 
Siège  dans  le  Royaume  de  Clovis.  L’eftime  oùétoia 
faint  Remi  dans  l’Epifcopatî  & les  égards  que  lea 
Papes  dévoient  avoir  pour  un  protedleur  del’Egii- 
fe  aufli  zélé  qucl’éroitClovis,  rendent  croyable  ce 
fentiment.  Mais  il  fiut  rcconnoîtrc  que  la  lettre 
d’Hormifdasàcc  fujet,  rapportée,  par  Hincmare  , 
fait  naître  une  grande  difficulté.  On  y parle  de  Clo*- 
vis  comme  étant  encore  vivant  ; & cependant  ce 
Prince  étoit  mort  avant  qu’Hormifdas  fût  élevé 
fur  le  faint  Siège.  La  difficulté  difparok,  fl  l’on, 
fuppofe  qu’Hincmarc  ne  s’eft  trompé,  qu’en  ai.- 
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tribuant  à Hormifdas  un  privilège  accordé  parSym- 
maquc. 

Un  Seigneur  François  d’une  rare  piété , nommé  g 
Arnoux  J lequel  s’étoit  féparé  de  fa  femme  pour  vi-  <ic  s. 
vre  en  continence  , ayant  appris  la  mort  de  faine 
Remi,  qui  l’avoit  baptifé  & élevé,  vint  à Rheims 
pour  être  témoin  des  miracles  qui  s’ope'roient  à, 
fon  tombeau.  Mais  il  fut  cruellement  alfalfiné  par 
les  domeftiques  de  fa  femme,  qui  voulurent  la  ven- 
ger à fon  infçu  du  prétendu  mépris  qu’il  faifoic 
d’elle.  Il  efthonorécomme  Martyr  le  1 8.  de  Juillet 
dans  un  Village  du  Diocéfe  de  Chartres  , appellé  de 
fon  nom  S.  Arnoux.  On  ajoute  à ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter, qu’Arnoux  avoit  été  ordonné 
Evêque  de  Tours  ;&  que  comme  on  reportoit  fon 
corps  de  Rheims  à Tours,  il  s’arrêta  miraculeufe- 
ment  à l’endroit  auquel  onadepuis  donné  fon  nom. 

Mais  s’il  avoit  été  Evêque  de  'Tours , il  cft  difficile 
de  croire  que  faint  Grégoire  de  Tours  eût  ignoré 
ce  fait  ; ou  qu’en  faifant  Thiltoire  de  fes  prédé- 
cefleurs  , il  eût  omis  de  parler  d’un  Evêque,  qui  par 
fa  noblefle,  fa  piété  Sc  fon  martyre,  devoir  faire 
honneur  à fon  Eglife  ? Nous  n’ofons  cependant 
prononcer  ; parce  que  d’anciens  Bréviaires  donnent 
a faint  Arnoux  la  qualité  d’Evêque  de  Tours; 
Scariberge  fa  femme  ell  auffi  honorée  comme 
Sainte. 

Un  autre  Seigneur  du  Diocéfe  de  Rheims,  nom-  fw/.  i.f.,,. 
me  Attole  , ami  particulierdé  faint  Remi , mérite  sd-i'^'uiiranl 
bien  que  l’Eglife  conferve  fa  mémoire  dans  fort 
ITiftoire.  Il  fonda  de  feS  biens  jufqu’à  douze  Hô- 
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picaux, comme  nous  l’apprend  fon  Epitaphe , qu’on 
voyoït  encore  fur  le  frontifpice  de  l’Eglife  de 
faint  Julien  du  temps  de  Flodoard,qui  le  rapporte. 
On  marque  allez  fur  les  maufolées  des  Grands  les 
terres  dont  ils  ont  ccé  les  Seigneurs  : on  les  loüeroic 
beaucoup  mieux,  fi  l’on  pouvoir  marquer  celles 
qu’ils  ont  données  aux  pauvres. 

S.  Tliierri  ce  fidcle  difciple  de  faint  Rcmi,  ne  lui 
furvequie  pas  long  temps.  Il  mourut  le  premier  jour 
de  Juillet  vers  l’an  5’5  3 , après  s’ètrc  rendu  célébré 
dans  le  Royaume  d’Auftrafie  par  un  grand  nombre, 
de  miracles.  Le  Roi  Thierri  ayant  appris  fa  mort,fe 
rendit  en  diligence  à fon  Monallere,  & voulut  lui- 
même  porter  le  corps  jufqu’au  lieu  de  lafépulturc. 
La  reconnoiflance  n’eut  pas  moins  de  part  que  la 
piété  à ces  devoirs.  Ce  Prince  qui  étoit  en  danger 
de  perdre  un  œil , avoir  été  guéri  par  cet  Abbé , & 
il  donna  pour  ce  fujet  la  terre  de  Germignià  fou 
Monaftere.  On  alTiire  aufli  que  le  même  Saint 
rclfufcitala  fille  du  Roi  en  lui  raifant  les  onétions 
du  faint  Chrême  aux  organes  des  fen's.  Les  plus  an- 
ciens A€tcs  de  faint  Thierri  ne  font  pas  mention, 
de  cette  réfurrection  : mais  on  cite  des  Chartes  par 
Icfquelles  le  Roi  donne  à ce  fujet  deux  autres  ter- 
res au  faint  Abbé  , fqavoir  , celle  de  Verdieres , & 
celle  de  Gueux.  La  fainteté  de  Thierri  nous  rend  ce 
miracle  auflï  croyable , que  le  peut  faire  l’autorité 
de  ces  Chartes. 

Plufieurs  autres  Saints  édifièrent  la  Province  de 
RheirnsfousTEpifcopardc  faint  Remi.  On  met  de 
ce  nombre  faint  Bertauld’Hcrmitc,  & les  faintes 
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Vierges  Libérale  Sc  Olivérie  ou  Olive.  Mais  rien  ne  l’an  su 
fur  plus  éclatant  que  l’exemple  que  donnèrent  fept  Siime  famiifc 
freresquipalTerentavec  leurs  trois  focurs  d’Irlande 
dans  la  Gaule  ,pour  fe  confacrcr  aux  exercices  de 
lapiécé  Chrétienne.  Ils  furent  replis  avec  charité  par 
S.Remiiô;  ils  allèrent  s’établir  endiversendroits  fur 
la  Marne.  Ils  fe  nommoient  Gibricn,  Hélan , Jré- 
fain  (a),  Germain,  Véran,  Abran,  Pétran  , Fran- 
cia, Promptia  & Pofemna.  Saint  Gibrien  Prêtre, 
qui  étoit  àlatêtede  cette  fainte  famille, eft  le  plus 
célébré  : il  eft  honoré  à Rheims  où  repofent  fes  Re- 
liques, le  3 de  Mai.  S.  Hélan  eft  honoré  le  7.  d’Oc- 
tobre.  Saint  Tréfainle  7 de  Février , Germain  & 

Véran  le  3 de  Décembre  : le  culte  des  autres  n’eft 
pas  fi  certain. 

On  rapporte  qu’une’autre  fainte  famille  de  fept 
Vierges  Chrétiennes  édifia  cette  Province  vers  le  viex- 
méme  temps.  Elles  étoient  fœurs  & filles  de  Syg- 
niar&  de  Lutrude.  Elles  reçûrent  le  voile  de  faint 
Albin  Evêque  de  Châlons  fur  Marne,  ôc  méri- 
tèrent toutes  d’être  honorées  comme  faintes.  On 
les  nomme  Améc,  Hou,  Lindru,  Pufine,  Francu- 
Ic,  Libère  & Ménehou.  Cette  derniere  qui  étoit 
lacadettc,a  donné  fon  nom  à la  ville  d’Auxuenne, 
appcllée  aujourd’hui  Sainte  Ménehou.  Sù.ime  Pufine 
fe  retira  dans  une  terre  qui  lui  appartenoit,nomméc 
Banfion.  On  croit  que  c ctoit  un  lieu  fitué  pro- 
che de  Corbic.Scs  Reliques  furent  tranférées  au 
neuvième  fiécle  au  Monaftere  des  Religieufes 
d’Hervold  en  Weftphalie. 

(a)  IcrratiiHifai'.s  ton  C aialoguc le  nomme  Il  » fiU ’ïliiÛD  Trtf»m  ^ 

»)«/  pour  cièit  Ùin  fmijjimm,  t 
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Saint  Mélaine  Evêque  de  Rennes  mourut  quel- 
que temps  avant  faint  Remi,  apres  avoir  illurtré 
l’A rmorique  par  Tes  vertus  &:  par  fes  talens.  Il  joi- 
gnit conftamment  les  exercices  d’une  tendre  piété 
auxdevoirsde  la  vigilance  paftorale.  Toujours  at- 
tentif fur  lui-rnêmc  & fur  fon  troupeau,  il  vifitoit 
fouvent  fon  Diocéfe  , & fêdemandoitun  compte 
exaét  de  toutes  fes  aéVions,  fongeant  continuelle- 
ment à la  derniere  heure.  Pour  s’animer  en  même- 
temps  par  l’efpérance , il  regardoit  fouvent  le  ciel  ; 
& cette  vûë  le  rcmplilToit  d’une  fi  douce  confola- 
tion,  qu’il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes.  Il  fit 
plufieurs  miracles  éclatans;  mais  afin  de  s’en  dé- 
rober la  gloire  à lui-même , il  fc  feryoit  communé- 
ment d’huile  ou  d’eau  benîte. 

Comme  il  prêchoit  un  jour  à Vannes,  on  lui 
apporta  un  enfant  qui  venoit  de  mourir.  Les  Ido- 
lâtres qui  étoient  encore  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  lui  dirent  qu’ils  ne  croiroient  pas  en 
Jefuj-Chrift,  qu’il  n’eût  rendu  la  vie  â ce  mort. 
Alors  Mélaine  fit  cette  prière:  « Seigneur  vrai 
« fils  de  Dieu,  qui  avez  donné  le  pouvoir  â faine 
«I  Martin  mon  frere,  de  reflufeiter  trois  morts, 
«daignez m’exaucer, afin  que  ce  peuple connoifle 
vôtre  puilTance.  En  même-temps  ilmit  une  Croix 
fur  la  poitrine  du  mort , lequel  relTufcita  à l’inftanc 
;m  grand  étonnement  des  Payens,  qui  fe  converti- 
rent pour  la  plupart.  Le  zélé  du  faint  Evêque  ne  fuc 
pas  moins  heureux  dans  fon  Diocéfe  ; éc  par  fes  tra- 
vaux & fes  exemples  il  eut  la  confolation  d’y  extir- 
per l’Idolâtrie 

• Mélaine 
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Mélaine  s étant  trouvé  à Angers  le  premier  jour 
de  Carême  avec  quatre  faints  Evêques  , Lo  de 
Coûtance,  Aubin  d’Angers  , Marfe  & Vidlor, 
dont  on  ncconnoît  pas  fi  certainement  lcsSiéges(^), 

' il  y célébra  la  Meffe,  & donna  des  Eulogies  à ces  ^ 
Prélats.  Marfe  craignant  de  rompre  fon  jeûne , re- 
fufad’cn  manger;  mais  le  Seigneur  lui  fit  connoître 
par  un  miracle  qu’il  n’approuvoitpasfon  fcrupulc. 

On  ajoûte  queces  mêmes  Evêques  affifterent  à la 
mort  & aux  funérailles  de  faint  Mélaine,  qui  mou- 
rut dans  une  terre  de  fon  patrimoine,  nommée  P/4- 
cium{b]  ,où  il  avoir  bâti  un  Monaftere.  Des  qu’il  con- 
nut que  fon  heure  étoit  venue , il  fe  munir  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus  -Chrift  pour  le  dernier  com- 
bat : après  quoi  il  alla  avec  confiance  recevoir  la 
récompenfe  de  fes  travaux. 

On  reporta  par  la  Vilaine  fon  corps  à Rennes,' 
où  il  fut  enterré  avec  des  honneurs  proportionnés 
àl’eftime  que  l’on  avoit  con^ûë  de  (a  fainteté.  La  creg.Tut.d, 
piété  des  Fidèles  érigea  d’abord  fur  fon  fépulchre 
un  Oratoire,qui  fut  quelque-temps  apres  confumé 
dans  un  incendie.  On  craignoit  que  le  tombeau  du 
faint  Evêque  n’eût  cté  endommagé  par  le  feu:  mais 


( A ) On  fait  communient  Marfe  EvAjUC  de  Nantes . & Viflor  Fvéqne  du 
Mans-  Maisl'Hifloire  des  Evêques  du  Mans  ne  parle  pas  de  ce  Victor  S'il  fur  Evêque 
de  cette  ville,  il  faut  le  plaeer  après  (aint  Principe.  La  Vie  de  S.  Mélaine  ix  mar- 
que pas  le  Sièpe  de  Viâori&  il  y a lieu  de  prèfumei  qu'on  ne  l’a  fait  tveque  du  Mans , 
que  parce  qu’on  l'a  confondu  avec  S.  Victeurouavec  S Vidkur  Le  P.  Albert  de 
Morlaix  parle  d'un  S.  Marfe  qui  vivoit  du  temps  de  S.  Mélaine  î &donc  il  dit  que  le 
corps  a été  transféré  dans  l'Eglife  de  fainte  Madelainc  de  Vitré:  mais  c'étoit  un 
Solitaire. 

( A ) On  ne  convient  pas  de  la  lïtuation  de  Phtc'mm.  Les  uns  croyrr.t  que  c’eft 
Eitué  à trois  lieues  au-delTus  deRhédon:  d’autres  veulent  que  ce  foie  Piot-m 
tntUn.  Le  P.  Albert  de  Moilalz  prétend  que  c'cfl  Br»in.  Il  cil  allez  diilicilc  de  déa 
cider- 

Tome  II.  Ece 
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on  fut  étrangement  furpris  de  voir  qu’un  voile  de 
lin  qui  le  couvroit , étoit  demeu  ré  entier  & fans  au- 
cune atteinte  au  milieu  des  charbons  ardens.  Cet 
événement  miraculeux  augmenta  la  dévotion  des 
peuples;  & l’on  croit  que  c’eft  à la  place  de  cet 
Oratoire , que  fut  bâti  dans  la  (üite  le  Monaftere  de 
faint  Mélaine  de  Rennes.  Le  Martyrologe  Romain 
marque  la  fête  de  faint  Mélaine  le  G de  Janvier  : ce- 
pendant on  ne  la  célébré  à Rennes  que  le  fixiéme  de 
Novembre:c’efl  peut-être  le  jour  de  quelqueTranf- 
lation  , dont  néanmoins  on  ne  fait  aucune  mention 
dans  l’Office.  La  Vie  de  ce  faint  Evêque  a été  écrite 
parun  Auteur  contemporain. 

Fin  du  Cinqjme’me  Livre. 


Digi  1^  d_byX^O(i^e 


40J  . 


HISTOIRE 


D E 

L’EGLISE  GALLICANE. 


LIVRE  SIXIÈME. 


lEN  ne  montre  mieux  combien  la 
Religion  étoit  florilTante  »lans  les  Gau- 
les vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  , que 
la  multitude  de  faints  établiffemens 
qu*ony  fit  alors,  & la  piété  quiyrc- 
gnoit.  L’état  Monaftiquefaifoitlagloiredel  Egli- 
fe Gallicane,  bien  moins  par  les  richeiïesdes  Mo-. 

' naftercs  qu’on commcn(ja à doter , que  par  les  ver- 
tus qu’on  y pratiquoit.  Le  nombre  de  ces  faintes 
retraites femultiplioit de  toutes  parts,  fans  que  la 
ferveur  y diminuât.  Il  y avoir  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  faints  Abbés,  qui  la  foûtenoient  par  leurs 
exemples , encore  mieux  que  par  leurs  leejons. 

Ec  cij 


Vers  I'Am 
SU- 

Fonrfarion 
d'un  gra-.d 
nnir  bie  de 
Mor.aiUrcs 
daeslesdiver- 
fes  Provincci 
de  U Gaule. 
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Pour  n’êtrc  pas  obligé  d’interrompre  fi  fouvcnt  le 
filderHiftoirCjjereciicilIeraiicifousun  meme  point 
de  vûë , les  actions  de  ces  SS.  Patriarches  de  Moines, 
quiontvêcu  àpeu  près  vers  le  meme  temps  : leurs 
portraits  rapprochés  les  uns  des  autres , jetteront 
une  plus  vive  lumière  , & feront  mieux  connoître 
l’éclat  où  étoit  alors  l’état  Religieux  dans  les  di- 
verfes  parties  de  la  Gaule.  Je  commence  par  la 
Neuftrie  ,c’cfi:-à-dire , par  la  Province  depuis  nom- 
mée Normandie,  que  faint  Marcou,  Paint  Paterne  , 
Paint  Evroul  & faint  Vigor 
tes  Communautés. 

Saint  Marcou  étoit  originaire  de  Bayeux  ; & il 
s’adonna  des  fajeuncfic  à tous  les  exercices  de  la 
piété  Chrétienne.  Saint  Poncficur  Evêque  de  Cou- 
tancc  l’ordonna  Prêtre  ,&  le  chargea  d annoncer  la 
parole  de  Dieu  dans  fon  Diocéfe.  Marcou  qui  con- 
firmoitpar  des  miracles  les  vérités  qu’il  prêclioit, 
rccücillit  une  abondante  moifibn  ; éc  il  fit  avec  le 
même  fucccsdcs  incurfions  Apoftoliques  dans  les 
Provinces  voifincs.  Il  avoiteependant  plus  d’attrait 
pour  laviefolitairc. C’eft  pourquoi  il  alla  trouver 
le  Roi  Childebcrt , & obtint  de  lui  la  terre  de  Nan- 
teüil  dans  le  Cotentin , pour  y bâtir  un  Monaf- 
tere.  lien  établit  pluficurs autres  dans  la  Gaule  , & 
même  dans  la  îrrande  Bretagne  , où  fon  zélé  lui  fit 
entreprendre  un  voyage. 

A fon  retour,  il  trouva  le  nombre  de  fes  Reli- 
gieux fort  augmenté  ; & il  eut  encore  recours  à la 
libéralité  de  Childebert , qui  étoit  alors  à Compié- 


pcuplcrent  de  ferven- 
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gne  (a).  Le  Roi  & la  Reine  ültrogothc  le  rccjûrelit  vers  i;an 
avec  de  grands  honneurs , & firent  voir  en  pour- 
voyant  àlafubfiftancc  de  fes  Monafteres  ^ que  la 
piété  des  Princes  eft  le  revenu  le  plus  afluré  des  pau- 
vres de  Jefus-Chrift.  Le  faint  Abbéaprèsavoirédi- 
fié  par  fes  vertus  route  la  Gaule,  &:  nommément  la 
Neuftrie,  mourut  dans  Ton  Monaflere  deNantciiil, 
on  ne  fçait  en  quelle  année,  S.  Lo  Lvêque  de  Coû- 
tance  ayant  appris  fa  maladie  , le  vint  vifiter,  & 
fit  fes  funérailles.  L’Eglife  célébré  la  fete  de  faine 
Marcou  le  premier  jour  de  Mai.  Son  corps  a été 
transféré  de  Nanrcüilf'i')  à Corbigni  au  Dioccfe  de 
Laon  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  ; Charles  le 
Simple  y fit  dans  la  fuite  bâtir  un  Monallere.  Ce 
lieu  qui  a pris  le  nom  de  faint  Marcou,  eft  devenu 
célébré  par  la  dévotion  des  Fidèles  , & parles  fré- 
quens  miracles  qui  s’y  font  particuliérement  pour  la 
guérifon  des  écroüelles.  La  piété  & la  reconnoiflan- 
ce  engagent  nos  Rois  àvilîter  les  Reliques  de  faint 
Marcou  immédiatement  après  leur  Sacre.  II  y à 
lieu  de  croire  que  c’eft  par  fon  interceflion  qu’ils 
rci^oiventduCiclledon  de  guénr  les  écroüelles  (c). 

(4)  Déroutes  les  Maifons  Je  phifance  Je  dos  Tsoîs,  Compiegne  eft  fa  pîus  an- 
icicnnc  qu‘on  coni.oürc.  Les  enfars  de  Clovis  y tcr.oient  foiivem  leur  Cour  Ce  n’etoit 
«îojic  pas  un  lieu  défère  du  temps  de  Charles  le  Chauve , comme  on  l'a  die  dans 
tinc  reponfe  à un  fçavant  Eveque. 

(h)  Le  Monafieiedc  Nantcüil  a été  ruiné  par  les  ravages  des  Normai.s  ; & c'efl: 

Apparemment  ce  qui  donna  lieu  à la  trar.flatior  des  rvclicucs  de  faint  Marcc  u 

(c)  Le  plus  ancien  A incur  que  je  trouve  avoir  fait  mention  du  don  de  guérir  les 
^crotiellcs  accorde  à nos  Rois  » eA  Guibett  Abbé  de  Nogent , qui  vivoit  fur  la  fin  de 
Vonaiéme  fiécle , & au  commencement  du  douzième.  Voici  comme  II  en  parle  : Cuiteft.  de  TU 

dirai  je  du  *>  iraeîc  jeurnaiter  que  vous  voyons  oftrer  au  Lcieis  noire  miiirc  , SS.  c.  i, 

I Louis  le  Gros  ) vü  ceux  qui  ont  les  é:rosielUs  A la  gorge  oh  aiileufs  iVtntr  pir  p.  5 j i. 
frouffi  pour  fe  faire  toucher  de  lui,  fe  vouleit  les  empeiher:  muis  p.tr  fa  honte  na^ 
tftrelle,  illeur  tendoit  la  main , <5*  faifoit  fur  euxle  Jignede  la  Croix  avec  heancosp 
d'humilité.  Son  pere  ThtUpie  ( premier)  a fait  pendant  quelque  temps  le  même 


Digitized  by  Google 


Vers  Ta  N 
S.  Parcrr.c. 


Têrtunât.  Vi\ 
S.  y»terni.  in~ 
ttr  Aéia  S St 


40<r  Histoire  de  l’ Eglise 
Saint  Paterne  originaire  de  Poitiers  profefla  d’a- 
bord la  vie  religieufc  dansle  Monaftered’Ennefion: 
on  croit  que  c’eft  celui  du  Poitou,  qui  eft  aujour- 
d’hui nommé  Saint  Joïïin.  Enfuitc  pour  s’éloigner 
davantage  de  fa  famille  & de  fa  patrie  , il  palfa  dans 
le  Cotentin  avec  un  faint  Moine  nommé  Scobi- 
lion,nc  portant  avec  lui  qu’un  Pfeautier  qui  de- 
voit  faire  SQutc  fon  étude , & toute  faconfolation. 
L’Idolâtrie  chalTéc  de  prefque  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  Gaule,  fembloit  s’etre  retirée  dans  cette 
extrémité  de  la  Neuftrie, comme  dans  fon  dernier 
afyle.  Paterne  la  combattit  avec  le  fuccès  qu’un 
grand  zélé  & une  vie  auftere  ne  manquent  guéres  de 
donner  à un  Ouvrier  Evangélique,  Toute  fa  nour- 
riture étoit  du  pain  & de  l’eau  avec  quelques  lé- 
gumes alTaifonnés  de  fel  ; U ne  fe  deshabüloit  ja- 
mais, n’avoit  pas  même  de  lie  pour  fc  coucher,  & 
portoit  toûjours  un  rude  cilice.  Léontien  Evêque 
de  Coûtance  qui  afiîfta  au  premier  Concile  d’Or- 
léans , charmé  des  vertus  de  Paterne  , l’ordonna 
Prêtre. Cette dignitéaugmenta  fon  zélé,  fans  rien 
diminuer  de  fon  humilité  &c  de  fes  auftérités;&: 
fa  réputation  lui  attira  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  fans  nuire  à fa  folitude.  Pour  fatisfaire 
leur  piété , il  trouva  le  moyen  d’établir  divers  Mo- 
nafteres dans  l’étendue  des  Diocéfes  de  Coûtance  , 
de  Bayeux,duMans,d’Avranches  & de  Rennes. Il 
en  coûtoit  peu  alors  pour  l’entretien  des  Moines, 

tle  : mAis  il  m perdu  ce  den  pur  je  ne  ffeh  ^uel  Accident. , . . JtÇfuit  bien  cfut  le  Rùi 
d* Angleterre  n'efe  ritn  /dire  de  fembUbU.  LesK-ois  d*Aneletcrrc  ne  touchoien»  pas 
alors  les  malades:  ils  n*ont  prétendu  avoir  ccdon,  que  depuis  qu'ils  fc  font  portéf 
pour  Rois  de  f iar4ce. 
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qui  travailloientbeaucoup,  & qui  mangeoient  peu. 

Le  Roi  Childeberc  eut  envie  de  voir  un  homme 
dont  on  racontoit  tant  de  merveilles, &le  fit  prier  de 
venir  à fa  Cour.  Paterne  regarda  c erre  prière  com- 
me un  commandement:  il  fe  rendit  à Paris , où  il 
foûtint  la  réputation  de  faintetc  par  plufieurs  gué- 
rifons  miraculcufcs  qu’il  opéra.  Ce  faint  A bbé  après 
avoir  blanchi  dans  les  exercices  de  la  vie  Monafli- 
que,  fut  élu  Evêque  d’Avranches  vers  l’an  551, 
étant  déjà  feptuagénaire.  Nou'S  aurons  ailleurs 
occafion  de  parler  de  Ton  Epifeopat  &defamort. 

Saint  Evroul  fut  aufli  dans  la  même  Province  le 
fondateur  d’un  grand  nombre  de  Monadercs.  C’é- 
toit  un  homme  de  qualité  de  la  Cour  du  Roi  Childd*- 
bert  : mais  il  fe  détrompa  du  monde  d.ans  l’cn-  , . . 

1 • ^ '-ini  \ ^ rf  \ • r S^ElreduU 

droit  meme  ou  il  elt  le  plus  leduilant;  & renonejant  fi.  nb  ifJtHS 
à toutes  les  grandeurs  de  la  terre , il  rompit  avec 
éclat  des  chaînes  ,qui  pour  être  d’or,  n’en  font  que 
plus  pefantes.  Apres  avoir  engagé  fa  femme  à fe 
faire  Religieufe , il  diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres ; & devenu  pauvre  lui-même  , il  fe  retira  .avec 
trois  Comp.agnonsdans  laforêtd’Ouche,  au  Diocé- 
fede  Lifieux.Elle  n’étoit  habitée  que  par  des  bêtes 
fe'roces,  & par  des  voleurs  encore  plus  cruels , mais 
peu  redoutables  à celui  qui  avoit  tout  quitté  pour 
Jefus-Chrift , fans  fe  réferver  d’autres  fonds  que 
fa  confiance  en  la  Providence.  Il  convertit  cjuelques- 
unsdeces  voleurs,  qui  fe  firent  fesdifciplcs.Le  bruit 
de  fa  retraite  lui  en  attira  tant  d’autres , qu’il  y eut 
jufqu’à  quinze  cens  cellules  autour  de  la  iienne.  La 
libéralité  des  Fidèles  croilToit  avec  le  nombre  de 
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408  Histoire  de  l’Eglise 
■ ces  faims  Moines.  On  s’empreflToit  de  fournir  à 
leur  fubfiftance;  & on  lefaifoit  fi  abondamment, 
qu’Evroul  bâtit  jufqu’à  quatorze  Monalleres tant 
d’hommes  que  de  filles.  Celui  d’Ouche  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  faint  Evroulau  Diocefe  de 
LizieuXjfut  le  plus  .célébré. 

Ce  faint  Abbé  fit  fur-tout  éclater  fa  charité  dans 
un  temps  de  perte  , qui  lui  enleva  78  de  fcsdifciples. 
Il  fut  fcnfiblement  affligé  d’apprendre  qu’un  d’eux 
venoit  d’expirer  fans  avoir  re(jû  le  Viatique.  Il  fe 
profterna  en  prières  , & lui  rendit  la  vie  jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  apporté  le  faint  Sacrifice , c’ert-à  dire , 
le  Corps  & le  Sang  (4)  de  Jefus-Chrirt.  Saint  Evroul 
mourut  dans  fon  Monaftere  d’Ouche  âgé  de  plus 
deSo  ansjle  ip  de  Décembre  , la  douzième  année  de 
Childebert  ; c’ert-à  dire  l’an  5 87,  fi c’ert  Childeberc 
le  Jeune.(^)Sa  Vie  a été  écrite  par  un  de  fes  difciplcs. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  faint 
Evroul , quifut  àce  qu’on  prétend  Abbç^de  l’Orôer 
dansleBeauvoifis  , enfuite  de  faint  Fufcien  proche 
d’Amiens,  & enfin  de  faim  Lucien  de  Beauvais.  On 
ne  convient  pas  du  temps  où  vécut  ce  dernier , qui 
crt  honoré  comme  un  des  Patrons  de  la  ville  de 
Beauvais.  Nous  croyons  que  le  Monartere  de  faint 
Fufcien  ne  fut  établi  quelong  temps  après. 

Saint  Vigor  Evêque  de  Bayeuxeftauffi  reconnu 

On  tiouTcalîeT  fouvm  dans  les  anciens  Auteurs  qu’on  dor.noît  aux  malade* 
le  Corps  & le  Sar.«  de  Jefus-Cluift.  Ce  n’cft  pas  une  preuve  qu’on  leur  ait  donné  le 
Vurqucfoiis  les  deux  cfpeces.  L'EuchariiHe  fous  la  leule  efpcce  du  pain>eft  rom- 
mec  le  Corps  & le  Sanj;  de  jefus-ChriO*  11  y a cependant  quelques  exemples  qui 
mu;  irer.tqa’on  adonr.é  quelquefois  aux  malades  le  Viatique  fous  1rs  deux  cfpcces 

D’autres  Exemplaires  marquent  la  douzième  année  de  Clothaire  II.  ce  qui 
dc/igneroie  l’an  $94. 

pour 
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pt)ur  le  fondateur  de»pluficurs  Monaftercs  dansla 
Ncurtric.  On  croit  qu’il  en  établit  trois  dans  le  Bef- 
finj  deux  avant  fon  Epifcopar,&  le  troifiéme  nom- 
mé Cérifi,  apres  qu’il  eut  été  élevé  à cette  dignité. 
Ces  Monafteres  furent  détruits  par  les  Normans  : 
mais  le  Duc  Robert  & fon  fils  Guillaume  rétabli- 
rent celui  de  Cérifi.  Saint  Vigor  étoit,àcc  qu’on, 
prétend  jdifciplc  de  faine  Vaaft  ;&  il  foûtint  par  fes^ 
vertus  la  gloire  de  fon  Siège , qui  n’avoit  été  rempli 
jufqu'alorsque  par  de  faints  Eveques , fijavoir  faine 
Exupérc, faint  Regnobert,  faint  Ruffinien,  faine 
Loup , faint  Patrice , faint  Manvieu  , & faint  Con- 
reft.  Il  n’y  a de  difficulté  que  pour  l’ordre  de  la 
fucceflion-dc  ces  faints  Evêqucs:fur  quoi  on  ne  con- 
vient pas. 

Saint  Maixent  & faint  Fridolin  avoient  donne 
au  Poitou  de  rares  exemples  des  vertus  Monafti- 
ques.  Nous  n’avons  rien  à ajouter  à ce  que  nous 
avons  dit  du  premier.  Fridolin  originaire  d’Irlande 
«toit  Abbé  du  Monafterede  faine  Hilaire  de  Poi- 
tiers. Ayant  placé,  comme  nous  avons  dit,  les  Re- 
liques de  ce  S.  Evêque  dans  un  lieu  plus  honorable , 
il  en  prit  quelques  parcelles  , & pafla  dans  le 
Royaiune  d’Auftrafie.  Il  y obtint  du  Roi , qui  pou- 
voit  être  Thierri  fils  de  Clovis , un  lieu  fur  une  pe- 
tite riviere  nomme  la  Rofclle  f^j),  où  il  établit  un 
Monaftere  en  l’honneur  de  faint  Hilaire.  Il  érigea 
plufieurs  autres  Eglifes  fous  l’invocation  du  même 

( t ) Dans  If  s Aûrs  de  faint  Friilolin , ecttf  rivière  cft  nommé  la  Mofelle  : e'e(l  ono 
faute  lieCopirtcs  Car  le  Moraftere nommé  Hr/fra  , ou  & dcpuij/»ief 

tt»bn , ea  éloigne  de  la  Mofelle  : Scia  petite  riviere  qui  y palTe,  eftappelléc  la  Rov 
ici  le. 

Tome  U,  Fff 


Vert  i‘AM 
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S.  Fridolin. 
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410  Histoire  de  l’Eglise 
Saine  dans  les  Vofgcs,  à StfafDourg,  & à CoirC. 
Mais  le  plus  célébré  des  établi/Temcns  qu’il  fit , fut 
un  double  Monaftcrc  qu’il  bâtit  dans  l’iflc  de  Sc- 
kiiijUn  pour  les  filles,  & un  pour  les  hommes.  Il 
mourut  faintement dans  ce  dernier  vers  l’an  540  , 
renommé  pour  fes  vertus,  6c  pourfes  miracles.  Il 
cil  honore  le  6 de  Mars.  Son  culte  cft  très  célébré 
en  pluficurs  Provinces  d’Allemagne,  fur. tout  en. 
Suilfc,  oùlc  Canton  de  Glarits  porte  pour  armes  un 
portrait  de  ce  faint  Abbé.  C’eft  une  profc0ion  pu- 
blique de  l'ancienne  foi , & un  reproche  pour  ceux 
de  ce  peuple  qui  l’ont  abandonnée. 

Saint  Déodat  vulgairement  faint  Dié  ( <i  j , avoir 
bâti  un  Monaftcrc  entre  Blois  6c  Orléans  par 
les  libéralités  de  Clovis.  Il  étoit  originaire dcBour- 
ges  ; 6c  l’on  prétend  qu’il  embrafla  la  vie  Monafti- 
que  à inbudun,  fous  la  difcipline  du  faint  Abbé 
Phalctrus  ic’ell  faint  Phalier  honoré  en  Berry  le  zj 
de  Novembre.  Saint  Diél’cfUe  i4d'Avril.SonMo- 
nallcrc  n’cft  plus  aujourd’hui  qu’une  Paroifle  qui 
porte  fon  nom. 

Les  forets  6c  les  montagnes  d’Auvergne  croient 
peuplées  d’un  grand  nombre  de  faints  Religieux, 
parmi  Icfquels  faine  Pourcain  croit  un  des  plus  re- 
nommés. Il  avoir  été  cfclave  d’un  François  qui  le 
maltraittoit  fouvent.  Il  le  refugioit  alors  dans  un 
Monaftere  voifin  nommé  Mirandc  ; afin  que  l’Ab- 
bé fit  fa  paix.  Le  François  en  fit  un  jour  de  vifs  re- 
proches à l’Abbé,  comme  s'il  lui  eût  débauchéfon 

II  fnut  diflir.gurr  faint  Die  , 6c  la*i  t Bic  ( Et^tus  i Confeffeur  , hor.oicà  Ven- 
Jfn'CjOH  onranpfJîct^'jf'^ucfoi»,  B.V  5c  S,E,cKl:iu.  Il  vitoh  Icciv-OR^^nf 
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cfclave  : mais  il  fut  dansTinllant  frappe  d’aveugle-  ver»  i’A« 
ment.  Alors  Poiircain,  donc  Dieu  vouloir  faire 
connoîcre  la  vertu , lui  ayantimpofcles  mains  par 
ordre  de  l’Abbé, il  le  guérit } & fon  maître  par  rc- 
connoiflance  lui  donna  fur  le  champ  la  liberté.  Il  ne 
la  reçut  c|uc  pour  en  faire  un  facrificc  à Dieu  fous  la 
conduite  du  même  Abbé, dont  il  fut  fucceifeur.  L’é- 
clat de  fes  vertus  fit  oublier  la  banefl'e  de  fon  ex- 
traéhonrfa  piété  fesminacles  le  firent refpeéter 
de  Sigivaldc  Due  d’Auvergne  , & du  Roi  Thierri, 
qui  faifoit  alors  la  guerre  dans  cette  Province.  Mais 
la  charité  feule  mit  en  œuvre  fon  crédit  auprès  du 
Prince.  Peu  en  peine  d’enrichir  fon  Monallcre  , il 
ne  demanda  que  la  délivrance  des  captifs.  Le  Dé- 
mon lui  livra  plulîcurs  aflauts,  qu’il  repouffi  par 
la  prière  & le  figne  de  la  Croix  , fuivanr  le  confcil 
d’un  faint  Moinenommé  Protais, qui  vivoicalors 
réclus  au  Monafterc  de  Combroude  dans  la  même 
Province.  Celui  de  Mirande  a depuis  pris  le  nom 
de  faint  Pourcain  qui  en  fut  Abbé,au(Ii-bien  que  la 
ville  qui  s’eft  formée  autour.  On  fait  fa  fête  le  14 
de  Novembre. 

Le  Duc  Sigivalde  donc  nous  venons  de  parler, 
avoir  un  jeune  efclavc  Thuringien  nommé  Bra- 
chion,  dont  il  fc  fervoit  ordinairement  pour  la  "tT. 
chaffe  du  fanglier.  Un  jour  que  Brachion  en  pour- 
fuivoit  un  dans  une  foret  d’Auvergne  , la  bêtefc 
'retira  .a  l’entrée  de  la  cellule  d’un  Hermitc,  fans 
que  les  chiens  ofafl'ent  l’y  forcer.  Le  chalTcur  fur- 
pris  de  ce  fpeétacle  s’avança , & trouva  dans  la 
-cellule  un  vénérable  vieillard  nommé  Emilicn, 

Fffij  ■ 
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vcr$rA«  qui  lui  dit  :«  Mon  fils,  je  vous  vois  bien  paré;  je 
« jugedclàque  vouscliercliez  plusàplairc  au  mon- 
« de  qu'à  Dieu.  Ne  mettez  pas  vôtre  gloire  à fervir 
« un  Maître,  dont  la  puifiancceft  fi  foible  &fi  fra- 
« gilc.  Servez  plutôt  celui  qui  a dit,  que  fon  joug, 
« eft  léger,  & qui  donne  la  vie  éternelle  pour  fa- 
«laireàfes  ferviteurs..»  Ces  paroles  furent  comme 
des  traits  enflammés  , qui  pénétrèrent  jufqu’au 
cœur  du  jeune  Thuringien  : il  réfolutdc  fe  donner 
à Dieu.  Il  fe  levoit  deux  ou  trois  fois  la  nuit  pour 
prier;  & comme  il  n’avoit  aucune  teinture  des 
Lettr'es  , quand  des  Abbés  ou  des  Clercs  venoient 
trouver  fon  maître,  il  les  tiroir  à part  pour  Ce  fai- 
rc-inftruire.  La  mort  dcSigivaldc  que  leRoiTbicrri 
fit  tuer,  acheva  de  lui  faire  fentir  combien  la  fa- 
veur & les  biens  du  monde  font  caducs.  Il  fe  retira 
l’an  J 34  auprès  du  faint  vieillard  Emilien  , qui 
mourut  quelques  années  après  âgé  d’environ  90 
ans,&  laifl'a  à fon  difciple  fa  cellule  & quelques  pau- 
vres meubles, qui faifoient  toutes  fes  richelTes. 

Lejeune  Solitaire  qui  avoir  aufli  hérité  de  rcfprit 
de  fon  maître  , s’aflocia  quelques  compagnons 
dans  cet  Hermitage  ; & Ranichilde  fille  de  Sigival- 
de  lui  donna  des  terres,  pour  y fonder  un  Monafte- 
re.  Il  en  e'tablit  deux  autres  en  Touraine:  puis 
il  revint  en  Auvergne,  où  il  fut  choifi  pour  réta- 
blir la  difeipline  dans  le  Monaflcre  de  Menât  : à 
quoi  fa  manière  de  gouvernerlc  rendoit  fort  pro- 
pre. Car  quoique  plem  de  douceur  & de  bonté  pour 
ceux  qui  s’acquirtoient  de  leurs  devoirs,  il  mon- 
troit  une  févérité  inflexible  envers  les  tranfgrcf- 
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fcursdc  la  Régie,  jufques-là  qu’on  la  traittoit  quel- 
quefois de  cruauté.  Mais  il  n’étoic  à pcrfonncplus 
Icvcrequ’à  lui-même;  & il  eftrare  qu’un  Supérieur 
en  demande  trop , quand  il  ne  demande  que  ce  qu’il 
fait. 

Le  Monaftere  deMenat  en  Auvergne  fur  la  peti- 
te rivicre  de  laSioulc,  a été  une  école  célébré  des 
vertus  Religieufes  ,01'ifaint  Cariléfe,  faint  Avitc 
& quelques  autres  fe  font  fandlifiés,  & font  deve- 
nus enfuite  les  Pères  de  pluficurs  faints  Moines 
dans  des  Monafteres  qu’ils  ont  fondes.  Saint  Cari- 
léfe ou  Calais  étoit  originaire  d’Auvergne.  Sespa- 
renslc  firent  élever  dans  la  piété  au  Monaftere  de 
Menât.  Il  y embraifa  la  vie  Monaftique,  &lia  une 
étroite  amitié  avec  faint  Avitc,  qui  y étoit  Reli- 
gieux.Le  defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  leur  fit 
prendre  la  réfolution  de  forcir  de  Menât,  où  ladif. 
ciplinc  croit  peut  être  alors  un  peu  déchue.  Ils  al- 
lèrent d’abord  au  Monaftcrc  dc*Mici,  qui  étoit 
alors  gouverné  par  faint  Mefmin.  Ce  faint  Abbé, 
charmé  des  héroïques  vertus  qu’il  découvrit  en  eux, 
les  fit  ordonner  Prêtres  par  l'Evêque  d’Orlé.ins. 
Cette  dignité  ne  fervit  qu’à  leur  infpircr  une  nou- 
velle ardeur  pour  la  perfection.  Ils  quittèrent  Mici 
pour  chercher  quelque  folitude,  où  ils  puifent  fuir 
jufqu’àreftime  du  monde.  Ils  fe  retirèrent  d’abord 
dans  les  forêts  du  Perche:  enfuite  ayant  formé  la 
réfolution  defc  féparer , faint  Avitc  ( i)  fonda  dans 
le  Dunois  un  Monaftcrc  , qui  porte  fon  nom, 

{»)  QÿcIqHf!  .‘nrrvrs  corfonjfnt  S.  Arite  compagronde  S CalaisaTCC  S Avi- 
«e  Abbc  de  Mici  : il  me  paruh  qu’on  deii  !c«  dilVmguei. 
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414  Histoire  de  l’ Eglise 
mais  qui  eft  aujourd’hui  occupe  pardcs  Rcligicu- 
fes. 

Saint  Calais  s’avam^a  dans  le  Maine,  & s’arrêta 
dans  un  lieu  abandonné  fur  la  riviere  d’Anifle  [a), on 
il  trouva  les  ruines  d'une  Eglife  de'dice  autrefois  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  parfaint  Turibe.  Il  s’y  bâ- 
tit un  Monaftere  avec  l’agre'ment  de  faint  Innocent 
Evêque -du  Mans  , &s’y  affocia  quelques  difciples. 
Le  Roi  Childebett  étant  venu  dans  le  Maine , 6c 
chaftant  dans  ces  forêts,  fut  fâche  que  les  cellules 
de  ces  Moines  cuifent  fervi  de  retraite  à un  bufle(^j. 
Dans  la  colcreoiulétoitd’avoir  manqué  fa  proie, 
il  leur  ordonna  avec  menace  de  fe  retirer  d’un  lieu 
où  ils  s’e'toicnt  établis  fans  fa  permiffion.  Maiscelui 
qui  tient  en  fa  main  les  cœurs  des  Rois , changea 
bicntôtcclui  de  ce  Prince.  A peine  eut-il  repris  fa 
route,  que  fon  cheval  s’arrêta  tout  à coup,  fans  qu’il 
lui  fût  pofliblc  de  le  faire  avancer.  A lors  quelqu’un 
de  fa  fuite  lui  dit:  ..  Seigneur,  ces  hommes  que 
«vous  avez  menacés,  font  les  ferviteursde  Dieu} 
» & je  crois  que  s'ils  avoient  dit  au  foleil  de  s’arrê- 
ter, il  s’arrêteroit.  '•  Le  Roi  ne  trouva  fon  cheval 
docile,  que  pour  retourner  vers  le  Monaftere,  Il  fit 
d’humbles  exeufes  au  faint  Abbé  de  la  maniéré  dont 
ill’avoit  traitté;  & pour  l’cn  dédommager,  il  lui 
jjfigna  des  revenus  pour  la  fubfiftance  de  fes  Moi- 

(M)  Le  Monaftere  <l*Aniflc,  appelle  aujourd’hui  S.  G<»lais  ^ a pris  ce  nom  de  S4 
CacÜcfe  ou  Calais  qui  l'a  fondé  : 6c  c’eli  par  une  erreur  grofiierc  <jue  MM  de  Sain» 
Jnt^ifc.CârK»  jc  Manhe  ontpiéicnJu  que  ce  lieu  avoir  été  ainû  nommé  * à caul'e  de  Ciinc  Cha» 
léttic  F.vêque  de  Cbarircs. 

(^)  Nous  voyons  par  plufieurs  autres  traits  de  nôtre  Hinoirc  qu’il  y avoîc 
ft’ors  des  buÛrs  durs  fa  Gaule  : ce  qui  «’eft  pas  furprerart  > tu  le  iu>mbrc  & l’cien- 
dt4>:  des  fuièii  qui  y ctqjctit. 
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ncs.  Alors  l’humble  Solitaire  prenant  cet  air  d’au- 
torité  que  la  fainteté  feule  peut  donner  fur  les  J3v 
Grands  de  la  terre,  fit  entendre  à ChiTdcbcrt  des 
vérités  qui  parviennent  rarement  jufqu’aux  oreil- 
les des  Rois.  Il  l’exhorta  à ne  jamais  oublier  qu’il 
étoit  homme  j qu’il  commandoit  à des  hommes  & 
à des  Chrétiens  comme  lui;  &quc  tout  Roi  qu’il 
étoit  fur  la  terre , il  avoit  un  Maître  &:  un  Juge  dans 
le  ciel.  Courtes,  mais  excellentes  leçons  , qui  ne 
peuvent  être  trop  meditees  par  ceux  qui  ont  l’auto- 
rité en  main, 

La  Reine  Ultrogothe  étoit  alors  dans  le  Maine 
avec  fon  mari.  Lapiété&lacuriofitc  lui  firent  naî- 
tre l’envie  d’aller  voir  le  nouveau  Monaftere.  Mais 
faint  Calais  qui  lcf(|ut,lafitpricrdc  s’épargner  cet- 
te peine  ; parce  que  pour  mieux  tenir  fes  Religieux 
dans  le  recueillement,  il  avoit  ordonné  qu’aucune 
femme  n’entrât  dans  fon  Monaftere , pas  même 
dans  l’Eglifc.  Ce  qui  s’obfervoit  encore  dans  le 
Monaftere  de  faint  Calais  plufieurs  fiécles  apres  fa 
mort , auITi-bicn  que  dans  quelques  autres  des 
Gaules  fa). 

Saint  Calais  mourut  le  premier  de  Juillet , on  ne 
fijait  quelle  année.  Pendant  les  ravages  des  Nor- 
mans,fcs  Reliques  furent  portées  à Blois,  où  on 
les  garde  encore.  Nous  avons  un  Aétc  ( i>  ) attri- 

(ü)  Ilyavoit  i l’cntrce  df  plu  (ituts  ancien»  Moraftcrcs  une  Croix  ou  un  Oratoire 
extérieur , a6n  que  k$  femmes  puQcnt  y faire  leur»  prières.  Les  Charcteux  ont  con- 
ferve  ccr  ufap.e. 

[t)  On  voit  par  la  Vie  de  S.  Aldric  du  Mars  que  cet  Afie  de  faint  C.tlais  fut  pro- 
duit au  r.euvicme  (iéclc  contte  les  Moines d’Anillc  , 5:  qu'il  fut  reco.-nu pour  au- 
thentique : ce  qui  n'a  pas  empfché  que  dans  ia  fuite  l'Egliic  du  Mans  n’ait  perdu  ce 
procès  App.ire.mment  qu’on  a douté  aiorsdc  l’authenticité  de  l’Acle  cqqaeilion,  lut 
icque!  en  eda:  ia  Critique  peu:  former  quelques  difficultés. 
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41  <?  Histoire  de  l’Eglise 
bué  à faine  Calais , par  lequel  en  rcconnoiflancc  de 
ce  que  faine  Innocene  Evêque  du  Mans  avoie  con- 
fenei  qu’il  3cmeurâe  dans  les  terres  del’Eglife  du 
Mansi  il  foûmce  à perpéeuieé  fon  Monaftere  d’ Anif- 
lc&  fes-biens  à la  difpofition  de  l’Evêque;  & ua 
autre  A6fcc  par  lequel  il  oblige  fon  Monaftere  à 
payercertaines  redevances  à l’Evêque  & àl’Eglife 
du  Mans,  & entre  autres  deux  bouteilles  de  bon 
vin  aux  Chanoines  de  cette  Eglife.  Le  nom  de  Cha- 
noines paroîtn’avoir  été  en  ufage alors, que  pour 
fignificr  les  Clercs  qui  croient  inferits  dans  le  Ca- 
non ou  la  Matricule  de  l’Eglife. 

Plufieurs  autres  faints  Solitaires  vécurent  dans 
le  Maine  fous  l’Epifcopat  de  faint  Innocent,  & 
donnèrent  à cette  Province  les  plus  beaux  exem- 
ples de  l’amour  de  la  pénitence  & du  mépris  des 
biens  de  la  terre.  On  met  de  ce  nombre  faint  Conf- 
tanticn,faintUlfacc,  faint  Sommer,  faint  Aimer, 
&:  faint  Leonard  Abbé  de  Vendcyrc.  Nous  ferions 
avec  plaifir  le  détail  de  leurs  aétions,  fi  leur  hiftoirc 
ctoitauflïccrtaine,qu’cllc  cft  édifiante. 

Nousdifons  la  même  chofe  de  celle  de  faint  Lie. 
Ce  qu’on  peut  en  extraire  de  plus  afturé , c’eft  que 
ce  fut  un  faint  Religieux  qui  fc  rendit  recomanda- 
blcparfa  fimplicitc,  fa  mortification  & fa  douceur; 
qu’apres  avoir  demeuré  feize  ans  dans  un  Monaf- 
terc  du  Berri,  il  pafla  dans  celui  de  Mici  ; & qu’en-' 
fuite  ilmcnafucccflîvement  la  vie  Erémitique  dans 
la  Sologne  dans  la  Beaufle.  Il  fut  enterré  en  un 
licujoù  il  s’eft  formé  un  village  qui  porte  fon  nom  ; 
Plais  fon  corps  a été  transféré  à Pluviers, où  l’on 
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Solitaires  en  changeant  fouvent  de  retraite, ne  cher- 
choient  qu’à  mieux  fe  cacher  : mais  Dieu  avoir  d’au- 
tres vues;  il  vouloir  qu’ils  edifiaflent  plufieurs 
Provinces  par  leurs  vertus. 

C’eft  ce  qui  arrivaàfaint  Trivier  : quoiqu’ori-  s.  Ttitier, 
ginaire  du  Qucrci,  il  embrafla  la  vie  Religieufe 
dans  un  Monaftere  proche  de  Tcroiianne.  Il  fc  char- 
gea de  reconduire  dans  la  BrclTe  deux  jeunes  Sei- 
gncursBourguignons,quiavoient  été  faits  prifon-  i*«"- 
niers  dans  les  dernieres  guerres.  Ceux  ci  par  rc- 
connoiflance  offrirent  dans  cette  Province  une  par- 
tie de  leur  héritage  à leur  condu£beur.  Il,n’accepra 
qu’un  morceau  de  terre , pour  fc  faire  une  cellule 
éc  un  petit  jardin:  encore  paifToit-il  les  brébis  de 
fes  bienfaiteurs.  Ce  fut  dans  cet  humble  exercice 
qu’il  fe  fanitifîa.  Il  eft  honoré  le  1 6 de  Janvier  ; Sc 
il  y a dans  la  Princ^autc  de  Dombes  un  Prieuré  de 
.-fon  nom. 

La  vie  de  faint  Marins  Abbé  de  Bodane  ou  Beu-  s.  Mariai.  ' 
vouxau  Diocéfc  de  Sifteron  fut  plus  éclatante.  Il 
étoit  né  à Orléans  d’une  médiocre  famille,  ôi  il  pro- 
fclfa  la  vie  Religieufe  dans  un  Monallcre  de  cet-  •Dyntm.vu. 
te  ville.  Une  putréiifhr  à cacher  les  vertus  héroi’- 
ques  qu’il  y pratiquoit  : elles  le  firent  connoître 
jufques  dans  les  Provinces  éloignées.  Sa  réputation 
détermina  les  Moines  de  Bodane  aie  choifirpour 
leur  Abbé  ; & Jean  Evêque  de  Sifteron  confir- 
ma ce  digne  choix.  Dans  l’cxcrcicc  de  cette  charge 

( « ) ta  Vie  de  Taint  Marks  efl  le  feul  monumenc  qni  nous  faCe  connoUre  cet  £v£- 
^uc  de  Sifteron  Meaieuis  de  lainte  Maith:  Vpdc  omù, 

Tt>me  II.  .CgS 
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Marius  joignit  toujours  l’exemple  à l'inftru(5tion  ^ 
le  recüeillcmentàra£hon,  &.refpritd’Oraifonaux 
macérations  dont  il  affligcoit  fon  corps.  Ces  ver- 
tus rendent  plus  croyable  ce  qu’on  racontedu  don 
des  miracles  !k  de  celui  de  Prophétie , dont  il  fut 
doiie.  Ce  faint  Abbé  ayant  logé  dans  un  voyage 
chez  un  homme  de  qualité  nommé  Agricola  , il  en 
baptila  la  fille  appellcc  Sifagria  , qui  étoit  à l’ex- 
trémité lui  rendit  la  fanté  par  fes  prières.  IlpaC- 

foir  tour  le  Carême  reclus  dans  fa  cellule.  Lucrèce 
Evêque  deDicquiavoitété  fondifeiplej’étant  venu 
voir  pendant  ce  tcmps-là,  il  le  fit  attendre  quelques 
jours  fans  vouloir  lui  parler:  après  quoi  il  lui  dé-  * 
couvrit  une  vifion  qu’il  avoir  eue  touchant  les  mal- 
heurs qui  metia^oient  ritalic.  Il  connut  pareille- 
ment par  révélation  la  mort  d’un  faint  Hermitc 
nommé  Donat,  qui  étoit  au  fli  d’Orléans,  & quieft 
honoré  le  19  d’Août.  On  ne  fij^t.  en  quelle  année 
mourut  S.  Mariusrmais  il  étoit  A obé  dès  le  temps  de 
GondebaudRoi  de  Bourgogne , c’eft-à-dire,  avant 
l’an  517.  Lucrèce  de  Die  fit  fes  funérailles,  & le  Pa- 
trice Dynamius  écrivit  fa  Vie  vers  la  fin  du  même 
fiécle.  L’Eglife  honore  faint  Marius  vulgairement 
faint  Mari, le  27  de* Janvier. 

Saint  Ours  originaire  de  Cahots  , fut  contem- 
porain de  faint  Marius  fous  le  règne  d’Alaric  IL 
Roi  des  Vifigoths.  Après  avoir  établi  plufieurs 
Monafteres  dans  le  Bcrri , il  pafla  dans  la  Tourai- 
ne , où  il  en  bâtit  un  nouveau  à Séneviere , dont  il 
donna  le  gouvernement  avec  la  qualité  de  Prévôt  â 
Léobafle , vulgairement. faint  Lubais.  Pour  lui , il 
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fixa  fa  demeure  à Loches,  où  il  fonda  encore  un 
Monaftcrc , & mourut  dans  une  grande  vicillefl'c.  U 
cft  honorélc  a 8 de  Juillet.  Pour  épargner  la  peine 
de  Tes  Moines  qui  étoient  obligés  de  moudre  leur 
grain  àforcc  de  bras , il  fit  faire  un  moulin  à eaia 
fur  la  riviere  d’Indre.  On  croit  à Loches  que  ce 
moulin  fubfiftc  encore  ; & l’on  en  raconte  plu- 
ficurs  merveilles,  fur  Icfquellcs  il  femble  difficile 
iqu’on  ait  pû  en  impofer. 

Dans  le  Limoufin  florifibient  vers  le  meme-temps 
faint  Junien  & faint  Leonard.  Le  premier  vécut 
reclus  dans  une  cellule,  pour  dérober  au  monde  la 
■connoiflance  de  fes  vertus.  Mais  le  Seigneur  Icsma- 
nifefta  pendant  fa  vie  & apres  fa  mort  par  un  grand 
nombre  de  miracles  : il  fut  enterré  dans  une  Egli- 
fe  <juc  Rurice  II.  Evêque  de  Limoges  avoir  fait 
'bâtir.  Ce  Saint  a donné  fon  nom  à la  petite  ville 
de  faint  Junien  dans  le  Limoufin.  Il  eft  honore  le  i <> 
de  Novembre.  Hfaut  lediftinguer  d’un  autre  faint 
Junien,qui  profefTala  vieMonaftique  en  Poitou, & 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Pour  faint  Léo- 
nard dont  le  nom  eft  fi  célébré  dans  le  Limoufin , il 
fonda  l’Abbaye dcNobillac, qui  fe  nomme  aujour- 
d’hui avec  la  ville  qui  s’y  eft  formée,  S.  Léonard  U 
Nohlet.  Ce  Monaftere  a été  changé  en  une  Collé- 
giale. 

Dans  le  Berri  faint  Marien  après  avoir  vécu  plu- 
sieurs années dansun  Monaftere,  menala vie Eré- 
mitique.  La  mort  de  ce  faint  Solitaire  n’eut  pas 
plus  d’éclat  aux  yeux  des  hommes , que  la  vie  cachée 
qu’il  avoir  menée.  Il  fut  trouvé  mort  fous  un  pon^-. 
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micr,d’où  l’on  crue  qu’il  étoit  tombé  en  cueillant  des 
pommes,  dont  il  fc  nourrilToit.  Mais  ce  genre  de 
mort  ne  refroidit  pas  la  confiance  des  Fidcles  en  fon 
interceflion.  Le  Martyrologe  Romani  en  fait  men- 
tion le  1 9 d’Août  : cependant  on  ne  fait  fa  fête  dans 
IcBerri  que  le  19.  de  Septembre. 

Mais  de  tous  ceux  qui  foûtenoient  alors  la  gloire 
de  l'état  Monaftique  dans  les  Gaules  , Saint  Jean  de 
Réomaiis  dont  nous  avons  déjà  parlé  , étoit  le  plus 
illuftre,  aufli-bicn  que  le  plus  ancien.  Il  établit  dans 
fa  Communauté  les  pratiques  les  plus  édifiantes 
qu’il  remarqua  dans  les  autres.  Il  vifitaà  cedclTein 
les  plus  célébrés  Monafteres  de  la  Gaule  ; & il  em- 
pruntoit  de  chacun  quelque  Obfervance  pour  per- 
fectionner fa  Réglé  , femblablc  à l’abeille  qui 
compofe  fon  miel  du  fuc  des  fleurs  les  plus  odori- 
férantes. La  réputation  duMonafterede  Lérins  l’y 
attira.  Il  y demeura  dix-huit  {a ) mois  inconnu  : mais 
dès  qu’on  y eut  appris  fon  nom,  on  lui  rendit  avec 
ufure  les  honneurs  dont  fon  humilité  lavoit  privé  j 
& les  Moines  lui  demandèrent  pardon  de  l’avoir 
traitté  comme  un  Novice.  Saint  Grégoire  Evêque 
de  Langres  écrivit  deux  lettres  à Lérins  ; une  à l’Ab- 
bé, pour  leprier  de  renvoyer  Jean;  &l’autre  à Jean> 
pour  le  conjurer  de  revenir  au  plutôt  prendre  foin 
de  fon  Monaftere  de  Réomaiis  ; le  menaçant  s’il  dif- 
féroit,deraccufer  auTribunalde  Dieu  du  relâche- 
ment ou  de  la  difperfîon  de  fes  frétés.  Il  obéît,  & 


Fltnri  t,  p ( * ^ H y ap^«  d'ocaÛitude  dans  cc  que  M.  Flcuti  dit  de  faint  Jean  de  Rcomaiis* 
I*- Il  marque  que  ce  faint  Abbé  demeura  ifi  ans  à Lérins , il  falloic  dire  dne-huie 
mois.  1*.  Il  ajoute  qu'il  réent  iiSans;  maisjonasquia  écrit  fa  Yic^oclcfait  yî** 
Yxe  que  lao  ans, 
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par  fa  vigilance  il  remédia  fans  peine  aux  rclâche- 
mens  qui  s’écoient  gliifés  parmi  fes  Moines  pen- 
dant fon  abfence.  Sa  mere  qui  vivoit  encore  dans 
une  extrême  veillelTc,  ayant  appris  fon  retour,  fit 
le  voyage  de  Réomaüs,pour  avoir  la  confolation 
de  le  voir  encore  une  fois.  Mais  la  grâce  fit  triom- 
pher le  faint  A bbé  des  fentimens  de  la  nature  : il  fe 
refufa  à lui-même  le  piaifir  de  parler  à une  merc 
qu’il  aimoit  tendrement.  Il  lui  accorda  cependant 
celui  de  le  voir  i 6c  il  pafia  devant  elle , afin  qu’elle 
pût  contenter  en  partie  fa  curiofité.  Après  quoi  il 
lui  fit  dire  qu’elle  ne  le  verroit  plus  fur  la  terre  ; 
qu’elle  tâchât  feul»mcnrâ  vivre  de  telle  forte,  qu’ils 
puffent  fe  revoir  dans  le  Ciel. 

La  Régie  de  faint  Macaire  d’Egypte  accommo- 
dée aux  ufages  des  Occidentaux , fut  comme  le  fond 
desObfcrvances  que  l’Abbé  Jean  établit  ^dans  fon 
Monaftere  de  Réomaüs.  Ses  Moines  demeuroïent 
dans  des  cellules  féparées  : mais  ils  avoient  un  Ora- 
toire commun , où  ils  s’alfcmbloienr  pour  l’Office 
divin  ; 6c  l’on  ne  permettoit  â aucun  laïque  d’y 
affifter.  Us  s’occupoient  à la  leiSture  qui  fe  faifoit  en 
commun,  âla  prière  , âlaméditation,&:  au  travail 
des  mains.  On  puniflbit  les  fautes  par  des  répriman- 
des , des  jeûnes , par  l’excommunication  de  la  priè- 
re ; & quand  ces  remedes  étoient  inutiles , on  frap- 
poit  quelquefois  lecoupable  de  verges  en  préfence 
de  tous  les  Freres. 

Les  Moines  qui  étoient  obligés  de  fortir  pour  les 
befoins  du  Monaftere , dévoient  avoir  un  ou  deux, 
compagnons  avec  eux.  Quand  quelqu’un  deman^ 
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doit  à être  rc<jû  dans  le  Monaftcrc,  onlui  lifoit  là 
Régie  ; & tout  ce  qu’il  apportoit , étoit  mis  en  com- 
mun, fans  qu’il  pût  rien  pofledcren  propre.  Si  dans 
la  fuite  il  vouloit  fortir,  ne  fût-ce  que  trois  jours 
après  fon  -entrée  , on  ne  lui  permettoit  pas  d’em- 
porter autre  chofe  que  les  habits  avec  Icfqucls  il 
ctoit  venu. On  punilToit  févérement  ceux  qui  vio- 
loient  le  jeûne  du  Mercredi  & du  Vendredi.  La  Ré- 
gie recommande  de  fuir  l’oifivcté  & la  familiarité 
avec  les  féculiers  « Un  Moine  , dit- elle , doit  regar- 
1.  der  fa  cellule  comme  un  paradis , craindre  le  5upé^ 
i rieur  du  Monafterc  comme  ton  maître,  l’aimer 
• comme  fon  pere.  Après  Matin*  il  y avoit  une  mé- 
ditation jufqu’à  la  féconde  heure.  C’eft  le  précis  de 
la  Régie  de  faint  Macaire , que  S.  Jean  établit  à Réo- 
maüs. 

Ce  faint  Abbé  vécut  malgré  fes  auftérités  jufqu’à 
râge d’environ  fixvingts  ans,  fans  rcflcntir  aucune 
des  incommodités  d’une  fi  grande  vieillefle.  Il  ne 
perdit  aucune  de  fes  dents  ; & l’âge  ne  lui  afFoiblit 
ni  la  vûë,  ni  la  mémoire.  Trouve-t-on  dans  le  luxe 
& l’abondance  des  exemples  d’une  fi  longue  vie , & 
d’une  fanté  fi  confiante  ? Il  mourut  le  1 8 de  Janvier 
l’an  511.  du  Gicle  de  Vièlorius  , c’efi  à-dire  , l’an 
539  (æ)  de  jefus  Chrifi;  & il  fut  enterré  dans  fon 
Monafierc,  qui  efi  aujourd’hui  appelle  de  fon  nom', 
éàf  on/ifri'.yf  4».  Les  mirac  les  éclatans  qu’il  fit  pendant 
fa  vie  & après  fa  mort,  jufiifient  le  culte  que  les  peu- 
ples lui  rcndent&leurcorifiance  en  fon  intcrcelTion. 

(«  ) Le  Cicle  de  Viâotius commcRse à l’ânMe  de  Jeliu-Chiift;  «iofienajoii* 
tant  les  17  ans  à ; 1 1 , 00  tiauvcia  J ) y. 
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Saint  Seine  fut  le  plus  illuftre  de  Tes  difciples . Il  fc  $.  scine. 
retira  d’abord  au  village  de  Verri  proche  la  mai- 
fon  de  fon  pere  & de  la  petite  ville  de  Maimon  fur  Rt9maû$, 
les  confins  de  la  Bourgogne.  Un  faint  Prêtre  nom- 
me  Eufiadius  ' lui  donna  la  Tonfure.  Cet  exemple 
& plufieurs  autres  font  juger  que  les  Prêtres  la  don- 
noient  autrefois  dans  de  certaines  circonftances. 

Seine  fit  parôître  tant  de  piété  & de  maturité  dans 
la  plus  grande  jeunefie  , qu’il  fut  ordonné  Diacre 
par  l’Eveque  de  Langres  à quinze  ans , Sc  Prêtre  à 
vinsrt.  Cela  étoit  à la  vérité  contre  les  Canons  ; 
mais  en  faveur  du  mérite  extraordinaire  de  Seine, & 
des  efpérances-quc  l’on  en  avoir  conçues  pour  le 
bien  de  l’Eglifc  , on  crut  pouvoir  le  difpenfer  de  la 
régie.  Engagé  dans  lesfoncShonsdu  Clergé,  ilfoupi- 
roir  toujours  apres  la  vie  Monaftique.  Il  alla  en 
prendre  des  leçons  à Réomaiis  fous  la  conduite  de 
l’Abbé  Jean.  S’étant  en  peu  de  temps  rendu  habile 
fous  un  Maître  fi  expérimente , il  fonda  un  Monaf-  Fonjatîon  Ju 
terc  dans  un  endroit  de  la  forêt  de  Seguftre , qui  s.s^e.'"*' 
appartenoit  à fes  parens,  proche  les  fources  de  la 
Scine.  C’eft  le  Monafterc  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui S.  Sejne , & qui  a donné  fon  nom  à la  ville  qui 
s’y  eft  formée.  Saint  Scine  vécut  aufli  jufqu’à  une  ex- 
trême vieillefTe.  Entre  plufieurs  miracles  qu’il  opé- 
ra, ilguéïit  un  paralytique  , après  lui  avoir  donné 
la  Communion  le  jour  de  Pâque,  & avoir  fait  fur 
lui  le  figne  de  la  Croix.  L’Eglife  honore  fa  mémoi- 
re le  19.  de  Septembre. 

Saint  Romain  gouvernoit  vers  le  même  temps  le 
Monafterc  de  Font- Rouge  au  Diocéfc  d’Auxerre, 
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SaVic  fuppofe  qucc'cft  le  Solitaire nommcRomaîn 
ce  difciple  de  S.  Benoit,  qui  le  fervit  d’abord  dans 
fa  grotte  ; mais  elle  n'a  pas  affez  d'autorité  pour  le 
perfuader.  On  a fouvent  confondu  en  une  même 
perfonne  plufjcurs  Saints  de  même  nom.  On  veut 
par  là  augmenter  la  gloire  d’un  Saint  particulier  ; & 
l’on  diminue  celle  que  1 Eglifctire  du  grand  nom- 
bre des  Saints  qu’elle  a formés. 

De  pieufes  femmes  imitèrent  l’exemple  de  tant 
de  faints  Abbés.  Une  Dame  de  Chartres  nommée 
Monégonde  , reflencit  fi  vivement  la  perte  de  deux 
filles  que  la  mort  lui  avoit  enlevées,  qu’elle  réfolut 
de  renoncer  entièrement  au  monde.  Elle  vécut  d’a- 
bord reclufe  dans  fa  maifon,  ne  mangeant  que  du 
pain  d'orge , qu’elle  faifoit  cuire  elle-  même  fous  la 
cendre.  Enfuite  fa  dévotion  envers  faint  Martin  l’at- 
tira à T ours , où  elle  affembla  quelques  faintes  filles 
auprès  de  l’Eglife  nommée  pour  ce  fujet  S.  Pierre 
le  Puellier.  Elle  y mourut  faintement , après  s’êtrc 
rendue  célébré  par  fes  vertusron  honore  fa  mémoire 
le  1 de  Juillet. Les  Calviniftes  brûlèrent  fes  Reliques 
l’an  ij6i:  mais  on  en  afauvé  pluCeurs  olTemens. 

Les  perfonnes  du  fexe  ont  quelquefois  plus  de 
courage  que  les  hommes,  pour  entrer  dans  les  voies 
où  Dieu  les  appelle.  Une  Vierge  nommée  Papula, 
dont  parle  Grégoire  de  Tours , nous  en  fournit  un 
exemple.  Cette  fainte  fille  n’ayant  pù  obtenir  de  fes 
parens  la  pcrmiflîon  de  fe  faire  Rcligieufe,  prit  un 
habit  d’homme,  & fut  recjûe  en  Touraine  dans  un 
Monafterc  d’hommes. Elle  y pafTa  trente  ans  entiers 
habillée  en  Moine  , fans  être  reconnue.  Mais  trois 

jours 
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jours  avant  fa  mort  la  pudeur  l’obligea  de  déclarer 
fon  fexe , afin  qu’on  la  fit  cnfcvclir  par  des  femmes. 
Les  miracles  opérés  par  fon  intcrccflîon  font  une 
preuve  que c’étoit  l’efprit  de  Dieu , qui  l’avoit  con- 
duite par  une  voie  fi  extraordinaire. 

' On  rapporte  cnvironàccmême-temps  les  com- 
tnencemens  du  Monaftcrc  de  Sens, dit  S.  Pierre  le 
Fi/'.  Oncroit  qu’il  fut  fonde  par  Teudechilde  fille 
dcThicrriRoi  d’Auftrafic.  Quelques-uns  font  cet- 
te PrmcdTc  fille  de  Clovis  ; & l’on  produit  un  pré- 
tendu Adtc  de  cette  fondation,  qui  eft  une  pièce 
tnfoûtenable.  On  y voit  avec  la  foufeription  de 
Clovis  , celle  de  fes  quatre  fils  qui  prennent  la  qua- 
lité de  Rois,  celle  d’Héraclius  de  Sens  avec  le  ti- 
tre d’ Archevêque  qui  n’étoit  pas  alors  en  ufage, 
celles  de  faint  Médard  de  Noyon , de  faint  Germain 
de  Paris,  &deS.  AuftrégifiledeBourges,  quinefu- 
rentEvêques  que  long-temps  après. Mais  la  fuppofi- 
tion  de  cette  pièce  faoriquée  ou  altérée  par  quelque 
fàulfairc,  ne  nous  empêche  pas  de  reconnoître  l'an- 
tiquité de  ce  Monaftcrc , qui  devint  très-célébre. 

Si  l’on  joint  aux  faints  établilfcmens  dont  nous 
■venons de  parler,  tous  les  autres  dont  nous  avons 
rapporté  ailleurs  Icscommenccmens,  on  pourra  fc 
former  une  idée  du  nombre  & de  la  piété  des  Moi- 
nes qui  édifièrent  l’Eglifc  Gallicane  vers  le  milieu 
du  fixiéme  fiécle.  La  ferveur  des  Religieux  eft  tou- 
jours la  principale  caufe  de  leur  multiplication  : 
mais  aufti  leur  multiplication  nuit  quelquefois 
à leur  ferveur.  Nous  en  verrons  aflez  d’exemples 
•dans  cette  Hiftoirc,  dontilfaut  reprendre  la  fuite.’ 
Tome  II,  Hhh 


FoiiiUtion  de 
(a'nt  Pierre  le 
Vif. 


C»l.  Chrif.  t, 
?».♦• 


Digitized  by  Google 


L’Am/}4. 

More  du  Roi 
Thierri. 


41^  Histoire  de  l’Eglise 

Thierri  Roi  d’Auftrafie  mourut  la  13'  année  de 
fon  régné , c’eft-à-dire , l’an  554.  C’étoic  un  Prince 
qui  avoir  plufieurs  des  belles  qualités  qui  font  un 
grand  Roi,&  des  vices  qui  font  un  méchant  homme. 
Quoiqu’il  ne  pratiquât  pas  toujours  la  vertu,  il  la 
rcfpcéiba  toujours , & la  re'compenfafouvent.  Il  eue 
fur-tout  à cœur  qu’on  rendît  une  exadte  juftice  à 
fes  fujets.  Il  fitâcedeffein  compofer  un  Corps  de 
Droit,  ou  une  Collcdlion  des  Loix  des  François , 
des  Allcmans  Sc  des  Bavarois.  Car  fa  domination 


JnMpf.  titv,  s’étendoit  fur  ces  peuples  au-delâ  du  Rhin.Il  ajoûra 
rlr'f.TjM.  Loix  les  articles  qu’il  jugea  néceflaires,  &:  il 
en  retrancha  certains  ufages  J qui  étoient  desreftes 
de  Paganifme  ou  de  barbarie  : mais  il  ne  put  pas  les 
abolir  tous. 


Théodebert  fon  fils  qui  lui  fuccéda , parut  avoir 
hérité  des  vertus  & des  vices  defonpere.  Avec  un 
cœur  fufceptible  des  plus  violentes  palfions  , il 
avoit  de  la  grandeur  d’ame  & de  la  nobleffe  dans 
les  fentimens.  Onefpéroit  tout  de  fonregne:  il  le 
commença  par  une  adion  qui  fit  tout  craindre , Sc 
qui  feandalifa  fon  peuple  & allarma  l’Eglifc.  Il  avoit 
époufé  Vifigardc  fille  de  Vacon  Roi  des  Lombards  : 
mais  en  faifant  la  guerre  contre  les  Goths,  il  fur 
Grtx  Tur  I ht  bcauté  d’une  Dame  nommée  Deutérie,fa 

5.  prifonnicre  de  guerre  ; &dès  qu'il  fut  furie  Thrô- 

Mariancndui-  nc , fc  CToyant  tout  permis,  parce  qu’il  pouvoir 
Thcoalwa,  J il  l'époufa  , quoiqu’elle  fût  mariée  aulfi- 

bicn  que  lui.  Les  François  en  murmurèrent  en  vain; 
un  jeune  Prince  puiflant  & paflionné  n’écoute  que 
■la  paillon  qui  le  domine  j & il  n’y  a gueres  que  le* 
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temps  qui  piiifTc  l’eu  guérir.  Théodebert demeura 
fept  ans  engagé  dans  ce  fcandaleux  commerce , 
malgré  les  réprimandes  &:  les  exhortations  de  faine 
Nicet  Eveque  de  Trêve?,  jufqu’àccquc  l’objet  de 
fapaflion  en  devint  le  remède. 

Deutérie  avoir  de  fon  premier  mari  une  fille , qui 
parles  grâces  de  fa  jeunefle  commençoit  à donner 
de  l’ombrage  à fa  mere  : &:dc  quoi  n’eft  pas  capable 
une  femme  jaloufe  &:  fans  pudeur  ! Cette  mere  dé- 
naturée ne  vit  plus  dans  fa  fille  qu’une  rivale  ,dont 
-cllcréfolut  la  perte  ; & comme  cette  fille  palToit  fur 
le  pont  de  Verdun  dans  une  bafterne  , elle  la  fit 
verfer  dans  la  riviere,  immolant  ainfilavie  de  fa 
propre  fille  aux  foupçons  de  fon  amour  criminel. 
Mais  un  attenrat  fi  odieux  acheva  de  lever  le  charme 
qui  fafeinoit  Théodebert  : il  ne  put  aimer  une  par- 
ricide ; & quoiqu’il  en  eût  un  fils  nommé  Thibauld, 
il  la  répudia  pour  reprendre  fa  légitime  époufe.  A 
ces  défordres  près,  ce  Prince  faifoit  paroître  de 
grands  fentimens  de  Religion  &c  de  bonté , dont  les 
habitans  de  Verdun  rclfentirent  les  effets. 

Défiderat  Evêque  de  cette  Ville  avoir  fouffert 
pluficurs  mauvais  traittemens  de  la  part  du  Roi 
Thierri , qui  l’avoit  exilé  ôc  Jépoüillé  de  fes  biens. 
Ayant  été  rendu  à fon  Eglife  après  la  mort  de  ce 
Prince , il  fut  fenfiblcment  affligé  de  l’extrême  indi- 
gence où  il  trouva  fon  peuple  réduit.  Il  s’adreffa  à 
Théodebert , & lui  demanda  à emprunter  une  fom- 
mc  d’argent , qui  pût  mettre  les  citoyens  de  V erdun 
en  état  de  rétablir  leur  commerce.  Le  Roilui  don- 
na fept  mille  écus  d’or , fomme  alors  très  con- 

Hhhij 
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fîdérabic.  Quelques  années  après  l’Evêque  étant  al- 
lé la  lui  reporter , il  refufa  de  la  recevoir , en  difanc 
qu’il  écoitaflez  fatisfait  d’avoir  feeduru  les  pauvres. 
Ces  traits  de  bonté  &c  detompaflion  pour  les  mal- 
heureux n’entrent  pas  moins  dans  le  cara<Stercd’un 
grand  Roi , que  les  adions  les  plus  héroïques  de  va- 
leur. 

Dès  la  fécondé  année  de  fon  régne  Théodebert 

Î)crmitaux  Evêques  de  fes  Etats  de  s’aflemblerdans 
a ville  d’Auvergne  pour  affaires  de  la  Religion.  Ik 
commencèrent  le  Concile  par  prier  à genoux  pour 
la  perfonnedu  Roi  & la  profpérité  de  fon  Régne. 
Enfuitc  après  s’être  fait  lire  les  anciens  Réglemcns, 
ils  jugèrent  à propos  d’en  renouveller  quelques-uns, 
&L  d’y  en  ajoûter  quelques  nouveaux.  Ils  firent  feize 
Canons  qui  furent  fouferits  le  huitième  de  Novem- 
bre, aprèsle  Confulat  de  Paulin  le  Jeune  , c’eft-à- 
dirc  l’an  535.  En  voici  les  plus  remarquables. 

I.  Dans  les  Conciles  aucun  Evêque  ne  propofera 
d’affaires  particulières,  qu’on  n’ait  auparavant  réglé 
ce  qui  concerne  la  difcipline  &la  réformation  des 
mœurs. 

II.  Ceux  qui  auront  brigué  la  protedion  des 
Grands  pour  obtenir  l’Epifcopat,  qui  auront  enga- 
gé , les  uns  par  préfens,  & les  autres  par  menaces , à 
Îîgner  le' Décret  de  l’Elcdion  , feront  privés  de  la 
Communion  de  l’Eglife  qu”ils  veulent  gouver- 
ner. 

III.  Défenfe  de  couvrir  les  corps  morts  des  voiles 
qui  fervent  à l’Autel  & aux  facrés  Myfteres. 

V.  On  excommunie  ceux  qui  demandent  aux  Rois 
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les  biens  de  rEglifc,&  l’on  en  déclare  nulle  l’impé-  TâTJJJ. 
tracion. 

VI.  VII.  Quand  on  porte  le  corps  d’un  Prêtre  au 
lieu  delà  féçulture,  defenfede  le  couvrir  des  voiles 
qui  ferventacouvrirle  Corps  du  Seigneur.  Défcnfe 
de  prêter  les  Vafes  facrés  pour  fervir  aux  noces. 

XII.  On  excommunie  ceux  qui  contrarient  des 
mariages  inceftucux,&  nommément  celui  qui  épou- 
fc  la  veuve  de  fon  frere  & la  focur  de  fa  femme. 

( On  ne  pouvoit  defigner  plus  clairement  le  Roi 
Clothaire.  Les  Peres  du  Concile  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  parler  des  mariages  adultérés , dans  la 
crainte  d’aigrir  Theodebert  leur  Souverain.  U n zélé 
fage  dilfimule  quelquefois  les  abus,  pour  mieux  les 
corriger.) 

XV.  Défcnfe  de  célébrer  les  SS.  My  fteres  dans  les 
Oratoires  particuliers  aux  principales  fêtes  de  l’an- 
née , c’eft-a-dire  à Noël , à Pâque  & à la  Pentecôte. 

Les  Prêtres  & les  Diacres  qui  ne  font  pas  attachés  au 
fervicc  de  la  ville  oudes  Paroilfes , mais  quidemeu- 
xent  dans  des  maifons  de  campagne, fc  rendront  au- 
près de  l’Evêque,  pour  célebreravcc  lui  ces  folcmni- 
tés.  Les  principaux  {a ) des  citoyens  reviendront 
pour  le  même  fujet  à la  ville , fous  peine  d’cxcam- 
inunication.f Ce  Canon  eft  renouvelle  dcsConcilcs 
précedens.  ) , 

XVI.  On  renouvelle  au fli  les  anciens  Rcglcmcns 
fur  la  continence  des  Prêtres  & des  Diacres;  & on 
leur  défend  aufli-bicn  qu’aux  Evêques, de  lailTcr  en- 

(4)  Il  y a dans  le  latin  nar»  majerts  ; cenCRcprcflion  aufli-bicn  que  S;nitrn  flgniflc 
foutent  luj!m  , lu  Sciinmri. 
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450  Histoire  de  l’Eglise 
trer  dans  leur  chambre  ou  dans  leur  cabinet  aucune 
femme  étrangère,  j^^as  meme  des  fervantes  ondes 
Vierges  confacrccs  a Dieu.  ( On  étoit  perfuadeque 
la  réputation  faine  d'un  Ecclcliaftiquc  cft  ce  qui  con- 
tribue le  plus  à rendre  fon  miniftcrc  efficace.  ) 

La  divifiondc  la  Ndonarchie  Françoife  en  divers 
Royaume, donna  lieu  à plufieurs  injuftices  qu’il  n'é- 
toit  pas  au  pouvoir  de  l’Eglife  d’empccher.  LesPe- 
res  du  Concile  d’Auvergne  curent  recours  à l’auto- 
ritc  Royale.  Ils  écrivirent  une  lettre  commune  à 
Théodebert  pour  le  conjùrcr  de  ne  pas  permettre 
que  les  fujets  d’un  Roi  fulfent  dépouillés  des  biens 
qu’ils  poflédoicnt  dans  un  autre  Royaume.  «C’eft , 
« lui  difcnt-ils , ce  que  nous  attendons  de  vôtre  pic- 
« te  & de  vôtre  juftice.  Ce  fera  un  moyen  d’attirer 
« de  nouvelles  profpérités  fur  vôtre  Règne  ; & vô-. 
«.trc  gouvernement  en  deviendra  une  image  plus 
« parfaite  de  celui  du  Seigneur.  Nous  vous  deman- 
« dons  très  humblement  que  vos  fujets  & ceux  des 
« Rois  vos  oncles  (dJ,foit  Evêques,  Clerçs ou  laï- 
«*ques , puifficnt  joiiir  librement  des  biens  qui  leur 
« appartiennent , en  payant  les  tributs  ordinaires  : 
« ce  qui  fera  même  plus  profitable  à vôtre  Epargne. 

Il  fc  trouva  à ce  Concile  quinze  Evêques,qui  foul- 
crivirent  dans  l’ordre  fuivant  , ( nouvelle  preuve 
quedanslcs  fouferiptions  onn’avoit  fouvent  égard 
ni  à l’ancienneté  dans  l’Epifcopat , ni  à la  dignitedes 
Sièges  ) ; Honorât  de  Bourges  qui  prélida  comme 
Métropolitain,  S.  Gai  d’Auvergne,  faint  Grégoire 

(«)  Il  y a dans  1c  ccictc  Jet  Reh  vot  Verts , fjttrttn  ‘lejlrerum , au  lieu  de  fAtruoram. 
On  donr^  quelquefois  le  nom  de  pcics  aux  oncles. 
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<jc  Langrcs  ^ faine  Hilaire  de  Cabales , c’eft-à-dire 
de  Mende  ; Rurlce  de  Limoges  fécond  du  nom  , &c 
perit-filsde  Rurice  premier,  deux  Prélats  diftingués 
par  leur  noblclTe  & par  leur  pieté  : l’un  fit  bâtir  une 
Eglifeen  l’honneur  de  faint  Pierre,  &: l’autre  en  fit 
bâtir  une  en  l’honneur  de  faint  Auguftin  ; Flavius 
de  Rheims  fucccflcur  de  faint  Romain,  Nicct  de 
Trêves  , Deutérius  de  Lodève,  faint  Dalmace  de 
Rhodez  fucceficur  de  S.  Quintien  , Loup  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  Domiticn  de  Cologne,  {a)  faint  Ve- 
nant de  Viviers  honoré  le  9.  d’Août , faint  Hefpe- 
rius  de  Metz,  Défiderat  de  Verdun  fuccelTeur  de 
faint  Vannes,  Gramace  deVindifeh,  dont  le  Siège 
a été  transféré  à Confiance. 

Les  exemples  de  ces  fainrs  Eveques  &:  de  pluficurs 
autres  qui  faifoient  alors  la  gloire  de  l’Epifcopat 
dans  les  Gaules,  n’avoient  pas  empêché  que  quel- 
ques Prélats  n’euffent  oublié  lafainteté  de  leur  Mi- 
nillerc.  Contuméliofus  de  Riez  qui  avoir  aflifté  au 
quatrième  Concile  d’Arles,  au  fécond  de  Vaifon,  &c 
à celui  de  Carpentras,  n’en  fut  pas  plus  religieux 
obfervatcur  des  Canons.  On  l’accufa  de  plufieurs 
crimes , & nommément  d’impudicité.  Le  fcandalc 
étoit  grand;  leremede  fut  prompt.  Saint  Cefaire  &: 
les  autres  Eveques  de  la  Province  inftruifircnt  au 
plûtôt  le  procès  du  coupable  ; & lui  ayant  fait  con- 
feffer  fes  crimes,  ils  en  envoyèrent  la  Relation  au 
Pape  Jean  Il.fucceflcur  deBoniface  II.  pour  le  con- 
fultcr  fur  lamanieredont  ils  dévoient  agir  dans  cet- 

(*)  Le  P le  Coirte  & M . Fleuri  fom  Domlcien  Eveque  de  Tongrese  j’âi  cm  de- 
voir fuivre  Jîs  Editions  df$  Conciles  des  P»’.  Sirmond  , Labbe,  & Hardoliin  ,qui  ont 
iculemcnt  averti  que  le  Manutcric  de  Ni.  Pithou  ports  D/tm.titn  Ut  Ton^rts^ 


Tertun.  /.  4« 

Carm, 


S.  Cefaire  faîc 
le  procès  à 
Ccntuiiu’lio- 
fiis  Btéquc  de 
Riez. 


Digitized  by  Google 


Zf-iflJaATt.PAf, 
f»  1 .C/tne,CAil, 

Lettres  da  Pa- 

fe  jran  U.  lut 
affaire  de 
Concumâlic* 

üu. 


45X  HîsTaiRE  DE  l’Eglise 
te  affaire.  Le  Pape  écrivit  trois  lettres  à ce  fujet  ’ 
dont  deux  font  datées  du  7 d’Avril , fous  le  Con-r 
fulat  de  Paulin  le  Jeune,  c‘eft-à-dire  l’an  53  4.  La  prcr 
micre  eft  adreflee  aux  Evêques  des  Gaules.  Il  leur 
marque  qu’ayant  lu  leur  Relation,  félon  laquelle 
Contuméliofus  eft  atteint  & convaincu  de  plufîcurs 
crimes , il  juge  qu’il  doit  être  privé  de  fes  fonélions  , 
&c  enferme  dans  unMonaftere:de  plus  qu’il  doit  pré- 
fenter  une  Requête  aux  Evêques  pour  demander  la 
pénitence  , Sc  faire  par  écrit  dans  cette  Requête  Par 
veu  de  fes  fautes.  Il  ordonne  aufli  d’établir  en  fa  pkr 
ceun  Vifiteur,  qui  ne  pourra  cependant  pas  faire 
d’Ordinations , ni  àdminiftrer  les  biens  de  1 Eglife  ; 
c’eft-à-dire , qu’il  devoir  feulement  avoir  les  pour 
voirs  qu’ont  aujourd’hui  les  Vicaires  généraux. 

Le  Pape  par  la  féconde  lettre  mande  au  Clergé 
de  Riez  que  leur  Evêque  étant  convaincu  par  fa  pro- 
pre confeflion  de  plufieurs  crimes  , eft  indigne  de 
Ion  Miniftere  ; qu’ainfi  il  leur  ordonne  d’obéïr  au 
Vifiteur  qui  fera  nommé  par  Céfaire  Evêque  d’Ar- 
les , & qui  n’aura  de  pouvoir  que  pour  régler  ce  qui 
concerne  les  facrés  Myftercs.  Latroifiéme  lettre  eft 
adreffée  à faint  Céfaire.  Le  Pape  lui  marque  qu’il 
eft  affligé  de  la  perte  de  Contuméliofus  ; mais  qu’il 
faut  obfervcr  la  rigueur  des  Canons.  *>  C’eft  pour- 
•’  quoi , dit-il , nous  le  fufpendons  par  nôtre  autori- 
" té  de  l’Epifcopat...  Ordonnez -lui  de  fe  retirer 
-dans  un  Monaftere  pour  y pleurer  fes  péchés.,.. 
» & établiffez  un  Vifiteur  jufqu’à  ce  que  cette  Eglife 
» ait  un  autre  Evêque.  Le  Pape  joignit  à cette  lettre 
plufieurs  autorités  tirées  des  lettres  du  Pape  Siricc, 
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dcsCanonsdes  Apôtres &dccciix  J.  Antioche  tou- 
chant la  dépofition  des  Eveques  & des  Piètres  con- 
vaincus de  quelques  crimes. 

On  trouve  joint  aces  pièces  un  Mémoire  qui  pa-  T^cmeCAU 
roît  être  de  Céfaire  , A:  qui  cil  fait  pour  fervir  de  f-  mi 
reponfeà  ceux  qui  parloient  de  rétablir  Contumé-  r.lw'ac'''^ 
Jiofus.  On  y apporte  d’abord  l’autorité  du  Concile 
de  Nicéc  &:  de  plufieurs  autres  : on  y cite  meme 
l’autorité  de  Faufte  de  Riez,  comme  d’un  S.  Evê- 
que, qui  avoir  dit  dans  une  lettre  : CcLü-là  perd  U 
grâce  de  l’Ordre  jacré  , qui  leut  encore  faire  l’office  de 
mari.  •>  Cela  e'tant  ainfi , ajoute  l’Auteur  du  Mémoi-  • 
rc , avec  quelle  pudeur  pourra-t’on  prétendre  que  » 
celui  qui  cil  coupable  d’un  adultéré  , puilTe  être  >• 
rétabli  î » Ce  trait  nous  fait  connoître  le  crime 
dont  Contuméliofus  étoit  aceufé.  On  déclare  àja  fin 
de  ce  Mémoire  qu’on  ne  doit  pas  refufer  la  fépultu- 
re  dans  le  cimetière  des  Fidèles , à ceux  qui  ont  été 
condamnés  à mort  pour  leurs  crimes , ni  rejetter  les 
offrandes  qu’on  fait  pour  eux  ; mais  qu’il  fiut  re- 
trancher de  la  Communion  ceux  qui  violent  les 
tombeaux  [a). 

Le  Pape  Jean  étant  mort  l’année  fuivante , Con-  TÂÏÏ777T 
tuméliofus  appella  au  faint  Siégé  du  Jugement  ren-  cortum^iio- 
du  contre  lui  par  les  Evêques  en_conféquencc  des 
lettres  de  ce  Pape.  Agapet  quioccupoitlc  faint  Siè- 
ge , reçut  favorablement  fon  Appel , 5c  réfolut  de 
nommer  des  CommilTaires  pour  examiner  la  procé- 
dure de  fûnt  Céfaire.  Il  en  écrivit  à ce  faint  Evêque, 

( j)  Les  richeiT-’s  ou'en  erfermoie  dans  l“S  tombeaux  avre  1«  co:|is,  Croient  la  caifr- 
fc  de  CCS  attentats.  l*our  icsprcvcrir,or.affrarchilîoittlcsciciavcs,acondit:oa 
parderoient  les  fcpiilchrcs  de  leurs  anciens  Maîtres. 
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434  . Histoire  de  l’Eglise 
& lui  marqua  que  comme  la  caufc  de  Conrufnélio- 
fus  inte'rcfl'oir  rhonneur  de  tout  l’Epifcopat , il  ctoit 
à fouhaiter  que  cet  Eveque , qui  avoit  eu  recours  à 
l'Appel  , pût  fe  juftifier.  ..  C’eft  pourquoi  , dit  il  , 
..  nous  déléguerons , Dieu  aidant,  pour  examiner 
« félon  les  Canons  &:  la  jufticc  les  procedures  que 
« vous  avez  faites  dans  cette  caufe,.  Quoique  le  Dé- 
u fenfettr  Emcx'\tc  que  nous  avons  blâmé,  ait  avec 
« vôtre  agrément  rétabli  cet  Evêque  dans  fon  Eglife 
I.  jufqu’â  l’entière  décifion  de  cette  affaire  , pour  la- 
quelle  nous  lui  déléguerons  des  Juges,  nous  vou- 
« Ions  neanmoins  qu’en  attendant , il  demeure  fuf- 
..  pendu  de  l’adminiftration  des  biens  de  l’Eglife  &: 
« de  la  célébration  de  la  Meffe  : qu’on  lui  rende  feu- 
« lement  fes  biens  propres. . . 

Agapetnejugeoit  doncpasque  l'Appel  fût  fufpcn- 
fïf  quant  à ces  peines.  Il  trouve  cependant  mauvais 
qu’on  ait  enfermé  Contuméliofus  dansun  Monaf- 
terc;  &il  femblc  ignorer  que  faintCéfiirc  n’avoit 
agi  en  cela  que  de  l'avis  du  Pape  Jean.  « Vous  euf- 
« fiez  mieux  fait , ajoute  t’il,  de  ne  pas  permettre 
« qu’apres  fon  Appel  on  fît  rien  contre  fa  perfonne. 
•>  Car  fi  l’on  met  en  exécution  la  première  Sentence, 
O de  quoi  fcrt-il  de  faire  de  nouvelles  informations? 
« Ajoûtez  â cela  que  quand  même  il  n’auroit  pas  ré- 
♦.  clamé  contre  ce  Jugement , il  lui  étoit  libre  félon 
« les  Canons , de  choifir  une  vie  privée , plûtôt  que 
«d’embraffer  l’atiftérité  de  la  vie  Religieufe.  « La 
lettre  eft  datée  du  i8  de  Juillet  après  le  Confulac 
de  Paulin  le  Jeune,  c’ell-â  dire  l’an  535.  Agapec 
marque  qu’il  joint  à cette  lettre  un  recueil  de  Ca- 
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nous  :oa  ne  le  trouve  plus.  Il  paroît  que  ce  S.  Pape  l’anTIT- 
n’avoic  encore  été  inftruit  de  cette  caufe  que  par 
Contumeliofus  lui-meme. 

Par  une  autre  lettre  du  même  jour , Agapet  refu- 
fc  à faint  Céfairc  la  permiflion  d’aliéner  les  fonds  de 
l’Eglife , même  en  faveur  des  pauvres.  « Nous  avons 
tant  d’envie , dit-il , de  foulager  les  pauvres  , & de  >» 
vous  faire  plaifir , que  nous  vous  accorderions  vo-» 
lonticrs  ce  que  vous  nous  demandez  : mais  nous  en  » 
fommes  empêchés  par  les  Canons  des  Peres  , qui  « 
défendent,  fous  quelque  titre  quecefoit,  d’alié-  •» 
ncr  les  terres  de  l’Eglife.  » Sur  quoi  il  cite  un  Dé-  » 
cretdu  Pape  Symmaque,  porté  dans  un  Concile  de 
Rome. 

On  ne  f<jait  pas  quelle  fut  l’ifliië  (a)  de  l’affaire  de 
Contuméliofusrmais  on  voit  par  les  procédures  que 
nous  avons’  rapportées,  quclctoit  le  zélé  des  Evê- 
ques des  Gaules  pour  réprimer  le  fcandale  jufque  , 
dans  leurs  Confrères.  Une  Eglife  bien  difeiplinée 
n’eft  pas  précifément  celle  où  il  ne  fe  commet  pas  de 
fautes  jc’cft  celle  où  elles  ne  demeurent  pas  impu- 
nies. Ces  Evêques  n’avoient  pas  moins  découragé 
pour  s'oppofer  aux  fcandales  que  donnoient  quel- 
ques-Seigneurs  François. 

Saint  Nicet  de  Trêves  ne  ceffoic  de  s’élever  avec  — j;- — 
une  fermeté  inflexible  contre  les  défordres  où  étoit  '”,7,  “ 
plongé  le  Roi  Théodebert.  Il  fçavoit  que  rien  n’eft 
plus  contagieux  que  le  mauvais  exemple  dans  les 
Grands , & que  celui  du  Prince  eft  la  première  loi 
des  Courtifans.  En  effet, pluficurs Seigneurs  de  k 

I-X)  Il  y » tout  lieu  de  croire  recouvra  fasfon  Siège; 
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43 <;  Histoire  de  l’Eglise 
première  Nobleflc  imitèrent  Théodebert  dans  fes 
débauches , 6i  ne  fe  portèrent  gucres  à de  moindres 
excès,  cncontraiftant  des  mariages  inceftueux. Saint 
Nicet  voyant  les  exhortations  & les  réprimandes 
inutiles,  prit  en  main  le  glaive  de  l’autorité  fpiri- 
tuelle , & retrancha  ces  Seigneurs  de  la  Communion 
des  Fidèles.  Ils  mépriferent  lesCenfuresde  l’Eglife, 
comme  font  fouvent  ceux  qui  les  méritent  le  plus, 
& prétendirent  malgré  l’Evêquc  fc  trouver  à l'Of- 
fice divin  : mais  ils  furent  confondus. 

Le  Roi  accompagnéde  ces  Courtifans  excommu- 
niés, étant  entré  dans  1 Eglife  un  jour  de  Dimanche 
pour  y afiifter  à la  Meflc  ; apres  qu’on  eut  récité  les 
Leçons  marquées  par  l’ancien  Rituel , & fait  I obla- 
tion fur  l’Autel , faint  Nicet  fe  tourna  vers  le  peu- 
ple , & dit  à haute  voix  ; » Nous  ne  célébrerons 
«pas  icila  Mefleaujourd’hui , àmoins  que  les  ex- 
«commnniés  ne  fortent  auparavant  de  l’Eglife. 
Le  Roi  Théodebert  , qui  regardoit  comme  un 
affront  pcrfonnel  , celui  qu’on  faifoit  aux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite,s’oppofoit  .à  ce  qu’on  les  fit  fortir: 
mais  il  eut  fa  part  de  la  confufion.  Car  un  jeune 
homme  tourmenté  du  Démon,  commença  à publier 
dansl’Eglife  les  vertus  de  l’Evcque,  6:  les  adultères 
du  Roi.  Le  Prince  épouvanté  &:  confus  , ordonna 
qu’on  chaffât  cet  Energumene.  L’Evcque  dit  au  Roi 
qu’il  falloitquc  les  incelhicux , les  honTicidcs  & les 
adultères  fortiffent  auparavant  ; ce  qui  fut  exécuté. 
Après  quoil  Energuméne  dilparut,  fans  qu’on  piiu 
le  trouver. 

Saint  Nicet  fe  rendoit  formidable  à tous  les  pé- 
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clicurs.  En  prêchant  fon  peuple  , il  faifoic  quelque- 
fois des  portraits  fi  reiïemblans  des  vices,  qu’on  y 
rcconnoifl’oit  les  coupables.  Cette  liberté  que  fon 
zélé  jugeoit  utile  en  certaines  rencontres,  l’expofa 
à de  grandes  perfécutions  ; mais  ce  faint  Evêque  ne 
craignoit  que  le  Seigneur  dans  l’exercice  de  fon  Mi- 
niftere , &c  difoit  fouvenr  :Jc  mourrai  volontiers  pour 
la  jufiiee  : il  n’avoit  rien  à craindre  de  la  part  de 
Théodebert. 

La  paflîon  qui  captlvoit  le  cccur  de  ce  Prince , n’y 
avoit  pas  éteint  les  fentimens  delà  Religion. Tout 
engagé  qu’il  étoit  dans  un  mariage  adultéré , il  ne 
pouvoir  foulfrirlcs  mariages  inccltueux.  Il  voulut 
s’inftruire  fur  ce  point  des  Régies  de  l’Eglife,  ap- 
paremment pour  les  faire  obfcrver.Les  plus  vicieux 
ont  quelquefois  du  zélé  contre  les  vices  qu’ils  ne  fç 
■reprochent  pas.  Comme  Théodobert  s’éroit  rendu 
rnaître  de  la  Provence  & d’une  partie  de  l’Italie  , il 
chargca-Modéric  fon  AmbalEidcur  , de  confultcr  le 
faint  Siège  fur  la  pénitence  que  devoir  faire  celui 
qui  avoit époufé  la  focur  de  fa  femme.  Vigile  parles 
artifices  & l’autorité  de  l’Impératrice  Théodora 
femme  de  Juftinien , étoit  alors  intrus  dans  la  Chai- 
re de  faint  Pierre , à la  place  de  S.  Sylvére  fuccelTeur 
de  S.  Agapet.  Il  fut  bien  aife  d’avoir  cette  occafion 
de  fe  porter  pour  Souverain  Pontife.  Outre  la  ré- 
ponfe  qu’il  fit  au  Roi , il  manda  à faint  Céfaire  que 
c’étoiraux  Evêques  des  lieux  à à régler  la  pénitence 
Sc  à l’abréger,  félon  que  la  ferveur  du  Pénitent  pa- 
roilToit  le  mériter.  Il  recommande  fur-tout  qu’on 
prenne  des  mefures  pour  empêcher  les  coupables 
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^38  Histoire  de  l’ Eglise 
de  retomber.  C’cft  pourquoi  il  ordonne  qu’on  fé- 
pare  ceux  qui  ont  contracté  ces  mariages  inccf- 
ftueux  J ôc  charge  S.  Céfaire de  prier  le  Roi  de  tenir 
la  main  à ce  que  rien  de  femblable  n’arrive  dans  la 
fuite.  La  lettre  cft  datée  du  6 de  Mars  («)  fous  le 
Confulat  de  Jean,  c’eft-à-dire  l’an  338.  On  traita 
encore  des  mariages  inceftueux  au  troifiéme  Con- 
cile d’Orléans , qui  fc  tint  cette  même  année. 

Théodebert  dont  le  Régne  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  éclatant , en  fit  réjaillir  une  partie  de  la 
gloire  fur  l’Eglife,  en  lui  procurant  les  moyens  de 
veiller  à la  manutention  de  fa  difeipline  par  la  te- 
nue des  Conciles.  Childebert  Roi  de  Paris  ne  mon- 
troit  pas  moins  d’amour  pour  la  Religion  ; & il  fit 
prefquc  oublier  par  fes  vertus  que  l’ambition  l’a- 
voit  rendu  coupable  du  meurtre  de  fes  neveux.  Ces 
deux  Princes  firent  donc  aflemblcrles  Evêques  da 
leurs  Etats  à Orléans  au  commencement  de  Mai  l’an 
538.  Ce  Concile  fit  ttcntc-trois  Canons  , dont  je 
vais  rapporter  les  principales  difpofitions. 

I.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  un  Con- 
cile avec  fes  Suft'ragans  : & s’il  pafle  deux  ans  en 
temps  de  paix , fans  en  convoquer , il  fera  un  an  en- 
tier fufpendu  de  la  célébration  de  la  Méfie,  Les 
Suffragans  qui  fans  raifon  de  maladie  fe  difpenfc- 
ront  d’afiîftcr  au  Concile  { convoqué  par  le  Métro- 
politain,) feront  fournis  à la  même  peine  ; fans  que 
la  diverfité  de  Royaumes  puifie  fervir  d’exeufe. 

II.  Les  Soûdiacres  & les  autres  Clercs  des  Ordres 

f«)M.  Fleuri  t.7-p  qucla  Icttrceddu  J.  de  Mars:  il  a mal  fupputcj 

Vigile  rjui  ctoii  initul  quandUl'cciivit , dcyiLi  cnl'uitc  Pape  légiiimç. 
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fiipcrieurs  garderont  la  continence  ^ fous  peine 
d’être  réduits  à la  Communion  laïcjue  : 6c  fi  un  Evê- 
que les  alors  fouftre  exercer  leurs  fomSbions , il  fera 
trois  mois  de  pénitence. 

III.  Les  Métropolitains  feront  ordonnés  par  des 
Métropolitains  en  préfcncc  des  Comprovinciaux  : 
mais  ils  feront  élus  félon  les  Décrets  du  faint  Siè- 
ge par  les  Comprovinciaux  du  confentement  du 
Clergé  & des  citoyens. 

IV^On  recommande  encore  aux  Eccléfîaftiques 
d’eviter  toute  familiarité  avec  les  femmes.  Siquel- 
cjuc  Evêque  ou  quelque  Clerc  refufe  d’obfcrvcr  là- 
tielTus  les  Décrets  , il  fera  excommunié  trois  ans  : 
cjuefi  on  prouve  qu’il  foit  coupable  d adultère,  il 
fera  dégradé  félonies  Canons.  Le  Métropolitain  fe- 
ra corrigé  en  ce  point  par  fes  Comprovinciaux  , ôc 
l’Evêque  Suffragant  par  le  Métropolitain  6c  les  au- 
tres Evêques  de  la  Province. 

V.  Les  offrandes  qui  font  faites  aux  EgUres  des 
Cités,  feront  fous  la  puiffance'de  l’Evêque;  & il 
réglera  à fon  gré  ce  qu’il  en  faudra  aflîgner  pour 
les  réparations  de  l’Egüfe  , & pour  l’entretien  de 
ceux  qui  la  deffervent.  Quant  aux  offrandes  faites 
aux  Paroiffes  & aux  Eglifes  de  la  campagne,  on 
gardera  la  coutume  des  lieux. 

VI.  On  n’ordonnera  de  laïque  qu’après  un  an 
de  convcrfion,c’cft-à  dire  qu’il  n’ait  voüé  la  con- 
tinence depuis  un  an  ; de  Diacre  qu’à  vingt  cinq  ans, 
&C  de  Prêtre  qu’à  trente.  On  n’ordonnera  pas  non 
plus  les  bigames,  ni  ceux  qui  font  mutilés  {a),  on 

f4)  llya  dius  k liûnf;raus  terfsrt , çc&  à dits  , trtniut  itnntUi. 
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440  Histoire  de  l’Eglise 
c|ui  ont  été  publiquement  tourmentés  du  Démon  j 
fous  peine  pour  ceux  qui  feroient  ainfi  ordonnés , 
d’être  dégradés  ; & pour  l’Eveque  qui  les  ordon- 
ncroit,  d’être  fufpendu  fix  mois/ 

VII.  Défenfe  à tous  Clercs  de  fc  marier  après  leur 
Ordination.  Ceux  qui  ont  été  ordonnés  malgré  eux, 
feront  dépofés  , mais  ils  ne  feront  pas  excommu- 
niés. L’Evêque  qui  ordonnera  un  Clerc  malgré  lui, 
fera  un  an  de  pénitence , & demeurera  tout  ce 
temps  fufpendu  de  la  célébration  de  la  MefTe.  Un 
Clerc  des  Ordres  fupéricurs  qui  fera  convaincu  d’a- 
dulterc  , ou  qui  avoücra  ce  crime,  feradépdfé  & 
renfermé  dans^un  Monaftere  pour  le  refte  de  fa 
vie  ; mais  on  lui  accordera  la  Communion.  (C’eft  , 
la  peine  qu’on  avoir  décernée  contre  l’Evêque  Con- 
tuméliofus.  ) 

VIII.  Le  Clerc  convaincu  de  vol  ou  de  falfifica- 
tion  , jera  dépofé  5 mais  on  lui  accordera  la  Com- 
munion.Celui  qui  fera  convaincu  de  faux  témoigna- 
ge enjufticc,  fera  excommunié  deux  ans. 

X.  On  recommande  l’obfcrvation  des  Canons' 
contre  les  mariaffes  inceftueux  : mais  on  déclare 

O 

qu’on  doit  ufer  d’indulgence  envers  ceux  qui  ont 
péché  en  ce  point  par  ignorance,  fur-tout  envers 
les  Gentils  qui  fe  convertiffent  y & qu’il  faut  tolé- 
rer ces  fortes  de  mariages  contractés  avant  leur 

B A A ^ 

apteme. 

XI. Les  Clercs  quis’autorifent  de  la  protection  des 
laï  ques  pour  fe  difpenfer  de  leurs  devoirs , ou  pour 
s’élever  contre  leurs  Evêques  , feront  retranchés  du 
Canon  où  font  les  autres  Clercs , Sc  n’auront  plus 

\ de 
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de  part  aux  rétributions  de  l’Eglife.  ( Les  Clercs  ac-  rÂtTTjïT 
tacncs  au  fervice  d’une  Eglife , &c qui  en  recevoient 
des  rétributions , étoient  inferits  dans  un  Canon  ou 
Catalogue,  & on  les  nommoit  pour  ce  fujetC^wo- 
nici.  C’eft  l’origine  du  nom  de  Chanoine,  comme 
nous  l’avons  déjà  remarque.  ) 

XII.  Toute  alienation  ou  engagement  des  biens 
V Eccléfiaftiques  cft  déclaré  nul  j &:  les  biens  qui  ont 

été  aliénés  ou  engages  au  détriment  de  l’Eglife, 
pourront  être  retirés  dans  l’efpacc  de  trente  ans. 

XIII.  On  fait  quelques  Réglemens  en  faveur  des 
cfclaves  Chrétiens^qui  font  au  fervice  des  Juifs  ; &c 
on  défend  à tous  les  Fidèles  fous  peine  d’un  an  d’ex- 
communication,de  manger  avec  les  Juifs;ou  d’épou- 
fer  des  perfonnes  de  cette  nation,  fous  peine  d’être 
excommuniés, jufqu’à  ce  qu’on  s’en  foit  féparé.  ( Les 
Juifs  étoient  alors  en  grand  nombre  dans  les  Gau- 
les. ) 

XIV.  Aux  fêtes  les  plus  folemnelles, la  Melle  fe- 
ra célébrée  à Iatroifiémeheure,c’eft-à-direàneuf 
heures  du  matin  ; afin  que  les  Prêtres  puificnr  plus 
commodément  fe  trouvera  l’Office  des  Vêpres. 

XV.  Un  Evêque  ne  doit  pas  aller  dans  le  Diocéfe 
d’un  autre  Evêque,  pour  y faire  des  Ordinations , 
ou  confacrer  des  Autels.  S’il  le  fait  , les  Clercs 
feront  dépofés , mais  l’Autel  demeurera  confacré  ; 

& l’Evêque  tranfgrefleur  des  Canons  fera  un  an  fuC 
pendu  de  la  célébration  de  la  MelTe.  Pour  les  Clercs 
qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, demeurent 
dans  un  autre  Diocéfe,  ils  ne  pourront  être  promus 
à aucun  honneur  de  la  Cléricature  fans  le  confen- 

Tome  11.  Kkk 
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temcnt  par  écrit  de  leur  propre  Evcque.  (Voilà 
les  Dimiiroircs  bien  marqués.  ) 

XVII.  Un  Evcque  ne  pourra  ôter  aux  Clercs  les 
biens  de  l’Eglife  qu’ils  tiennent  de  lalibéralité  de  fes 
prédécefleurs  ; mais  s’il  le  juge  àpropos,il  peut  les 
échanger  : il  faur  cependant  que  les  Clercs  qui 
joüiffcntde  ces  bienfaits , rendent  fcrvice  à l’Egli- 
fe , & obéïITance  aux  Eveques.  Pour  les  libéralités 
que  l’Evêque  auroit  faites  lui-même,  il  peut  les 
ôter  à ceux  qui  s’en  rendroient  indignes  par  leur 
défobéïlTance.  (On  voit  par  ce  Canon  qu’il  y avoir 
dcs-lors  des  Bénéficcs,dont  l’Evêque  ne  pouvoir  pri- 
ver à fon  gré  les  Clercs  qui  enétoient  pourvus.) 

XVIII.  Pour  les  Clercs  qui  font  tirés  del  E-  . 
glife  de  la  ville,  pour  gouverner  des  Monaf- 
teres,  des  Bafiliques,  ou  des  Diocéfes,  il  fera  au 
pouvoir del’Evêque  de  dérerminer  comme  il  vou- 
dra, s’ils conferveront  quelquechofe  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  qu’ils  avoient  auparavant , ou  s’ils  n’en 
{larderont  rien.  Car  les  biens  du  Monaftere  delà 

i» 

Bafiliqueoudu  Diocéfe  dont  ces  Clercs  prennent 
le  gouvernement,  leur  doivent  entièrement  fuffirc. 

XIX.  Les  Clercs  contumaces  feront  réduits  à la 
Communion  laïque. 

XXI.  Si  des  Clercs  confpirent  enfemble  pour  fc , 
révolter  contre  l’autorité,  par  des  fermens  qu’ils  fc 
font  les  uns  aux  autres,  ou  par  des  écrits  qu’ils  li- 
gnent, comme  il  cil  manifcfte,dit  le  Concile,  qu'il 
eftarrivédepuispeu en  pluficurs lieux. \ l’inftigation 
du  Démon  ; qu’on  n’exeufe  nullement  cet  atten- 
tat : mais  qu’il  foit  dénoncé  au  Concile , qui  punira 
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les  coupables  félon  la  qualité  &c  le  rang  des  per-  l’an  jjs. 
fonnes. 

XXIV.  On  ne  donnera  pas  la  pénitence  aux  jeu- 
nes gens , ni  aux  perlonnes  mariées  fans  leconfcn- 
tement  des  parties,  & fi  elles  ne  font  pas  dans  un  âge 
mûr.  ( C’eft  que  la  pénitence  engageoit  â la  conti- 
nence ) 

XXV.  Ceux  qui  quittent  la  pénitence, feront  ex- 
communiés jufqu  a la  mort  ; mais  on  leur  accordera 
le  Viatique. 

XXVI. Onn’ordonnerapasd’cfclaves  ou  de  Co- 

lons (a), à.  moins  qu’il  ne  foit  conlhnt  qu’ils  ayent 
été  affranchis  dans  les  formes.  ^ 

XXVII.  Défcnfe  fous  peine  de  dégradation  aux 
Diacres  & aux  autres  Clercs  des  Ordres  fupérieurs 
de  prêter  à ufure,ou  d’exercer  quelque  négoce  pour 
un  gain fordide , meme  fous  un  nom  emprunte  : on 
leur accorderacependant  la  Communion  (b)- 

XXVIII.  Il  cft  permis  de  voyager  le  Dimanche 
avec  des  chevaux, des  boeufs  ondes  chariots,  de 
préparer  â manger , & de  faire  ce  qui  convient  à la 
propreté  desmaifons  ôc  des  perfonnes.  Mais  on  dé- 
fend les  travaux  de  la  campagne  , c’eft-â-dire , coin, 
me  le  Concile  l’explique , de  labourer , de  travailler 
à la  vigne , de  faucher , de  moiffonner , de  battre  le 
grain,  d’effarter  ,ou  de  faire  des  bayes.  Si  quelqu’un  ^ 
cft  furpris  s’occupant  â ces  travaux  , ce  n’cft  pas 


{«)  La  r<Tï't«<lt  Jrc.-ux  ci«'  onnommoitCa/ims  , éioir  pUisdoucequc  cel- 

le l'es  Serfs , Servi  : les  Colons  ctoiert  obligés  de  cultiver  des  terres , dour  ils  ren- 
doitm  .aux  Maîms  une  p.artic  des  fruits. 


Digitized  by  Google 


444  J-I  I S T O I R E DE  l’EgLISE 
L A.NJJ8.  aux  laïques  , mais  à 1 Evêque  à le  punir. 

XXIX.  Aucun  laïque  ne  doit  fortir  de  l’Oflicc 
avant  qu’on  ait  dit  l’Oraifon  (a)  Dominicale;  & fi 
l’Evcque  cft  préfent , qu’on  attende  fa  bénédiction  : 
que  perfonne  n’alTifte  àlaMeffc  &:  à l’Office  des  Vê- 
pres avec  des  armes.  (Ceci  regarde  particulière- 
mcntlcs  François  qui  marchoient  toûjours  armés. 
Nous  avons  vû  auffi  en  parlant  de  l’Ordination  de 
faint  Germain,  que  les  Gaulois  portoient  leurs  ar- 
mes dans  l'Eglife.  ) 

XXX.  Défenfeaux  Juifs  de  fe  trouver  avec  les 
Chrétiens  depuis  le  jour  de  la  Cène  du  Seigneur 
jufqu’àla  féconde  férié  de  Pâque.  (Oncraignoic 
apparemment,  ou  queles  Juifsn’infultaffentles  Fi- 
dèles au  fujet  de  la  Paffion,  ou  que  la  préfcncc  de 
ces  meurtriersdeJefus-Chrift  ne  portât  en  ce  faint 
temps  les  Fidèles  à venger  fa  mort,  j 

XXXI.  Le  Juge  laïque  qui'nc  punira  pas  les 
Bonofiens  & autres  Hérétiques  qui  auront  rc- 
baptifé  quelque  Catholique , lera  excommunié  un 
an.  ( On  voit  l’obligation  où  font  les  Magiftrats 
de  prêter  main  forte  à l’Eglife , pour  faire  exécu- 
ter fes  Loix  contre  les  Hérétiques.  C’efl;  même 
J Etat  autant  que  l’Eglife  , qu’ils  fervent  dans  ces 
occafions.  j 

XXXII.  Un  Clerc  ne  pourra  pourfuivre  un  la’ï- 
que  devant  un  Tribunal  féculier,  ni  y être  traduit 
par  un  la’ïque  fans  la  permiffion  de  l’Evêque. 

Ces  Canons  furent  fouferits  le  feptiéme  du  troi- 

U 11  y a dans  le  Utinr/f  : ce  iTiüt  fç  prci.H  Peuvent  peur  les  diverfes  Heures 

de  rOflicc  divin.ou'  tio’cri  tomes  tetminccs  par  l'OraiiorXoniiiacale,  couur.c  elles  le 
Poa  CI.COIC  aujoiuii'hui. 
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fîcmc  mois  (a) , c’cft. à-dire  de  Mai  ^ par  1 9 Evêques 
préfens,6«;  par  les  Dcputçsde  feptabfens.  Cinq  Mé- 
tropolitains (/')foufcrivircntles  prcnëcrs  : S.  Loup 
de  Lyon  , qui  prefida  ; S.  Pantagathe  4c  Vienne  , S. 
Léon  de  Sens , S.  Arcade  de  Bourges;  S.  Flavius  ou 
Flieu  de  Roiien , aflîllé  de  tous  fes  fufïragans,  fça- 
voir , Leucadius  de  Bayeux , faint  Lo  de  Coutance  , 
Paflîvus  de  Sécz,  Théodebaud  le  premier  Evêque 
que  je  trouve  de  Lizieux»,  quoique  ce  Siège  foit  plus 
ancien,  Licinius  d'Evreux  , & Perpétue  d’Avran- 
ches  reprefentépar  unDcputc.Lcs  pluscélébres  par- 
mi les  autres  Evêques  du  III.  Concile  d Orléans  font 
Injuriofus  de  Tours  , laint  Eleutlierc  d’Auxerre, 
S.  Aubin  d’Angers  , S.  Gai  d’Auvergne,  S,  Agricole 
de  Chalon  fur  Saône , & faint  Grégoire  de  Langres. 

Ce  dernier  mourut  peu  de  temps  après  le  Con- 
cile ,dans  la  90  année  de  fon  âge , 6c  la  3 } de  fon 
Epifeopat.  Il  décéda  à Langres,  oùils’ctoit  rendu 
jrour  la  fête  de  l’Epiphanie  ; mais  il  fut  enterré 
a Dijon,qui  étoit  le  lieu  ordinaire  de  fa  demeure.  Un 
miracle  opéré  à fes  funérailles  augmenta  l’opinion 
que  l’on  avoir  conclue  de  fa  fxintetc.  Comme  on 
portoit  fon  corps  au  heu  de  la  lépulture , les  pnfon- 

{a}  Dccccuc  Je  iTiois  de  MaîcJl  iciroirme  le  troifî^cne  mois  , le  P.  P.*.i;î  eorcîut 
que  les  François  ecmmci'çoicr.t  alois  l’amcc  à Parue.  C e n'cft  pas  ici  le  lieu  He^a- 
miner  quar.d  a coirmerccenFrarcf  cet  ufajie;  je  remarque  fculemcrt  eue  fapreuve 
de  ce  Critique  efl  peu  folide.  Pâque  fut  cerieann^e  le  4 d’Avril  : a':  U fiî’i  n 
commerça Pannee  à Pâque , Mai  étoit  fculcnicnt  te  fécond  ireis.  Mais  loit  que  l\m 
conimerçâc  l’arncc  à Paquî  ou  au  mois  de  Janvier,  Mai  étoit  tou  ours  nomme  îe 
vroiftéme  mois , comme  Septembre  étoit  appelle  le  fcpiiéme»  airfi  que  le  marque 
fon  rom 

(^)  M Fleurit  7 p.  parlant  des  Fvcqiiesde  ce  Concile  dit;  ie 
Zonjt  Arthi'irijue  dt*  1.)  -n  , f ?*rj  troh  dUtrti  Archeir^tut  : il  falloit  direp.vii  <^uAt-t  .tw- 
tuf.  D’ailleurs  le  nom  d pour  fi^nifier  Métropolitain, n’cioit  pas  cr  eo-» 

reen  ufaje  alors  -.[aas  i’Occident. 


Eveques  du 
111.  Coi  cUe 
d'OiUans. 


Mort  de  S. 
Gregoire  de 
Largrcs. 

T«r. 

dt  Vit.  P*»,  f. 
7- 
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vcu  TA  N niers  implorèrent  fonfecours;  &:  à l’inftant  la  prî- 
D*  fon  devant  laquelle  pafToit  le  convoi , s’ouvritmi- 
raculcufcmcnf  II  c(t  honoré  le  4 de  Janvier.  Saint 
Tét  rie  fon  fils  fut  Ion  fucccflcur. 
s,  loup  de  Saint  Loup  deLyonavoit  mené  la  vie  folitairc 
dans  rifle-Barbe  proche  de  Lyon.  L’eclat  de  fesver- 
tusle  fît  élever  fur  le  Siéîîc  de  cette  ^rrande  ville 
après  la  mort  de  faintViventiole,ou  félon  quelques- 
• uns  après  un  fécond  EuchSr^  que  nous  ne  croyons 
pas  néccffiirc  d’admettre.  L’Eglifc  honore  la  mé- 
moire de  faint  Loup  le  i y de  Septembre, 
s Pantapa-  Saint  Pantagatlie  de  Vienne  s etoit  fort  diftingué 
kf'r fl^ins  le  fiécle  par  fes  charges , fes  talens  & fanoblef- 
hbiisle  meprisde  ces  avantages  fut  pour  lui  une 
Lfirr  folidc  gloircj^d  donna  un  nouveau  luftreàcelle 
p.  ji;.  qu’il  procura  à l’Eglife  par  fon  érudition  & fa  pie'tc. 

Il  mourut  à l’âge -de  ans , avant  l’an  541  que  fc 
tint  le  IV.  Concile  d’Orléans  : il  cft  honoré  le  17 
d’Avril. 

s Agricole  de  Saint  Agricole  de  Chalon  étoit  iffu  d’une  famille 
s.!car"  Sénateurs  : il  fe  rendit  recommandable  par  fa 

J"'"''  prudence,  fa  politcfle  , fon  abftinence  , fon  rare 
^ génie&parfonéloquencc.  Tout  étoit  grand  en  lui, 
excepté  la  taille  qui  étoitfort  petite  (æ).  Il  fît  faire 
plufieurs  beaux  édifices  à Chalon  , & nommément 
une  Eglifc  foûtenuc  de  belles  colomnes&  ornée 
d ouvrages  à la  Mofaïque.  Il  fut  élu  Evêque  de 
cette  ville  vers  l’an  5 5 1.  & tint  le  Siège  48  ans,  pen- 
dant lefquels  nous  le  verrons  encore  dans  la  fuite 

( ) C’eft  If  fens  c]u*on  doit  dorrrr  h l’exprelîion  d:  Grégoire  de  Tours , humânitM^ 
tu  txfjtu  erjt  J c’cil-à*  duc , il  ctoii  de  petite  taiilc. 


■ Digitjzed  by  Google 


Gallicane.  L i v.  VI.’  447 
alTifter  à pluficurs  Conciles.  Il  mourut  âgé  de  93 
ans  , & il  cft  honoré  le  1 7 de  Mars. 

Saint  Aubin  qui  fut  une  des  lumières  du  troifié- 
me  Concile  d’Orléans , étoit  originaire  du  territoi- 
re de  Vannes.  Il  quitta  fes  parensdes  fa  jeunelTc,  &c 
fe  retira  au  Monaftere  dcTincillac  qu’on  ne  con- 
noît  plus  ; mais  il  paroît  qu’il  étoit  fitué  dans  l’An- 
jou (.î).  lien  fut  élu  Abbéà  r.âgc  de  33  ans;  &:  pen- 
-dant  vingt-  cinq  ans  f'^)qu’il  gouverna  ce  Monalîere, 
il  y fit  fleurir  toutes  les  vertus  religicufes.  Mais  il  en 
fut  tiré  malgré  fon  humilité,  pour  remplir  le  Siège 
d’Angers.  Dans  cette  nouvelle  dignité  il  s’appliqua 
à foulager  les  pauvres  par  fes  aumônes,  .à  défen- 
dre fes  citoyens  , à vifiter  les  malades , & à rache- 
ter les  captifs.  Il  refllifcitaun  mort , & rendit  la  vue 
à trois  aveugles , en  faifant  le  fignc  de  la  Croix  fur 
leurs  yeux.  Fortunat  raconte  les  circonftanccs  de 
..ces  miracles.  Il  exalte  fur  tout  le  zélé  de  ce  faint 
Evêque  contre  les  mariages  inceftueux  , de  il  nous 
apprend  qu’il  travailla  dans  plufieurs  Conciles  à. 
corriger  cet  abus.  Les  Canons  du  troifiéme  Concile 
.d’Orléans  en  peuvent  être  une  preuve.  Sa  fermeté 
fur  ce  point  de  difeipline  lui  attira  quelques  morti- 
fications. 

Une  perfonne  puilTantc  qu’il  avoit  excommuniée 
à ce  fujet , s’en  plaignit  au  Concile,apparemment  de 
la  Province.  Les  Evêques  l’obligèrent  de  lever  l’cx- 
jcommunication.  Il  obéit  -,  mais  comme  ces  Prélats 

(-»  ) Fonurat  pafl*a  par  TincilLiccn  allant  «ïa  Poitiers  a Angers.  Air.fi  il  nef.iur  pas 
chercher  ce  Mor.aftcic  dans  la  Bictagi.c,  comme  font  quelques  Auteurs. 

(^)M  Fleurit.  7.  P-  ) 97.  dit  qu:  i'aiui  Aubin  gouverna  ce  Monaftere  feulcmere 
cinq  ans  : c’eft  une  faute. 
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Vers  i'an  le  prioicnc  de  bénir  les  Eulogies,  qu’ils  cnvoyoicnc  . 

‘ à cecte  perfonne  en  ligne  de  Communion , il  repon-  . 

n.  I s.  dit  ; Je  fias  contraint  par  l’os  ordres  de  donner  ma  béne~ 

dicîion  : mais  tandis  que  vous  abandonne:(^  la  caufe  de  ’ 
Dieu  y il  fçaurabien  la  défendre.  En  effet,  la  perfonne 
excommuniée  mourut  avant  l’arrivée  de  celui  qui 
lui  portoit  ces  Eulogies  de  la  part  du  Concile. 

S.  Aubin  avoit  tant  àcocur  de  purger  l’Eglife  de  ces 
mariages  inceftueux,  qu’il  fit  le  voyage  d’Arles  pour 
confulter  là-delTusfaintCéfairc.  Il  fut  accompagné 
- VitA  Ltohmi.  par  faint  Lubin  depuis  Evêque  de  Chartres , & alors. 
Abbé  de  Brou.  Childebert  étant  venu  à Angers  qui 
étoitde  fon  Royaume,  rendit  de  grands  honneurs 
à faint  Aubin.  Il  gouverna  fon  Eglife  vingt  ans  & 
fixmois,  & mourut  vers  l’an  j^o.àl’âge  de  quatre-, 
vingts  ans , le  premier  de  Mars , jour  auquel  l’Eglife 
Ÿii.  Aibmi.  honore  fa  mémoire. Sa  Vie  a été  écrite  par  Fortunat, 
n.if-  de  Poitiers,  & adrclTce  à Domitien  d’Angers  fuc- 
celfeur  de  faint  Aubin  apres  Eutropc. 

Telsétoienr  les  plus  faints  Evêques  qui  alfifterenc 
au  troifiéme  Concile  d’Orlcans.  On  ell  furpris  de. 
n’y  en  point  voir  des  Etats  de  Clothaire,  quoiqu’il 
y eût  aulfi  dans  ce  Royaume  de  grands  & de  faints 
Evêques.  Mais  apparemment  que  ce  Prince  n’étoit 
pas  alors  allez  uni  avec  Childebert  & Théodebert. 
sa-iu  vaaft  S.  Vaaft  Evêque  d’Arras  vivoit  encore , & il  étçit 
^ dans  une  grande  eftime  auprès  de  Clothaire,  qui 

fçîivoit  eftimer  la  vcrtu,quoiqu’ilne  fût  rien  moins 
uM.  6,  Ftlr.  que  vertucux.Un  SeigneurFrançois  invita  un  jour  le 
S. Evêque  à dîner  chez  lui  avec  leRoi.  S.  Vaaft  trou^ 
va  pluficurs  coupes  remplies  de  bière,  quiavoient 

été 
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(fté  offertes  au  De'mon,  & qui  dévoient  fervir  aux 
Idolâtres  invités  à ce  repas'car  il  y en  avoit  encorCj 
fur  tout  parmi  les  Fran<jois  établis  du  côté  de  Cam- 
brai. Vaaft  fit  le  figne  delà  Croix  furccsvafes,  & 
ils  fc  briferent  aum  tôt  en  préfen^e  du  Roi  ôc  des 
Seigneurs  , qui  demeurèrent  faifis  d’une  faintc 
frayeur.  Le  faint  Evêque  en  prit  occafiondc  parler 
contre  la  vanité  des  fuperftitions  Payennes , & con- 
vertit à la  foi  plufieurs  des  affiftans.  Il  gouverna 
fon  Eglife  quarante  ans , & mourut  vers  l’an  540  : 
il  eft  honoré  le  de  Février.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  Cathédrale , d’où  fon  corps  fut  transféré  en 
un  Oratoire  qu’il  avoir  fait  élever  fur  les  bords  du 
Crinchon , & où  il  avoit  choifi  fa  fépulturc.  L’on  y 
a bâti  dans  la  fuite  la  célébré  Abbaye  de  faint  Vaaft. 
Il  eut  pour  fucccffcur  faint  Dominique  , & celui-ci 
S.  Védulfc  qui  transféra  le  Siège  Epifcopal  à Cam- 
brai. 

Saint  Médardétoit  auflî  alors  dans  le  Royaume 
de  Clothaire  une  des  plus  éclatantes  lumières  de  l’E- 
pifeopat.  Il  étoit  né  à Salenci  proche  de  Noyon  d’un 
Seigneur  François  nommé  Nc£tard,  & d’une  Dame 
Romaine,  c’eft  à-dire  Gauloife  (a) , nommée  Pro- 
tagie.  Il  montra  dès  fon  enfance  un  amour  tendre 
pour  les  pauvres.  S’il  en  trouvoit  quelqu’un  enpaif. 
Tant  les  troupeaux  de  fon  perc, (car  cette  occupation 
innocente  n’avoit  alors  rien  de  vil,  ) il  lui  donnoit  cc 
qu’il  avoit  porté  pour  fa  nourriture,  & jeûnoit  lo 
reftu  du  jour.  Sa  merc  femblable  à celle  du  jeune 

(»)  ]'u  déjà  remat(]u(  que  les  Gaulois  itoicoc  nofflmis  Rtmtint,  paiccqu'ill 
•sroiesi  ité  fujeti  de  rtmpite  Romaiq< 
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-Vers  1-an  Samucl,  lui  avoir  fait  une  robbc  ; & comme  il  alloic 
>’*•  à l’école  dans  la  ville  de  Vermandois,  depuis  nom- 
mée faint  Quentin , elle  la  lui  donna  pour  y faire  ac- 
commoder quelque  chofe  par  l’ouvrier  ; mais  le 
faint  enfant  en  revêtit  un  pauvre.  11  avoir  pour  con- 
difciplc  un  jeune  homme  nommé  Eleuthere,  avec 
qui  il  lia  une  étroite  amitié , & auquel  il  prédit  l’E- 
pifeopat.  G’cft  faint  Eleuthere  Evêque  de  Tournai, 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

SonEpifeor«  Les  vertus  de  Médard  croiflbient  avec  l’âge , & 
fa  réputation  avec  fes  vertus.  Il  étoit  déjà  connu 
dans  prefque  toute  la  Gaule,  lorfqu’après  la  mort 
d’Allomere  fuccelTcurdc  Sophronius  qui  avoir  af- 
filié au  premier  Concile  d’Orléans,  il  fut  ordonné 
Evêque  de  Vermandois  par  faint  Remi  versl’an  530s 
Il  transféra  fon  Siège  â Noyon  ville  plus  fortifiée 
que  l’ancienne  Augufte  Capitale  du  Vermandoisÿ 
qui  avoir  été  ruinée  par  les  courfes  des  Barbares 
dans  le  cinquième  fiécle.  Mais  rien  ne  montre  mieux 
l’cftirne  qu’on  avoir  du  mérite  de  ce  faint  Evêque  , 
que  ce  qu’on  crut  devoir  faire  en  fa  faveur  contre 
iipouverne  les  léelcs  ofdinaircs dc la difcipUnc.  Saint  Elcuthcrc 
Noyoi  & ee!!e  Evcquc  dcToumai  étant  mort  quelque  temps  apres, 
dcTou;i,ai.  Médard  fut  élu  du  confentement  du  Roi , du 

peuple  & du  Clergé,  pour  gouverner  cette  Eglifc 
conjointement  avec  celle  de  Noyon  ; & les  deux 
Eglifes gouvernées  parun même  Evêque  demeurè- 
rent unies  pendant  plus  de  fix  cens  ans. 
s.  EiemUtrc  Saint  Eleuthere  avoir  fuccédé  à Théodore  dans 
y,t^E!^uih'.Ap.  le  Siège  de  Tournai.  C’éroit  un  des  plus  grands  Dio- 
BcU.i.o.Fetr.  céfes  de  toute  la  Gaule,  & peut-être  celui  où  il  ref- 
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toit  le  plusd’Idolâtres.(^î)Eleucl-icrc  cultiva  ce  vafte 
champ  avec  un  zélé  infatigable.  Il  fit  beaucoup , & 
fouffrit  encore  plus  : mais  fes  miracles  convainqui- 
rent enfin  les  cfprits,  en  même  temps  que  fa  dou- 
ceur lui  gagnoit  les  cœurs,  IlrclTufcita  la  fille  d’un 
Tribun , laquelle  étoit  déjà  enterrée  ; & il  ne  fe  ven- 
gea  des  mauvais  traittemens  qu’il  avoir  re(jûs  des  ha- 
bitans  de  Tournai , la  plûpart  Idolâtres,  qu’en  les 
délivrant  par  fes  prières  d’une  maladie  contagieufe. 
Un  homme  fi  puiflant  en  œuvres  ne  pouvoir  man- 
quer de  l’être  en  paroles.  Il  convertit  un  grand  nom- 
bre de  Payens  par  fes  prédications;  & l’on  alTûrc 
qu’il  eutlaconfolationd’en  baptifer  onze  mille  en 
une  femaine.  Saint  Eleutberc  fit  plufieurs  fois  le  pè- 
lerinage de  Rome  , pour  puifer  Sc  renouveller 
l’efprit  de  l'Apoftolat  au  pied  des  tombeaux  des 
Princes  des  Apôtres.  Il  mourut  faintement  vers 
l’an  5 3 I après  avoir  reçu  le  Corps  du  Seigneur  avec 
de  grands  fentimens  de  piété  ; il  eft  honoré  le  z o de 
Février. 

Saint  Médard  ne  s’étoit  rendu  à Tournai  que  pour" 
.y  faire  les  funérailles  de  faint  Eleuthere  fon  ami  par- 
ticulier. Mais  la  Providence  avoir  fur  lui  d’autres 
vûës  pour  le  bien  de  cette  Eglife , dont  il  fut  oblige 
de  prendre  le  gouvernement  fans  quitter  la  fienne. 
Alors  fon  zélé  parut  s’accroître  avec  fon  troupeau, 

?ui  ne  fe  reflentit  pas  du  partage  qu’il  fut  oblige  de 
aire  de  fes  foins.SaintMédard  mourut  après  quin- 
ze ans  d’Epifeopat  ; & fa  mort  ne  fut  pas  moins  écla- 
tante que  fa  vie , par  la  pompe  de  fes  obféques , &C 

(<)  Le  Oiocife  de  Toainai  l’écendoic  alon  jufqu’à  Gand  k Anvers. 
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4/1  Histoire  de  l’Eglise 
les  miracles  qui  les  accompagnèrent.  Dès  que  le- 
RoiClothaire  eut  appris  fa  maladie,  il  alla  avec  un 
pieux  empreflement  le  vifiter  , & lui  demander 
fa  bénédiction.  Ce  Prince  n’en  demeura  pas  là. 
Pourfcconfolerdelamortdece  faint  Evêque  qu’il 
regardoit  comme  un  puiflant  protecteur  auprès  de 
Dieu,  ilfitporterfoncorpsàSoiflbnSjOÙil  tenoit 
fl  Cour,  & promit  de  faire  bâtir  une  Eglifc  & un 
Monafterc  fur  fon  tombeau , dans  une  de  fes  terres 
nommée  Croüi.  C’eft  l’origine’  du  célébré  Monafte- 
rede  faint  Médard  de  Soiffons.  Les  chaînes  de  plu- 
fieurs  prifonniers  furent  brifées  pendant  le  con- 
voi ; & Grégoire  de  Tours  les  avoir  vûës  attachées 
au  tombeau  du  Saint  en  mémoire  du  miracle. 

Sainte  Radegonde  avoir  encore  plus  de  vénéra- 
tion pour  faint  Médard  (4)  que  le  Roi  Clothairc 
fon  mari.  Elle  avoir  été  élevée  dans  le  Diocéfe  de 
ce  faint  Evêque } & il  y a lieu  de  croire  que  ce  fut 
lui  qui  verfa  dans  le  cccur  de  cette  Princelfe  les  heu- 
rcufesfemences  des  vertus  Chrétiennes  qu’elle  fit 
éclater  à la  Cour.  Clothaire  dont  elle  étoit  prifon- 
nicre, comme  nous  l’avons  dit , l’avoir  époufc'c  mal- 
gré elle.  Mais  l’horreur  qu’elle  avoir  de  fes  concubi- 
nages & de  fes  mariages  inceftueux , la  faifoit  gé- 
mir en  fécret  des  liens  qui  l’attachoicnt  à ce  Prince 
voluptueux.  Ellefelcvoitfouventla  nuit  d’auprès 
de  lui  pour  vaquer  à lapriere.Ses  plus  chères  délices 
croient  d’aller  fervir  les  malades  dans  un  Hôpital 

(^)*S  Médard cft  honoré  le  s de  Juin:  on  le  nomme  en  quelques  Provinces  faini 
Xlard.  Nous  avons  examiné  ailleurs  s'il  étoic  frère  de  faint  Godard  de  Rouen  s'ils 
naquirent , fuient  oïdonnés  , de  mouruitm  le  même  jour  j comme  on  le  ctoic  commit* 
pcnicnit 
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^u’cllc  avoir  établi  à Athics,  où  elle  avoir  été  éle- 
vée ; elle  croyoit  perdu  tout  ce  qu’elle  n’avoit  pas  ‘ 
donné  aux  pauvres.  Gémiflant  comme  Efther  des 
vaines  parures  que  fon  rang  l’obligeoit  de  porter, 
elle  cachoit  un  rude  cilice  fous  l’éclat  & la  mollcflc 
de  fes  habits  ; &c  elle  trouvoit  le  moyen  de  prati- 
quer une  exa£le  abftinencc  à la  table  même  du  Roi. 
Clothaire  qui  l’aimoit  paflîonément  pour  fa  beau- 
té, feplaignoit  fouvent,  cjuil  n avait  pas  une  Reine 
pour  époufe  , mais  une  Reli^teufe. 

Radegonde  fît  fervir  fon  autorité  à l’extirpation 
de  l’Idolâtrie.  Un  jour  ayant  été  invitée  par  une  Da- 
me Franc^oife  à dîner  dans  une  maifon  de  campa- 
gne , elle  vit  avec  douleur  en  y allant  un  Temple, 
où  des  François  excr^oient  encore  leurs  fupcrfti- 
tions.  Elle  commanda  auffi-tôt  qu’on  y mît  le  feu  j 
& malgré  la  réfiftance  des  Idolâtres  qui  s’efFor<joicnt 
de  défendre  leurs  Dieux , elle  ne  quitta  pas  la  place 
qu’elle  n’eût  vû  le  Temple  réduit  en  cendres. 

Une  Cour  auffi  licentieufe  que  celle  de  Clotliai- 
re,n’étoit  pas  digne  de  pofTéder  long-temps  une  fi 
fainte  Princeffe.  Radegonde  avoit  fouvent  preffé 
le  Roi  de  lui  permettre  de  fe  retirer , pour  fe  con- 
facrer  â Dieu.  Ce  Prince  ayant  fait  mourir  fur  de 
Vains  foup(jons  un  frere  qu’elle  aimoit  tendrement , 
& qui  avoit  été  fait  prifonnicr  avec  elle , elle  redou- 
bla fes  inftances,  & obtint  enfin  le  confentemenc 
qu’elle  defiroit.  Elle  fe  retira  auffi-tôt  â Noyon , & 
pria  faint  Médardqui  vivoit  encore,  de  laconfa- 
crer  â Dieu  , en  lui  donnant  le  voile.  Des  Seigneurs 
François  qui  étoient  préfens , s’y  oppofoienc , & 
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Vers  i’an  rctiroicnt  faint  Mcdard  de  l’Autel  pour  l’empêchcr 
de  lui  accorder  fa  demande.  Radegonde  voyant  ces 
oppofitions,  entra  dans  laSacriftie,  & s’y  revêtit 
elle-même  de  l’habit  de  Religieufe  : après  quoi  re- 
venant à l’Autel  aux  pieds  du  faint  Evêque,  elle  lui 
dit  : Si  'VOUS  différcs^^  davantage  de  me  confacrer  à Dieu , 
vous  voir  que  vous  craigne:(^  plus  les  hommes  que 
vous  ne  craigne\le  Seigneur.  Saint  Médard  lui  impofa 
donc  les  mains , & l’ordonna  { a)  Diaconefle  : ce  qui 
montre  que  lesCanons  du  fecondConcile  d’Orléans 
n’étoient  pas  obfcrvcs  dans  le  Royaume  de  Clothai- 
re.  On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  Evêques  de  cc 
Royaume  y ayent  affifté. 

Radegonde  au  comble  de  fes  voeux  offrit  aullî- 
tôt  fur  l’Autel  les  habits  précieux  qu’elle  venoit  de 
quitter.  C’etoit  comme  les  dépoüilles  de  l’Egypte , 
dont  elle  vouloit  orner  l’Arche  du  Seigneur.  Elle 
aimoit  trop  tendrement  les  pauvres  pour  les  oublier 
dans  cette  occafion  : elle  rompit  en  morceaux  un 
cercle  d’or  pour  leur  être  diftribués.CettePrincefTe 
fe  voyant  ainfi  dégagée  des  biens  qui  l’artachoient 
au  monde,  commença  par  vifiter  les  plus  célébrés 
Solitaires  du  pays , pour  apprendre  d’eux  les  voies 

f « ) Le  P.  Mabillon  dit  ^u*Ü  cft  difficile  d'expliquer  comment  S.  Médard  a pd 
canoniquement  confacrer  à Dieu  répoufe  d’un  Roi  « fans  que  ce  Prince  fe  fût  obli- 
^é^i^arder  la  continence.  Ce  fçavanc  hommcjie  voit  qu'une  réponfe  qui  eft  de  dire 
que  le  mariage  de  Clorbairedc  de  Radegonde  n'avoit  pas  etc  confomme.  comme  le 
marque  en  eflet  une  ancicnr>e  CoUeâc.  Mais  U convient  que  cela  n'eft  nullement  pro- 
bable» & il  lailfe  cette  quelHon  à foudre  aux  Théologiens.  Ne  pourroit'on  pas  dire 
que  Cloihaire  ayant  pluficurs  femmes  encore  vivantes  , loffqu’iîépoufa  Radegonde, 

• . Saint  Médard  inftruit  des  règles  de  l’Eglife,  n'a  pu  regarder  cc  mariage  comme  lé- 

gitime } IJ  éP  certain  d’ailleurs  que  la  quclHon  de  rindiflblubilitc  du  mariage  n'étoit 
. pas  alors  en  France  aulfi  éclaircie,  qu'elle  le  fut  dans  la  fuite  nous  y verrons  mé- 

Ceac.  Vtrmn^  me  des  Conciles  décider , quoique  mal  à propos , qu’un  mari  dont  la  femme  prend  k 
voile  de  Rcbgicafc,  peut  le  lemariex.  ^ ^ 
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de  la  perfc6tion.  On  met  de  ce  nombre  faint  Eumé- 
rc  ou  Jumére  , faint  Dadon  qui  étoit  Abbé  d’un 
Monaftere , &c  faint  Gondulfc  qu’on  prétend  avoir 
été  dans  la  fuite  Evêque  de  Mets (4)  Apres  s’être 
édifiée  de  leurs  vertus,  elle  leur  fit  des  préfens  de 
plufieurs  de  fes  joyaux  ; & elle  fe  rendit  enfuite  au 
tombeau  de  faint  Martin  , pour  lequel  elle  avoit 
réfcrvéce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux.  Quand  elle 
y eut  fatisfait  fa  dévotion , elle  fe  retira  dans  une 
terre  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  fur  les  confins  du 
Poitou  & de  la  Touraine;  & elle  y palfa  plufieurs 
années  dans  tous  les  exercices  de  la  charitéCbrêtien- 
ne  & de  la  mortification  religicufe  avec  des  faintes 
filles  qu’elle  s’aflbeia. 

Les  auftérités  quelle  pratiqua  dans  cette  retraite, 
cuflTent  paru  dignes  d’admiration  même  dans  un  an- 
cien Solitaire  ; combien  devoient-elles  le  paroître 
dans  une  jeune  Reine  , que  fa  naiffance  & ia  beauté 
faifoient  juger  digne  de  la  Couronne  qu’elle  venoit 
de  quitter , pour  porter  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ? 
Depuis  qu’elle  eut  été  confacrée  à Dieu  par  faint 
Médard  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , elle  ne  mangea  ni 
chair , ni  poilTon , ni  œufs , ni  fruits  : elle  ne  but  ni 
vin  , ni  bière.  Sa  nourriture  e'toit  du  pain  bis,  des 
légumes  & de  l’eau.  Pendant  le  Carême  elle  vivoic 
reclufe  dans  une  cellule , &c  ne  prenoit  fa  réfection 
que  de  quatre  jours  en  quatre  jours  ; & à l’exemple 
de  faint  Germain  d’Auxerre  , elle  mouloit  ellc-mê- 

( » ) C’eft  « quf  U Vie  de  fainte  Rades’onde  marque  de  faint  Gondulfé.  Mais  com- 
me on  ne  trouve  dcGonduîfe  Evêque  de  Mas  que  dat.s  le  neuvième  (iccle , c'efl  ou 
une  omifliondant  les  Catalogues  . oueequieft  plus  probable , c'ell  dans  la  Vie  de 
fainte  Radegonde  une  addition  de  quelque  Copifte , qui  ffachant  qu'il  y avoit  eu  UR 
Gondulfc  Evêque  de  Mets , a cru  que  c’etoit  celui  dont  il  ell  ici  parlé. 
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4;<f  Histoire  de  l’Eglise 
me  le  gramqui  lui  e'toit  nécelTaire  pour  vivre  pen- 
dant ce  faine  temps. 

A peine  Radegonde  avoit-elle  commencé  de 
goûter  des  douceurs  de  la  folitude , qu’elle  ap- 
prit que  Clotliaire  fe  repentoit  d’avoir  confenti 
à fa  retraite  ,&  fongeoit  àla  rappeller  à fa  Cour. 
Confternee  de  cette  nouvelle  , elle  redoubla  fes 
auftérites,  &eut  recours  aux  prières  des  ferviteurs 
de  Dieu.  Il  y avoir  à Chinon  un  faint  Prêtre  reclus , 
appelle  Jean(4)Breton  de  nation,  & renommé  pour 
fa  fainteté  Sc  fes  miracles.  Radegonde  le  fit  prier 
de  recommander  à Dieu  cette  affaire , & lui  envoya 
en  aumône  un  de  fes  ornemens  Royaux  qui  lui  ref- 
toit , d'or  maflif , & garni  de  pierreries  du  prix  de 
mille  fols  d’or  ^ lui  demandant  en  grâce  qu’il  lui  en- 
voyât un  cilice  en  échange  , Sc  qu’il  lui  fit  fçavoit 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoir  révéle  touchant  l’affaire 
qui  riniéreffoit.  Le  faint  homme  apres  avoir  prié, 
lui  fitdire  qu’il  étoit  vrai  que  le  Roi  avoir  la  volon- 
té de  la  rappeller  , mais  que  Dieu  ne  permettroit 
pas  qu'il  l’exécutât.  Cette  réponfe  rendit  la  tranquil- 
lire  â la  faintc  Princeffe , & elle  ne  fongea  plus  qu’à 
plaire  au  nouvel  Epoux  qu'elle  avoir  choifi. 

L’exemple  de  fainte  Clothilde  quivivoit  encore 
dans  fa  rctraite-de  Tours,  pouvoir  fervir  à foute- 
nir  la  ferveur  de  Radegonde.  Clothilde  n’avoic 
d’autres  fujets  de  chagrin , que  les  diffentions  qu’elle 
voyoit  naître  entre  les  Rois  fes  enfans.  Le  crime 
n’eft  jamais  le  nœud  d’une  alliance  folide  Sc  conf- 

( < J s Jean  de  Chinon  ert  honoré  le  j de  Mai.  Sa  cellale  étoic  proche  de  l'Eglife  , 
Acilavoit  un  petit  jardin , od  il  avoit  plante  des  laitrieis  touchant  lefquels  Grégoire 
tic  Tours  rapporte  qucK^ues  faits  iniracaleu}:. 

tante.' 
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tante.  Clothairc  &Childcbcrt,  qui  s'ctoicnt  rciinis  l-am  ho. 

. pour  le  malFacrc  de  leurs  neveux  ^ fc  diviferent  bien-  Guerre  «.re 
tôt  pour  des  raifonsque  l'Hiftoire  ne  nous  a pas  ap- 
prifes.Mais  des  Princes  voUins,&  même  des  frères 
n'en  mai^ucnt  jamais. 

Clothalre  entra  dans  le  Royaume  de  Childebert, 

& pénétra  dans  la  Neuftrie  jufqu’à  l’embouchure  de 
la  Seine.  Childebert  & fon  neveu  Théodcberc  qui 
ptoit  dans  fes  intérêts , l’y  fuivirent , & lui  coupè- 
rent le  retour.  Il  fe  retrancha  dans  la  foret  Breton- 
ne (4)  ou  de  Routor  proche  la  Seine,  à l'oppofitc 
de  Caudebec.'Mais  fes  forces  ctoicnt  fi  inégales, 
que  fans  un  miracle,  il  ne  pouvoir  manquer  d’y  pé- 
rir. 

Clothilde  ayant  appris  le  danger  ou  e'toit  Clo- 
thaire  'aflie'gé  Hans  fes  rctranchemens , paflbit  les 
jours  &c  les  nuits  en  prières  auprès  du  tombeau  de  livré  dun 
faint  Martin.  Le  Seigneur  fut  touché  de  fes.  larmes, 

& en  faveur  de  la  mere  il  e'parena  le  fils.  Childe-  <>r  jiimecio. 
bert  & Theodebcrtavoicnttoutpreparepour  don-  Greg.  Tht,  l. 
ner  l’alTaut  &:  forcer  Clothaire;  lorfqu’il  furvinc  . 

tout,  à coup  un  furieux  orage  d’éclairs , de  tonne- 
res  & dt  grêle , qui  jetta  laconfternation  & le  trou- 
ble dans  toiu  le  camp.  La  grêle  étoit  fi  grofle , que 
les  foldats  furent  obligés  de  fe  couvrir  la  tête  avec 
leurs  boucliers.  On  prétend  même  qu’il  tomba  des 
pierres  mêlées  avec,  la  grêle.  Ce  qui  parut  de  plus 
miraculeux  ,c’cft  que  la  tempête  ne  fc  fit  nullement 
. fencir  dans  le  camp  de  Clothaire  : ainli  perfonne  ne 

( « ) Ceicc  forêt  eft  nommée  ATiltHrunn  par  Ici  anciens  Auteots  i Sc  il  y avoic 
aitptc  snne  maifon  Royale  de  ce  r.om. 

Tome  II.  Mmm 
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4; 8 Histoire  de  l’Eglise 
douta  que  le  Ciel  ne  combattît  pour  lui.  Ce  mira- 
cle accordé auxpriercs  de  fainte  Clothilde, en  pro-; 
duifit  un  fécond:  il  fit  fucceder  l’amiticà  la  haine, 
qui  armoitccs  frères  l’un  contre  raurre. 

Sainte  Clothilde  vécut  encore  quelqufrannc'cs  , 
&mourut  à Tours  vers  l’an  545  , fous l’Epifcopat 
d’Injuriofus.  PrincclTe  véritablement  grande  fur  le 
ThrônCjOÙ  elle  ne  montaque  pour  faire  régner  Je- 
fus-Chriftfur  le  coeur  de  fon  mari  de  fes  fujets  ; 
plusgrandc  cncorc,lorfqu'clle  en  dcfccndit,pour  fc 
fanclificr  dans  la  retraite  par  la  pratique  détoures 
les  bonnes  oeuvres.  Son  corps  fut  porté  à Paris  ac- 
compagné d’un  nombreux  Clergé;  6c  fes  deux  fils 
Clothaire  6c  Childebert  la  firent  enterrer  auprès  de 
Clovis  fon  mari,  dansl’Eglife  des  fiiints  Apôtres, 
qu’ellc;avoit  fiiit  bâtir,  6c  où  l’on  conferve  encore 
fes  Reliques.  C’eft  aujourd’hui  l’Eghfe  de  fainte 
Géneviéve. 

Les  faints  établilTemcns  que  fit  Clothilde  font  des 
preuves  fubfiftantcs  de  fa  piété  6c  de  fa  libéralité, 
On  larcconnoît  pour  fondatrice  du  célébré  Monaf- 
terede  faint Germain  d’Auxerre,  bâti  fur  [c  tom- 
beau de  ce  Saint.  Elle  fonda  â Tours  un  Monafte- 
rcdcRcligicufcs  dédié  â faint  Picrrc,où  fainte  Mo- 
negonde  fe  retira,  (c’eft  aujourd’hui  la  Collegiale  de 
faint  Pierre  le  Puellier: ) un  autre  auftide  Religieufes 
â Chelles,  dédiéâ  faint  George  ; un  troifiéme  â An- 
dcly  proche  de  Roüen , dédié  â la  Mère  de  Dieu. 
L’Auteur  de  fa  Vie  lui  attribue  aufii  la  fondation  du 
Monafterc  de  Rouen,  depuis  nommé  faint  Oüen  : 
mais  d’autres- Ecrivains  en  font’ l’honneur  âClo- 
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thairc.  Cette  piciifc  Reine  (rf  j fit  bâtir  pluficûrs 
autres  Eglifcs , entre  autres  une  Collégiale  a Laon 
^n  l’hoiincur  de  faint  Pierre,  &:  une  autre  Eglifcà 
Rheims  fous-l’invocation  du  meme  Saint , dite  au- 
jourd’hui faint  Pierre  le  Vieux.  On  fait  la  fête  de 
faiotc  Clothilde  le  3 de  Juin. 

Clothairc  n’étoit  pas  encore  bien  reconcilié  avec' 
les  autres  Rois  François,  lorfquc  fc  tint  en  5'4i  le 
IV.  Concile  d’Orléans,  oùl’onnevoit  en  effet. au- 
cun Eveque  de  fon  Royaume  , fi  ce  n’efi;  peut-être 
Injuriofus  de  Tours  : car  il  paroît  que  cette  ville 
fut  cédée  à Clothairc.  Les  difputcs  qui  s’éleverenc 
en  ce  temps  là  fur  le  jour  qu’on  devoir  célébrer  la 
Pâque  furent  la  principale caufe  de  laconvocation 
de  ce  Concile.  On  y fit  trcntc-luiic  Canons , dont 
je  tranferis  ccu.x  qui  peuvent  plus  fcrvir  à faitccon- 
noitrela  difciplinc  de  ce  fiéclc. 

I.  Tous  les  Eveques  célébreront  la  Pâque  le  me- 
me jour,  félon  le  Cicle  de  Victorius,  6c  chaque  Evê- 
que annoncera  cette  fête  à fon  peuple  le  jourdcl’E- 
piplpnic.  S’il  arrive  quelque  doute  là-delfus,  les  Mé- 
tropolitains confulteront  le  faint  Siège,  &ron  s’en 
tiendra  à faréponfe.  (Le  Cicle  de  ViiStorius  qu’on 
propofe  ici  pour  règle,  n’étoit  pas  fanserreuri  & 

(<»)  On  voit  fnrïc  froiuifpiceikplufcursanciffTes  E|;!]Tcs  une  Reine  repr^rentee 
avec  «ne  patic  il’oyc , au  lieu  d’un  pied  humaio.  On  adure  que  c’eft  ûintc  UothiMc, 
& on’cn  a voulu  p.-u*  ce  ried  «rove  dorr.cr  un  fymbole  de  fa  pnidence.  Je  croifo;» 
pUitôt  que  ces  figures  n'or.t  faites  que  fur  les  fables  qu’on  raconte  enqudquc# 

Provir.cîs  d’uiw  Reine  r.iutqi,e.  C’cft-jMliie  , Pic^U'oyf.  Oh  croit  que  Ja  Reine  Pf- 
d.xuty<if  regroit  à Tculoure , où  il  y avoir  un  pont  q»i  portoit  fon  nom.  Cela  peut 
faite  croircqu’on  fuppofoit  que  c'êtoit  «rc  Reine  des  Vifigeths  : ce  qui  ne  convient 

Îiasàfaii.te  Cloiliüte  Qjnnt  ce  qu’on  prétend  que  la  patted’oyecd  le  fynibole  de 
a piuder.ee,  je  ctoiro’s  piijiûc  que  c'efi  «ne  marque  d’irfanilc } puifqu’on  obligea 
les  ( agotsde  Bearn  a la  porter  fur  leurs  habits.  0«  fçait  que cc.s  Cngotÿ,  kPcs dff 
Coths  ou  des  Satiafins,  ctoici.t  rcgaiJcs  comme  des  pcrlonn'‘s  't  famés. 

' M m m ij 
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4<îo  Histoire  de  l’Eglise 
Vidorde  Capouc  fit  voir  vers  le  meme  temps  que 
l’Auteur  s’étoit  trompé  en  marquant  la  Pâque  de 
l’année  455  le  17  d’ Avril,  au  lieu  qu’elle  devoit  être 
lcz4.  ' , ' 

II.  Le  Carême  fera  uniformément  obfctvé  dans 
toutes  les  Eglifes , fans  qu’aucun  Evêque  le  falFc 
'commencer  à la  Sexagefime  ou  à la  Quinquagefime. 

Mais  auflî  que  perfonne , fans  raifon  d’infirmité , ne 
fe  difpenfe  de  jeûner  les  Samedis  (4)  de  Carême  : il 
ne  fera  permis  de  dîner  que  le  Dimanche.  (C’eft  que 
le  repas  qu’on  prenoit  les  jours  de  jeûne , fc'faifanc 
le  foir,  fenommoitfoûpcr.  Onne  faifoit  donc  pas 
encore  alors  de  collation  les  foirs  des  jours  de  jeû- 
ne. ) ' 

III.  Si  quelqu’un  des  principaux  citoyens  eft  obli- 
gé de  s’abfenter  de  la  ville  à Pâque  & aux  fêtes  fo- 
lemnelles , il  ne  le  fera  qu’avec  la  permiffion  de  l’E- 
vêque. 

IV.  Qiic  perfonne  n’offre  dans  le  Calice  d’autre  li- 
queur que  du  vin  mêlé  d’eau  ; parce  que  c’eft  un  fa- 
crilégc  d’offrir  autre  chofe  que  ce  que  le  Seigneur  a 
ordonné.  ( Ce  qui  donna  lieu  à ce  Canon , c’eft  que 
les  François  affaifonnoient  fouvent  leur  vin  de  miel 
& d’abfynthe.) 

V.  L’Evêque  doit  être  facré  dans  fon  Eglifc  : ficc- 
l.i.ne  fc  peut , il  faut  du  moins  qu’il  le  foit  dans  fa 
Province  par  fes  Comprovinciaux  en  préfencc  ou 
par  l’autorité  du  Métropolitain. 

VI.  Les  Evêques  doivent  avoir  foin  que  les  Clercs 

(-i  ) Qnar.d  on  commc'çoic  k Carcincà  la  Sfxa«iéfimc , on  r.c  jrûnoit  pas  les  famc” 
dis  ;&  cVft  !a  raifon  pourquoi  le  Concile  eu  dc£(;i:dar*c de  commencer  üc6c  le  Caio* 
rue , oïdoiu.c  de  jeûner  les  lamedis.  • 
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des  Paroifles  ayent  un  exemplaire  des  Canons;  afin 
qu’eux  & leur  peuple  ne  puiflent  prétexter  leur  igno- 
rance. • 

VII.  On  n’admettra  pas  de  Clercs  étrangers  pour 
deflervir  les  Oratoires  des  maifons  de  campagne, 
fans  l’agrément  derEvêquc’Diocéfain. 

XI.  Défenfeaux  Abbés  & aux  Prêtres  de  s’attri- 
buer ce  qui  eft  donné  aux  Monafteres  ou  auxParoîf- 
fcs. 

XII.  Les  Evêques  qui  ont  des  procès  entre  eux, les 
termineront  dans  l’efpace  d’un  an  : & l’on  fc  répare- 
ra de  la  Communion  de  celui  qui  refufera  de  s’ac- 
commoder dans  le  terme  preferit. 

XIII.  Tous  les  Clercs  feront  exempts  des  charge.? 
publiques;  & le  Juge  qui  les  leur  impofera  , s’il  ne 
fc  défifte  après  avoir  été  averti,  fera  excommunié. 
Les  Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  feront  pa- 
reillement exempts  de  tutéle  ; parce  qu’il  eft  jufte 
que  les  Chrétiens  joüiflcnt  d’un  privilège  que  les 
Loix  civiles  accordoient  aux  Prêtres  des  Idoles. 

. XV.  On  excommuniera  ceux  qui  apres  avoir  rc- 

le  Baptême,  mangent  des  viandes  immolées  aux 
Démons,  s’ils  ne  s’en  corrigent  après  avoir  été  aver- 
tis par  les  Evêques. 

* XVI.  On  traittera  de  la  même  maniéré  les  Chré- 
tiens qui  jurent  fuivlnt  la  coutume  des  Gentils  fur 
la  tête  des  animaux  ('4),  en  invoquantlcs  Dieux  {1?) 
des  Paycns.(CesCanons  font  aftez  voir  qu’on  faifoic 

^ Les  Fran^oisadoro;entlat£‘ied'un  boeuf.  Onen  trouva  une  Idole  dans  le  tom» 
beau  de  Childèric:  c efl  peut  être  de  cette  fuperftitiondont  parle  le  Concile,  en  diùnt 
Mti  c**mt  Mlittijut  fcTâ  vetficudit. 

(^)  II  y a dans  le  texte  v9C»üs  nomintbm  ?â^»n9THm  ; je  croîs  qu*il  faut  lire 
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4<îi  Histoire  de  l’Eglise 
encore  alors  des  facrificesaux  Idoles  dans  les  Gau- 
les : ce  qui  cfl  moins  furprenant  de  la  part  des  Fran- 
(^ois,  qui  avoicnc  rccÉplus  tardla  foi.  ) 

XX.  Qu’aucun  laïque  n’ait  la  hardiclTc  d’empri- 
fonner  , d'interroger  ou  de  condamner  un  Clerc 
Hans  l’autorité  de  l’Eveque,  ou  du  Supérieur  Ecclc- 
fiaftique  : mais  que  le  Clerc  averti  par  le  Supérieur 
Eccléfiaftique  f c trouve  à l’audience  , & n’ait  point 
recours  à la  chicane  pour  décliner  le  Jugement. 
Quand  il  y a procès  entre  un  Clerc  & un  laïque, 
que  le  Juge  laïque  ne  donne  audience  qu’en  prefen- 
cc  d’un  Prêtre,  ou  d’un  Archidiacre.  Et  fi  le  Clerc 
veut  pourfuivre  un  procès  devant  un  Tribunal  laï- 
que J que  le  Supérieur  Eccléfialliquç  le  lui  permette. 

XXL  L’afylc  des  Eglifes  fera  facré  j & ceux  qui 
le  violeront,  feront  excommuniés. 

XXII.  Défenfc  fous  peine  d’excommunication 
d’épouferune  fille  pat  autorité  de  quelqucPuiflancc,  ' 

. &.  malgré  Tes  parens. 

XXIV.  On  ne  fouftrira  pas  les  efclavcs , qui  fe  rcv 
fugient  dans  les  Eglifc.s  pour  fe  marier  enlemble  : 
iis  feront  féparés  èV  rendus  à leurs  parens  & à leurs 
maîtres. 

XXVI.  Si  les  Clercs  de!;  ParoilTcs  établies  dans  les 
terres  des  Seigneurs,  négligent  leurs  devoirs  fous  * 
prétexte  de  fervir  leurs  maître*,  ils  feront  admonc- 
tés  6c  corrigés  par  l’Archidiacre  de  la  ville. 

XXMII.  Les  homicides  qui  auront  obtenu  grâce 
delà  Jufticeféculicrc , ne  laifleront  pas  d’être  foii- 
inis  à la  pénitence  au  gré  de  l’Evêque. 

XXIX.  On  punira  non  feulement  les  Clercs  im- 
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pudiques,  mais  encore  les  femmes  avec  lefquclles 
ilsauionc  été  furpris  dans  le  crime  (.1)  : elles  feront 
châtiées  au  gré  de  l’Evêque  ; £c  s'il  l’ordonne , on  les 
chafTcra  de  la  ville. 

XXX.  Si  les  efclaVes  Chrétiens,  qui  fervent  le.s 
Juifs , fc  réfugient  dansl’Eglifc  , ou  auprès  de  quel- 
que Chrétien , on  les  rachètera  à julle  prix, 

XXXI.  Défenfeaux  Juifs  dccirconcirc  les  étran- 
gers , &c  les  Chrétiens,  ou  d’époufer  des  cfclaves 
Chrétiennes.  Un  Juif  qui  pervertit  un  efclavc  Chré- 
tien , perdra  tous  fes  efclavcs;  &:  Ci  quelque  efclavc 
chrétien  a été  mis  en  liberté  à condition  do  fc  faire 
Juif, la  condition  cfl  nulle.  * 

XXX III. Si  quelqu’un  veut  avoir  une  ParoiiTc  dans 
fa  terre,  qu’il  lui  alhgne  ruffifamment  des  revenus 
des  Clercs  pour  ladclTcrvir. 

XXXIV.  Celui  à qui  l’Evécjue  a donné  la  joüif- 
fince  d’une  terre  dcl’Eglifefa  vie  durant,  ne  pour- 
ra rien  aliéner  des  profits  qu’il  y fera  j & fes  parens 
ne  pourront  rien  s’en  attribuer.  (On  voit  ici  que  les 
fruits  percjûs  des  biens  Eccléfiaftiques  n’appartc- 
noient  pas  aux  héritiers.) 

Léonce  de  Bourdcaux  préfida  à ce  Concile , où  fc 
trouvèrent  trente  huit  Evêques  préfens,  & les  Dé- 
putés de  douze  abfcnsVLes  Métropolitains  Alpais 
d’Eaufe  (i),  Flavius  de  Roiien  & Injuriofus  de 
Tours  , foufenvirent  les  premiers  après  Léonce. 

(4)  Il  y 4 dans  le  texte/»  nJulteriû:  ce  terme ef^fourent  employé  par  les  Auteur*» 
de  ce  Géc.c  & des  fuivars , pour  rgnifier  TinceTic  & la  fimplc  forcicatior. 

{ t ) M.  Fleuri  » t.  7.  p.  427-  luet  J'E/tufr  0u  u*jfneh  Ces  Sièges  qui  n-.c 

i’tcunisdai.s  U fuite  ctoicut  a'ors  fi  dillfngnés , qu'on  voit  darsce  Concile  ftitme  un 
Ercque  d’Auch  , ProcuIuAnns  cr<,:tMu  Aujunfis  \ &:  un  £véqued*Faufe , 
fiui  Zuî,  * 


. * 
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4<î4  Histoire  de  l’Eglise 
Saint  Gallican  d’Embrun  foufcrivit  au  rangdes  fim- 
ples  Evcqucs.  Il  croit  fucccflcur  de  Catulin,  quiaf. 
fîlla  au. Concile  d Epaone  ; & il  fut  prédécelTeur  de 
de  faint  Pelade,  honoréà  Campredun.  Les  plus  célé- 
brés des  autres  Evêques  font,S.Cypricn  de  Toulon, 
Ruricc  de  Limoges , Saint  Gai  d’Auvergne  , faint 
Dalmacc  de  Rhodez  , Saint  Agricole  de  Châlon 
fur  Saône,  faint  Firmin  d’Uzez , faint  Innocent  du 
Mans,  S.  Elcuthercd’ Auxerre,  Eumérius  de  Nan- 
tes , faint  Arcade  (4)  de  Bourges,  honoré  le  premier 
jour  d’Aouft,  &c  faint  Lo  de  Coutancc.  Ces  deux 
dcrnicLsn’y  alTiftercntque  par  Députés. 

Il  y avoir  à ce  Concile  des  Evêques  (é)  des  quatre 
Provinces  Lyonnoifes , des  deux  Viennoifes,  des 
Alpes  Grecques  & Maritimes,  des  deux  Narbon- 
noifes , des  Provinces  d’Aquitaine,  de  la  Novem- 
|)opulanie,  &de  la  Province  des  Sequaniens;  c'eft- 
a-dire  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules,  excepté 
des  deux  Germanics  & des  deux  Belgiqucs. 

On  ne  convient  pas  fi  Léonce  de  Bourdeaux  qui 
préfida  au  Concile , fut  le  premier  ou  le  fécond  Evê- 

(«)  M. fleuri, (.  7'p  4%t  dit  que  faim  A rcadetroit  alors  malade  de  la  maladie 
düu  il  mourut.  11  irar.lcrii  If  P.  le  Cointcc^iii  femb’es’autorifcr  de  la  Vie  de  fainr 
"Defidcrat  : mais  cette  pièce  n’cft  qu*ut>c  iniléraWerapfodici  & Ton  peut  feulemeot 
en  conclure qu'Aicade  mourut  Tan  541.  Le  Patriurchium  de  Bourses  le  fait  vivre 
jufqu’cn  SAS-  , 

(^  ) M.  Fleuri,  t.  7.p  417*  raitbeaucoup*dr  Fautes  en  peu  de  mots.  Il  dit 
Ui  Evè^nti  dt  et  Cancilt  ttoitnt  rAjJemhUs  de  tous  Us  trou  de 

tùittes  Us  Pfêvincts  des  Ganies , excepté  !a  fremttre  NetrùenTSûtfe.  Mais  il  n'y  avoir  pas 
à ce  Concile  d'Evèqoes  du  Royaume  de  Clothaire , non  plus  que  des  deux  Provinces 
Germaniques  & des  deux  Bel^iques  : au  contraire , il  y en  avoir  de  la  première  Nar- 
bornoilêîcar  üaei  ètoit  de  cette  Province.  Qiioique  cette  ville  en  ait  été  dans  la  fuite 
démembrée  à eau  le  de  ladomT.ation  des  Gochs,  00  n’a  point  de  preuve  qu'elle  le  fût 
alors.  Ce  quiatrompé  M.  Fleuri. c'eft  qu*tIacopiéfur  le  quatrième  Concile  d’Or» 
Jeans  ce  que  le  P.  le  Coince  a dit  du  cinquième  Concile  de  cette  ville.  C’eft  aulU  en 
iuivant*cct  Auteur,  qu’il  rccom.olc  ci.  q Provîrces  Lyonnoifes.  Les  ancierres  Notices 
n en  mettent  que  quatre  î fc  la  Province  des  Sèquaniens  doit  plutôt  être  comptée 
^ur  la  uoincnft.Germanic^que  pour  U cinquième  Lyonnoife. 

tjuc 
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Gallicane.  Liv.  VI.  46; 
f|uc  dccc  nom  qui  gouverna  cette  Eglifc.  L’un  Sc 
l’autre  illuftrerent  l’Epifcopat  par  leurs  talcns  & 
leurs  vertus.  Le  premier  ell  honoré  comme  Saint  le 
vingt  Se  un  d’Aouft.  Le  fécond l’eft  dans  fon  Eglifc 
le  quinze  de  Novcmbrc;&  quoique  les  anciensMar- 
tyrologcs  n’en  faiïent  pas  mention , il  fut  un  des 
plus  grands  Ôc  des  plus  pieux  Evêques  de  fon  temps, 
Uncilluftrenaill'ancedontilnefe  glorifioit  pas,  Se 
de  grands  biens  dont  il  étoic  libéral,  donnèrent  un 
nouvel  éclat  au  mérite  perfonnel  qui  le  diftihguoit. 
Il  époufa  dans  fa  jcuncHc  Placidine,qui  comptoir 
parmi  fes  ayeux  faint  Sidoine  & l’Empereur  Avi- 
te  (^i)  ; &il  acquit  de  la  gloire  par  fa  bravoure  dans 
les  guerres  contre  les  Vilîgoths  d’Efpagne.Mais dès- 
lors  , ce  qu’il  y avoir  de  plus  diftingué  dans  le  fiécle 
par  la  noblclfe  & le  mérite  , fccroyoit  honoré  par- 
les dignités  Ecclélîaftiqucs.  Léonce  fut  élû  Evêque 
de  Bourdeaux  , le  treiziéme  de  cette  Eglifc  (/;) , & le 
fécond  du  nom.  Il  ne  regarda  plus  Placidinc  fon 
epoufe  que  comme  fa  fœur.  C’étoit  une  Dame  d’u- 
ne grande  piété,  &qui  avoir  des  fentimens  dignes 
de  fa  naiffance.  Elle  ne  fc  fépara  pas  de  fon  mari 
pour  ce  qui  concernoit  les  bonnes  œuvres  où 
elle  voulut  avoir  fa  part. 

Léonce  n’étoit  pas  entré  dans  l’Epifcopat , pour 
s’enrichir  des  biens  de  l’Eglife  : il  vouloir  plutôt  en- 
richir l’Eglife  de  fes  biens  propres.  Il  employa  du 

(4I  PbciJinc  femme  (îc  Léonce  éroû  fiÜed’Arcaiïe  pcdc-fils  de  faint  Sidoine,  SC 
arrière*  petit  fiU  de  TEmpcrcur  Avite,dort  Sidoineavoit  cpoulc  la  fille* 

(ù)  Meilleurs  de  Sainte  Marche  dans  le  G tlli.*  Chripi/tna  ne  comptent  Lcorccquc 
pour  ronzicme  Eveque de  Bourd.nux  : mais  Fortuiuc nous  apprend  qu'il  étoit  k 1 
Tertius  k deetmo  huic  htU  snttfles  hAberis, 

StU  primm  maritts  tnMmtrAitdHS  erif^ 
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455  Histoire  de  l’Eglise 
confentcmenc  de  fa  fcmm»fcs  grandes  richeffes  à 
conftruire  & à doter  un  grand  nombre  d’Eglifes.  Il 
en  fit  bâtir  une  en  l’honneur  de  faint  Martin  dans 
une  de  fes  terres,  & deux  autres  en  l’honneur  de 
faint  Vincent  Martyr  d’Agen;  la  première  fur  la 
Garonne  , qu’il  fit  couvrir  de  lames  d’etain  ; la  fé- 
conde dans  un  bourg  d’Aquitaine  nommé  alors  y tr- 
nemete , qui  fignifie  en  ancien  Gaulois  grand  Temple  : 
ce  qui  fait  jugerqu’ily  avoit  eu  un  Tcmplefameux 
en  ce  lieu.  Ce  faint  Evêque  fit  aulTi  bâtir  une  Eghfc 
en  l’honneur  de  S.Nazaire;uneautrefous  l’invoca- 
tion de  S.  Denis  , laquelle  avoit  été  commencée  par 
fon  prédécefleur  Amélius  ; &unetroifîémc  àBour- 
deaux  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge . où  il  fonda 
un  fi  grand  nombre  de  lampes , que  la  clarté  de  la 
nuit  ne  le  cédoit  pas  à celle  du  jour.  Il  étendit  fa 
magnificence  aux  villes  voifines  : il  fit  rebâtir,  à 
Saintes  l’Eglife  de  faint  Eutrope  premier  Evêquede 
cetre  ville  , il  y fit  achever  l’Eglife  commencée  par 
Eufébe  Evêque  de  Sainte.s  en  1 honneur  de  faint 
Vivien , & il  fit  couvrir  de  lames  d’argent  & d’or  le 
tombeau  de  ce  faint  Evêque.  Nous  aurons  encore 
occafion  de  parler  de  Léonce  fécond  de  Bourdeaux. 
Fortunat  a fait  l’éloge  & l'épitaphe  des  deux  Evê- 
ques de  ce  nom.  Il  nous  apprend  que  le  premier  vé- 
cut cinquantc-fept  ans,  & le  fécond  cinquante-qua- 
tre. 

Saint  Firmin  d’Ufez  (a)  n’étoit  pas  moins  diftin- 

( a ) On  lifoit  dans  le  Martyrologe  Romain  ronzicme  d’Oûobre  » VcâfU  in  jtfricA 
fdtictt  Firmini  t.ftfcofi.  Urbain  V III.  a fait  corriger  cette  faate.  Baronius  a fonpçonné 
qii*ilfalIoitlire  l^tntU  i Vencc,  & a mis  ccfie  leçon  en  marge  Mais  Dcuc6rius  <te 
Vence  ctoit  avec  Firmin  au  Concile  d’Orlèacs;  ainfi  Firmin  ne  pouvoic  être  Eveque 
«îc  Vcr.ee. 
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gué  par  fa  piété  & fa  noblcffe.  On  le  difpcnfa  en  con- 
fidération  de  fon  mérite  des  régies  ordinaires  ; & 
après  la  mort  de  fon  oncle  Roricc  Evêque  d’üfcz 
quil’avoit  élevé,  il  fut  placé  fur  ce  Siège  âgé  feule- 
ment de  12,  ans  : mais  la  prudence  & la  faintetéfonc 
un  heureux  fupplémcnt  au  défaut  des  années.  La  ré., 
putation  deFirmin  ne  fut  pas  renferme'e  dans  laGau- 
Ic.  La  renommée  publia  les  talcns  au-delà  des  Al- 
pes  -,  & le  Poète  Aratcur  (a)  qui  étoit  fi  célébré  en 
Italie,  en  fit  un  bel  éloge.  Il  dit  que  parmi  un 
grand  nombre  de  bons  Evêques,  qui  faifoient  la 
gloire  de  l’Eglife  Gallicane , Firmin  fe  diftinguoit 
par  fon  éloquence, & que  l’éclat  de  fon  mérite  fc 
répandoit  au  loin  hors  de  fa  patrie. 

Saint  Innocent  du  Mans  fuccelleur  de  faint  Prin- 
cipe foûtint  la  réputation  de  fonEglife  qui  étoit  en 
polfelfion  depuis  fon  établiflement  d’avoir  de  faints 
Evêques.  Il  te  montra  fur-tout  le  pere  & le  protec- 
teur des  Moines  : ce  qui  attira  dans  les  forêts  du 
Maineun  grand  nombre  de  faints  Solitaires.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  plufieurs.  S.  Innocent  fit  ache- 
ver fa  Cathédrale , & y plaça  des  Reliques  des  faints 
Gervais  & Protais  : ce  qui  fut  caufe  que  dans  la  fu  ite 
cette  Eglifc  dédiée  fous  l’invocation  de  la  faintc 
Vierge  porta  auflî  le  nom  de  ces  faints  Martyrs. 

Eumériusde  Nantes  quialliftaàce  Concile, étoit 
aufli  un  Prélat  diftingué  par  fa  nailTance,  fon  élo- 
quence & fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  avoir 

- ( « ) Arateur  Soûdiacre  de rEglifeRomaÎDC , compofa  un  Potfmc  en  deux  livres 

fur  les  A^es  des  Apôcres  II  le  préCcniaau  Pape  Vigile  devant  la  ConfeHion  de  faine 
Pierre  , A:  ce  Pape  le  lui  fie  réciter  publiquement  dans  rfiglife  de  faint  Pierre  aux 
I.iens.  On  donna  tant  d’applaudifiemens  au  Poëce,&  on  lui  firyépètcc  fi  fouveoc  Ict 
Vaux  endroits , fallut  fepi  fcarces  pour  en  aebeyer  la  levure. 
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468  Histo'IRE  de  l’ Eglise 
exercé  avec  une  grande  intégrité  l’Office  de  Jugé 
dans  le  fiécle  :c’cft  une  épreuve  fûrc  de  la  vertu  ^ & 
il  ne  s’en  démentit  pas  dansl’Epifcopat.  Il  commen- 
ta l’Eglifede  Nantes  qui  fut  achevée  par  Ton  fuc- 
ceffieur  Félix.  Eumérius  ayanttrouvé  dans  fon  Dio- 
céfe  un  enfant  qui  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  été 
baptifé,  mais  feulement  d’avoir  eu  la  tête  envelop- 
pée d’un  linge  , confulta  faint  Trojan  Evêque  de 
Saintes  .qui  lui  répondit,  que  le  linge  dont  cet  en- 

Ifttre  dcS.  r r J-  ■ 1 ° 1 

Troj.in  de  tant  le  louvcnoit  d avoir  eu  la  tetc  enveloppée , 
étoitun  figne  équivoque, puifqu’on  enveloppe  fou- 
cMi.f.iif.  vent  la  tête  pour  caufe  de  maladie.  C’eft  pourquoi 
il  conclut:  «Sçaehez  qu’il  cil  ordonné  que  quicon- 
« que  ne  fe  fouvient  point  d’avoir  été  baptifé,  fi  per- 
«fonnencpeut  prouver  qu’il  l’ait  été,  doit  rece- 
« voir  au  plutôt  le  Baptême , de  peur  qu’on  ne  nous 
« demande  compte  de  cette  ame  , fi  elle  demeure 
« privée  de  ce  Sacrement.  » Le  linge  dont  on  enve- 
loppoit  la  tête  des  nouveaux  baptifés  cfl:  remarqua- 
ble : c’étoit  fans  doute  à caufe  de  l’Onétion  du  faint 
Chrême,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui  à la 
’ Confirmation. 

s.Trojandc  Saiiit  Ttojan  qui  éctivit ccttc  Icttrc  étoitfirévé- 
^o'rif.'rurOT.  ré  de  fon  peuple,  & l’on avoit une  fi  haute  eftime 
dtgim.cimf.  fa fainteté, qu’il  ne  pouvoit  porter  de  franges  à 
fes  habits , qu’on  ne  les  arrachât  auffi-  tôt , pour  les 
^ s.  Vivien  de  conferver  comme  des  Reliques.  Il  fut  enterré  au- 
près de  faint  Vivien  dont  le  Seigneur  avoit  rendu 
Je  tombeau  glorieux  par  un  grand  nombrede  mi- 
racles qui  s’y  opéroient.  Bibien  ou  Vivien  fut  un 
des  premiers  Evêques  de  Saintes.  La  célébrité  de. 
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fon  culte  nous  fait  connoître  l’éclat  de  fes  vertus  ; 
& le  peu  que  nous  en  dit  Grégoire  de  Tours  qui 
aVoit  lû  fa  Vie , nous  en  donne  une  grande  idée. 

Saint  Léon  de  Sens  qui  vivoitencore,nc  fe  trou- 
va pas  au  IV.  Concile  d’Orléans , pcut-ctre  parce 
qu’il  avoir  alors  encouru  la  difgrace  de  Childcbcrc 
au  fujet  de  l’Evêclié  que  ce  Prince  vouloir  établir  à 
Melun  {a).  Cette  ville  de  fon  Royaume  étôit  du 
Diocéfe  de  Sens^ainfi qu’elle  cft  encore  aujourd’hui; 
&:  comme  Sens  étoit  du  Royaume  de  Theodebert , 
Childebcrt  foulFroit  impatiemment  que  les  fujets 
fuiïcnt  fournis  à un  Prélat  dépendant  d’un  autre 
Prince.  Il  prit  donc  la  réfolution  d’ériger  un  Siège 
Epifcopal  à Melun  , & il  manda  à Léon  de  fe  trou- 
ver comme  Métropolitamà  l’Ordination  du  nou- 
vel Evêque.  Léon  lui  fit  réponfc  qu’il  avoir  reçû  fes 
lettres  avec  refpcét  ; mais  qu’il  croit  furpris  qu’on 
voulût  faire  une  pareille  innovation  fans  l’agrément 
du  Roi  Tlîéodebert  fon  maître  : que  pour  lui , il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à voir  ainfi  paifer  entre  les 
mains  d’un  autre  une  partie  de  fon  troupeau. 

C’eft  pourquoi, grand  Prince,  ajoûte-il,  gar- >» 
dez , je  vous  en  conjure  , les  Canons  des  Pères , & » 
ne  fouffrez  pas  que  du  vivant  d’un  Evêque  on  en  » 
ordonne  un  autre,  comme  vous  écrivez  que  les  » 
habitans  de  Melun  le  demandent. Car  s’ils  le  font, 
ce  qu’on  ne  peut  croire , il  faut  les  regarder  plutôt  >» 
comme  des  défcrtcurs,  que  comme  des  oiiailles  » 

(i)  ta  viilcHr  Mrlimn’avoitquc  Icûtrcdc  Cafitum.  On  la  nomnioit  audi  Ifi» , 
apparemmciic  r c.aiirc  ilu  culte  d’ilïs.  Ce  tjui  a fait  croire  fauffement  au  Moine  Ab- 
bon  dans  le  neuvième  ficcle  que  Paris  avoir  etc  r.oniiuc  Par/r , parce  qu'il  cioit  égal 
à Melun , tfia  jx.yî par,  dit  ce  PoiJie. 
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Vers  l’A  N « fidcicsi  & UH  Pfincc  ne  doit  pas  prêter  l’oreille  à 
.<  des  pareilles  demandes,  qui  ne  peuvent  caufer  que 
Scandale  , au  lieu  de  procurer  la  paix  chérie  de 
« Dieu.  Qiic  s’ils  veulent  avoir  un  Evêque  particu- 
.<  lier  , parce  que  les  chemins  nous  étant  ferme's , 
« nous  ne  pouvons  ni  les  vifiter,ni  leur  envoyer  de 
« Vifiteur  jccn’eftpasànousqu’on  doit  s’en  pren- 
» dre.  Car  fi  vous  ne  nous  aviez  pas  bouché  les  pafla- 
t<  ges  depuis  fi  long-temps , ni  nos  infirmités , ni  nô- 

* tre  âge  avancé  ne  nous  eulTent  pas  empêchés  de  vi- 
« fiter  félon  la  difeipline  de  l’Eglife  un  peuplecon- 
« fié  à nos  foins , ou  du  moins  d’y  envoyer  un  Vifi- 
« teur,  comme  les  Canons  l’ordonnent.  » On  voit 
ici  bien  marquée  l’obligation , où  font  les  Evêques 
defairela  vifite  delcur  Diocéfe,  où  quand  ils  ne  le 
peuvent  par  eux-mêmes,  d’y  députer  un  Vifitcur. 

Léon  continue  : ..  Au  refte  vous  devez  être  per- 
'«  fuadé , que  fi  l’on  entreprend  d’ordonner  un  Evê- 
« que  à Melun  contre  les  Canons  & fans  nôtre  con- 
« fentement , ceux  qui  l’ordonneront,  & celui  qui 

• fera  ordonné,demeureront  féparésde  nôtre  Com^ 
•<  munion , jufqu’à  ce  que  le  Pape  ou  le  Concile  ait 
» pris  connoiffance  de  cette  affaire.  « Il  paroît  que 
Childebert  fe  rendit  à ces  raifons,  & facrifia  les  vûes 
de  la  Politique  à l’obfervation  des  Régies  de  l’Egli- 
fe ; du  moins  cette  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites. 

s«nt  Sens  mourut  fort  âgé  & plein  de  mérites 

Brtv,smm.  peu  de  temps  après  ce  différend.  Le  Martyrologe 
Romain  honore  fa  mémoire  le  vingt-deux  d’ Avril  ; 
& elle  doit  être  précieufe  même  aux  habitans  de  Me- 
lun. Car  s’il  leur  refufa  un  Evêque,  il  leur  donna  un 
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Apôtre  dans  la  pcrfonne  de  faint  Afpais.  Ce  fut 
Léon  qui  envoya  ce  faint  Prêtre  travailler  à Melun 
fous  fes  ordres.  Afpais  dont  le  zélé  étoit  foûtenu 
parune  vie  fainte  , y recueillit  de  gtands  fruits  de 
fes  travaux  Apoftoliques  ; & il  ell  honoré  comme 
Patron  de  la  ville  le  fécond  de  Janvier.  Scs  Reliques 
font  confervées  à Melun  , pattic  dans  fon  Eglifc, 
partie  dans  l’Eglifc  de  la  fainte  Vierge.  Quelques 
Auteurs  l’ont  confondu  mal  à propos  avec  Afpais 
Evêque  d Eaufe , dont  nous  avons  parlé. 

L’Eglifc  des  Gaules  perdit  vers  le  même  temps  un 
de  fes  plus  grands  ornemens.  Saint  Céfairc  d’Arles 
qui  en  faifoit  la  gloire  depuis  fi  long-temps  par  fes 
vertus  & fes  ta.lens,  mourut  l’an  541  dans  la  foi- 
xante  treiziéme  année  de  fon  âge  & la  quarantième 
de  fon  Epifeopat.  Ses  travaux  & fes  aullcrités  l’a- 
voient  encore  plus  affoibli  que  les  infirmités  de  la 
vicillcfle.  Il  tomba  malade  au  moisd’Août;  &dans 
le  fort  des  douleurs  qu’il  fouffroit , il  demanda  fi  la 
fête  de  faint  Auguftin  étoit  proche.  Comme  on  lui 
eut  répondu  qu’elle  n’étoit  pas  éloignée  : « J’efpe- 
V rc,  dit-il,  que  le  Seigneur  ne  mettra  pas  un  long 
«<  intervalle  entre  ma  mort  & la  fête  de  ce  faint  Doc- 
c<  tcur  -,  parce  que  vous  fijavez  l’attachement  que  j’ai 
<i  toujours  eu  à fa  doélrinc  très  Catholique  » : il  con- 
nut  bientôt  que  fes  vœux  feroient  exaucés. 

Son  bon  cœur  le  rendoit  plus  fenfible  à la  douleur 
qu’il  voyoit  peinte  fur  tous  les  'vifages,  qu'a  celle 
que  lui  caufoit  fon  mal.  Dès  qu’il  fentit  fes  forces 
défaillir,  il  fc  fit  porter  dans  le  Monafterede  filles 
*qu’il  avoir  fondé,  pour  les  confoler  lui-même  de  fa 

« 


s.  Arpais  de 

Melun- 


L’An  J4J,. 

Miffumui , t. 
1.  Vit.  S.  Ct- 
farii. 

Mort  de  Si 
Ccûire, 


L.  i.  t'ir.  Ci~ 
f»riit.  11.  *p. 
îur.  17.  jimf. 
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mort  prochaine  : car  elles  étoient  fi  affligées,  qu’cl- 
lesiVcn  pouveient  ni  manger,  ni  dormir;  &c  elles  gé- 
milloiciu  plutôt  qu’elles  ne  plalmodioient  II  y avoit 
alors  deux  cens  Rcligicufcs  dans  ce  Monallerc  éta- 
bli depuis  trente  ans  ; ôc  elles  étoient  gouvernées 
par  l’Abbcire  Céfarie  féconde  du  nom  , qui  avoit 
. lucccdcà  lainte  Cefane  locur  de  faint  Céfaire.  Le 
faint  Evêque  exhorta  l’Abbeflc  &:  la  Communau- 
té dans  les  termes  les  plus  tendres , à perfévérer  dans 
robfervance  de  la  Régie  qu’il  leur  avoir  donnée. 
Mais  ce  qu’il  leur  dit  pour  adoucir  leur  douleur , ne 
fervit  qu’à  la  rendre  plus  vive,  en  leur  faifant  mieux 
fentir  ce  qu’èllcs  perdoient.  Après  leur  avoir  donné 
les  avis  convenables , il  pria  pour  elles , leur  donna 
fa  béncdiéàion  , & leur  dit  le  dernier  adieu  , auquel 
elles  ne  répondirent  que  parleurs  larmes  & leurs  gé- 
miflemens.  Enfuitc  il  fe  fit  rapporter  dans  fon  Egli- 
fe  , où  il  mourut  entre  les  bras  des  Evêques  , des 
Prêtres  &c  des  Diacres,  le  17  d’Août  avant  la  pre- 
mière heure  du  jour  , le  lendemain  de  la  Dédicace  de 
fon  Monaftere  , la  veille  de  faint  Auguftin  , Sc  le 
troifiémejour  après  la  fête  de  faint  Genès  Martyr 
d'Arles. 

Fnntraüics  Je  Aufli- tôt  qu’il  cut  cxpité  , le pcuplc  quiétoiepré- 

s.  ccuire.  fent , fc  jetta  avec  tant  d'cmprcITcmcnc  fur  fes  ha- 
bits , que  les  Evêques  & les  Prêtres  ne  purent  em- 
pêcher qu’ils  ne  fuilent  mis  en  pièces,  pour  être  con- 
fervés  comme  des  Reliques  ; & Dieu  opéra  dans  la 
fuite  plufieurs  miracles  par  leur  vertu.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’Eglife  de  fonMonallere, dédiée  fous  l’invo- 
cation de  la  fainte  Vierge , 5c  mis  dans  un  des  toin- 

• beaux 


. - Digiüzed  bitCj:^ORlc 


Gallicane.  Liv.  VI.  475 
tcaux  de  picrre,qu’il  avoit  fait  préparer  pour  fervir  l an  j4x. 
à la  fépulture  des  Religieufes.  Le  deüil  fut  général  , 
au  convoi.  Comme  le  faint  Evêque  avoit  fait  du 
bien  à tous , les  bons  & les  mcchans , les  Chrétiens 
& les  Juifs  réunirent  tous  leurs  voix  & leurs  larmes 
pour  le  pleurer;  & pendant  les  obféqucs  ils  inter- 
rompoient  fouvent  le  chant  des  Pfeaumes , en  s'é- 
criant : Hélas  ! le  monde  n était  pas  digne  de  pojféder  un  li.i.  1.  c.  i». 
fl  puijfant  intercefîeur.  Eloge  funèbre  plus  éloquent  & 
plus  glorieux,quc  ceux  que  la  flaterie  compofe  avec 
tant  d’art. 

Saint  Cefaire  fit  un  Teftament  en  forme  de  lettre 
adrclféc  à l’Eglife  d'Arles , & à l’Abbcffc  Céfaric,  TcflAmcntum 
dont  il  inftituc  le  Monafterc  & l’Evcque  qui  lui  de- 
voit  fuccéder  pour  fes  héritiers.  Il  conjure  celui-ci  ^°*‘”  *J* 
dans  les  termes  les  plus  preflans  de  protégerles  Re- 
ligieufes , & de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  do- 
nations qu’il  leur  a faites  de  quelques  biens  de  fon 
£glife  avec  le  confentement  de  fes  freres  les  Evê- 
ques , & par  l’autorité  du  Pape.  Il  nomme  dans  ce 
Teftament  fon  fuccelfeur  udrche'vé<jue  :c'cH  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  dans  un  A6te  authentique 
cette  qualité  donnée  à un  Métropolitain.  Il  exhorte 
pareillement  les  Religieufes  à rendre  à fbnfuccef- 
feur  le  rcfpcél  & l’obéiïTance  dûs  à fa  dignité.  Il  pit.ct. 
écrivit  aufli  des  lettres  avant  fa  mort  pour  recom- 
mander  ce  Monaftere  aux  Magiftrats  &:  aux  princi- 
paux citoyens  de  la  ville.  • 

La  Vie  de  faint  Céfaire  fut  écrite  peu  de  temps 
apres  fa  mort  en  deux  livrcs.S.Cypricnde  Toulon 
eft  l’Auteur  du  premier,qu’il. dédia  àTAbbcffe  Cé- 
fome  U.  O 00 
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D:vciff$  par- 
licii'aiitcs  ,dc 
]a  vie  de  S> 
Cefaire, 

X.-  a.  c.  S, 


Z.  i..  c.  11. 
L.  i.e,  f t. 


iiiil. 


L.  I.C.  i8. 


I I. 


faric  ; deux  Evêques  Firmin  &:  Viventiusy  curent 
auflî  part  (a).  Ils  finiflent  ce  livre  par  ces  paroles  : 
IVous  'VOUS prions , vous  AfeJJîcn  Prêtre,c^  vous  Etienne 
Diacre  , (jui  ave:i^  été  dès  vôtre  jeuncÿe  au  fervicc  de 
Céjaire,  d’ajouter  vôtre  ejuoie-part  à cet  ouvrage.  Mcf- 
ficn  & Etienne  compoferent  donc  le  fécond  livre. 
Ces  Auteurs  témoins  oculaires  de  ce  qu’ils  ont 
écrit,  nous  apprennent  plufieurs  circonftances  de 
la  vie  defaintCcfairc,qui  méritent  d’être  ici  rap- 
portées, comme  étant  également  propres  à faire 
connoître  de  plus  en  plus  les  vertus  de  ce  faine  Evê- 
que , & divers  ufages  de  la  difeipline. 

Lorfque  Céfairc  bénilToit  tous  les  ans  le  S.  Chrê- 
me dans  le  Baptiftere , il  s’y  trouvoitun  grand  nom- 
bre de  jeunes  enfans  de  l’un  &:  de  l'autre  fexe  , en- 
voyés par  leurs  parens  pour  lui  préfenter  des  vafes 
pleins  d’huile  ou  d’eau,  afin  qu’il  les  bénit  ; ce  qui 
marque  qu’on  confervoit  de  l’huile  ou  de  l’eau  bé- 
nite dans  les  maifons.  Dansfes  voyages , un  Clerc 
portoit  devant  lui  fon  Bâton  Paftoral.il  fc  faifoit 
toûjours  lire  pendant  la  table , afin  de  donner  à l’ii- 
meune  nourriture  plus  néceffaire  que  celle  que  pre- 
noit  le  corps.  Il  ne  foufFrit  jamais  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût , que  les  femmes  entraftentdans 
la  maifon  ^ifcopale.  Il  n’ordonnoit  pas  de  Diacres, 
qu’ils  n’euftent  lû  quatre  fois  l’ancien  &:  le  nouveau 
Tcftament  : t.ant  il  étoit  perfuadé  que  la  connoif- 
fancedes  fainres  Ecritures  cftnéceftairc  à un  Ecclé- 
fiaftique.  Ilvouloitquc  les  nouveaux  éqioux,  après 


(•i)  Ce  cuî  rft  dît  dans  ce  prewifr  Llrre  «Je  Cyprlrnd?  Tcu’on  , ^vreVjî  un  innÀ 
ô'  VréUt , il  A CIC  fans  douce  iufcic  par  cc$  deux  Lvùiuts. 
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avoir  reçu  la  benédieStion  nuptiale  , gardaflent  trois 
jours  la  continence.  Il  avoit  fur-tout  un  grand  loin 
que  perfonne  ne  mourût  fans  avoir  reçu  le  remède 
de  la  Pénitence.  Quand  il  ne  pouvoit  prêcher , il 
faifoit  réciter  Tes  Homélies  par  quelqu’un  de  fes 
Prêtres  ou  de  fes  Diacres  j & il  les  envoyoit  aux 
Evêques,  afin  qu’ils  les  fiflent  réciter  dans  leurs  EglU 
fes , s’ils  ne  pouvoient  prêcher  eux-mêmes. 

Il  nous  relie  plufieurs  de  ces  Homélies , qui  nous 
tionnent  une  plus  grande  ide'c  du  zélé  de  Cefaire, 
que  de  fon  éloquence.  Elles  font  inftruélives,  plei- 
nes de  fentimens  de  piété,  mais  d’un  ftyle  fimple 
& populaire.  On  s’apperçoit  que  le  Prédicateur 
cherche  plutôt  la  converfion  de  fes  Auditeurs , que 
leurs  applaudilTcmens.  Les  défauts  qu’il  rcmarquoit 
dans  fon  peuple , faifoientla  matière  de  fes  mora.. 
lités.  Il  recommande  fouvent  la  modcllie  dans  les 
Temples,  l’attention  dans  la  priere  , la  dévotion 
dans  la  pfalmodic.  Il  ne  fuffit  pas , dit-il , de  prendre 
plaifir  à la  beauté  du  chant , il  faut  entrer  dans  les 
fentimens  des  Pfeaumes  qu’on  récite,  &c  former  in- 
térieurement les  aéles  des  vertus  qui  y font  expri- 
mées. Il  fe  plaint  de  ceux  qui  venoient  tard  àl’Offi- 
ce  du  matin , ou  qui  fe  difpenfoient  d’aflillcr  au  Ser- 
mon , quoiqu'il  ne  fût  communément  que  d’une 
demie-heure  , ou  qui  fe  tenoient  droits  comme  des 
colomnes , quand  le  Diacre  avertilToit  de  fe  mettre  à 
genoux.  Il  dit  qu’un  Sermon  eftpomme  un  miroir, 
où  chacun  doit  voir  fes  défauts,  fans  fe  fâcher  con- 
tre le  Prédicateur  ; de  même  qu’une  Dame  qui 
confulte  fon  miroir , ne  le  calTe  point , parce  qu’il 
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1,-an  5 41.  lui  a montré  quelque  tache  fur  Ton  vifage , ou  que^,' 
que  chofe  de  difgracicux  dans  fes  ajuftemens. 

Le  faint  Evêque  entre  dans  un  grand  détail  fur 
les  fuperftitionsjaufquclles  le  peuple  s’adonnoit  en- 
core. On  danfoit  devant  les  Eglifes;  on  jettoit  de 
grandscris  pendant  l’éclipfe  de  la  lune^  comme  pour 
la  défendre  ; on  acquittoit  des  vcDux  aux  arbres  & 
aux  fontaines  ; on  chomoit  le  Jeudi  en  l’honneur  de 
Jupiter;  on  avoir  recours  aux  Devins  dans  les  ma- 
ladies , & l’on  portoit  fur  foi  certains  caraéteres 
’ ^ pour  recouvrer  la  fanté.  S.  Céfaire  dit , que  quand 
quelqu’un  eft  malade,  il  doit  recevoir  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  , & enfuite  l’Ondtion  des 
infirmes  pour  la  guérifon  du  corps  & de  l’ame.  On 
voit  ici  qu’on  donnoit  alors  le  Viatique  avant  l’Ex- 
trême-Ondlion  : nous  verrons  fouvent  dans  la  fuite 
qu’on  donnoit  l’Extrême- Onélion  avant  le  V^tU 
que.  On  attribue  à S.  Céfaire  un  Sermon  fur  les  fu-  ^ 
perfHtions,aufquellcsles  Payens  & quelques  Chrê- 
jienjfc  livroient  au  commencement  de  Janvier.  Le 
faint  Evêque  y déplore  l’aveuglement  de  ceux  qui 
en  ces  jours  prenoient  des  figures  obfcénes  & monf. 
trueufes,  &couroient  les  rues  déguifésen  bêtes  ou 
en  femmes,  çomme  les  Idolâtres  (aj.  Telle  eft  l’o- 
rigine honteufe  des  Mafearades  qu’on  fait  encore  à 
peu  près  dans  le  même  temps. 

Saint  Céfaire  a plufieurs  Homélies  fur  la  Péni- 
tence , fur  l’yvrogneric , & contre  ceux  qui  fortent 
de  la  Melfe  avant  la  fin.  Il  y remarque  que  ceux  que 

« < A ) l^s  rayons  an  coromercement  de  Janvier  ou  à 1a  fin  de  Décembre  cclébroicnc 

la  fcie  de  leur  Dieu  Mith  ras , & ptcnoiei.t  la  tonne  de  divers  animaux , comme 
reprctcncer  les  ConOcllations  du  Zodiaejuc. 
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l’on  méttoir  en  Pénitence  publique,  recevoient  un 
cilice,  ne  buvoient  pas  de  vin,  & ne  mangeoienc 
pas  de  chair,  s’ils  n’y  étoient  obligés  par  maladie. 
En  parlant  contre  l’yvrogncrie  , il  déclame  avec 
force  contre  l’abus  qui  s’étoit  introduit  de  boire 
pluficurs  coups  à la  fin  du  repas  en  1 honneur  des 
Anges  & desSaints.il  témoigne  qu’il  étoit  péne'tré 
de  la  plus  vive  douleur,  quand  il  voyoit  quelqu’un 
fortir  delà  Meflc  avant  la  fin;  & il  dit  àfes  Audi- 
teurs, qu’il  les  prie  de  demeurer  feulement  une  heu- 
re ou  deux  dans  l’Eglife. 

Dans  les  commencemens  de  fon  Epifeopat,  plu- 
fieurs  l’écoutoicnt  avec  dégoût,  & fortoient  de  la 
Meflc  après  ITvangile,  pour  ne  pas  entendre  fon 
Sermon.  En  ayant  vu  un  jour  quelques-uns  fortir 
delà  forte , il  courut  après  eux  , & leur  cria  : « Que 
faites-vous,  mes  chers  enfans  ? Pourquoi  fortez-  » 
vous  ainfi  ? Demeurez  pour  le  falut  de  vos  âmes , « 
& pour  entendre  nôtre  exhortation.  Il  ne  vous» 
fera  pas  permis  au  jour  du  Jugement  de  vous  écha-  «» 
per  ainfi.  » Pour  empêcher  ce  défordre , il  fut  fou- 
vent  contraint  défaire  fermer  les  portes  après  l’E- 
vangile. Mais  dans  la  fuite  l’eftimc  & le  rcfpedt  que 
l’on  avoit  conçûs  pour  l’Orateur,  retenoient  allez 
fes  Auditeurs.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans  ces 
Homélies  ce  S.  Evêque  établit  clairement  la  foi  du 
Purgatoire  : il  dit  que  ce  feu  deftiné  à expier  les  pé- 
chés légers,  eft  une  peine  plus  fenfiblc  que  toutes 
celles  de  cette  vie. 

S.  Céfaireeut  plufîcursdifciples,  dont  les  plus  cé- 
lébrés furent  l’Abbé  Gilles,  que  nous  croyons  être 


L’An 


Homil,  t.  III  • 
ter  luluxtAKAs 

Homil.  6 . ium 
ter  hMinx.» 


HpmU.  8.  il/d» 


rit.  Cm/.  I I. 

C,  IX, 


HotK!Î, 

in  U‘.bU9ih. VP, 


Dlfciplcs  <îc  S. 
Cclaac.  ^ 


I 


Digitized  by  Google 


LA>i;4‘- 


5 Ttifiulc- 

liiii  vul^irc- 
itiuitS.Chctf. 

yt./a  r.'M 
T ht. I Je  rit  «/>. 


^78  Histoire  de  l’Eglise' 

S. Gilles  dont  nous  avons  parle;  Florien  qui  fut  Moi- 
ne de  Roman- Mouflier,  & dont  nous  avons  quel-  - 
ques  lettres  «Si  faint  Theudérius  vulgairement 
faint  CherF,  qui  fonda  plufieurs  Monafteres.  Il  étoit 
né  d une  famille  noble  de  la  Province  de  Vienne. 
Ayant  diftribué  fon  patrimoine  aux  pauvres , il  fc 
retira  auprès  de  faint  Céfiirc  dans  l’cfpcrancc  qu  i 
fa  recommandation,  il  feroit  mieux  recjû  dans  le 
Monaftcrc  de  Lcrins.  Mais  faint  Céfaire  le  retint 
auprès  de  lui , & l’ordonna  Diacre. 

Tlieude'rius  après  s’ctrepcrfciStionncdansla  pra- 
tique des  vertus  Chrétiennes , retourna  àVienne.ou 
il  bâtit  d'abord  proche  de  la  ville  , un  petit  Oratoi- 
re en  l’honneur  de  faint  Eufebe  de  Verceil.  Enfuite 
le  nombre  de  fes  Difciples  croilTant  tous  les  jours, 
il  bâtit  jufqu’â  quatre  Monafteres  au  territoire  de 
Vienne.  C’e'toit  la  coutume  (/>)  de  cette  ville  d’a- 
voir toujours  quelque  faint  Moine  reclus.  La  place 
étant  venu  â vaquer, Philippe  Evêque  de  Vienne  jet- 
talcs  yeux  furfiint  Théuderius,  & l’enferma  dans 
une  cellule  proche  l’Eglife  de  faint  Laurent.  Il  vécut 
encore  douze  ans  dans  ce  nouveau  genre  de  vie.  Il 
fut  enterré  dans  le  Monaftere  qu’il  avoit  bâti  en 
l’honneur  de  la  faintc  Vierge  , & qui  a etc' appelle 
faim  Chetf  de  fon  nom,  mais  fi  défiguré  qu’on  a 
peine  à le  rcconnoîtrc.  C’eft  aujourd’hui  une  Eglifc 
Collégiale  ; & la  Mcnfc  Abbatialea  été  unie  à l’Ar- 
che vêché  de  Vienne.  Saint  Theudérius  ou  faint 
Cherf  cft  honoré  le  19  d’Odobre. 

(a)  Ces lettres  font ïLlrcffccsi  S Nicct  de  Trfcvcs.  On  trouTC  un  Florien  A)>bi 
de  Lcr:^.^  en  cc  \i  : ce  pourroit  etre  le  meme- 

(0)  S.  Lcoaicnavoii  été  îon^-icrops  reclus  à Vienne, 
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Auxanius  fut  le  fucccircur  de  faint  Ccfiùredans 
le  Siège  d’Arles,  ll^écrivit  quelque  temps  après  au 
Pape  Vigile  par  le  Prêtre  Jean  6c  le  Diacre  Teredms, 
pour  luidonneravisde  fon Ordination,  6i  pour  lui  mande  le  l'a!- 
demander  le  Pallium.  Vigile  en  le  félicitant  de  fon  *r  1 r».».-. 
élévation  fut  ce  ^rand  Siège,  l’exhorta  à imiter  les 
vertus  de  fon  predéceffeur  , &à  demeurer  inviola- 
blemcnt  attaché  aux  Décrets  du  faint  Sic'ge.  Mais 
pour  le  PaUiumy  6c  les  autres  diftinvïHons  qu’Au- 
•xaniusdemandoit,  il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  les 
accorder  fans  le  confcntcmcnt  de  l’Empereur 
C’ètoitjuftinien,  Prince  adroit  6c  puifl'ant,  entre-, 
prenant  & heureux  , 6c  qui  s’étoit  rendu  la  terreur 
des  Vandales  & des  Goths  autant  par  fa  prudence, 
que  par  la  valeur  de  fes  Généraux  , qu’il  fçavoit  bien 
choifir,  & qui  lui  gagnoient  des  batailles  & fai- 
foient  des  conquêtes , tandis  qu’il  s’occupoit  à faire 
des  Loix.  Iln’auroit  rienmanquéà  fa  gloire , ficon- 
tent  de  protéger  l’Eglife  , il  n’eut  pas  entrepris  de 
la  gouverner,  ou  s’il  fe  fût  lui-même  laiflTé  moins 
gouverner  par  fa  femme  Théodora.  Vigile  qui 

C 4 ) II  cfl  difficile  d'expiiciuer  pourqiioion  dema4idoit  le  copfen:emcrt  de  rfin'pe- 
Kur  pour  donrer  le  PâHpm»,  Quelques  S çav.ins  ont  cru  en  trouver  la  raifon  • en  pré- 
tendant que  le  FAllium  dans  fa  première  origine  ctoit  un  ornemem  profane  , eue  les  C.m/.*/  f/ij?. 
Impereurs  accordoient  par  diitinélion  à des  Scigrrurs.  Le  P.  Caritcl  Jefuice  réfute  ce 
lêniimcnt , & montre  qu’on  n’a  demande  le  cor.lcncemenc  de  l’Empereur  peur  donrey 
le  , que  lorfque  Rome  ctoir  loumifc  aux  Grecs , & qu’’l  s agiiloit  d’accor* 

der  cette  prérogative  ides  Evêques  fujets  d'un  Prince étrarger.  Le  fijavant  P.  Gar-  C tm.  in 
mer  eft  dcmcmclemimcnt  : d’où  ces  Autcui  s concluent,  que  fi  les  Papes  ont  quelque-  Lib.iyiiut*^ 

fois  vouîuavtvrragrcmcntdcrEmpcrturpour  donner  le  , ils  ne  l'ont  fait 

^ue  par  une  dcfcreoce  politique  pour  écer  à l’Empereur  tout  lieu  deioiipçounox 
qu’iK  vouluiTcnt  contre  fes  interets  s’appuyer  de  la  proccclion  de  i.os  Rois , qui  de- 
mar.doiert  ces  grâces  pour  quelques*  uns  de  leurs  Evêques.  Le  P.  Daniel  apporte  une 
aune  raifon.  Il  dit  que  les  Papes  en  onragiaii.fi, parce  que  les  EmpLMcursprctei.doienc 
avoir  des  droits  fur  les  anciens  Rosaumesdes  Vi(igo:h*  & des  Bourguignons.  Mais  cfi- 
i!  probable  que  nos  Rois  eulVer.t  paru  autonfer  ci  s chimériques  prcccuions , en  per- 
inecuni  à leurs  fujccs  ce  foliiciict  le  confcntcmcr.t  de  l'Er.ipcrcur } 
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avoit  acheté  de  ccttcPrincefTc  le  fouvcrain  Pontifi- 
cat par  un  crime  qu’il  répara  & expia  dans  la  fuite  , 
craignit  de  choquer  l’Empereur,  s’il  accordoit  le 
Pallium  à un  Evêque  de  la  Gaule  fans  fon  agrément. 
On  pria  Bélifairc  de  négocier  cette  affaire. 

Ce  grand  Capitaine  encore  plus  célébré  dan» 
l’Hiftoire  pat  l’ingratitude  de  fes  Maîtres,  que  par 
les  fignalcs  fervices  qu’il  leur  rendit , faifoit  alors  la 
guerre  en  Italie  pour  Juftinien.  Il  écrivit  à ce  Prince 
en  faveur  de  l’Evêque  d’Arles;  & dès  que  l’Empe- 
reur eut  donné  fon  agrément , Vigile  déclara  Auxa- 
nius  Vicaire  du  faint  Siège  dans  les  Gaules.  En  con- 
féquenceil  lui  donne  le  pouvoir  de  terminer  aveç 
un  nombre  compétent  d’Evêques  les  différends  qui 
pourroient  naître  dans  l’Epifcopat.  >>  Mais,dit-il,fi, 
« ce  qu’à  Dieuncplaife,  il  s’élève  des  difputes  fur 
t<  la  foi,  ou  s’il  y en  a quelque caufe , qui , attendu 
« l’importance  de  l’affaire , ne  puiffe  être  terminée 
« fur  les  lieux, après  un  examen  exaét, envoyez  nous; 
« en  la  Relation,  & réfervcz-cn  le  Jugement  au  Siè- 
ge Apoftolique.  » Le  Pape  défend  aulTi  à tous  les 
Eyêques  des  Gaules  d’entreprendre  quelque  long 
voyage,  fans  avoirdes  Lettres  formées  de  l’Evêque 
d’Arles , félon  le  privilège  accordé  à Céfaire,  Nous 
avons  expliqué  ailleurs  la  teneur  & l’ufage  des  Let- 
tres formées.  Il  ajoute  à Auxanius , que  pour  hono- 
norer  la  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège  dans  fa 
perfonne,il  lui  accorde  rufagcduP4///«ffj,luirc- 
commandantdepricr  pour  l’Empereur , pour  l’Im- 
pératrice, pour  Réhfaire,  & fur-tout  d’employer 
fon  crédit  pour  entretenir  la  paix  entre  Juftinien  & 

Childébert, 
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Childcbcrt.  La  lettre  cft  datée  du  zr.de  Mai,  la 
quatrième  année , après  le  Confulat  deBafile,c’eft-, 
à-dire  l’an  54;. 

Le  même  jour  le  Pape  écrivit  deux  autres  lettres. 
La  première  eft  adrelTee:iux  Evêques  des  Gaules  du 
Royaume  de  Childebert,  & à ceux  qui  félon  l’an- 
cienne  coûtume  étoient  ordonnes  pat  l’Evêquc 
d’Arles,pourIcsavertir  qu’il  a établi  Auxanius  foa 
Vicaire  ;&qu’ainfi  tous  feront  obligés  defe  rendre 
aux  Conciles  qu’il  indiquera , & de  prendre  de  lui 
des  Lettres  formées.  Dans  la  fécondé, Vigile  donne  à 
Auxaliius  une  Commiirion  fpéciale  pour  juger  avec 
un  nombre  competent  de  Prélats  ,1a  caufcdclEvc- 
que  Prétextât,  fur  la  conduite  duquel  il  lui  avoir 
porté  fes  plaintes.il  l’exhorte  àfaire  des  Réglemcns, 
pour  empêcher  que  les  laïques  ne  foient  promûs  II 
précipitamment  aux  Ordres  facrc's  (a)  : ce  qui  fait 
croire  que  c’étoit  de  quoi  on  aceufoit  Prétextât. 
C’eft  apparemment  l’Evêquc  d’Apt  de  ce  nom 
qu’on  trouve  au  IV.  Concile  d’Orléans , ou  Prétex- 
tât de  Cavaillon , qui  envoya  un  député  au  cinquiè- 
me Concile  de  laraêmc  Ville, 

Vigile  ne  fait  dans  ces  Lettres  aucune  mention  de 
Théodebertà  qui  la  Province  d’Arles  étoit  cepen- 
dant foûmifc  en  partie.  Il  jugea  fans  doute  que  ce 
Prince  qui  n’étoit  pas  en  bonne  intelligence  avec 
l’Empereur,  & qui  fçavoit  mieux  que  perfonne 
foûtenir  les  droits  de  fa  Couronne, ne  feroit  pas 
d’humeur  à fouffrir  que  fes  fujets  reconnu ITent  l’au- 
torité d’un  Vicaire  du  faint  Siège  nommé  dans  fes 

(«)  Il  y a dans  on  nomme  communément  une  Ordoiation 

fer  falitem , celle  par  laquelle  quelqu’un  eft  ptomù  aux  Ordres  fupericurs , fans  avuîs 
rc(d  les  inférieurs. 

Tome  II,  . P PP 
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"Vers  i’Ân  Etats  à la  tccommandationdc  Ton  ennemi. 

GrelVnr.i.  Childcbett  iTioins  heureux  à la  guerre  que  foii 
J-  i-  . neveu  .c'toit  plus  pacifique.  Il  ne  demeura  cepen- 

Expédition  ’ i ^ rr^  i i 

«îe  a.ildcbric  dantpaslong-tempsonir.Commc  il  entretenoit  la 
cnEfpg.ic.  pjixavec  Jullinien , il  ne  voulut  point  profiter  des 
troubles  de  l’Italie.  Mais  ayant  joint  fes  forces  à 
celles  de  Clothairc,  avec  qui  il  s’étoit  reconcilié, 
comme  nous  l’avons  dit,  il  porta  la  guerre  en  Efpa- 
erne  contre  les  Vifiirorhs.  Il  entra  fans  réfiftance 

O ^ 

dans  ces  Provinces,  6c  alla  mettre  le  üége  devant 
Saragofle.  Les  habitans  ne  comptant  pas  fur-leurs 
forces  pour  réfifter  à l’arn#e  Françoife  , s’appli- 
quèrent par  leconfcil  deleur  Eveque  à attirer  fur 
cuxlcfecours  du  Ciel.  Ils  jeûnèrent, fe  revêtirent  du 
cilice  , 6c  firent  porter  en  Procefiion  autourdeleurs 
murailles  la  Tunique  de  faint  Vincent , cclcbreMar- 
tyr  6c  patron  de  la  ville.  Lesfemmes  en  habits  de 
dcüil,  6c les  cheveux  épars,  comme  fi  elles  avoient 
afiifié  aux  funérailles  de  leurs  maris,  fuiyoicnt  la 
Procefiion  en  fe  frappant  la  poitrine;  nouvelle, 
mais  efficace  maniéré  de  dclendrc  une  place.  Les 
Afilégeans  quinediftinguoientpas  allez  de  loin  ce 
quLfe  pafloit  furies  murailles  de  la  villc,fc  perfuade- 
renr  d’abord  qu’on  faifoit  des  maléfices  contre  eux  : 
mais  ayant  appris  la  vérité  d’un  prifonnier , ils  ne 
crurent  pas  devoir  combattre  contrelc  S.  Martyr, 
dont  on  imploroit  la  protcébion  avec  tant  de  fer- 
UC  r.  nianda  l’Evcquc  de 

<.b;krt^unc  Satagofic , qui  vint  le  trouver  avec  de  riches  pre- 
RcKjue  de  S.  fens:  mais  le  Prince  lui  demanda  quelque  che  fe  de 

Viica.t.  • , . ‘J 

plus  précieux.  Il  le  pria  de  lui  donner  des  Reliques 
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de  faint  Vincent  ; l'Evèque  lu-i  donna  iTtoIc  ou 
laTiiniquc  (,3)  de  ce  faint  Martyr. 

Le  Roi  glorieux  de  cette  conquête, qu’il  cflimoit 
plusquclaprifcdclavillc,rcvintdans iesGaules  Cct- 
ceRcliquc  qui  fut  tout  le  fruit  de  fon  expédition  , le 
conlola  d’un  échec  qu’il  rci^ut  au  paflage  des  Pyré- 
nées , & dont  il  eut  fa  revanche  l’année  f iivante. 
Quandccttcguerrccutététerminéc, il  fit  commencer 
dansnne  prairie  proche  de  Paris, une  magnifique  Fgli- 
fc  en  l’honneur  de  S.  Vincent , pour  y placer  la  Tu- 
nique du  Saint;  &il  y joignit  peu  de  temps  apres  un 
Monailcrc.C’cft  l’origine  du  célébré  Monaflerc.dc- 
puis  nommé  fairit  Germain  des  Prés;  & qui  cfl.  au- 
jourd'hui comme  le  Chef-lieu  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur , duquel  on  rapporte  au  meme-temps 
la  Million  d’Italie  en  France. 

On  alfûre  qu’un  Evêque  du  Mans,  qui  doit  être 
faint  Innocent , ayant  entendu  parler  avec  éloge  de 
la  Régie  de  faint  Benoît,  & des  vertus  de  ceux  qui 
la  pratiquoient,  députa  vers  ce  faint  Patriarche  qui 
vivoit  encore , pour  le  prier  d’envoyer  une  colonie 
de.fes  difciples  dans  fon  Diocéfe  , où  il  s’ofFroit  de 
leur  bâtir  un  Monaftere  : que  faint  Benoît  y envoya 
Maur,  Faufte  , Siinplicc,  Antoine  & Conllantien  : 
que  ces faintsReligieux  apprirent  en  chemin  la  mort 
de  S.  Benoît , & qu’ils  ne  laifferent  pas  de  continuer 
leur  route,:  qu’étant  arrivés  à Orléans , ils  apprirent 
• aulTi  que  1 Eveque  du  Mans  qui  les  avoir  mande's,' 

f 4 ) Les  ir.cicr  s Auteurs  nomment  ird'lTéiemmenc  cette  Relique  fiahm  ou  raat- 
c«m.  îroj'a  fifniric  en  effet  une  robbe  aulli  b cuqii'une  ttole  Ou*  ne  [•auaccMer, 
paice  qu’on  n’a  plus  cette  Relique  Jans  le  Moi.aftete  île  laint  Germain , où  elle  avoir 
CIC  mil'e. 

Pppij 
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écoit  mort , & que  fon  fuccefleur  n’etoie  pas  difpofe 
à les  recevoir  :mais  qu’un  Seigneur  de  la  Cour  de 
Théodebert  leur  donna  la  tcTre  de  Glanfciiil  en  An- 
jou, & leur  y bâritun  Monaftere,  où  il  offrit  fon 
fils  Bertulfe  âge  feulement  de  huit  ans  ; &c  où  lui- 
même  peu  de  temps  après  fc  fit  Religieux. 

Nous  fouhaiterions  pour  la  gloire  de  l’état  Mo- 
naftique  dans  les  Gaules,  que  tous  ces  faits  fuffent 
appuyés  fur  des  preuves  hors  des  atteintes  de  la  cri- 
tique : mais  l’interet  de  la  vérité  nous  oblige  de  rc- 
connoître  que  la  Vie  de  faint  Maur  d’où  ils  font  ti- 
rés, eft  une  pièce  fur  laquelle  les  loix  de  l'Hifloirc 
ne  nous  permettent  pas  de  faire  aucun  fond.  En  ef- 
fet,cette  Vie  attribuée  à Faullc  compagnon  de  faint 
Maur  , fe  dccre'ditc  ellc-mcme  par  les  contradic- 
tions & les  anachronifmes  dont  elle  eft  pleine  : en 
voici  quelques  exemples.  1°.  L’Auteur  dit  que  1 E- 
vêque  du  Mans  qui  députa  à faint  Benoît,  fut  faint 
Bertram  : mais  faint  Bertram  ne  fuccéda  à Badégi- 
. file  dans  le  Siège  du  Mans  que  l’an  ;8<î , c’eft-à-dire 
plus  de  quarante  ans  après  la  mort  de  faint  Benoît, 
a.”.  Tl  dit  que  faint  Maur  étant  allé  vifiter  faint  Ro- 
main à Font-Rouge  au  Diocefe  d’Auxerre,  Ro- 
main lui  apprit  que  faint  Benoj^  mourroit  le  lende- 
main, qui  ctoit  la  veille  de  Pâque.  Or  Pâque  étoit 
cette  année  543  le  5 d’Avril  ; & faint  Benoît  étoit 
mort  des  le  2.1  de  Mars  veille  du  Dimanche  de  la 
Paffion.  5'’.  Cet  Auteur  afiûrc  que  le  Monaftere  de 
Glanfciiil  fut  achevé  la  huitième  année  après  l’arri- 
vée de  faint  Maur  dans  la  Gaule  , ce  devoit  être  l’an. 
5 J I : il  dit  cependant  que  Théodebert  vivoit  cnco- 
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ic  alors  ; &;  ce  Prince  croit  mort  des  l’an  ;4S.  Je 
pourrois  citer  plufîcurs  traits  fcmblablcs  (a).  Je 
ferais  qu’on  attribue  toutes  ces  fautes  à Odon  Abbé 
de  Glanfeiiil  au  neuvième  fiécle,  qui  le  premier  a pu- 
blic la  Vie  defaintMaur,  après  l’avoir  achetée  d’un 
Pèlerin  qui  revenoit  d’Italie.  Mais  ces  interpola- 
tions même  de  l’Editeur  ne  font- elles  pas  fuflifan- 
tes,  pour  nous  rendre  fufpedlc  refte  de  la  pièce? 

Quoiqu’il  en  foit,  en  rejettant  l’autorité  de  la  Vie 
de  faint  Maur  , & les  circonftanccs  de  fa  Million 
<|ui  y font  rapportées,  nous  n’avons  garde  de  com- 
battre faMiflion  mêmc.Ileft  certain  qu’on  la  croyoit 
en  France  dès  le  neuvième  fiécle  ; Si  malgré  le  filcn- 
ce  de  Grégoire  de  Tours,  de  Bcde  &d’Ufuard  mê- 
me , il  y a d’anciens  monumens  qui  la  prouvent,  ou 
du  moins  qui  lafuppofent.  Nous  nous  en  tenons  à 
cette  tradition  avec  d’autant  plus  de  juftice,  qu’on 
ne  doit  pas  fans  des  raifons  évidentes  ôter  à un  Or- 
dre célébré  la  gloire  d’avoir  eu  pour  premier  Infti- 
tuteur  dans  les  Gaules  le  plus  illuftre  difciplc  de  faint 
Benoît. 

Saint  Maur  avoit  été  mis  par  fon  perc  Eutychius 
des  l’âge  de  douze  an«  , fous  la  conduite  de  faint 
Benoît.  Il  fit  de  fi  rapides  progrès  dans  la  vertu  fous 
un  fi  habile  maître , que  milgré  fa  jcunelTe  il  fut  ju- 
gé digne  d’être  alfocié  au’gouvcrncincnt  du  Monaf- 
terc.  Il  ne  s’en  diftingua  pas  moins  par  une  obcïf- 

(4)  M.  Bifraj;e  reprochcirAutetirdc  la  Vie  de  Ciint  Maur  d’avoir  die  quVntxc 
plufieucs  Rcliaucs  t faûic  Ber-oît  dorina  à for  difciplc  HnrH*r(tAU rouge  M 
S»Ainhel  i Bi  a cctce  occailon  TEcrivain  Proicilant  plaifanic  fur  le  culte  des  RcU« 
^ues  Maisilyap'us  de  mauvaife  foi»  que  de  (el  dans  Tes  railleries.  L'Auteur  de 
îa  Viede  faint  Maui  rrdit  pascue  laint  Benoît  ait  donné  dii  m^uuuHàe  fatnt  Mi* 
ihtl  du  voilt^ui  couvuitjon  Autel  , de  fAiiiohru^romtmoTiàejus. 


Vertus  de  5. 
Maur« 
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4Stf  Histoire  de  l’Eglise 
fancc]irompte  £z  aveugle  aux  ordres  de  fon  Supé- 
rieur ; & Dieu  en  fie  éclater  le  mérite  par  un  mira- 
cle. Un  jour  le  jeune  Placide  aufii  difciple  de  faine 
Benoît,  étant  allé  puifcrdc  l’eau  proche  le  Monaf- 
tere  , tomba  dans  un  lac.  Benoît  qui  croit  dans  fa 
cellule  , ayant  connu  à l’inftant  cet  accident  par  ré-  • 
vélation,  commanda  à Maur  d’aller  vite  tirer  Pla- 
cide du  lac  où  il  fc  nôyoit.  Maur  y courut  avec  em- 
prcfTcmcnt  ; porté, pour  ainfi  dire,  fur  les  ailes  de 

i’obéVflance,  il  marcha  f^ir  l’eau  comme  fur  la  terre 
ferme.  C’eft  faine  Grégoire  le  Grand  qui  rapportq 
ce  miracle. 

On  prétend  que  faint  Maur  mourut  à l’âge  de 
foixante- douze  ans, dont  il  en  avoitpalTé  vingt  fous 
la  conduite  de  faint  Benoît , de  quaranre  à Glan- 
fciiil  : ainfi  il  faut  rapporter  fa  mort  à l’an  584.  Il 
y avoit  quatre  Eglifes  dans  ce  Monaftcrc.  La  prin- 
cipale où  les  Moines  faifoient  l’Oificc  divin  , étoit 
celle  de  faint  Pierre  ; la  féconde  de  faint  Martin , la 
troifiémede  faint  Séverin  ; 3c  la  quatrième  bâtie  en 
forme  de  tour  qiiarrée  à la  porte  du  Monaftere, 
étoit  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Michel  (a).  Le 
Monaftcrc  de  Glanfeiiil  eft  connu  .aujourd’hui  fous 
le  nom  de  fdint  Afaur  f:ir  Loire.  Les  Reliques  de  ce 
faint  Abbé  ayant  été  transférées  au  Monaftere  de 
faint  Pierre  dés  FofTés,  dont  nous  rapporterons  la 
fondation  en  fon  lieu  , y ont  aufti  donné  fon  nom  : 
c’eft  faint  ^aur  des  FojJc'Z  proche  de  Paris.  Ce  Mo. 
naftcrc  a étéchangé  en  une  Collégiale  deChanoincs, 

(^)  )c  trouve  fouvfiit  <i.irs  cerreHirtoirr des  Oratoires dedics  .lux  fiir.rs  Ar.ges 
à porte  des  villes  ou  îles  Moiiallcrcsto:'.  ■vouloit  pat“là  f»irc  çr.rn.drc<^uc  les  Ar.^cS 
('coiCtiilcs  jai  Jicr.s  de  ccslieuv. 
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Si  faint  Maur  de  Glanfcüil  cftjcommc  onlccroic, 
le  difciplc  de  faine  Benoît,  il  n’eft  pas  douteux  qu’il 
n’ait  établi  en  ce  lieu  la  Régie  de  ce  faint  Patriarche  ; 

& comme  cette  Régie  a été  dans  la  fuite  adoptée  par 
tous  les  Monafteres  des  Gaules , on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  la  faire  ici  connoltre  , pour  donner  l’idée 
d’un  Inftitut,  dont  nous  ferons  fouvent  obligés  de 
parler. 

Saint  Benoît  diftingue  d’abord  quatre  fortes  de 
Moines  , les  Cccnobitcs  qui  vivoient  en  Commu-  t. ,. 
nautéfous  la  conduite  d’un  Supérieur; les  Anacho- 
rètes , qui  apres  s’ètre  long-temps  éprouvés  dans 
une  Communauté  , fe  rctiroient  pour  vivre  en  So- 
litaircs;  Les  Sarabaïtes(4  j qui  vivoient  feuls  ou  deux 
ou  trois  enfcmble  fans  Supérieur , & fans  autre  Ré- 
gie que  leur  volonté  propre  ; enfin  les  Vagabonds 
qui  fans  fe  fixer  en  aucun  lieu  , couroient  de  Mo- 
naftere  en  Monafterc,  & de  Province  en  Province, 
cfclaves  de  leurs  plaifirs  & fiijers  à leur  bouche  , 
par  là  pires  encore  que  les  Sarabaïtes.  Saint  Benoît 
avertit  qu’il  n’écrit  fa  Régie  que  pour  les  Coenobi- 
tes.  Il  la  commence  par  marquer  ainfi  les  devoirs  de 
l’Abbé. 

Il^doit  toujours  fe  fouvenir  que  le  nom  d’Abbe 
fîgnific  pere.,  &:  qu’il  rendra  compte  au  jugement  de  c. 
Dieu  de  la  conduite  des  âmes  qui  lui  ont  été  con- 
fiées. Il  cft  obligé  d’inllruire  par  fcsdifcours,&  d’é- 
difier par  fa  conduite.  Il  ne  doit  pas  faire  acception 
des  perfonnes  dans  le  gouvernement  des  affaires,  ni 

(i)  O»  c.oit  que  9.tr.:ù*îte  cft  un  mot  Egyptien.  Cepcm^anc  fair.c  Jérôme  die  quVn 
E-iyptc  on  noivmoit  ccs  ou  klon  quelques  exemplaires  Rtttiiujih.  je 

crois  qvrlaJanicre  ic^on  c.l  la  viaie;cai  plulîtutsAuicuisl.atins  les  appc!lcjicR<winu. 
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préférer  les  £çens  de  qualité  aux  autres.  Il  doit  pour 
corriger  les  coupables , joindre  les  carefles  aux  me- 
naces J & la  tendreffe  de  pere  à la  fevérité  de  maître  ; 
Sc  fur-tout  ne  point  préférer  le  foin  du  temporel  4 
celui  du  fpirituel.  Il  femble  que  faint  Benoît  ait  pré-* 
vû  les  grandes  richelTes  qu’auroient  un  jour  fes  en- 
fans,  & qu’il  ait  voulu  les  précautionner  contre  Ics^ 
dangers  aufquels  elles  expofent. 

Dans  les  affaires  occurrentes  l’Abbé  doit  afTem- 
bler  le  Chapitre , & prendre  le  confeil  des  Frétés  ; 
mais  il  demeure  toujours  maître  de  fuivre  l’avis 
qu'il  jugera  le  meilleur. 

Saint  Benoît  recommande  enfuitc  aux  Moines  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes , & par- 
ticuliérement de  l’obéiflance , du  filence  &de  l’hu- 
milité,dont  U marque  douze  dégrés^qui  font  en  effet 
ceux  de  la  perfection.  Il  veut  que  les  bouffonneries 
& les  plaifanteries  qui  ne  peuvent  que  faire  rire,’ 
foient  abfolument  interdites  à des  Religieux. 

Comme  l’Office  divin  doit  faire  la  plus  douce  & 
la  plus  fainte  occupation  d’un  Moine  , faint  Benoît 
entre  là-deffus  dans  un  grand  détail.  Voici  comment 
illc  régie}  En  Hyver,  c’cll -à-dire , depuis  le  premier 
de  Novembre  jufqu’à  Pâque,  onfe  lèvera  à la  hui-: 
tiéme  heure  de  la  nuit,  c’eft-à-dire  à deux  heures, 
pour  commencer  les  Vigiles,  c’eft-à-dire  les  Mati- 
nes. Pour  l’Eté,  il  ne  marque  pas  l’heure  précife  du 
lever  ; il  veut  feulement  qu’on  îe  régie  de  forte  qu’il 
y ait  quelque  petit  intervalle  entre  les  Vigiles  & les 
Matines , c’eft-à-dire  comme  nous  parlons,  entre 
Matines  Laudes  qui,  doivent  toujours  félon  lui 
commencer  au  point  du  jour,  L’Office 
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L'Office  des  Vigiles  commetK^oit  par  le  Verfcc, 

Deus  in  adjutorium , enfuite  ondifoit  crois  fois  Do- 
mine  Uhia  mea  aperies  &c.  kPfcaume  troifiéme  Do~ 
mine  y quid  multiplicati  funt , avec  Gloria  Patri,  & le 
Pfeaume  p4.  l^enite  exultemus  &c.  Après  quoi  on 
chantoit  l’Hymne  quç  faine  Benoît  nomme  Am- . 
brofien  y pafee  que  laine. Ambroife  étoit  le  princi- 
pal Auteur  des  Hymnes  de  l'Eglifc  d Occident  : en- 
fuite  fix  Pfeaumes  , un  Verfet  , & la  bénédidion 
del’ Abbé.Puis  les  Freres  étant aflis ,on  rccitoit cita-  ’ 
cun  à Ton  tour  trais  Leejons , fuivics  chacune  d’un 
Répons;  & l’on  ne  difoic  Gloria  Patri  qu’au  troifié- 
me Répons  : alors  tous  dévoient  fe  lever  par  ref- 
pc£t  pour  ja  fainte  Trinité.  Les  Leejons  étoient  ti-  . 
rées  de  l’ancien  &:  du  nouveau  Teftament  ^ & des 
Homélies  des  Saints  Peres.  Après  ces  premières  Le- 
çons, on  chantoit  fix  autres  Pfeaumes  qui  étoient 
fuivis  d’une  Leçon  de  l’Apôtre , qu’on  devoir  dire 
par  cœur  : açrcsqijoi  on  récitoit  un  Verfet,  la  Li.^ 
tanie,  c’eft-a-dire  Kyrie  eleifon  &c.  C’eft  ainfi  que 
finilToit  l’Office  des,Vigilcs’,  que  nous  nommons  au- 
jourd’hui Matines. 

En  Eté,  c’eft-à- dire  depuis  Pâque  jufqu’au  premier  (.  10. 
de  Novembre, ondifoit  le  meme  nombre  de  Pfeau- 
mes : mais  comme  les  nuits  font  alors  plus  courtes , 
on  ne  récitoit  qu’une  Leçon  de  l’Ancien  Teftament 
par  cœur  après  les  fix  premiers  Pfeaumes. 

Les  Dimanches  tant  en  Etc  qu’en  Hyver , l’Offi- 
ce croit  confidérablement  plus  long.  Après  les  fi-x  ‘‘ 
premiers  Pfeaumes,  onrécitôic  quatre  Lcçons;puis 
fix  autres  Pfeaumes , & quatre  Leçons  ; après  quoi 
Tome  II,  0^4 
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45)0  Histoire  de  l’Eglise- 
on  chantoit  trois  Cantiques  des  Prophètes  avec  Vjl~ 
lelttia  y & l’on  récitoit  quatre  Leejons  du  Nouveau 
Tcllament , & après  le  quatrième  Répons  l’Abbé 
entonnoir  le  Te  Deum  : enfuite  il  lifoit  l’Evangile , & 
pendant  cette  leébure  tous  fe  tenoient  debout  par 
Tcfpeét.  Si  par  furprife  on  s’ètoit  levé  plus  tard , on 
abrègeoit  les  Leçons.  Les  jours  folemnels  on  gar- 
doitlemêmeordrcqueles  Dimanches,  exceptéque 
^ les  Pfeaumes , les  Antiennes  & les  Leçons  ètoient 
propres  de  la  fête. 

Les  Dimanches  à Laudes  que  faint  Benoît  nora-' 
me  Matines,  on  difoit  trois  Pfeaumes  avec  le  Can- 
tique Bénédicité  qu’il  nomme  BenediÛiones , & les 
Pfeaumes  Laudate  y c\\x  i\  nomme  Laudes  [a)  : enfuite' 
une  Leçon  de  l’Apocalypfc  , c’eft  le  Capitule  qu’on 
récitoit  par  coeur  ; 1 Hymne  ,1e  Cantique  de  l’Evan- 
gile, c’elb  à-dire  Benediclus , un  Verfet,  & la  Lita- 
nie , c’eft-à-dire  Kyrie  ele'ifon  &c.  A Laudes  les  jours 
(Ordinaires  on  difoit  quatre  Pfeaumes , puis  un  Can- 
tique des  Prophètes  , comme  le  pratique  l’Eglife 
Romaine  , dit  faint  Benoît  , & le  refte  comme  le 
Dimanche,  excepté  le  Capitule  de  l’Apôtre,  com- 
me il  cft  encore  dans  le  Bréviaire  Romain.  Saint 
Benoît  veut  qu  à la  fin  de  Laudes  , le  Prieur  réci- 
te à haute  voix  l’Oraifon  Dominicale  i afin  que  fi  * 
quelqu'un  des  Moines  a quelque  relTcntiment  con- 
tre fon  frere  , il  foit  averti  de  pardonner , en  deman- 
dant lui-merae  le  pardon  de  fes  péchés.  On  a crû  de- 
voir encrer  dans  ce  détail,  pour  faire  voir  quclOf- 

(4  ) Ce  fort  ces  Pfeaumes  nommés  T.jmfet , parc'*  que  le  mot  LutdAU  y eft  fott* 
vcnticpctc,  (juitir.t  dom>éler.omà  TOHiccquc nousappcKons^.iWe/. 
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ficc  divin  avoit  dès-lors  prefque  la  même  forme  qu’il 
a maintenant.  ■ 

Saint  Benoît  marque  en  particulier  la  diftribution  t.  u. 
des  Pfeaumes  pour  chacune  des  Heures  à peu  près 
telle  que  nous  l'àvons  ; & il  ajoure,  que  fi  quelqu’un 
n’eft  pas  content  de  cette  diftribution  , il  peut  en 
faire  une  autre,  pourvu  qu’il  ait  foin  que  dans  une 
femaine  on  récite  tout  le  Pfeautier,  puifquenous 
lifons,  dit-il , que  nos  Peres  le  récitoient  chaque 
jour. 

Pour  la  difcipline  Monaftique , faint  Benoît  or- 
donne  que  dans  les  Communautés  on  étiabliflc  des 
Officiers  fubalterncs  , qui  veillent  chacun  fur  dix 
Moines , c’eft  pourquoi  illcs  nomme  Doyens , Deçà- 
ni  t que  tous  les  Frères  couchent  t®ut  habillÿ  dans  *•  ‘i- 
le  même  dortoir , mais  dans  des  lits  féparés  : qu’il  y 
ait  de  la  lumière  pendant  toute  la  nuit  dans  le  dor-  ^ 
toir  : qu’on  punifle  les  fautes  par  la  réparation  de  ' ' 

la  table  commune,  par  l’excommunication  & par 
la  flagellation , fi  l’excommunié  ne  fe  corrige  point. 

Pour  les  jeunes  gens  qui  ne  connoiflent  pas  com- 
bien l’excommunication  cft  une  peine  griéve  , il 
veut  qu’on  commence  par  la  flagellation  : qu’on 
chalTe  du  Monaftere  les  incorrigibles;  & s’ils  doi- 
mandent  enfuite  à y rentrer,  qu’on  les  reçoive  jufi 
qu’à  trois  fois.  ^ 

Un  Moine  ne  doit  rien  avoir  en  propre , pas  mê-  ‘ 
me  un  livre  ou  un  ftylet  ('4);  mais  l’Abbé  doit  four-  - * 

(ft)  Le  ftykt  fervoie  à écrire  furdes  tablettes  enduites  de  cire  félon  rufage  de  ce 
tempi-li  Un  des  bouts  duftyletctoÎDplatî &ronf'enfervoit  pour  effacer  ce  qu*on 
vouioit  changer.  C*eft  en  ce  fens  qa'Horicc  a dit  : fijlum  vtrt»$ , c’eft  à-dirc# 

[oHvent* 
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nir  à tous  lenécefTairc,  comme  les  vctcmens,  un  cou- 
teau , ün  ftylet , des  tablettes , une  aiguiUe  à coudre.’ 
Chacun  fera  la  cuifine  à Ton  tour  parlcmaine.L^  Ré- 
gie recommande  fur  toutes  choies  d'avoir  un  foin 
particulier  des  malades, des  vieillards  de  desenfans. 

Pour  la  nourriture  des  Moines , elle  ordonne  deux 
portions  cuites,  & en  permet  une  troifiéme  de  lé- 
gumes ou  de  fruits  croiflant  furies  lieux.  Elle  mat- 
que-une  livre  de  pain  par  jour  (4j.  La  chair  des  ani- 
maux à quatre  pieds  (i>)  eft  défendue  à tous , excepté 
aux  malades. 

« Pour  la  boilTon , dit  faint  Benoît , quoique  nous 
« lifions  que  le  vin  n’cft  pas  pour  les  Moines , cepen- 
pdant  comme  il  eft  difficile  de  perfuader  cette  ma- 
« xirr\^  aux  Moânes  de  ce  temps , il  faut  du  moins 
•«  avoir  foin  qu’ils  en  boivent  peu  ^ : ainiî  il  marque 
une  héminc  (c)  par  jour.  C’eft  une  mefure  qu’on  ne 
connoît  plus  ; mais  ce  que  dit  faint  Benoît , qu’il  faut 
boire  peu  de  vin , fait  juger  qu’elle  n’eft  pas  grande. 

(4  ) On  netonvient  pasdr  quel  poiJsctoit  la  livrcdepaîn  que  marque  S.  Benoît. 
L*AlTemblceil*Aix  la  (.bapellequi  vpuloit  établir  dans  tous  IcsMoralteres  la 
de  ce  la  nt  loHituteur , orrlonra  que  la  livre  de  pain  qu'on  donneroit  à un  Moine,pele» 
roTc  J O fols  avant  que  d'écre  cuite  j c'c(l>a-dire,qa'elle  dévoie  pel'çr  it  onces  } cat 
10  fols  pefoient  1 1 onces  ou  une  livre. 

(é)  Comme  faint  Benoît  ne  parle  que  delacWir  des aramaux  ^quatre pieds  , 
^elques-arsont  cru  qu’il  permettoit  à fes  Mornes  la  volaille  & le  gibici^  On  voit  en 
par  plufieurs  exemples  que  les  perfonr.es  de  piété  fc  faifoicntmoinsdefcrupulcde 
jnar.eer  de  la  volaille  ,quc  de  market  de  la  chair  des  arimaux  à quatre  pieds:  peut-' 
être  parce  qu'on  croyoit  que  Irsoileaux  ayant  été  produiis’descaux  , comme  !*£• 
ciitaie  le  marque  I Ici||  nature  approchoic  plus  de  celle,  des  poilTors  llparoit  mémo 
que  d'anciens  Abbés  fffoier.t  fervir  de  la  voîaillci  leurs  Moines  anx  gi.ir.dcs  folem- 
nités  Je  ne  puis  cependant  me  perfuader  que  faint  Benoît  en  défendant  Puliigc  d’une 
nourntnrcgroflicre  , ait  permis  les  mets  les  plus  propresà  flater  le  goût 

t e > PluüeuTS  des  perforjies  intéreûées  ont  interprété  cette  mcjurc  félon  leur  goût 
ou  leurs  befoir.s  Qnclqocs  uns  ont  cm  qu'elle  ne  contçnoit  que  fept  onces  fie  demie  de 
vin:  plufîcursluicn  aflîgncni  douze  onces  ou  une  livre  >&  d’autres  lui  en  donnent  im 
onces  & même  davantage  .11  paroît  certain  par  d’anciens  Reglcmens  Mor.aftique5  , 
qne  rhémiK  ne  comenoit  que  trois  ^rres  de  vin:  mais  ilcH  altez  diiEcikdc  dctcxmi* 
tnicet  la  capacité  de  ces  vcries. 
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Il  veut  qu’on  régie  tellement  les  heures  des  repas»  ver$  ya^T 
que  le  fouper  fuilfe  fe  faire  de  jour , & fans  qu’il  foit*' 
befoin  de  lumière,  • ‘-4N  , 

Le  filence  cfl;  recommandé  en  tout  temps,  mais 
particuliérement  après  Complics.  On  n’accorde  au- 
cune récréation  aux  Moines  : on  veut,  feulement 
qu’apres  le  repas  ils  s’affcmblent  en  commun  pour 
lire  les  Conférences  ou  les  Vies  desPeres  duidéfert, 
ou  quelque.autrc  livre  édifiant. 

Tout  Je  temps  de  la  journée  qui  n’eft  point  cm-  4»«  ' « 

ployé  au  Chœur  & à la  Icdlure  , cft.  deftiné  au  tra:- 
vail  des  mains.  Saint  Benoît  le  croit  fi  efTcnticl  à la 
vie  Monaftique qu’il  veut  meme  qu’on  donne  aux  sj- 
infirmes  un  travail  proportionné  à leur  foiblcfic.  Il 
ne  recommande  pas  rhofpitalité  avec  moins  d’inC- 
tancc;&afin  que  les  hôtes  foient  mieux  traittés,il 
ordonne  qu’ils  mangent  à la  table  de  l’Abbé.  * 

Pour  les  habits  des  Moines , faint  Benoît'dit  qu’il 
ne  marque  nila  couleur,  ni  la  qualité  des  étoffes.  U c.jn 
croit  que  dans  Içs  lieux  tcnvpérés  il  fuffit  d’une  cucul- 
Ic,  d’une  tunique,  & d’un  fcapulaire  pour  le  travail. 

Cependant  chaque  Moine  doit  avoir  deux  de  ces  vê- 
temens,  afin  d’en  pouvoir  changer  pour  les  laver, 

Sc  pour  fc  coucher. 

Voici  la  manière  de  recevoir  les  Poftulans.  On  les. 
fera  attendre  quatre  ou  cinq  jours  à la  porte  fans 
les  admettre.  S’ils  perféverent,  on  leur  dira  ce  que  ,.j|. 
la  Régie  a de  plus  dur,  & on  les  mettra  dans  la  cel- 
lule des  Novices.  Pendant  un  an  d’épreuve  on  leur 
lira  pluficurs  fois  la  Régie,  Celui  qui  aura  perfévé- 
lé  , fera  reeju  dans  i’Eglifc  en  préfcncc  de  toute  U 
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494  Histoire  de  l’Eglise. 
Communauté.  Il  promettra  fiabilité , converfion  de 
•fes  mœurs  &c  obéïlTanccnl  écrira ccttc*promefTe  de  fa 
main,  &:  la  mettra  lui-même  fur  l’Autel.  Alors  on 
le  dépoüillcra  de  fes  habits , & on  le  revêtira  de  ceux 
de  la  Communauté/  Ainfi  félon  la  Régie  de  faint  Be- 
noît J on  ne  prenoit  l’habit  Monaftique  qu'*après  le 
Noviciat. 

Un  [ècre  pouvoir  offrir  fon  fils  en  bas  âge  , pour 
être  admis  dans  le  Monallcrc.  Il  faifoit«la  promeffe 
pour  lui  par  écrit,3i  il  enveloppoit  cet  Aûc  avec  la 
main  de  l’enfant  & avec  fon  offrande,  de  la  nappe 
de  l’Autel. 

Il  y avoic  fouvent  dans  les  Monafleres  des  Prévôts 
au  deflbus  de  l’Abbé  & au  deffus  du  Prieur:  mais 
comme  l’ambition  de  ces  Prévôts  qui  s’égaloient 
quelquefois  aux  Abbés , caufoit  du  trouble  , faint 
Benoitlaiffc  libre  aux  Abbés  d’en  e'tablir,  ounon. 
Il  veut  que  tous  les  Moines  fe  traittent  avec  refpeiîl: 
& charité  : qu’on  donne  à l’Abbé  le  titre  de  Dom  (4) 
ou  de  Seigneur  ; que  les  anciens  nomment  Frerès  les 
jeunes , &-que  les  jeunes  appellent  les  anciens" A^o«- 
nes  (h) , c’eft-à-dirc  Peres.  Les  Prêtres  dévoient  être 
en  petit  nombre  dans  le  Monaftere  ; & ils  étoient 
fournis  comme  les  autres  aux  Obfervances  Monaf- 
tiques. 

iâ)  Dotrmutc^xc^  un  dimir.utif  de  un  titre  d'Iionncur  quia  ctédon« 

ré  aux  Saints,  aux  Prirccî , aux  Evccoes  ,.aux  Abbés,  & enfin  aux  fin'plcs* Moines 
à qui  il  rcflé.  On  a aufll  donné  le  titre  de  aux  Rcügiculès } & $ jcrt)me 

tciivant  i une  Vierge  confacrécà  Dieu,dic  qu‘Ü  convient  de  la  nommer  Dame , pui(- 
qu  elle  cfV  l’époufe  du  Seigneur. 

(é)  S»  Benoît  pour  expliquer  ce  qtte  fignific  Ktf»»uj,a}oûte  : tfuod  irntellixitur  pateras 
rrvtrenûM,  On  croit  cependant  que  ce  mot  égyptien  fignifie  feukmer.c  jWwnr  ou 
lifitM  X,  & < cB  en  ce  feos  qu'oii  appelle  Neuf  rr  les  Religieufcs  : niais  ce  rj)m  a dége* 
néré  en  terme  d^nepru.  • ; • 
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Tel  eft  le  précis  de  la  Régie  de  faint  Benoît , qu’on 
affûte  avoir  été  établie  par  faint  Maur  au  Monaftc- 
re  de  Glanfeüil.On  voit  aflcz  que  c’eft  la  piété  &cla- 
fagefle  qui  l’ont  didlée  -,  & il  n’eft  point  furpreruint 
‘qu’une  Régie  fi  pleine  de  l’efprit  de  Dieu , ait  con- 
duit tant  de  faints  Moines  à la  perfection  Reli- 
gieufe. 

On  piétcnd  que  le  Roi  Théodebert  dota  auffi  le 
Monaftere  de  Glanfcüilj  &quc  pareftimc  pour  le 
nouvel  Inftitut,  il  voulut  que’fon  nom  fût  inferit 
parmi  ceux  des  Religieux  : la  piété  que  montra  ce 
Priyce  fur  la  fin.de  fon  Régne  , rend  le  fait  moins 
incroyable  (<tj.  La  renommée  de  fes  vertus  Royales 
Sc  chrétiennes  avoit  porté  la  gloire  de  foiî  nom  dans 
toute  la  terre.  C’cfl  l’idée  qu’en  donne  faint  Auré- 
lien  Evêque  d’Arles , comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. 

Aurélicn  fuccéda  à Auxanius  l’an  ^46  , & envoya 
aufli-tôtun  Député  au  Pape  Vigile  avec  des  letrt:cs 
de  recommandation  dü  Roi  Childebert , pour  en 
obtenir  le  Pallium  &c  la  qualité  de  Vicaire  du  faint 
Siège  dans  les  Gaules.  Le  Député  avoit  ordre  d'alfcr 
follicitcr  le  confentement  de  l’Empereur  {^)  : mais 
Bélifiire  fe  chargea  encore  d’écrire  à ce  Prince  ; & 
fur  fa  réponfe  , Vigile  donna  le  Pallium  à Aurélitn , 
& le  nomma  fon  Vicaire  dans  les  Gaules  av  jc  les  pré- 

(4)  L' Auteur  de  la  Vîcdc  latrir  M.nur  r Mc  'cal  <)u\  c<^  faltt  II  ne  tous 

paroK  pas  ïm'mc  qi:c  Théofichett  t or  dciraine  en  Anjou 

I c filcr.ee  des  H'ûoricns  là  dflTus  baiarcc  fo;-.  1 au.<‘titcd’’ir  betivain  • en  quid'ail- 
leurs  on  rema  que  rari  de  bcvOi*s. 

< II)  Le  P Dat  ici  dans  fon  Hiftoirc  de  Fr;u  ce  dt  cu'ap.cs  Auxanius  on  ne  trouTC 
pUis  qu’ona’t  demande  le  confentement  de  ràni.jorcur  pour  donner  le  P.dhtm  z\ix 
Lvcqu.-*&d  Arles.  L'Exemple d'Aiuc.ien Cacccücur içimcdiat  d’Auxanius  montre  que 
cet  HiAorico  fiexa£k  s'eA  ici  mêptii 
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496  Histoire  de  l’Eglise 
rogatives-accordées  à Auxanius.La  lettre  deVigilcî 
Aurclien  eft  du  2 3 Août  de  la  cinquième  année  après 
le  Confulat  de  Bafilc,c’eft-à-dirc  l’an  y4<>.  Il  écrivit  • 
en  conformité  à tous  les  Evêques  du  Royaume  de 
Childebert,  pour  les  avertir  qu’il  avoir  nommé  Au-‘ 
rélien  fon  Vicaire. 

Ce  faint  Evêque  quelque  temps  après  Ton  Ordi- 
nation, écrivit  au  Roi  Théodebert  une  lettre  qui 
contient  un  magnifique  éloge  de  ce  Prince.  Il  loüc 
particuliérement  fa  piété , fa  bonté  pour  les  malheu- 
reux , & fa  libéralité  envers  tous.  Ces  vertus  par  lef- 
quelles  on  régne  fur  les  cœurs,  font  les  Rpis  plus  guc 
le  feeptre  & la  couronne.  Auréhen  joint  à ces  louan- 
ges des  avis  falutaires  ; il  exhorte  Théodebert  à fon- 
ger  fans  cefle  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur, 
àcejouroùles  Rois.rendront  un  compte  fi  exaék  de 
leurs  actions,  où  il  n’y  aura  plus  de  diftinûion  de 
rang  & de  naiffance,  mais  fculemcntxle  mérites  -,  & 
où  les  richeffes  ne  ferviront  de  rien,  excepté  celles 
qu’on  aura  employées  en  bonnes  œuvres. 

Théodebert  étoit  en  effet  un  grand  Roi  & unPrin- 
ceYort  Religieux.  Il  gouvernoit  fes  fujets  felon-la 
jufiiee  ,révéroit  les  Evêques  , aimoit  les  pauvres  , &c 
foulageoit  leurs  niifcres.  Il  étoit  fur-tout  libéral  à 
l’égard  des  Eghfes.  Il  remit  à celles  d’Auvergne  tous 
les  tributs  qu’elles  dévoient  au  Fifc  Royal  ; &c  il  con- 
tribua par  fes  largeflcs  à en  faire  b^tir  une  /ur  le 
tombeau  de  faint  Valentin. 

Valentin  étoit  un  jeune  Solitaire,  qui  triompha 
gcnércufcment  de  l’amour  du  monde  & dc  fespjai- 
firs.  Voyant  que  fesparens  qui étoient  nobles,  l’a- 

voienc 
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Voient  fiancé  malgré  lui  à l’âge  de  vingt  ans,  il  s’en- 
fuit de  la  maifon  paternelle,  & fe  retira  dans  une 
caverne  proche  dc  Langrcsfa  patrie,  où  il  mourut 
peu  de  temps  après  dans  les  exercices  de  la  vie  Eré- 
niirique.  Il  cft  honoré  le  cinquième  de  Juillet. 

La  piété n’efl:  pas  incompatible,  fur-toutdans  un 
Prince,  avec  l’amour  de  la  gloire  bien  réglé.  Tan- 
dis que  Théodebert  réparoit  par  de  bonnes  œuvres 
les  fcandalcs  de  fa  jcunelTe  , il  s’appliquoit  à foutc- 
nir  la  réputation  de  fes  armes  par  de  nouveaux  ex- 
ploits. Il  s’étoit  rendu  la  terreur  des  Goths  & des 
Grecs,  quife  difputoient  l’Italie.  Lcpolitique  Julli- 
nien  le  craignoit  jufque  dans  Conftantinople.  Théo- 
debert prenoit  meme  le  titre  d’Augufte  {a.)  en  ré- 
préfailles de  ce  que  l’Empereur  avoir  pris  celui  de 
Francique  -,  & il  fongeoit  à porter  la  guerre  dans 
l’Orient , lorfqu’un  accident  aulTi  funefte  qu’impré- 
vû,  termina  tous  fes  projets.  Ce  Prince  quiavoit 
tant  de  fois  affronté  la  mort  dans  les  combats,  la 
trouva  dans  fesdivertilTemcns.Ilfut  bleffé  à lachaf- 
fcdela  chute  d’un  arbre  qu’un  bufle  renverfa  fur 
lui,  & il  mourut  peu  de  jours  apres,  dansla  quator- 
zième année  de  Ton  régne  , A:  la  trenre-feptiéme  de- 
puis la  mort  de  Clovis  ,c’eft  à-dire  l'an  5-48.  Théo- 
balde  ou  Thibauld  fon  fils , âgé  feulement  de  i a ou 
1 3 ans , lui  fuccéda. 

Le  temps  d’une  minorité  eft  toujours  un  temps 
critique  pour  ceux  qui  ont  eu  part  aux  affaires  fous 

(4  J On  voyoît  il  y aqueîoiies  années  parmi  les  Mctiailles  du  ColIepcdcLoüis  le 
Grand  ur.c  McdaiUc  d’or  <ic  Thcodcl>crc  fort  prccicufe  par  fa  rareté  f c Prince  y 
étoir  reprefcr.té  avec  lesorncm^.s  Impcr’auX)&: cette  légende  Uomnm  nofiirThcHdt^ 
btrtHs  Aitfujlus.  Cette  MedAilM  etc  enlevée  fiuilvcmenu 
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4P 8 Histoire  de  l’Eglise 
lcregne  precedent.  Parthénius  Miniftrede  Tliéodc' 
berc  l’éprouva.  C’etoit  un  homme  violent , &r  qui 
fur  de  légers  foupçons  ,infpirés  par  fa  jaloufic  , avoir 
fait  mourir  injullemcnt  fa  femme  Papianillc  & fon 
ami  Aufanius.  D’ailleurs  il  s’étoit  rendu  fort  odieux 
au  peuple,  qui  fe  croyant  furcharge  de  tributs,  ai- 
moit  mieux  s’en  prendre  à lui  qu’au  Roi  : mais  le 
refpeéi  pour  l’autorité  de  Théodebert,  avoir  fuf- 
pendu  la  haine  contre  le  Mîniftre.  Elle  n’en  éclata 
qu’avec  plus  de  furie  apres  la  mort  du  Prince.  Par- 
thénius fut  contraint  de  s’enfuir  de  Mets;  ôc  pour 
mettre  fa  vie  en  fureté,  il  pria  deux  Evêques  de  le 
conduireà  Trêves.  Ils  eurcntcettccharité  : mais  en 
arrivant  avec  lui  dans  cette  ville , ils  y trouvèrent 
aufli  le  peuple  ameuté.  Voyant  qu’ils  ne  pou  voient 
lui  faire  entendre  raifon,fune  populace  irritée  ne 
l’entend  pas , ) ils  fc  réfugièrent  dans  l’Eglife , & ca- 
chèrent le  malheureux  Parthénius  dans  un  coftre 
où  I on  ferroit  les  ornemens  de  l’Aurel.  Le  peuple 
força  rEglifc,&  ayant  inutilement  cherché  par  tout 
fa  viétime  , il  s’avifa  de  faire  ouvrir  le  coffre  , éc  en 
tira  Parthénius,  qui  apres plufieurs  outrages  fut  at- 
taché à une  colomnc  & accablé  de  pierres.  Trille 
retour  quifait  de  temps  en  temps  payer  bien  cher 
la  faveur  des  Princes , à ceux  qui  en  ont  abufé , quel- 
quefois malhcureufcmcnt  à ceux  meme  qui  en  ont 
bien  ufél  Mais  on  n’a  guercs  vû  que  les  périls  des 
grands  emplois  ayent  ralenti  l’ambition  quijcs  fait 
rechercher. 

S.  Nicet  de  Trêves  eut  aufli  des  contradictions 
àclTuycraprcs  la  mort  de  Théocfcbcrt,  mais  pour 
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une  caufe  bien  dilFcrcntc.  Il  avoir  excommunie,, 
comme  nous  avons  ditjCjuelqucsSeigncursFrançois, 
pour  avoircontraclcdcs  mariages  incclFucux  : abus 
que  ranr  dcConciles  n’avoicnr  encore  pû  déraciner. 
Ils  s’en  plaignircnr  avec  aigreur  au  jeune  Roi,  &H- 
renr  àce  fujer  au fainr£vcque  diverfes  infulrcs, 
d’aurres  mauvais  rraittemens. Pour  examincrccrrc 
afRurc,  Thibauld  convoqua  un  Concile  à Toul  (<i) 
pour  le  premier  de  Juin , on  ne  fçair  pas  précifemenr 
l’année. 

Mappiniusde  Rbeims  ayanr  reçu  une  letrre  du 
Roi,quilui  ordonnoitde  fc  rendre  à ce  Concile  , ré- 
crivit qu’il  ne  pouvoir  s’y  rrouver  qu’il  n’en  {(^ût  le 
fujer , &:  ce  qu’on  y devoir  rraitrer.  Le  Roi  le  lui  e.v- 
pofa  paruneaurre  lcrrre  rmais  Mappinius  larcçiir 
troprard;  &:  ilccrivirà  fainr  Niccr  pour  s’excuier 
de  ne  s’erre  pas  rrouvé  à un  Concile  , où  il  s’agiiïbir 
de  défendre  les  inrérers  & ceux  delà  Religion,  Se 
pourl’alTûrcrdelaparr  qu’il  prenoir  aux  peines, que 
fon  zélé  pour  la  difciplinc  lui  avoir  atrirées.  C'elt 
tour  ce  que  l’on  fqair  de  cctrc  affaire. 

Clothaire  avoir  fairrenirun  peu  auparavant  une 
AiremblécJdcsEvéqucs  de  fes  Erars,oùfe  rrouvaln- 
juriofusde  Tours  : apparemment  parce  que  la  Tou- 
raine appartenoitalors,du  moins  en  partie,  au  Roi 
de  Soilî'ons.  Clothaire  demanda  aux  Evêques  alTem- 
blés  la  troifiéme  (/;)  partie  des  revenus  de  rEglifc. 

^a)  M.  Dupin  t 4.  de  fa  Blbliothe<]ue  p.  454.  dit  que  ce  CorcM.’fetîrtà  Tuüe. 
CVl' ur.e  i^noiaixe  : ila cru  fignilîoit  Caici  c Àt  TnJ  i ce 

feroit  Tftiiltnfc. 

{h  Ceft  la  première  fois  que  je  trouve  cuon  airdrn'ardtdes  fecrursau  Clrr^c 
f^ur  IcsbefoinsderEcat.  Ce  n*é toit  pas  un  impôt , puifqu’on  vrulpit  le  ccnfcntenKi  t 
des  Lvcqiics  : un  don  ^taïuici  que  pîuücuis  cependant  fa’lüicr.c  maître  eux. 
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yoo  Histoire  de  l’Eglise 
Ils  y confentirent  prcfquc  tous  , Se  fouferivirent 
quoiqu’à  regret  à fa  demande.  Mais  Injuriofus  rc- 
fufa,  &dit  hardimentà  Clotliaire:  « Prince , Si  vous 
« voulez  cnlcvcrcequi  efti  Dieu , Dieu  vous  cnlc- 
«vera  bientôt  vôtre  Royaume.  N’cft  ce  pas  une 
« chofe  inique  ? Vous  qui  devriez  nourrir  les  pau- 
«vresde  vos  greniers , vous  voulez  remplir  vos 
« greniers  du  bien  des  pauvres  ! >•  Ayant  parlé  de  la 
forte,  il  fortit  brufquement  de  rAfTcmblce  , fans 
prendre  conge  du  Roi,  Clotliaire  fut  effrayé,  Sc  crai- 
<rnit  desattirer  l’indiçrnation  de  faint  Martin,  s’il 
niéprifoit  les  remontrances  d’un  de  fes  fuccelfcurs. 
Il  fedéfilfa  de  fonentreprife  fur  les  biens  de  l’Egli- 
fe,& envoya  apres  Injuriofus  des  perfonnes  char- 
gées de  préfens,  pour  l’engager  à implorer  pour  lui 
laprotedion  de  faint  Martin.  A infi  la  fermeté  d’un 
feul  Eveque  mit  un  frein  à la  cupidité  d’un  puilfant 
Roi.  Ce  trait  montre  bien  en  quelle  vénération 
croit  faint  Martin. 

Injuriofus  tint  le  Siege  dix-fept  ans.  Il  fitb.âtir  à 
Tours  l’Eglife  delà  Vierge,  &infl:itua  qu’on  chan- 
teroit  Tierce  &Scxrc  dans  fa  Cathédrale.  Il  mourut 
l’an  J48  , laiffant  dans  le  thréfor  de  fon  Eglifeplus 
de  vingt  mille  fols  d’or.  Mais  ce  n ’efi:  pas  pour  .nmaf^ 
fer  que  l’Eglife  a des  biens  : aulli  n’a-t  elle  pas  mis  ce 
Prélat  au  nombre  des  Saints.  Baudin  Référendai- 
re (4)  du  Roi  Cloth.Tire  luifuccéda,&  diftiibna  ces 
fommesaux  pauvres  ic’cflle  meilleur  ufage  qu’il  en 
pouvoitfaire.  , 


( 4 ) I.ç  Rcftrq'tlairc  croit  un  des  premiers  Officiers  de  nos  Rois  } & c’ctolt  luî<iui 
( coii  le  Caidc  du  Sceau  Royal 
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Chilclcbcrc  bien  different  de  Clothairc,  loin  de 
vouloir  groflir  Ton  Epargne  des  biens  des  Eglifes, 
faifoit  fervir  fes  trefors  à les  enrichir,  & fonau^ 
torité  à les  protéger.  Il  fonda  plufieurs  Hôpitaux 
ôi  plufieurs  Monaftcrcs  : il  dota  entre  autres 
ceux  que  faint  Aurélicn  établit  à A ries  au  commen- 
cement de  Ton  Epifeopat,  & dont  nous  parlerons 
bientôt.  Il  s’appliqua  fur  toutes chofes  à maintenir 
par  fes  Edits  la  pureté  des  moeurs  & de  la  difeipline 
dans  fes  Etats.  Il  publia  à ce  fujet  une  Conftitution 
pour  arracher  les  dernières  racines  de  l’Idolâtrie , Si 
faire  cefTer  les  profanations  qui  fe  commettoienc 
dans  la  célébration  des  fêtes.  J’ai  crû  qu’on  verroit 
ici  .avec  plaifir  un  monument  fi  digne  du  zélé  d’un 
^Roi  très  Chrétien. 

«Nous  ordonnons, dit  Childebert,  que  quicon-» 
que  ayant  été  averti  qu’ily  a dans  fon  champ(4)des  » 
Idoles  confacréesaux  Démons,  ne  les  en  aura  pas  » 
ôtées , ou  aura  empêché  les  Evêques  de  les  brifer , « 
foit  oblige  de  donner  c.aution , éc  de  comparoître  •> 
devant  nous;  afin  que  nous  vengions  l’injure  fai.» 
te  à Dieu.  On  nousa  aufli  portéde  grandes  plain-  » 
tes  couchant  les  débauches  où  fe  livre  le  peuple,» 
au  mépris  de  la  Loi  de  Dieu  , en  pafTantlcs  nuits  à » 
boire , à chanter , & à faire  des  bouffonneries.  On  » 
ofe  même  profaner  par  ces  défordres  les  fêtes  de  » 
Pâque , de  Noël , & les  autres  folemnités.  On  nous  » 
a encore  répréfenté  que  les  veilles  de  Dimanche,  il  » 


(M)  Apr^s  Tfmplcs  » il  rcûoic  encore  plufieurs  Idoles  dar.s  Jx 

campagne!  parce  qu'on  honoroic  lc&  bornes  des  champs  fous  le  nom  du  Dieu 
Ttrme, 
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yoz  Histoire  de  l’Egi.  ise 
..  y a des  danfeufes  {a)  qui  courent  par  les  campa- 
(<  gnes  de  maifon  en  inaifon.  Nous  ne  pouvons  co- 
^Icrcr  de  pareils  défordres  , par  où  le  Seigneur  cfl, 

« ofTcnfc.  C'cll  pourquoi  quiconque  y retombera  , 
..après  avoir  été  averti  par  les  Evêques,  après  la 
..  publication  de  ce  prefent  Edit,  nous  ordonnons 
U que  s’il  cft  efclave , il  foit  puni  de  cent  coups  de 
..  fouet  ; & s’il  cft  libre,  qu’il  foit  mis  en  prifon.  » 
C’eft  la  première  Ordonnance  que  nous  ayons  de 
nos,Rois , concernant  la  Religion  nous  verrons 
dans  la  fuite  bien  d’autres  preuves  de  leur  zélé. 

Mais  autant  qu’un  Prince  Chrétien  doit  prêter 
fon  autorité  à l’Eglifc , pour  lui  foûmettrc  les  réfrac- 
taires, autant  doit-il  craindre  en  la  protégeant , d’en 
ufurper  la  Jurifdidtion.  C’eft  l’écüeil  où  donnoit 
alors  l’Empereur  Juftinien  , &c  que  Childebert  fçut 
toujours  éviter.  Quelques  plaintes  qu’il  eût  reç'ics 
contre  Marc  Evêque  d’Orléans,  il  enlaiffa  le  juge- 
ment à un  Concile  National,  qui  fut  convoqué  à 
Orléans  (i)  au  mois  d’Ocftobrc  l’an  y49.11nc  s’agif- 
foit  pas  feulement  de  la  caufe  perfonnelle  de  cet 
Evêque  : on  avoir  appris  en  France  les  troubles  que 
les  Neftoriens  & les  Eutychécnsexcitoicnt  de  nou- 
veau en  Orient  ; l’on  craignoit  que  le  mal  ne  fe 
communiquât  dans  les  Eglifes  d’Occident.  C’eft  ce 
qui  donna  lieu  au  premier  Canon,qui  anathématife 
les  erreurs dcNcftorius  & d’Eutycliès  avec  leurs  Au- 

(.")  Il  y a dars  If  : i!  pfircît  que  c*cft  dc*ce  mo:  que  s’eft  formé  celui 

de  Le  P Hardoüin  dai'£  fon  Editioi:  d«  Ccr.ciirs  a mis  , fart 

avenu  que  les  Manulaics  poriei.t  M.  Ducanî^c  avoit  eu  quelque  foup- 

çon  qu’i‘  ùlioit  lire  lai  trucisoMÙ 

Connne  Orléirs  cft  prcfqir:  lieue  au  centre  de  la  Gaule  , or  jugea  cette  ville 
uîur:  commode  pour  la  tenue  des  Coj^cIIcs. 
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tcursü.:  leurs  Sectateurs.  Ou  drefl'a  dans  ce  Concile  t A^TTÎTr 
vingt-trois  autres  C.inons,  qui  ne  concernent  c^uc 
la  difcipline. 

II.  On  dcFcnd  aux  Evêques  d’excommunier  pour 
descaufes  légères  ; &c  on  leur  recommande  de  n’em-  d’OrSi' 
ployer  les  Ccnfurcs  que  dans  lesoccafions  marquées  . 

par  les  anciens  Réglemens. 

III.  On  croit  encore  nécciTairc  de  réitérer  les  dé-  T.iCmc.c.t:L 
fenfes  tant  de  fois  faites  aux  Evêques,  aux  Prêtres  ^ 

& aux  Diacres , d’avoir  cliez  eux  des  femmes  écran-  • 
gères  , même  pour  les  fervir,  ou  d’y  foufïrir  leurs 
parentes  à heure  indue  ; de  peur  que  les  fuivantes 
de  ces  parentes  ne  donnent  lieu  à de  mauvais  foup- 
^ons:&:  cela  fous  peine  pour  les  contrevenans  d’être 
fiilpend’js  un  an  des  fondions  de  leur  Minillerc. 

- IV.  Si  un  Clerc  , de  quelque  Ordre  qu’il  foit , a 
encore  commerce  avec  fa  femme,  il  fera  dépofé  : 
mais  on  lui  accordera  la  Communion.  1 Le  Concile 
étend  ici  l’obligation  de  la  continence  à tous  les 
Clercs,  comme  nous  avons  vû  qu’il  fe  pratiquoit 
dans  quelques  Eglifes,  6c  nommément  dans  celle 
d’Autun.) 

VI  L’Evêque  qui  ordonnera  avec  connoinance 
un  efclave  ou  un  affranchi,  fins  la  pcrmillion  de  Ion 
Maître  , fera  fix  mois  fufpcndu  de  la  célébration 
des  ficrés  Myfteres  : 6C  le  nouveau  Clerc  demeu- 
rera fous  la  puiffance  de  fon  Maître,  qui  n’en  exi- 
gera que  des  fcrvices  honnêtes.  Si  le  Maître  en  exi- 
ge des  fcrvices  qui  puyTent  deshonorer  l’Ordre  fi- 
cré,  l’Evêque  qui  l’a  ordonné,  donnera  félon  les  an- 
ciens Canons  deux  cfclaves  en  fa  place.  ( Les  affran- 
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chis  ne  rccevoient  pas  une  entière  liberté,  & ils 
dévoient  encore  certaines  redevances  à leurs  Mai- 
très , Sc  certains  lerviccs.  C’ell  pourquoi  le  Conci- 
le veut  qu'on  ne  puilTe  fans  le  confcncemcnt  de  ces 
Maîtres  , les  engager  dans  le  Clergé  qui  les  exerap- 
toit  de  ces  charges.^  \ 

'V’II.  Défcnfe  de  remettre  en  fervitude  les  efclavcs 
qui  ont  été  affranchis  dans  l’Eglife,  à moins  qu’ils 
ne  fe  foient  rendus  indignes  de  ce  bienfait  par  les 
fautes  marquées  dans  la  Loi.  * 

"VlII.  Pendant  la  vacance  d’un  Siège,  aucun  Evê- 
que n’ordonnera  de  Clercs  ,ni  ne  confacrera  d’ Au- 
tels dans  l’étendue  du  Diocéfe. 

X.  Qu’il  ne  foit  permis  à perfonne  d’acheter  l'E- 
pi feopat  : mais  que  celui  qui  a été  élû  par  le  Cler- 
gé &c  le  peuple  , fuivant  les  anciens  Canons,  foit 
ordonné  avec  l’agrément  du  Roi  par  le  Métropoli- 
tain & les  Comprovinciaux.  Qiie  celui  qui  aura  été 
ordonné  pour  de  l’argent,  foit  dépofé. 

XI.  Qu’on  n’ordonne  aucun  Evêque  pour  une 
ville  malgré  les  Clercs  6c  les  citoyens  > 6c  qu’on 
n’employe  pas  l’autorité  des  perfonnes  puiffantes 
pour  extorquer  leur  confentement , fous  peine  de 
dépofition  pour  ceux  qui  auront  obtenu  l’Epifco- 
pat  par  ces  voies.  ( Les  Evêques  tâchoient  par  ces 
Canons  de  rétablir  la  liberté  des  Elc<flions,  qui  étoit 
fouvent  gênée  par  l’autorité  Royale  , ou  par  les  re- 
commandations des  Seigneurs.  Nous  avons  vû  par 
plufieurs  exemples , que  les  Rois  avoient  dès  lors  la 
meilleure  part  aux  nominations  des  Evêchés-,  &il 
cft  remarquable  que  dans  les  Canons  même  faits 

pouç 
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pour  la  liberté  des  Elevions  , on  requière  lecon- 
lencemcnt  du  Roi  pour  l’Ordination  du  nouvel 
Evêque,  j 

XV.  Le  Roi  Childebert  & la  Reine  Ultrogothe 
avoient  fondé  un  Hôpital  à Lyon  , pour  loger  les 
étrangers,  & foigner  les  pauvres  malades.  Ils  fou- 
haiterent  que  les  Evêques  du  Concile  autorifalTcnt 
de  leurs  fouferiptions  cet  établiffcment,  & les  Ro- 
glemens  qui  avoient  été  dreffés  pour  le  maintenir. 
Le  Concile  le  fit,  & ordonna  par  un  Canon  exprès 
que  l’Evêquc  de  Lyon  & fes  fuccelTcurs  ne  pour- 
roient  rien  attribuer  à leur  Eglife  des  biens  qui 
avoient  été  donnés,  où  qui  pourroient  être  don- 
ne's  dans  la  fuite  à cet  Hôpital , ni  rien  changer  dans 
les  Re'glemens  qu’on  y avoir  établis  : qu’ils  auroient 
feulement  infpeélion  fur  la  maifon  , pour  qu’il  y 
eût  toujours  des  Supérieurs  & des  Adminiftrateurs 
foigneux  & craignant  Dieu.  On  excommunie  com- 
me meurtriers  des  pauvres , ceux  qui  contrevien- 
droient  à ce  Canon , ou  qui  ufurperoient  les  biens 
de  cet  Hôpital. 

XVlI.Siquclqu’unaquelqueafFaire  contre  l'Evê- 
que , ou  contre  les  Agens  de  l’Eglife , qu’il  s’adrefle 
d’abord  à l’Evêque,  afin  que  le  différend  foit  termi- 
néàl’aniiable.Sicette  démarche  ne  re'ülfitpas,  qu’on 
ait  recours  au  Métropolitain , qui  en  écrira  à l’Evê- 
que, pour  faire  terminer  la  caufe  par  arbitrage.  Si 
l'Evêque  ne  veut  pas  entendre  à un  accommode- 
ment, & que  le  Métropolitain  foie  obligé  de  lui 
écrire  une  fécondé  fois  , il  demeurera  privé  de  la 
Communion  du  Métropolitain,  jufqu’à ce  qu’il  foit 
Tome  II.  Sff 
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L'An  J4J.  venu  lui  rendre  compte  de  l’affaire.  Mais  s’il  cft  évi- 
dent quec’cft  une  affaire  injufte  qu’on  fufeite  à l’E- 
veque,  celui  qui  la  lui  aura  fufeitée,  fera  excom- 
munié un  an.  Si  le  Métropolitain  interpellé  deux 
fois  par  un  Evêque , diffère  de  lui  rendre  jufticc  ^ l’E- 
vêque Ce  pourvoira  au  Concile  prochain. 

XIX.  Les  filles  qui  fe  confacreront  à Dieu  de  leur 
propre  volonté  dans  un  Monaftere , y demeureront 
un  an  avant  que  de  prendre  l’habit  de  Rcligion.Mais 
celles  qui  fe  confacrent  dans  des  Communautés  où 
la  clôture  n’eft  pas  perpétuelle , y ferotit  trois  ans  en 
habit  féculicr.  ( C’étoit  le  temps  du  Noviciat  : il 
étoit  plus  lon^  dans  les  Communautés  oùl’onn’c- 
toit  pas  oblige  à la  clôture  i p^rce  qu’on  jugeoit  que 
la  vertu  y devant  être  plus  expofée , devoit  aullî  y 
être  plus  long-temps  éprouvée.  ) 

XX.  L’Archidiacre  ou  le  Prévôt  de  l’Eglife  doit 
vifiter  les  prifonniers  tous  les  Dimanches , afin  de 
foulager  leurs  miferes. L’Evêque  nommera  une  per- 
fonne  fidèle  & foigneufc,qui  pourvoira  à leur  nour- 
riture & à leurs  autres  befoins  aux  dépens  de  l’E- 
ghfe. 

XXL  On  recommande  auffi  particuliérement  aux 
Evêques  le  foin  des  lépreux  delcur  Diocéfe^  & l’on 
juge  que  c’eft  à eux  de  leur  fournir  le  vivre  & 
le  vêtement  félon  les  facultés  de  leur  Eghfe,  ( On 
voit  ici  que  les  biens  de  l’Eglife  étoient  ceux  de  tous 
les  malheureux  ; & l’on  en  doit  d’autant  moins  s’é- 
tonner de  la  libéralité  des  peuples  à l’enrichir.  ) 
XXIII.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  le 
Concile  de  la  ProViirce. 
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Ces  Canons  furent  arrêtes  Se  fouferits  par  cin- 
quantc  Evêques  préfens,  & par  les  Dépurés  de  vingt 
& un  abfens , le  i?  d’O^tobre  , Indidion  XIII.  {a) 

& la  trente-huitième  année  du  régne  de  Childebert, 
c’eft^à-dire  l’an  549. 

Les  Peres  du  Concile  ayant  examiné  la-  caufe  de 
Marc  Evêque  d Orléans , aceufé  de  plulîeurs  cri- 
mes , pour  Icfquels  il  avoir  été  envoyé  en  exil , dé- 
datèrent  ces  aceufations  calomnieufcs , & le  re'ta- 
blirent  dans  fon  Siège.  Si  cet  Evêque  aflîfta  à ce 
Concile , il-  n’y  fouferivit  pas , parce  qu’il  étoit  en 
caufe. 

Sept  Métropolitains  fouferivirent  les  premiers; 
faint  Sacerdos  de  Lyon  qui  préfida , faint  Autélien  EV<qn«<<“ 
d’Arles,  S.  Héfichius  de  Viennell.du  nom , (^)  faint 
Nicet  de  Trêves , faint  Défiderar  de  Bourges , Af- 
pais-d’Eaufe,  & Conftitut  de  Sens  fuccelTeur  de  faint 
Léon.  On  y voit  auffi , mais  hors  de  rang , les  fouf- 
criptions  d’Urbiquede  Befançôn , d’Avole  d’Aix  , 

&dc  Mappinius  de  Rheims  qui  n’aflifta  au  Concile 
■que  par  un  Député  , aufli-bien  que  faint  Léonce 
deBourdeaux  , & faint  Gallican  d’Embrun. 

Les  plus  célébrés  des  autres  Evêques  font , faint 
Firmin  d’Uzez,  faint  Agricole  deChalon  fur  Sao- 

( * ) L’Indiâion  eft  une  révolution  de  quir.ve  innées  : enforte  que  quand  on  1 comp- 
té/isdiâi-ia  Xr,  on  recommence  é marquer /niir/im/.  Cette  époque  (iit  établie  en 
Orient  dès  le  Régne-de  Conftantin.  Mais  elle  rc  commença  d'étre  en  n fige, dans  la 
Gaule  que  dans  le  (îxiéme  fiécle.  Le  IV  !c  le  V.  Conciles  d'Orléirs  font  les  premiers 
A êtes  bien  authentiques,  cù  je  trouveque  les  François  s’en  foient  fervis.  Laronvelie 
Indiâion  commençoit  alors  en  France  au  mois  de  Septembre,  comme  en  Orient- 
Dans  la  fuite  on  la  commença  au  mois  de  lanvier  félon  i’ufage  de  Rome. 

(é)  M.  Robert  dans  fa  Gin/s  CArètreffiir  donne  la  qualité  de  Saint  à Héfehius  pre- 
mier , & ne  la  donne  pas  au  fécond.  Mais  le  Supplément  du  Martprologe  d'Adon  la 
donneau  fécond,  fuccelfcor  de  faint  Pamagatbe  , & non  au  premier  qui  fut  pere  Sc 
ptcdéccITcui  deS.-Avite. 
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ne  , faint  Gai  d’Auvergne  , faine  Elcuihcre'd’Auw 
xcrre,Défidcrat  de  Verdun,  faîne Te'cric  de  Lan- 
gées, faine  Nc<Sbairc  d’Aueun  , faine  Dotnieicn  de 
Tongres  , faine  Arege  ou  Arcy  de  Nevers,  faine- 
Lo  deCoûranec,  faine  Lubin  de  Charercs,  Rnrice 
de  Limoges,  faine  Aubin  d’Angers,  faine  Génebaud 
premier  Evêque  de  Laon , qui  devoir  être  alors  fore 
ttgé  : Latro  fon  fils  fue  fon  fucccffcur  , & merica 
aufli  d’êerc  mis  au  nombre  des  Saints.  Ces  trois  der^ 
niers  n’afllftcrent  auConcilc  que  par  Dcputésf'<*)Jo 
dois,  avant  que  de  paffer  outre  , faire  iciconnoître 
quelques-uns  de  cés  faines  Evêques,  dont  il  n’apa» 
encore  été  parlé.  ’• 

S,  Oc'fidcrat  de  Bourges  avoir  fucccdcàS.  Arca- 
de. II  fe  rendit  fur-tout  recommandable  par  fon  aélc 
pour  ladifciplinc.  Onalfûrc  qu’ildépofa  de  l’Epif- 
copatForbius  ou  ^ortius.  Evêque  du  Pui  pour  fa 
vie  fcandalcufc.  Saint  Défidérat  mourut  un  Di- 
manche le  8 de  Mai , ce  qui  peut  'convenir  à l’an 

■ Le  nom  de  faint  Lo  cft  aulTi  célébré  que  fon  hif- 
toireeft  peu  connuë.  Apres  la  mort  de  PoflciTcu rdc 
Coûtance,  il  fut  ordonné  Evêque  de  cette  Eglifc 
par  faint  Gildard  ou  Godard  de  Roiien.  On  ne  peut 
douter  qu’il  n’ait  rempli  tous  les  devoirs  de  l’Epifco: 
pat.  Il  afiilla  en  perfonne  ou  par  Député  aux  quatre 
derniers  Conciles  d’Orléans:  c’eft  une  marque  de 

(«)  On  troove  dan* In  roHfcriprions un  Dépare  d’AgrcOius  qui  cl)  marqué  Evé- 
tfacTncunut  tivitiuii.  On  ne  Içaii  quelle  eft  cette  TÎlle:  cen'el)  certainement  pa» 
Tours , dont  Baudin  étoit  alors  Evêque , é moins  qu'on  ne  ruppofe  qu'ilavoit  deur 
noms.  Terean/ca  eixstaielt  peut  être  ‘Tutenne  qui  autoiteu  perdant  quelque  temps  un 
E.Tcque  comnsc  l'Atlât,  l'Ifle-boooe  4t  quelques  anues  villes  en  ont  ea  poux  un 
temps. 
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fon’zélcpour le rétabliflemcnt  delà  difeiplinc.  Le 
Martyrologe  Romain  en  marque  la  fête  au  la  de 
Septembre , & celui  de  France  au  z 1 . Ce  faint  Evê- 
que c(l  particul  iérement  honoré  dans  la  ville  de  faint  ' 
Lo  , à laquelle  il  a donné  fon  nom. 

• Nous  fommes  mieux  inftruits  de  ce  qui  regarde 
faint  Lu  bin  de  Chartres.  Il  croit  originaire  de  Poi- 
tiers. En  gardant  les  troupeaux  & en  labourant  la 
terre,  il  apprit  à lire  d'un  Moine  qui  pouvoir  être 
dcNoaillé  r.i).  Enfuite  il  fut  reiju  dans  un  Monaf- 
terc , où  il  palTa  huit  ans.  Il  en  fortit  pour  aller  pren- 
dre les  levons  des  perfonnes  les  plus  confommccs 
dans  la  vertu  & dans  les  exercices  de  la  vie  Monafti- 
qyc.À  ce  deflein  il  alla  vifitcrS.Avite  dans  les  folitu- 
desdu  Perche  , S.  Hilaire  Evêque  de  Mende,  &S. 
Loup  depuis  Evêque  de  Lyon,  & alors  Abbé  de 
rifle-Barbe.  IlpalTacinq  ans  dans  ce  dernier  Mo- 
naRerc , & il  y fut  mis  à une  rude  queftion  par  les 
François , qui  faifoient  alors  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons, & qui  vouloient  lui  faire  déclarer  où  étoit 
l’argent  du  Monafterc.  Il  revint  enfuite  auprès  de 
faint  Avitc,  qui  lui  donna  la  charge  de  Ccllcrier. 
Après  la  mort  de  ce  faint  Abbé,  il  mena  la  vi® 
Erémitique  dans  un  lieu  des  forêts  du  Perche , nom- 
mé la  Charbonnière.  Ethérius  Evêque  de  Chartres  , 
le  promut  à la  Prêtrife  fur  la  réputation  de  fes  ver- 
tus & de  fes  miracles;  & l’ayant  ctabh  Abbé  du  Mo.» 
naftere  de  Brou  (é),  il  lui  ordonna, pour  s’inftruirc 

L'Aatcor  delà  vie  tk  S.Lubin  rommeee  MoraAere  Qjulque»  Cri* 

rit]ues  pen(ênc  qnc  ce  pcmrroii  être  Noaillé  « en  Poitou* 

•i  < ^ ) Le  MonaAcK  de  Stoa  n'eft  plua  Piiesié  | iba»  le  titre  ^ JÜûae 

^oaiaia» 


S.  LaHn  de 
Chanres. 

Vit.  Ltû^ini 
BoU,  14. 
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i-  A'N;4y-,  plus  parfaitcmcnc  , d’aller  confulter  faine  Céfalre 
d’Arles  qui  vivoit  encore.  Lubin  qui  avoir  d’autres 
vues  que  d’apprendre  à gouverner  fes  Moines , fie 
ce  voyage  avec  faine  Aubin  d’Angers.  Céfaire  leur 
en  ayant  demandé  le  fujet,  faine  Àubin  lui  répon- 
dit qii’il  n’etoit  venu  de  fi  loin , que  pour  avoir  la 
confblationdc  le  voir,  & prendre  fes  avis  fur  quel- 
‘ ques  points  de  difciplinc  ; mais  que  Lubin  avoir  ré- 

folude  quitter  le  Monafterc  dont  il  croit  Abbéj 
pour  fe  faire  le  dernier  de  tous  à Lérins.  Saint  Cc- 
fairc  ayant  blâmé  ce  deffein , Lubin  retourna  pren- 
dre le  gouvernement  de  fon  Monaftere.  line  pen- 
foit  qu’à  s’y  faire  oublier , & qu’à  cacher  fes  vertus 
dans  la  retraite,  lorfqu’Ethérius  de  Chartres  étajit 
mort , le  Roi  Cliildcbcrt  le  nomma  pour  remplir 
• ce  Siège.  Le  Clergé  & le  peuple  de  Chartres  en  ap- 

prirent la  nouvelle  avec  joie  j & malgré  la  refiftan- 
cc  de  Lubin , & la  jaloufic  de  quelques  Evêques  qui 
le  jugeoient  indigne  de  l’Epifcopat  , parce  qu’il 
avoit  une  partie  du  nez  rongée  par  un  chancre , il 
fut  ordonné  Evêque , on  ne  fçait  pas  précifément 
l’année.  Nous  aurons  encore  dans  la  fuite  occafion 
de  parler  de  lui.  . 

s Honori  On  ctoit  quc  Béat  Evêquc  d’Amictts , qui  aÆfta  à 
d AmicM.  ce  Co^cilc,  cut  pout  fucccficur  S.Honoré.Mais  rien 
n’cft  plus  incertain  (4)  que  le  temps  où  a vécu  ce 
dernier.  Tout  ce  qu’on  en  fixait,  c’eft  qu’il  étoitnc 

(<•)  CeouÎFcnd  înccitamercpoqucdcfaint  Honore, cVJl  qu’il  cft  marque  avoir 
vécu  fous  le  Roi  Childebert , & que  S.  Salve  qu’on  mer  communcmcnc  pour  (on  fuc- 
eelïcor , vecur  fousle  Roi  Thierri  : or  ily  aeu  troi»  Childcberrs  & quatre  Thierris 
qui  oru  regné  en  France  en  des  temps  bien  difffrens  D'ailleurs  la  Vie  de  (àirt  Honoré 
non  plus  que  celle  dç  faint  Salve  ne  font  pas  des  pièces»  fur  lefqiielics  on  poilTc  comp- 
1er.  ’ 
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clans  un  endroit  du  Ponthieu,  appelle  le  Porc,  qu'il 
leva  de  terre  les  Reliques  des  (aines  Fufeien,  Vic- 
toric  & Gentien,  & les  transféra  dans  fou  Eglifc'i 
& qu  après  avoir  rendu  fon  Epifcopai  éclatant  par 
fes  miracles  & par  fes  vertus  Apoftoliques , il  mou- 
rut au  lieu  de  fa  nailTancc  (aj  où  fon  corps  demeu- 
ra jufqu*3ux  ravages  des  Normans  , pendant  Icf- 
qucls  il  fut  transféré  à Amiens  dans  l’Eglifc  de  faint 
Pierre  &c  de  fàint  Paul , dite  de  faint  Firmin  le  Con- 
feffeur. 

Le  premier  Canon  du  cinquième  Concile  d’Or- 
Jeans,  portant  condamnation  des  héréfics  dcNcfto-  j«  a«  troi» 
rius  & d’Eutichès  , fut  un  effet  de  l’allarmc  , ou  l’on 
ctoit  alors  dans  les  Gaules  au  fujee  des  troubles  de 
l’Orient,  dont  voici  l’occafion.  Judinien  qui  vou- 
loir étendre  fon  Empire  jufques  fur  les  affaires  de  la 
Religion  , avoit  entrepris  de  faire  condamner  ce 
qu’on  nomma  les  trois  Chapitres  , c’eft-à-dire 
les  Ecrits  de  Théodoret  contre  faint  Cyrille , la  let- 
tre d’Ibas  Evêque  d’Edefle  à Maris  Perfan,  & les 
Ecrits  Se  la  perfonne  de  Théodore  de  Mopfucfte  ; 
qui  étoit  la  première  fourcc  du  Neftorianifme.  Les 
Eutychéens  pourfuivoient  avec  chaleur  cette  con- 
damnation, dont  ils  efpéroient  tirer  de  grands  avan- 
tages i 6e  bien  des  Catholiques  en  ét  oient  allarmés , 
parce  qu’ils  craignoient  qu’on  n’en  abusât  pour  . . 

donner  acte  inte  à l'autorité  du  faint  Concile  de  Cal- 
cédoine , où  la  lettre  d’Ibas  avoit  été  lùê  fans  être, 

( A ) CoirnK  le  Heu  ou  riquit  & n'.rurut  fairt  Honoré,  s’appelloic  le  Pou  > on  a fah 
ktdcux  vers  luivans  que  je  rapporte  p.i:  ce  qu’iUloutancicna»  w 

&uem  ^gnmt  fcrfKi  f ttl'i  hM9uhi  * 

e^fvTtm  ■ v,  * 
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flétrie  , & où  Théodorct  & Ibas  avoient  etc  rcçôs 
au  nombre  des  Evêques  Catholiques,  Pour  Théo- 
flore  de  Mopfueftc , quelques-uns  jugeoient  qu’il 
étoit  contre  les  réglés  & la  pratique  de  l’Eglife  d'ana- 
-thématifer  après  fa  mort  un  Evêque,  qui  ne  pouv  oit 
plus  fe  défendre , & qui  étoit  mort  dansla  Commu- 
nion de  l’Eglifc. 

Le  Pape  Vigile  qui  s’étoit  rendu  à Conflantino- 
pie  dès  l’an  ^47 , avoir  d’abord  rejfetté  l’Edit  de 
l’Empereur  portant  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres. Enfuitc  gagné  par  l’efpérance  de  la  paix , il  les 
avoir  condamnés  lui-même  par  ion  Judicatum , mais 
avec  cette  téCerve  yjauf  l'autorité  du  Concile  deCalcé-^ 
daine.  Plufieurs  n’en  craignirent  pas  moins  l’abus , 
qu’on  pourroit  faire  de  ce  Jugement.  Deux  Diacres 
de  Vigile , qui  s’étoient  élevés  contre  lui  à cette 
occaflon,  donnèrent  de  faulTes  allarmes  àquelques 
Eglifes  d Occident,  en  écrivant  que  Vigile  avoit 
abandonné  le  faint  Concile  de  Calcédoine. 

Aurélien  Evêque  d’Arles , & Vicaire  du  faint  Siè- 
ge , ayant  re<jû  une  de  ces  lettres , voulut  s’éclaircir 
de  la  vérité , & envoya  Anaftafe  à Conftantinoplc 
avec  des  lettres  pour  Vigile.  Elles  lui  furent  ren- 
dues le  quatorzième  de  Juillet  549  : mais  ce  Pape 
qui  dans  l’état  où  il  étoit  réduit  à Conftantinoplc , 
n’avoit  pas  toute  la  liberté  de  déclarer  fes  fenti- 
mens , ne  put  y faire  réponfc  que  l’année  fuivante  ; 
encore  ne  lui  permit-on  de  s’expliquer  qu’en  termes 
généraux. 

Après  avoir  marqué  à Aurélien,  qu'il  lui  f(jait 
)}on  gré  de  fa  follicitudp  dans  la  caufe  de  la  foi , il 

lui 
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-lui  parlcainfi:«Soycz  aflTûrcs  que  nous  n’avons  rien.»  ^ 5p- 

fait,  qui  puiffe  être  contraire  (ce  qu’à  Dieu  ne  plai-»  r.p;t 
fc)  aux  Conftitutions  de  nos  prcdcceflcurs,  à la  foi*» 
des  quatre  Conciles, c'eft-à-dire  celuide  Njcée,ce-.» 
lui  de  Con  ftantinople*,  le  premier  d’Ephefe,  & ce-.» 

' lui  de  Calcédoine  , ou  qui  puilTc  intérefferrhon-» 
neur  des  perfonnes  qui  ont  fouferit  cette  fqi;qu’au»» 
contraire  nous  rejettons  tous  ceux  qui  n’adhérent» 
pasà  la  foi  de  ces  quatre  Conciles,  qui  en  rejettent»» 
quelqu’un  , ou  qui  s’efforcent  de  le  rejetter  oude»> 

'le  décrier.. .Que  vôtre  Fraternité,  en  qualité  de  Vi-*> 

Caire  du  faint  Siège,  faffedonc  fcjavoir  à fous  les» 
•Evcques,qu’ilsnc  doivent  point  fc  laifTer  troubler» 
par  les  écrits  fuppofes  qu’on  répand, ou  par  les  faux» 

•bruits  qu’ondébite... Quand  l’Empereur  nous  aura» 
permis  de  retourner  en  Italie , nous  vous  envoi-» 
rons  quelqu’un , pour  vous  inftruire  plus  en  détail» 

'de  tout  ce  quis.’eft  pafle.» 

Vigile  finit  fa  lettre  par  un  traitdaicn  glorieux  à 
Childebert.»*  Comme  nous  connoifTons , dit- il  ,1a  » 
profonde  vénération, que  le  zélé  de  laReligîon  inf-» 

■pireà  nôtrcglorieux  FilslcRoiChildcbert  pour  le  » 

S.  Siège,  fur  lequel  Dieu  a voulu  que  nous  ftifiions  • 
placés , nous  cfpérons  que  vous  ne  cefierez  de  le  » 
ffupplicr  de  protéger  l’Eglife  dans  une  fi  grande  »>  • 

jiéceflité.  On  public  que  IcsGotlis  font  entrés  dans  » 
Romerc’eft  pourquc^jeleconjurcd’avoirla  bonté  « 

• d’écrire  à leur  Roi , qu’il  ne  faffe  rien  au  préjudice  » 
de  nôtre  Eglifc , fous  prétexte  qu’il  cft  d’uiTe  autre  » 
Religion  ; & dene  p as  fouffrir  qu’on  entreprenne  » 
rien , qui  puiffe  troubler  la  paix  des  Fidèles.  Car  il  » 

Tome  U,  T te 


Digitized  by  Google 


’ J’  14  Histoire  de  l'Eglise 
l'An  jfO-  «<  il  eft  digne  d’un  PrinceCatholiqucjtcl  qu’cft  vôtre 
«♦Roi , de  défendre  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  & l'E- 
« glifcjdans  laquelle  il  a été  baptifé.  Son  zele  ne  de- 
« meurerapas  fansrécompenfe  : 7e  vis, dit  le  Seigneur, 

i.jo.  ■ ! -r  ^ / • i?  -TA  I S 

O & je  qlorijierat  ceux  Cjui  me gloriperont.  1 acnez  cwnc, 
««mon cher  Frété,  de  faire  enforte  qu’en  perfiftant 
« dans  la  vraie  foi , vous  entreteniez , avec  l’aide  du’ 
«t  Seigneur , la  paix  des  Eglifcs.  Dieu  vous  a confié 
«>  le  ^in  de  la  conferver  cette  paix,  en  vous  élevant 
« à l’Epifeopat  .-nous  vous  l’avons  confie'  nous-mc- 
, « mes  par  l’autorité  A polloliquc , en  vous  déléguant 

« nôtre  ^uiflance  ; montrez  par  des  oeuvres  dignes 
«de  Dieu,  que  vous  êtes  en  effet  le  Vicaire  du  Sié- 
« ge  A poftolique.  » La  lettre  eft  datée  du  rp  d’A- 
vri! , de  la  vingt-quatrième  année  de  Juftinien , & la 
neuvième  apres  le  Confulat  de  Bafile  , c’eft-à-dire 
l’an  5 5’o. 

Le  Roi  des  Goths  dont  parle  Vigile  ',  étoit  Totila 
^ qui  avoir  repris* Rome  l’an  549.  Juftinien  qui  fon- 
geoit  à délivrer  l’Italie  de  ce  terrible  fléau , envoya 
ane  Ambaffadc  avec  des  préfens  à Thibauld  Roi 
d’Auftrafic  , pour  s’affûrer  de  Ton  alliance  contre 
un  ennemi  fi  formidable.  Thibauld  de  fon  côté 
nomma  des  Ambaffadeuts  pourla  Cour  dejuftinicn. 

. • Les  Clercs  d’Italie  l’ayant  appris ,. crurent  qu’on  ne 
pouvoir  trouver  une  interceflion  plus  puiffanre  au- 
près de  l’Empereur  en  faveuf  du  Pape  , qui  avoir 
fouftert  d’indignes  trairtemens.  Ils  écrivirent  donc 
une  lettre  ('««)  à ces  Ambaffadeuts  François,  afin  de 

{»)  le  P.  SitmonJ  rapporte  cette  Ict{ic  à l'an  j ; le  Cardinal  Norisic  le  F.  Fa- 
gi  CIO  lent  iju'cU:  fut  cciitc  l'an  jji. 


JDigitjzedjDy  Coo^lc 


lp4* 


Gallicane.  L i v;  VL  51; 
les  interefler  dans  cette  importante  affaire  dc^l’E-r  vcm  i-an 
glife.  Pour  y rciiflit,  ils  font  d’abord  un  expofe'  pa- 
thetique  des  violences  qui  avoient  etc  faites  à Vi. 
gile  pour  l’engager  àfupprimer  le  Concile  deCaL  a™- 
ccdoinc.  Elles  furent  lî  grandes , difcnt-ils , qu’il  fut  François  nom* 
oblige  de  s’écrier  en  pleine  alTemblce  : Je protejle  que^ 
quoique  •vous  me  teniez prijonnier , vous  ne pourre:(^  ja~  ^ 

mais  tenir  captif  l’ Apôtre  faint  Pierre. 

On  raconte  enfuite  ce  qui  s’etoit  paflTé  dans  cette 
affaire , fçavoir , que  Vigile  avoir  excommunié  ceux 
qui  obeiroient  aux  Edits  de  l’Empereur  , portant 
condamnation  des  trois  Chapitres  ; que  Datius  de 
Milan  avoir  déclaré  publiquement  qu’il  fc  fépare- 
roit  de  leur  Communion  , lui  & tous  les  Evêques 
des  Eglifes  au  milieu  defqucllcsla  fienne  eft  fituée; 
c’eft-à-dire  les  Eglifes  de  la  Gaule,  de  la  Bourgo- 
gne , de  l’Efpagne , de  la  Ligurie, de  l’Emilie, & de  la 
- Vénétic:quc#igile  n’avoit  pû  être  en  fureté  dans  la 
Bafilique  de  faint  Pierre,  où  il  s’étoit  réfugié  : qu’on 
y avoir  envoyé  le  Préteur  avec  des  fatcllires  pour 
i’en  faire  fortir;  & que  comme  on  le  tiroit  avec  vio. 

Icnce  par  les  pieds  , par  la  barbe  & les  cheveux  , 
pour  l'arracher  des  colomnes  de  l’Autel  qu’il  tenoit 
embraffées  > il  avoir  penfé  être  écrafé  fous  l’Autel 
qui  étoit  tombé. 

Apres  une  vive  peinture  de  ces  indignes  traitte- 
mens , les  Auteurs  de  cette  lettre  ajoûtent  : » On  a 
envoyé  desémiffaires  dans  les  Provinces  d’Iÿlie  ,• 
poiy  rendre  odieux  le  Pape  & l’Evêque  Datius  , » 
en  répandant  fur  leurcomptcplufieurs  calomnies,  >■ 

& pourtâcher  de. faire  ordonner  en  leur  place» 

T 1 1 ij 
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« d’autres  Evoques  qui  approuvanciu  les  nouveau- 
« tés.  On  a eu  meme  recours  au  plu  s^indigne  artifice, 

« en  fubornant  un  des  Secrétaires  du  Pape , qui  fixait 
K imiter  fon  écriture;  & autant  que  nous  l’avons  pû 
a conneytre  , on  a fait  écrire  de  fauffes  lettres  en  fon  ^ 
«nom,  dont  fes  ennemis  ont  chargé  un  nommé 
«Etienne  qu’ils  ont  envoyé  çn  Italie  avec  les  Am- 
« bafladeurs  des  Goths , afind’aigrirpar  ces  fourbe- 
« ries  les  cfprits  contre  le  Pape. 

« C’cll:  pourquoi  nous  vous  conjurons  par  le  ju- 
« gepaent  futur  de  nôtre  Dieu  fi  terrible  à tour  hom- 
« me  , de  faire  au  plutôt  connoître  ces  chofesdans 
«vos  Provinces  jafin  qu’on  ne  s"’y  lailTc  pas  furpreh- 
«dre  par  ces  émiflaires,  6c  qu’un  certain  Anaftafc 
«envoyé  par  le  faint  Evêque  Aurélien  d’Arles  à 
« Conftantinople , ^ y a plus  de  deux  ans,  ne  débi- 
« te  pas  des  menfonges  dans  les  Gaules. Car  cet  hom- 
«me  ne  pouvant  obtenir  permifliofrdc  fortirdc 
« Conftantinople , s’eft  avifé  de  promettre  que , fi 
« on  le  laiffbit  retourner  ,•  il  engageroit  les  Evêques 
«des  Gaulesàcondamncrlcs  trois  Chapitres.  Aufli- 
« tôt  on  lui  envoya  de  grands  préfens , & on  lui  fit 
« prêter  ferment  qu’il  garderoit  fa  parole.  On  ne 
y laiftapasla  liberté  auPape  demander  par  cet  Anafl 
« tafe  aux  Evêques  des  Gaules  ce  qui  fepaflbit  dans 
«cette  caufe  : on  lui  permit  feulement  d’écrire  fur 
« d’autres  affaires,  & de  marquer  en  général  qu'il  de- 
» mei^oit  attache  à la  foi  Catholique , & aux  quatre 
« Conciles,  félon  la  Tradition  des  Pères.  ^ 

Les  Clercs  d’Italie  concluent  leur  lettre  en  priant 
les  Ambaffadeurs  FranijoisdepropofcrauxEvcques 
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des  Giiulcs,  d’écrire  au  Pape  Vigile  & à l’Evêque 
Darius,  pour  les  confoler,  6c  les  exhorter  à ne 
confentir  à aucune  nouveauté  , 6c  de  faire  eux- 
mêmes  auprès  de  Juftinicn  tout  ce  qu’ils  pourront 
en  leur  faveur,  fur-tout  pour  obtenir  le  retour  de 
Datius,  & faire  celTer  les  cruautés  qu’on  cxeriçoit 
envers  les  Clercs  Romains  ou  Africains, qui  étoient 
à Conftantinopic.  On  ne  fijait  pas  abfolumentquel 
effet  produifit  cette  lettre: mais  on  peut  préfumer 
que  les  AmbafTadéiirs  François  y eurent  égard,  & 
qu’ils  employèrent  avec  fuccès  leur  crédit  6c  celui 
de  leur  Maître , en  faveur  de  Vigile.  On  voit  en  ef- 
fet que  depuis  ce  temps-là , Juftinien  donna  plus  de 
liberté  à ce  Pape , 6c  qu’il  laiffa  le  jugement  des  trois 
Chapitres  à un  Concile  qui  les  condamna , fans  don- 
ner atteinte  à celui  de  Calcédoine. 

S.  Aurélicn  d’Arles  qui  avoir  pris  tant  de  part  à cet- 
te grande  affaire , n’en  vit  pasja  décifion.  Il  mourut 
le  feiziéme  de  Juin,  vers  l’an  551 , apres  avoir  fou- 
tenu  par  festalcns  6c  par  fes  vertus  la  gloire  d’un 
Siège  illuftré  par  tant  de  grands  &de  faints  Evêques. 
Il  établit  à Arles  par  lcs4ibérahtés  du  Roi  Childe- 
bert  deux  Monafteres  , l’un  pour  les  hommes  dédié 
aux  Apôtres(r*),  &1  autre  pourles  femmesdédiéà 
la  fainre  Vierge.  Le  S.  Evêque  donna  aux  Moines 
&aux  Religieufes  une  Régie  pleine  de  l’efprit  de  fa- 
geffe  & de  mbrtification,&:  qui  cfl:  prefquc  la  même 
pourles  uns  6c  pourles  autres.  En  voici  le  précis. 

{*)  D‘arcicr.j  Dipiy<]ueS(Jc  ce  Moraflerc  marqa  r.c  qw’il  fut  fondé  le  17  deNovrm* 
bre  IndiéÜion  onzième  la  cinquième  année  après  le  Confulacde  BaHIe*  On  croit 
c^u'il  faut  lire , U fixtéms  annét  * fans  quoi  cette  date  ne  s’accordcroic  pas  aTCC  celle  df 
rindiéUon  onzième , <^ui  étant  jointe  au  mois  de  Novembre  t dclîgnc  Tao  J47. 
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vns  r A M On  lira  la  Règle  au  x Portulans  à l’encre'e  du  Mo- 
^ de  s.  nartcrc  ; &:  s'ils  promettent  delà  garder, on  les  recc- 

vra  : mais  on  ne  leur  donnera  l’habit  de  Religion  , 
1.  i.  }.  qu’apres  qu’ils  auront  dirtribuc  ou  vendu  leurs 
biens.  On  mettra  fur  la  Confeflion  (4), comme  pour 
(ervir  de  témoignage  , les  cheveux  qu’on  aura 
‘•4-  coup>és  aux  laïques,  J’entens  qu’on  offroitceschc- 
veux  à quelque  Saine  fur  le  tombeau  ou  l’Autel  éri- 
ge en  Ton  honneur. 

* i;.  Les  Moines  ne  parleront  jamais, à aucune  femme, 
pas  même  àleur  propre  mère.  Ils  ne  pourront  par- 
^ 1er  aux  hommes  qu’en  préfcnce  de  l’Abbé,  du  Pre- 
c.K.  vôt,  ou  de  quelque  autre  ancien  l’on  ne  permet- 
tra pas  aux  iéculiers,de  quelque  qualité  qu’ils  foient, 
d’entrer  dans  l’intérieur  du  Monafterc,  ou  même 
t.17.  dansl’Eglife.On  n’aura  pas  à l’Autel  de  voiles  de 
foye,ou  garnis  d’or  ôc  de  pierreries.Si  les  Fidèles  en 
font  prélcnt  au  Monafterc , on  les  vendra.  On  em- 
ris  ji.  ployera  tous  les  jours  deux  hcurcsà  lalcdturcj  & 
tous  doivent’ apprendre  à lire.  On  recommande  le 
travail  des  mains.  Onvciîtmême  que  pour  éviter 
le  fommeilà  l’Office  de  la  nuit , les  jours  ouvriers  les 
Moines  travaillent  au  Chœur  à quelque  ouvrage  , 
^ pendant  qu’on  récite  les  Leijons.  Cet  article  cft  fin- 
gujier,&:  peut  faire  juger  que  les  Leijons  étoient 
fort  longues.  Les  Moines  ne  doivent  pas  avbir  de 
procès , parce  qu’il  ne  convient  pas  qu’un  fcrvitcur 
de  Dieu  foit  plaideur. 

<-4«-  Ppur  quelque  faute  que  ce  foit , on  ne  donnera 

( » ) On  rommoic  C»»/".  T'o»  non.  f-iilcmcnt  le  lombniu  d'uo  M.ircyr  y mais  ençort 
l'Auccl  qui  Ibuvcnt  6u>itciigc  l'urk  ion:b:au. 
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pas  plus  depcntc-ncuF  coups  de  difciplinc.  C’eft  Vers  i a n 
ce  qu’on  nomme  ailleurs  la  difciplinc  légitime. 

Perfonntncferapromûàla  Prêtrife  ou  au  Dia-  nu.c.^4. 
conac,  fans  le  confencement  de  l’Abbé  (4).  L’Abbé  ^ r 
ne  mangera  qu’en  Communauté  :-la  Régie  de  faine 
, ■ Benoît  accorde  aux  Abbés  une  table  particulière. 

On  ne  mangera  jamais  de  chair,  &c  pas  même  de  vo- 
laille, à.  moins  qu’on  ne  foit  mal.-ide.  Cet  article 
confirme  ce  que  nous  avons  remarqué  ailIcurs,qu’on 
permettoit  plusaifément  aux  Moines  l'ufagc  de  la 
volaille  que  de  la  chair  des  animaux  à quatre  pieds.  > 

On  fervira  du  poifloo  à la  Communauté  les  jours 
folcmnels , & quand  l’Abbé  voudra  ufer  d’indul- 
gence. Tous  les  premiers  jours  du  mois  on  relira 
la  Régie. 

Saint  Aurélienreglc  fort  en  detail  l’Officcdivin, 

& d’une  maniéré  différente  de  celle  deS.Benoît  & de 
faint  Céfaire.  Il  parle  des  Compiles , dont  faine  Cé- 
fairc  ne  fait  aucune  mention.  En  déterminant  les 
jeûnes  de  l’année , il  dit  que  depuis  l’Epiphanie  juf- 
qu’à  Pâque,  il  faut  jeûner  tous  les  jours,  excepté 
les  grandes  Fêtes, le  Samedi,  & le  Dimanche  : ce 
qui  montre  qu’il  y avoir  encore  des  perfonnes , fur- 
tout  dans  la  Provence , qui  ne  jeûnoient  pas  les  Sa- 
medis de  Carême.  C’éroit,à  ce  qu*on  croit,  les  Gothf 
qui  avoientapporté  d Orient  cet  ufage  dans  la  Gau- 
le. Le  Concile  d’Agde  & le  IV.  d’Orléans  l’avoienc 
proferit  : mais  il  n’étoit  pas  aboli.  Cet  extrait  de 

(4)  Il  y a (îans  le  latîr  : jhttrii  nut  HiAtonVus  Mc'ifitt  ^/ter 

; ceru*  a fait  croire  à onelques  Auteurs  que  ralnr  Aiué’iien  ordonroic  qn*jl 
n'yeûtquc  l’Abbé  de  l'rctfc  ou  ac  Diacre  Mais  la  fuiîedeccc  article  fait  ^oir  ctU 
* dcmmztt  fi^iiiHc  la  nicm:  choie  que  ^r^rcr 
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laRéglcdcfaint  Aurélicn  f^iit  voir  qu’elle  ccoit  par 
quelques  endroits  encore  plus  auftere  que  celle  de 
laint  Benoît.  . • 

Le faint  Abbe Tétradius ouTcridius donna  auffi 
vers  le  meme-temps  à divers  Monallcrcs  de  ces  Pro. 
vinces  uneRéglc,qui  luravoit  ctédiâiéc  par  faintCc- 
faire  fou  oncle,  tllc  eft  en  eftet  prcfque  Icmblablc  à 
celle  que  ce  faint  Evêque  donna  aux  Religieufes  , 
excepté  que  ks  jeûnes  y font  plus  fréquens.  C’elt 
pourquoi  nous  necroyons  pasdevoir  en  parler  plus 
au  long. 

Saint  Aurélien  établir  At\bc  de  fon  Monafterc 
d’Arles  faint  Florentin , qui  le  gouverna  cinq  ans 
fix  mois  : après  quoi  il  mourutâgéde  70  ans,  le  it 
d’Avril  l’an  553.  Il  eft  hono're'à  Arles  le  zi  doMai. 
On  y voit  encore  fon  Epitaphe  dans  l’Eglife  de  fain- 
te  Croix,  où  l’Abbé  Conliantin  fie  d’abord  trans- 
férer.fes  Réliques , & enfuite  dans  celle  de  faine 
Pierre.  Cet  Epitaphe  eft  en  vers  latins  Acrofti- 
ches(a);  c’eft  le  premier  exemple  que  je  trouve 
ifans cette  Hiftoire  de  cette  forte  de  Poefie,  dont 
tout  le  mente  confifte  en  un  travail  aulTi  bizarre 
qu’inutile. 

La  Province  d’Arles,  & la  plupart  des  autres  Pro- 
vinces de  la  Gaule  , étoient  alors  fort  affligées  d’une 
pefte , que  les  Auteurs  de  ce  temps  là  nomment  In- 
^uinaire  ; parce  que  le  malfc  déclacoit  à l’aine.  Cet- 
te contagion  fit  prefque  par  tout  d’étranges  ravages; 
& elle  en  auroitfiit  déplus  grands,  fi  la  pieté  des 

( 4 ) En.iiTfmbUrt  les  premierfs  Ictires  Jes  vers  de  cci  Epitaphe,  on  trouve 
ffT.ttKut  hic  in  ^ACe  Aiucn^ 

peuples 
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peuples  qui  fc  réveille  dans  l’adverfité  , n’eût  eu  re- 
cours à de  puiflans  interceflTeurs  pour  fléchir  la  co- 
lère de  Dieu.  Les  habitansde  Rneims  implorèrent  Tur9n. 
avec  confiance  la  protection  de  faim  Remi.  • On 
courut  à fon  tombeau,  on  prit  le  voile  qui  le  cou- 
vroit,&onle  porta  en  ProceffionpaKoute  la  ville. 

C’en  fut  aflez  pour  arrêter  le  mal.  Le  circuit  que  fit  rcbù. 
la  Proceflion  avec  cette  Relique,  fut  comme  une  • 
barrière,  qui  empêcha  lacontagion  de  pénétrer  dans 
la  ville,  quoiqu’elle  en  ravageât  les  environs.  Tré-  u.  rit.1p.c4 
vesfutaufli  préfervéc  dece  fléau  par  les  mérites  de 
faint  Euchaire, de faint Maximin,  & de  faintNicec 
qui  en  étoit  alors  Evêque. 

Saint  Gai  Evêque d’Auvergnenecefloit de  s’offrir  s.caiprê- 

_ . ^ • n ■ 1»  fervel'Auvcr- 

auSeigneurcomme  une  Victime  d expiation , -pour  gr.c  de  la  con- 
fauver  fon  peuple  menacé  de  cette  pefte.  Il  inftitua  r«r. 

qu’à  la  mi-Carémeoti  iroit  en  proceflion  à pieds  de 
la  ville  d’Auvergne  à S.  Julien  de  Brioudc,qui  en 
eft  éloigné  de  plus  de  dix  lieues.  Comme  il  prioit  un 
jouravec  un  redoublement  de  ferveur , un  Angelui 
apparut,  & l’aflura  que  de  fon  vivant perfonne de 
fon  peuple  ne  feroit  atteint  de  cette  contagion  ; 
mais  qùe  lui-mêmf  n’avoit  plus  que  quelques  années 
à vivre.  La  première  partie  de  cette  prédiction  le 
çonfola  , & la  féconde  ne  l’affligea  pas. 

Dès  que  ce  faint  Evêque  fentit  f^  fin  approcher  , 
ilfitaflcmbler  fon  peuple  à l’Eglife,& le  commu- 
nia de  fa  main  , faifantainfi  l’office  de  Pafteur  juf- 
qu’au  dernier  moment.  Letroifiéme  jour  fuivant, 
qui  étoit  le  Dimanche  avant  l’Afccnfion , il  deman- 
da des  le  matinccqu’onchantoitàl’Eglifcj&com- 
Tome  JI.  Vuu 
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me  on  lui  eut  repondu  qu’on  chantoit  a£buellemenc 
le  Bénédicité , il  chanta  ce  Cantique  avec  le  Pfeaumft 
éMiferere le  Capitule.  Après  quoi  ayant  dit  adieu 
àfcs'Clcrcs  jilrenditfon  efprit  à fon  Créateur. On 
lava  aufli-tôt  fon  corps , on  le  revêtit  des  habits 
Pontificaux  on ledépofadansl  Eglife,  oùil  de- 
meura trois  jours  fans  être  inhumé,  en  attendant 
l’arrivée  des  Evêques  voifins.Ils  ne  tardèrent  pas  de 
fc  rendre  ; & le  quatrième  jour , il  fut  porte'  avec  un 
concours  extraordinaire  dans  l'Eglifedc  faint  Lau- 
rent , où  il  fut  enterré.  Les  femmes  fuivirent  le  con- 
voi en  habit  de  deiiil , comme  fi  (j’eût  été  les  funérail- 
les de  leurs  maris;  & les  hommes,  dit  Grégoire  de 
Tours,  y parurent  la  tête  couvertc,comme  s’ils  euf- 
fent  aflîfté  aux  obféques  de  leurs  femmes:  ce  qui 
nous  apprend  en  quoi  confiftoit  le  grand  deüil  pour 
les  hommes.  Tous  pleuroient  faint  Gai  comme  leur 
pere,&:  difoient  en  fc  frappant  la  poitrine  : Malheur 
anoHS  ! Mous  ne  mériterons  jamais  d'avoir  un  tel  Evê- 
que. Les  Juifs  même  portoient  des  lampes  pour  ho- 
norer fes  funérailles  : car  les  plus  grands  ennemis  de 
la  Religion  ne  peuvent  s’empêcher  de  révérer  la 
fainteté  toujours  bicn-faifantc.*La  mortnefervic 
qu’à  faire  éclater  le  mérite  de  celle  de  faint  Gai , par 
le  grand  nombre  de  miracles  qui  s’opérèrent  à fon 
tombeau.  L’Eglife  honore  la*  mémoire  de  ce  faint 
Evêque  le  premier  de  Juillet,  qui  n’cllpasle  jour 
de  fon  décès  (4^. 

C 4)  Il  cft  difficile  de  déterminer  en  quelle  anr.ce  mourut  faint  Gai  s parce  que  Gré» 
eoire  de  Tours  parole  fe  contredire.  Il  place  Je  commencement  de  (bo  Êpifeopat  api  es 
Icxpcdition  que  Thierri  fit  en  Au?ergr.e  l’an  4)1  , & fa  mort  avant  celle  du  Roi  Thi- 
bauld  arrivée  l'an  j jf  * & cependant  il  lui  donr>e  17  ans  d'Epifeopae;  ïoiiunat  ne  itû 
Ca  donne  que  1 11  faudioit  pcuc-cire  lui  en  donner  encore  moiuSk 
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Il  y a lieu  de  croire  que  faint  Gai  étoit  mortjorf-  ve7s~rAli 
que  dix  des  Evêques  quiavoient  affilié  au  dernier  ircorcüe 
, Concile  d’Orle'àns,  en  tinrent  un  quelques  années 
après  dans  la  ville  d’Auvergne.  Ils  n’y  flatuerent  c«//, 
rien  de  nouveau,  & ne  firent  que  confirmtr  feizeCa- 
nons  du  V.Concile d’Orléans,  qu’ils  inférèrent  dans 
leurs  Aélcsrc’eft  ce  qui  nous  empêche  d’en  parler 
plus  au  long.  Comme  on  ne  voit  pas  à ce  Concile 
d’Evêque  d’Auvergne,  c’eft  une  raifon  de  croire 
qu'il  fe  tint  pendant  la  vacance  de  ce  Siège  ; peut- 

être  ces  Prélats  n’étoient-ils  alTemblés  que  pour  les 
obsèques  dcTEvcque  défunt , &c  l’Ordination  qu’ils 
s’attendoient  délire  du  fucceffeur. 

En  effet,  auffi-côt  que  faint  Gai  eut  e'té  enterré, 
le  Clergé  delà  ville  alla  faire  compliment  au  Prêtre  c»io» 
Caton  fur  l’Epifcopat,  qu’on  regardoit  comme  ne  pour  Evêque 
pouvant  lui  échaper.  Il  fe  porta  lui-même  pour  Eve- 
que  , mit  fous  fa  main  les  biens  de  l’Eglifc  , chafla 
les  Adminiftfateurs , ôc  régla  tout  avec  autorité.  Les 
. Evêques  qui  s’étoient  affemblés  pour  les  funérailles  ‘‘ 

de  faint  Gai , lui  dirent  : « Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a. élu  : venez,  nous  >• 
vous  ordonnerons  Evêque.  Le  Roi  cft  enfant  : fî  » 
l’on  vous  en  fait  un  crime , nous  prendrons  la  fau-  >•  ’ 

te  fur  nous,  & nous  vous  foûtiendrons.  •»  Caton 
leur  répondit  avec  orgüeil  : « La  renommée  ne»i 

^ t • /t*'  • ^ Il 

vous  a pas  laille  ignorer  avec  quelle  picte  j ai  ve-  •• 
eu  depuis  mon  enfance.  Lejeune  , l’aumône  , la.» 
priere , la  pfalmodie  font  toutes  mes  délices  & » 
toutes  mes  occupations.  Le  Seigneur  que  j'ai  fi  » 
bien  fervi , ne  permettra  pas  que  je  fois  privé  dç  » 

Vuu  ij 
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“vers  tan  “ Evcchc.  J’ai  été  dix  ans  Ledtcur , cinq  ans  Soû-' 
s s h « diacre , quinze  ans  Diacre  ; & il  y a vingt  ans  qu  e 

«je  fuis  Prêtre.  Que  me  refte-t’il  maintenant,  finoii 
• d’être  e'ievéà  l’Epifcopat,  que  j’ai  mérite  par  mes 
«fervices  ) Retournez  dans  vosDiocc4cs  ;je  ne  veux 
» recevoir  cette  dignité  que  félon  les  Canons.  « Il 
vouloir  dire  qu’il  falloir  le  confentement  du  Roj, 
ainfi  que  le  dernierConcilc  d’Orléans  l’avoitordon-  • 
né.  Il  avoit  en  cela  raifon  ; & il  eût  mérité  l’Epifco- 
pat,  s’il  eut  été  moins  perfuadé  qu’il  le  méritoir. 
Mais  il  n’y  a pas  de  vrai  mérite , fur-tout  pour  le« 
dignités  de  l’Eglife-,  fans  une  fincere  humilité^  La 
vanité  de  Caton  fit  perdre  leur  pr^  à fes  vertus  ; & 
elle  lui  infpira  à contre-temps  une  févérité  qui  gâta 
tout. 

Des  que  cet  hypocrite  ambitieux  fc  vit  élu  par  le 
Clergé , il  menacja  l’Archidiacre  Cautin.  de  le  dépo- 
fcr.  Celui-ci  eut  beau  lui  demander  humblement 
fes  bonnes  grâces , & s’offrir  même  d’aller  follicitcr 
pour  lui  le  confentement  du  Roi  ; Caton  fc  mocqua 
d,c.lui.  Mais  le  mépris  cft  une  injure  qu’on  ne  par- 
' donne  guéres.  L’Archidiacre  pour  s’en  venger , alla 
fccrétement  trouver  le  Roi  Thibauld , & lui  apprit 
• la  mort  de  faint  Gai.  Le  jeune  Prince  fans  autre  exa- ■ 

b.iuU*°î7ô'r-  men , lui  donna  l’Evêché  d’Auvergne , & le  fit  aufli- 
tv'^wV.ïa-  ordonner  à Mets  i enforte.  qu’il  étoit  déjà 
facré,  quand  les  Députés  de  Caton  arrivèrent.  Ce 
Prêtre  fuperbe  fut  fi  outré  de  cette  préférence, 
qu’il  ne  put  fc  réfoüdrc  de  fc  foumettre  à Cautin  , 

& il  fit  un  fchifme  dans  l’Eglifc  d’Auvergne  : ce  qui 
obligea  le  nouvel  Evêq^uc  de  lui  ôter  à lui  & à Lcît 
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adhérans , tout  ce  qu’ils  polTédoicnt  des  bicûs  de  vcu  i’a  h ' 
l’Eglifc.  . 

. Mais  Cautin  avoit  beau  fcvir  contre  les  réfrac-, 
taircs  : fa  conduite  fcaiidalcufe  aviliflbit  fon  auto- 
rité , &c  fourniffoitdes  armes  contre  lui.  En  cfFct,  ce 
Prélat  parut  comme  un  monftre  dans  l’Epifcopat , 
fur  tout  en  fuccédant  à S.  Gai  ; & il  deshonora  fon  . 
caraélerc  parlcs^aflions  honteufes d’avarice  & d’in-  victsdeCau- 
tcmpérancc  avec  tant  de  fcandalc , qü’on  étoit  fou- 
vjtnt  obligé  de  l’emporter  de  table  dans  l’état  où  l’y-  i*-. 

vrelTe  l’avoit  mis.  Mais  les  cruautés  que  fon  avarice 
lui  ht  exercer , le  rendirent  encore  plus  odieux  qu’il 
n’étoit  méprifablc  ; en  voici  un  trait  bien  fingulicr. 

Sainte  Clothilde  avoit  donné  quelque  fonds  de 
terre  à un  Prêtre  nommé  Anaftafe.  Cautin  qui 
• vouloit  l’en  dépoiiillcr,  lui  ordonna  de  lui  remettre  ^ 

en  main  l’AiStcde  la  donationjôc  far  le  refusd’Anaf- 
-tafe , il  le  fit  inhumainement  -enfevclir  tout  vivant 
dans  un  ancien  tombeau  de  l’Egliffc  de  laint  Calfi. 
•L’Eveque  vouloit  l’y  lailTer  mouri*;  mais  Anaftafe 
que  l’extrême  péril  rendit  induftrieux , ayant  trou- 
vé le  moyen  de  fortirdc  fa  prifbn  fouterraine,  alla 
implorer  la  protection  dcClothairc,qui  par  la  mort 
de  Thibauld  décédé  fans  enfans  l’an  5 j y , étoit  de- 
venu maitre  de  l’Auvergnè  , ôc  même  de  tout  le 
Royaume  d’Auftrafic.  Qiiclque  cruel  que  fût  Clo- 
thairc  , il  dtjicfta  dans  un  Evêque  une  action  qui  fc- 
roit  horreur  dans  un  Tyran.  On  ne  voit  cependant 
pas  qu’il  Tait  punie. 

Le  Roi  Childebert  montra  plus  de  zélé  pour  ôter 
le  fcandale , que  l’Evêque  de  fa  Capitale  donnoit  à 
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Vers  TA  n l'Egllfc  GalHcanc.  Saffarac  de  Paris  qui  avoir  aflîftc 
au  cinquie'mc  Concile  d’Qrleans, fut  aceufé  de  queU 
• ques  crimes  qu’on  ne  jugea  pas  devoir  laifTcr  impu- 
nis ; & après  les  informations  juridiques  qu’on  en 
• fit,  il  les  confefla  devant  les  Evêques  Médovée  de 

Meaux  ,’Lubin  de  Chartres , Ardgric  qu’on  croit 
Il  cor.ci!t  ae  ctrc  Ic  mcmc  qu’Arege  de  Nevers , & devant  1 Ab- 
cwf.  bc Lcubachaire , le  Prêtre  Hiculf^,  l’Archidiacre 
Eternus , & lé  Diacre  Caftricius.  Il  fut  en  confé- 
qucnce  renferme  dans  un  Monaftere  : mais  poi^r 
le  depofer  canoniquement,  Childebert  convoqua 
un  Concile  à Paris  vers  l’an  y On  y examina  les 
procédures fiites  contre  Saffarac;  & les  CommilTai- 
res  devant  qui  il  avoit  fait  l’aveu  de  fes  crimes , en 
rendirent  compte  au  Concile,  qui  les  jugea  capitaux 
• D.'pofition  & fuffifamment  prouvés.  C’eft  pourquoi , après  • 
avoir  ratifié  ce  qu’on  avoit  fait  contre  cet  Evêque 
en  le  confinant  dansün  Monaftere,  le  Concile  dé- 
clare qu’il  a mérité  la  dépofition , & il  ordonne  au  , 
Métropolitain  â'y  procéder  , ôc  de  garder  en  cela 
ce  que  les  Canons  du  Concile  tenu  peu  de  temps  au. 
paravant  à Orléans  , preferivent  pour  de  fembla- 
bles  crimes.  Cela  fait  juger  qu’il  s’agiffoit  dé  fi- 
monier  car  le  dernier  Concile  d Orléans  ne  parle 
de  dépofition  d’Evêqiie qu’au  dixiéme  Canon,  au 
fujet  de  ceux  qui  auroient  acheté  l’Epifeopat  ; & 
Saffarac  avoit  fouferit  ces  Canons. 

EviVs<iiiii  Vingt-fept  Evêques  compoferent  le  fécond  Con*-' 
r.irxikjijPa.  cile  de  Paris  , à la  tête  defquels  écoient  fix  Métro- 
politains, Sapaudus  d’Arles  fucceffeutde  faint  Au- 
re'licn,  faint  Hefichius  de  Vienne , faint  Nicct  do 
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Trêves,  Probicn  de  Bourges  , Conftitut  de  Sens 
Métropolitain  de  SafFarac , & faint  Léonce  de  Bour- 
deaux.  Je  ne  nommerai' des  autres  Evêques,  que 
ceux  que  l’Eglifc  a mis  au  nombre  des  Saints;  f(ja- 
voir,  faint  Firmin  d’Ufez,  faint  Agricole  de  Cha- 
lon,  faint  Aredius  ou  Arcy  de  Nevers , faint  Té- 
tric  de  Langres , & faint  Lubin  de  Chartres.  Les 
Peresdece  Concile  ne  crijrcnt  pas  que  la  punition 
d’un  de  leurs  Confrères  fût  une  tache  pour  l’Epif-  * 

copat;  ils  jugèrent  au  contraire  que  fon  impunité  en 
auroit  fait  la  honte  : il  n’y  a que  les  fautes  impunies, 
qui  deshonorent  le  Corp  où  clics  font  foulfcrtes. 

Sapaudus  qui  avoir  prelîdé  au  Concile  de  Paris,  

en  tint  un  autre  à Arles  au  mois  de  Juin  l’an  j ^4  : 

c’eft  le  cinquième  de  cette  ville.  Il  s’y  trouva  onze  ^ 

Evêques  avec  les  Députes  de  huit  autres,  & l’on  y 

fît  les  fept  Canons  fui\||ns.  * 

■ I.  Les  Evêques  de  la  Province  n’offriront  les  pains 

pour  le  facrifice , que  félon  la  forme  (aj  qui  eft  en 

ufage  dans  l'Eglife  d’Arles. 

IL  Les  Monafteres  feront  fournis  à fa  corredion 
de  l’Evêque  Diocéfain. 

III. Défenfeaux  Abbésde  faire  de  longs  voyages, 

&dc  s’abfentcr  long-temps  deleursMonaftercs,lous 
peine  d’être  punis  par  l’Evêque  félon  les  Canons. 

IV.  Défcnfe  aux  Prêtres  de  dépofer  un  Diacre  ou 


( * ) On  donne  à ce  Canon  deux  interprétations  aHei  plaufibles  ) •.  On  petit  l’ex- 
plii^iiet  de  la  figure  des  pains  oRcrts  pour  le  Tacrifice , lelc|uels  dévoient  être  i^iitoi  mes 
dans  toute  la  Province.  Ils  étoient  communément  ronds  & marqués  d'une  Croix, 
a'.  On  peut  croire  que  le  Concile  parle  de  la  maniéré  de  ranger  fut  l'Autel  les  pains 

2ui  étoient  olFetts,  &qui  dévoient  être  confacrés,  Flufienrs  Eglifes  avoient  Jà-drlTus 
ilfcrens  ufages  Le  plus  commun  étuit  de  les  ranger  en  Croix  : mais  ces  Croix  meme 
formoicm  diTcrIèt  figures. 
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Softdiacre , fans  la  participation  de  l’Evcquc.  • 

V.  Les  Evêques  prendront  foin  des  Monafteres  de 
filles,  qui  font  dans  leur  Diocéfe  , & tiendront  la 
main  à ce  que  les  Abbeffes  ne  faifent  rien  contre  la 

Régie-  ^ ?.. 

VI.  Dcfcnfe  aux  Clercs  qui  joüiïfentdes  biens  de 
l’Eglife,  de  laifler  dc'périrces  biens,  fous  peine  de 
la  difcipline  pour  les  Clercs  des  Ordres  inferieurs-, 
& pour  ceux  des  Ordresîupéricurs,  fous  peine  d’e- 
tre  traittés  comme.nieurtriers  des  pauvres. 

VII.  Défenfe  à un  Evêque  , fous  peine  de  trois 

mois  de  fufpenfe , de  promouvoir  à quelque  Ordre 
un  Clerc  d un  autre  Diocéfe , fans  une  lettre  de  fon 
Évêque.  . * 

Ces  Rcglemcns  furent  arretés  & fouferits  le  19 
de  Juin  , Indi<Shion  troifiéme , & la  45  anne'e  du  ré- 
gne de  Childebert , c’eft-à^ire  l’an  554. 

Saffarac  de  Paris  ayant  été  dépofé  par  fon  Métro- 
politain, comme  l’avoit  décerné  le  Concile  de  Pa- 
ris , Eufébfe  (a)  fut  ordonné  en  fa  place.  C’eft  celui 
qui  promur  à la  Prêtrife  faint  Cloud  , dont  nous 
avons  parlé.  Il  tint  le  Siège  peu  de  temps,  étant 
mort  vers  l’an  555. 

Saint  Lubin  de  Chartres  mourut  quelques  années 
apres , au/fi  renommé  pour  fes  miracles , que  pour 
la  vie  auftérc  qu’il  continua  de  mener  dans  l’Epif- 
copat  malgré  fes  infirmités.  La  ville  de  Paris  éprou- 
va fon  pouvoir  auprès  de  Dieu  dans  un  incendie  qui 
menaçoit  de  la  confumer.  Le  Roi  Childebert  avoir 

(4)  Dancîfr.s  Catalogues  font  fueeWer  à Saffarac  un  noftmïé  tibanius,  <^u’on  ne 
fCounoic  pas  d'ailleurs. 
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appelle  !•  faint  Evêque  à Paris  avec  Médovée  de' 
Meaux , pour  y officier  à la  fête  de  P.âquc , à la  pla- 
ce de  l'Evêque  de  cette  ville  qui  étoit  mort.  Ce  de- 
voitêtre  Amélius  prédéceffAr  de  SafFarac,  ou  Eu- 
fébefon  fucceffieur.  Pendant  que  Lubin  étoit  en  cet- 
te ville , le  feu  prit  pendant  la  nuit  à quelques  mai- 
fons , & pouffe  par  le  vent , il  gagna  celles  qui  des 
lors  étoient  bâties  fur  le  pont.  Les  cris  du  peuple 
ayant  éveillé  le  Roi,  ce  Prince  ne  vit  d’autre  reffour- 
■ ce  que  dans  les  prières  de  Lubin , & l’envoya  prier 
de  venir  au  fccours  de  la  ville.  On  vouloir  conduire 
!<;  S.  Evêque  aux  maifons  qui  étoient  enfeu  ; mais 
il  alla  d’abord  à l’Eglife , où  les  larmes  qu’il  répan- 
dit, furent  fi  efficaces  pour  éteindre  l’incendie , qu’il 
s’arrêta  à fa  feule  préfencc , dès  qu’il  y parut. 

Entre  plufieurs  .autres  miracles  qu’on  rapporte  de 
faint  Lubin, on  affûte tju’en  faifant  la  vifite  de  fon 
Diocéfc  , il  guérit  un  aveugle , & rcffulcita  une  fille. 
Un  faint  Prêtre  de  fon  Clergé , nommé  Chalétric, 
. étant  tombé  dangéreufement  malade , le  faint  Evê- 
que lui  envoya  d’abord  de  l'huile  bénite;  enfuitc 
l’étant  allé  voir , il  lu  i en  fit  les  onétions , en  difant  5 
Seigneur  vous juges^^c^uc vôtre  fervitcur  [oit  nécejjaire 

àvôtre  Egltfc , rende'^-le  nous  en  fanté.  Le  Seigneur  qui 
avoit  deftiné  Chalétric  à l’Epifcopat  , le  guérit  à 
l’inftant.  S.  Lubin  fut  enterré  dans  1 Eglifede  faint 
^artinen  Vallée  (4).  Le  nombre  des  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  ce  S.  Evêque  de  Chartres , montre 

(4)  MM.  de  Sainte  Marthe  affntcft  dans  Itnr  CtllU  Chrijlmnt , mie  cette  Tplife 
a M ainfi  appellce  du  rom  de  laint  Mattin , cjuatrié  iic  Evénue  dr  C hartres  > & i ai 
fuivi  ailleurs  ce  feniimene  : mais  je  leconnois  aujourd'hui  qu'il  n'eft  pas  alVea  for  dé» 
parce  qu'en  effet,  jette  trouve  pas  qu'on  rende  aucun  culte  à cct  Eviquede  Chaities, 
’ ni  que  les  Martyrologes  CE  patient. 
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la  célébrité  de  fon  culte  ; l’Eglife  honore  fa  mémoi- 
re le  14  de  Mars,  & celle  de  faint  Chalétric  qui  lui 
fuccéda,  le  huitième  d’Odtobrc. 

Le  Seigneur  qui  netcflbit  de  veiller  au  bien  & à 
éifvé^fuMc''  gloire  de  l’Eglife  Gallicane,  vcnoit  d’élever  fur 
Cése  deParis.  leSiégc  de  la  Capitale  un  faint  Evêque  bien  capa- 
ble de  réparer  les  fcandales,  que  Saffarac  pouvoir 
y avoirdonnés.  Apres  la  mort  d’Eufébe  , faint  Ger- 
main U)  alors  Abbé  de  S.  Symphorien  d’ Autun , fur 
élû  Evêque  de  Paris,  comme  il  étôit  en  chemin  pour 
rendre  auprès  du  Roi  Childebcrt.  Il  n’y  eut  que 
fa  grande. réputation  & fes  rares  vertus  qui  briguè- 
rent pour  lui  cette  place , qu’il  craignoit  autant  que 
fes  talens  l’en  rendoient  digne.  11  étoit  ilfu  d’une 
. honnête  famille  du  territoire  d’Autun.  Son  pere  fe 
nommoit  Eleuthere  , & fa  mere  Eufébie.  Il  parut 
même  avant  fa  nailfancc , qfle  la  divine  Providence 
s’intérelToit  à fa  confervation.  Car  fa  mere  étant  en- 
ceinte de  lui,  fit  tous  fes  efforts  pour  lui  donner  la 
mort  dans  fon  fein:  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’elle, 
réüfsît  dans  fon  déteftâble  projet.  Germain  fut  éle- 
vé' dans  fon  enfance  à Avalon  chez  une  de  fes  pa- 
rentes, qui  n’eut  pas  pour  lui  des  fentimens  plus  hu- 
mains. Cette  méchante  femme  conçut  le  noir  def- 
fein  de  s’en  défaire  par  le  poifon  ; & en  ayant  pré- 
paré , clic  ordonna  à fa  fille  de  le  donner  à Germain , 
lorfqu’il  reviendroit  de  l’école  avec  un  fils  qu’cllj 
avoir,  nommé  Stratidius.  Mais  la  fille  fe  méprit , 


Comnifnce- 
xi'er.s  de  faiLt 
CcrmaiD. 


(«>Le  P.  Mabillon  datis  fes  Arnales,  fait  fuccéder  faînt  Geriraio  ^ SafTiracîîa 
Viede  S Drcilovcc  marque  que  ce  S Evêque  fntje  fuccefleur  d’Eiifcbe  : & U Viede 
faine  Germain  1c  fuppofe  ,cndil'ai  t qu'il  fut  ê!ù  après  la  monde  TEveque de  Paris. 
Ce  n'etoit  donc  pas  après  la  dèpofuion  de  Saflàrac. 
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& donna  le  poifon  à Stratidius. 

Germain  cchapé  de  ces  périls , fe  retira  à Lazi  chez 
un  faint  Prêtre , qui  verfa  dans  Ton  ame  les  premiè- 
res femcnces  de  la  vertu.  Il  y avoir  demeuré  quinze 
ans,  lorfque  laine  Agrippin  Evêque d’Autun  l’or- 
donna Diacre , & enfuite  Prêtre  trois  ans  après.  En- 
fin faint  Ncélaire  Evêque  de  la  n#mc  ville-,  par  efti- 
me  pour  fa  fagdl'e  & pour  fa  piété  , le  fit  Abbé 
du  Monaftere  de  faint  Symphoricn.  Germain  fit 
éclater  malgré  lui  dans  cette  charge  les  vertus  qu’il 
s’étoit  efforcé  jufqu’alors  de  cacher  aux  hommes. 
On  admira  en  lui  une  rare  abftinencc  fans  oftenta- 
tion,une  grande  vigilance  fans  inquiétude  , une 
union  continuelle  avec  Dieu  au  milieu  des  affaires; 
& fur-tout  un  tendre  amour  pour  les  pauvres.  Il  ne 
pouvoir  leur  rien  refufer , leurs  befoins  lui  fai- 
foient  quelquefois  oublier  ceux  de  fa  Communau- 
té.(u)  ^ ^ - 

Un  jour  qu’il  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  pain  dans  le  Monaftere,  les  Moi- 
nes qui  en  manquoient , commencèrent  à murmu- 
rer contre  lui.  Il  s’enferma  dans  fa  cellule , & aufli 
affligé  de  leurs  murmures , que  fenfible  à leurs  né- 
ceflîtés , il  répandit  de%larmes  devant  le  Seigneur. 
Sa  pricre  n’etoit  pas  achevée , qu’on  vit  arriver  à la 
porte  du  Monaftere  deux  chevaux  chargés  de  pains, 
qu’une  pieufe  Dame  envoyoit  en  aumône. 

Le  S.  Abbéavoit  le  don  de  prophétie.  Etant  allé 
rouver  le  Roi  Childebert  àChalon  fur  Saône  au 

( «)  UnancienManuferit  de  la  Vie  de  faim  Germain , qui  eft  de  l’Abbaye  de  faint 
Gai , marque  que  l’Evéque  d’Auiun  pour  punît  ce  faint  Abbé  de  fés  profufions  enver* 
lc(  pauvret , le  fit  mettre  quelque  temps  en  prifou.  On  ne  trouve  pat  ce  fait  ailleurs. 
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fu  jet  de  quelques  terres  de  l’Eglife  d’Autun,  il  aver- 
tit ce  Prince  de  fe  préparer  à paroître  devanrle  Sei- 
gneur, parce  qu’il  mourroit  bientôt  ; ce  que  l événc- 
ment  juftifia. 

Tel  étoit  l’illuftrc  faint  Germain  de  Paris,  lorf- 
qu’ilfut  élcvéàrEpifcopat,pou/y  retracer  par  fes 
vertus  celles  du  f^iht  Evêque  d’Auxerre,  dont  il 
portoit  le  nom.  Il  fçut  comme  lui  allier  avec  fa  di- 
gnité l'humilité  & l’auftéritc  de  la  vie  Monaftique  v 
fe  faire  aimer  des  petits,  & refpeélrer  des  Grands; 
fréquenter  la  Cour  fans  y rien  perdre  de  fa  vertu  , 
ni  de  fon  amour  de  la  retraite;  parce  que  c’étoit  le 
devoir  & la  charité  qui  l’y  conduifoient.  Childebert 
avoitconçû  tant  d’ellime  pour  Germain,qu’illefai- 
foit  le  difpenfateur  de  Ces  aumônes , perfuadé  qu’en 
paffant  par  des  mains  fi  pures , clics  acquéroient  un 
nouveau  mérite  devant  Dieu. 

Un  jour  ce  Prince  lui  donna  fix  mille  fols  d’or 
pour  les  pauvres.  Germain  en  diftribua  fur  le  champ 
trois  mille.  Etant  retourné  au  Palais  ,1c  Roi  lui  de- 
manda,s’il  avoir  encore  dequoi  donner. Le  S. Evêque 
ayant  répondu  qu’il  lui  reftoit  la  moitié  de  la  fom- 
me , reprit  le  Roi,  les  fonds 

pour  donner  ne  'vous  manqueront  pas  ; & au  lîi-tôt  faifant 
mettre  en  pièces  de  la  vailTelle  d’argent,  ilia  donna 
à Germain , qui  la  fit  bientôt  palTer  entre  les  mainS' 
des  pauvres.  Car,ditl’Auteur  defa  Vie,  Une  crqydit 
pofiéder , que  ce  qu’il  leur  a'voit  donné. 

Childebert  reçut  même  dès  cette  vie  larécom- 
penfe  des  libéralités  que  faint  Germain  lui  infpiroit 
de  faire  aux  pauvres  & aux  Eglifes.  Ce  Prince  étant 
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tombé  dangércufcment  malade,  le  faint  Evêque  lui 
rendit  miraculeufement  la  famé;  &le  Roi  parte-  ^ 
connoiflance  donna  à l’Eglife  de  Paris  la  terre  où  il  pucrit  Chil- 
avoit  été  guéri.  Voici  comment  il  en  parle  dans  l’Ac- 
te  de  la  donation , qu’on  regarde  comme  authenti- 
que. « Nôtre  Perc  & Seigneur  Germain , Evêque  de 
Paris,  homme  vraiment  Apoftolique,  nous  a fait  » 
connoître  par  fes  prédications , que  tandis  que  » 
nous  fommes  en  ce  monde , nous  devons  penfer  >* 
à l’autre  vie  ; & il  nous  a recommandé  d’augmen-  • 
ter  de  plus  en  plus  les  biens  des  Eglifes,&defou-  « 
lager  la  mifere  des  pauvres,  comme  il  nous  en  » 
donne  lui-même  l’exemple.  Or , ce  faint  Evêque  ■» 
m’ayant  trouve  dangéreufement  malade  dans  ma  «• 
m.aifon  de  Celles , qui  eft  fituée  dans  le  ter-  » „ 

ntoire  de  Melun , & voyant  que  la  Medccme  avoit  » "«>• 
épuifé  en  vain  tous  les  fecrets  de  fon  art,  il  eut  rc-  •• 
cours  à la  prière , qui  fut  plus  efficace  que  tous  les 
remèdes.  Car  ayant  pafle  la  nuit  en  oraifon , il  » 
m’impofales  mains  le  lendemaiù  matin  ; & auffi-  >• 
tôt  jerecouvrai  la  fanté,quc  les  plus  habiles  Méde-  » 
cins  n'avoient  pû  me  rendre.  C’eft  pourquoi  en  >• 
rcconnoiffancedece  miracle  que  Dieu  a opéré  par  •• 

. fon  moyen , pour  rafFcrmiffement  de  nôtre  régne,  » 

& pour  nôtre  falut  éternel , nous  donnons  à nôtre 
Mere  l’Eglifcde  Paris,  dont  le  Seigneur  Germain  - 
eft  Evêque,  nôtredite  maifon de  Celles  , fituée  » 
dans  le  territoire  de  Melun  fur  le  bord  de  la  » 

Seine  au  confluent  de  l’Yonne.  - 

Le  zélé  que  Childebert  montroit  pour  confer- 
ver  la  pureté  de  la  foi,  le  rendit  encore  plusrccom- 
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l’am  j;«.  mandablc  J que  fcs  libéralités  envers  les  pauvres.  Il 
en  donna  des  marques  éclatantes  à l’occaflon  des 
troubles  dont  l’Eglife  ctoit  agitée  en  Orient. 
Troubles  au  On  étoit  plus  allarmé  que  jamais  dans  les  Gaules 
a.aj.tics'.’°’*  touchant  l’afFairc  des  trois  Chapitres.  Ils  avoient 
été  condamnés  parle  cinquième  Concile,  & même 
par  le  Pape  Vigile  : mais  on  croyoit  que  ce  n’étoit 
que  le  fruit  des  intrigues  Se  des  violences  de  Jufti- 
nien.  L’allarme  augmenta  après  la  mort  de  Vigile  , 
qui  arriva  le  dixiéme  de  Janvier  l’an  y 55,  comme  il 
rcpalToit  en  Italie.  Pélage  qui  lui  fuccéda , fut  foup- 
^onné  d’avoir  eu  part  aux  mauvais  traittemens  , 
qu’on  avoit  faits  à ce  Pape , & même  d’avoir  avancé 
fa  mort.  C’eft  pourquoi  pluficurs  laïques  , & même 
quelques  Evêques  , refufoient  ouvertement  de 
LcP.ipe  Pf-  communiquer  avec  lui. Pelage  voulant  lever  ce  Ican- 
un“fir-  dalc,alla  en  Proceflion  de  faint  Pancrace  à S.  Pierre, 
nicii.  où  tenant  l’Evangile  & la  Croix  fur  fa  tête,  il  mon- 
ta dans  l’Ambon  , & jura  folemnellement  qu’il  n’a- 
voit  aucunement  trempé  dans  les  rigueurs  exercées 
contre  fon  prédécelTeur.  Un  ferment  fi  folemnel 
ayant  dillipé  les  injuftes  foupijons  du  peuple , Pela- 
ge s’appliqua  enfuite à fc concilier  les  Evêques,  & 
à détruire  les  vains  ombrages  que  la  condamnation 
des  trois  Chapitres  avoit  fait  naître  contre  fa  foi , 
T.  j.cwt.  Ce  Pape  écrivit  le  premier  à Sapaudus  d’Arles  une 
u«re'd°pé-  lettre  d’honnêteté,  en  lui  faifant  pourtant  fentir 
auroit  dû  le  prévenir  , & l'envoyer  compli- 
menter au  fujet  de  fon  exaltation  fur  le  faint  Siège. 
Sapaudus  répondit  à ccsc  ivilites  par  une  lettre  plei- 
ne d’éloges  de  la  perfonne  de  Pélage , dont  il  con- 


- Digitized  by  Google 


LAn 


Gallicane.  L i v.  VI. 
noiflToit  le  mérite  & l’érudition  ; & le  Pape  recjut 
ces  loüangcs  avec  une  modeftic  , qui  faifoit  alTcz 
connoître  qu’il  les  méritoit.  «Ne  Tentant  rien  en 
moi , lui  dit-il , de  ce  que  vous  y trouvez , je  n’ai  » 
pu  m’empêcher  de  rougir  des  éloges  que  vous  me  » 
' donnez;  & je  me  fuis  rappellécequ’adit  un  fça-« 
vant  homme , que  la  loüangc  qui  elt  vraie , cft  un  » 
éloge  ; mai5  que  celle  qui  eft  faufic , cft  une  répri-» 
mande  ».  La  lettre  cft  datée  du  i<î  de  Septembre  » 
de  la  quinziéme  anïiée  après  le  Confulat  de  Bafilc  , 
c’eft-à  dire  l’an  ^^6.  Pelage  marque  qu’il  écrit  en 
même  temps  à Childebert. 

Ce  religieux  Prince  voyant  les  préventions  où 
l’on  étoit  en  France  contre  la  foi  même  du  Vicaire 
de  Jcln^-Chrift  au  fujet  des  trois  Chapitres , prit 
des  mefures  pour  éclaircirun  point  fi  important  à la 
paix  de  l’Eglifc.  Il  envoya  vers  le  Pape  une  Ambaf- 
fade  pour  le  prefter  de  faire  cefler  le  fcandalc,  en 
lui  envoyant  fa  Profcflîon  de  foi  fur  les  articles  en 
queftion.  Le  zélé  & la  charité  firent  entrer  Pelage 
.dans  les  vûës  du  Roi,  auquel  il  fit  réponfc  en  ces 
termes.  « Au  très  glorieux  & très  excellent  Seigneur  , 
nôtre  Fils  le  Roi  Childehert.  Ruffin  l’AmbafTadcur 
de  vôtre  Excellence  , nous  a répréfqnté  quil  s’eft  « 
répandu  des  femcnccs'de  fcandalc  dans  les  Pro- •> 
vinccs  des  Gaules,  par  les  difeours  de  ceux  qui  pu-« 
blient  qu’on  a donné  quelque  atteinte  à la  foi  Ca-  >* 
iholiquc. . . Quoique  depuis  la  mort  de  l’Impéra-  » 
tricc  "Théodora, l’Eglifc  n’ait  plus  à craindre  qu’on  » 
agite  dans  l’Orient  des  queftions  nuifiblcs  à la  foi , » 
& qu’on  y ait  feulement  traitté  de  quelques  arti-  » 


T.  I.  Cênt, 

c*ii.  104. 
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«des,  qui  ne  hii portent  aucun  préjudice,  & qu’il 
« feroit  trop  long  de  vous  déduire  dans  une  lettre  ; 
e«  nous  avons  crû , fuivant  l’avis  dudit  Seigneur  Ruf- 
« fin,  pour  calmer  vôtre  inquiétude  & celle  des  Eve- 
« ques  des  Gaules , devoir  vous  déclarer  en  peu  de 
«mots,  que  nous anathématifons  & jugeons  indi-  *■ 

« gne  de  la  vie  éternelle  quiconque  s’eft  écarté , ou 
« s’écartera  dans  la  moindre  chofe  de  la  foi , que  le 
« Pape  Léon  d’heureufe  mémoire  a annoncée  dans 
«fes  lettres  , & que  le  Concile*de  Calcédoine,  en 
« fuivant  ce  grand  Pontife, a re^ûë  par  fa  définition.*  . 

Pelage  exhorte  enfuite  Childebert  & fes  Evêques , • 

à ne  pas  fe  laiflfer  féduire  par  les  bruits  & les  faux 
écrits  qu’on  répand.**Quand  nous  étions  à Conftan- 
« tinoplc , dit-il,  on  envoyoit  en  Italie  dHàuffes 
« lettres  fous  nôtre  nom  , comme  fi  nous  avions 
« dit  que  l’on  avoit  attenté  à la  foi  Catholique;  & 

« à préfent  on  fait  courir  ici  des  lettres  anonymes 
« contre  nous,  fans  qu’on  en  puiffe  connoître  les 
Auteurs.  » Le  Pape  s’attache  aufli  à juftifier  la  foi  de 
l’Empereur  Juftinien,&  fait  retomber  tout  l’odieux, 
fur  l’Impératrice.  « L’Empereur  vôtre  pere,  dit-il, 

« n’a  donné  aucune  atteinte  à la  décifion  du  Pape 
- Léon , ni  à la  foi  du  Concile  de  Calcédoine. 

Childebert  avoit  chargé  fes  AmbalTadeurS  de 
demander  des  Reliques  au  Pape.  Pélage  lui  marque 
qu’il  lui  en  avoit  déjà  envoyé  des  faints  Apôtres  & 
des  faints  Martyrs  par  des  Moines  de  Lérins  ; & 
qu’il  a député  le  Soûdiacre  Homobon , pour  porter 
jufqu’a  Arles,  celles  que  fes  Ambalfadeurs  liii  ont 
encore- demandées.  La  lettre  cft  datée  du  3 de 

Décembre 
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Décembre,  la  quinziéme  année  apres  le  Confulat  de 
Bafilc  jc’cfl  à-dire,  l’an  53  6,  Scelle  cft  fignéc:Pf- 
Uge  , pur  lu  mijericorde  de  Dieu , Evêque  de  l’E^hfè 
Catholique  de  U ville  de  Rome. 

Les  AmbalTadeurs  de  Childebert  avoient  aufli 
demandé  au  Vàpclc  Pallium  &c  le  Vicariat  du  faine 
Siège  dans  les  Gaules  pour  Sapaudus.  Le  Pape  écri- 
vit àcet  Evcquequ’ilétoitdifpoféàle  luiaccordcr: 
mais  qu’il  convenoit  que  fuivant  la  coutume  de 
fes  prédécefl'eurs , il  écrivît  lui-même  ,6e  envoyât 
quelques  perfonnes  de  fon  Clergé  pour  demander 
ces  grâces  en  fon  nom.  Il  lui  recommandoit  en  me- 
me-temps  le  Soiidiacre  Homobon,  qui  portoit  les 
Reliques  des  faints  Apôtres,  & il  prioit  Sapaudus 
de  dire  au  Patrice  Placide  fon  pere  d’envoyer  à Ro- 
me ce  qu’il  pourroit  ramalfcrdes  revenus  de  l’Egli- 
feRomaine  danslesGaulesjparce  que  les  terres  d’Ita- 
lie étoient  tellement  défolécs , ^u’onn’cn  pouvoir 
riçrt  recüeillir.Lc  Pape  demande  qu’çn  employé  l’ar- 
gent à acheter  des  tuniques  blanches, des  cucullcs, 
des  fayes,  & d’autres  habits  à l’ufage  des  pauvres,  & 
qu'on  les  envoyé  parle  premiervaifleauà  Rome,oià 
le  pillage  de  la  ville  par  Totila  avoir  réduit  les  per- 
fonnes les  plus  aifécsàune  extrême  indigence. 

Sapaudus  envoya  aulTi-tôt  à Rome  le  Diacre  Fla- 
vicn  & le  Soûdiacrc  Neftorius  avec  des  lettres  de  fa 
part,  & de  nouvelles  lettres  de  Childebert  pour 
demander  le  Pallium.  Le  Pape  le  lui  accorda,  & le 
déclara  Vicaire  du  faine  Siège  dans  les  Gaules  avec 
les  mêmes  prérogatives  que  fesprédécefleurs , par 
une  lettre  datée  du  3.  de  Février  l’an  357.  Il  ne  pa- 
role //.  X yy 


T.  I.  Cme. 
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roîc  pas  que  le  Pape  pour  accorder  cette  grâce,  aîf 
demandé  leconfentement  de  Juftinien,  Il  écrivit  en 
même-temps  à Childebert  une  lettre,  où  illui  re- 
commande de  faire  refpeéker  dans  la  perfonnede 
Sapaudus  la  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège , qu’il 
avoir  accordée  à fa  recommandation. 

. Ce  Prince  ne  fut  point  fatisfait  de  ce  que  le  Pape 
ncluiavoit  pas  envoyé  une  Profeffion  de  foi  aufli 
détaillée  qu’il  l’avoit  demandée.  Il  avoit  cet  article 
plusàcccJr  que  les  privilèges  qu’il  follicitoit  pour 
i’Eglife  d’Arles  ; il  fit  faire  là-deflùs  de  nouvelles 
inftanccs.  Pélage  qui  avoit  intérêt  de  le  fatisfaire, 
ne  crut  point  qu’il  fût  contre  fa  dignité  de  rendre 
compte  de  fa  créance  à un  fi  grandRoi,pourdiIfiper 
les  foup(jons  qu’on  s’en  étoit  formés.  Ceuxqui  font 
fauflement  fufpeéts  fur  la  foi , ne  le  font  pas  long- 
temps. Il  envoya  donc  à Childebert  fa  Confeflion 
de  foi  dans  une  nouvelle  lettre , où  il  lui  parle  ainfi  ; 
« Le  Sauveur  du  monde  a dit  à fes  Difciplcs  : Ce  n’ejl 
« pas  la  'volonté  de  votre pere  J qu'un  fèul  de  ces  petits  en- 
« fans  fféri fie  il  menace  de  grands  fupplices  ceux 

« qui  les  feandalifent.  Quels  foins  ne  devons-nous 
•<  donc  pas  apporter  , pour  lever  par  nôtre  Confef- 
« fion  de  foi , les  moindres  foup<;ons  de  fcandale  de 
•*  l’efpritdcs  Rois , à qui  les  faintes  Ecritures  nous 
••  commandent  d’être  foûmis  ? En  effet  ,1e  Seigneur 
» Ruffin  Envoyé  de  vôtre  Excellence  nous  a deman- 
>«  dé  fans  détour, comme  ilconvenoit,  que  nous  eufi' 

B fions  à vous  faire  fijavoir,  fi  nous  recevions  en 
B touteschofeslalcttrcdu  Pape  Léon  d’heureufe  mé- 
0 moire,  & que  nous  compofaflions nous-mêmes 
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une  Confcfljon  de  nôtre  foi.  Nous  avons  exécuté  >• 
aufH-tôtla  première  partie  de  fa  demande, comme  » 
étant plusfacile;&nous avons attefté  parunelettrc  » 
lignée  de  nôtremain.qucnôtrecréancecftparfaitc-  » 
mentconformeàcelledece Pape.Mais  afinqu’ilnc  •» 
demeurât  aucun  foupçon  , je  me  fuis  prefledac-  » 
complirlereftcdccc  que  cet  Envoyé  m’a  preffé  de  >• 
faire.  J’ai  donc  cru  ncceffairede  déclarer  d’abord» 
à vôtre  Excellence,  que  je  fuis  entièrement  fournis  » 
aux  définitions  de  foi  des  quatre  Conciles  géné-  », 
faux.  » Suit  la  Profeffion  de  foi  du  Pape  fous  cc 
titre.  Foi  du  Pape  Pelage.  Il  y expofe  fa  créance  fur 
la  Trinité,  fur  l’Incarnation  du  Verbe,  fur  l’unité 
de  perfonne  &c  les  deux  natures  en  Jefus-  Chrift, 
furies  autres  Myfteresdu  Sauveur, fur  le  Jugement 
dernier  & l’Eternité  des  peines.  Après  quoi, il  ajoute. 

» Voilà  , Prince  , quelle  cft,  par  un  don  de  la 
miféricorde  divine,  ma  foi  & mon  efpérance,» 
dont  faint  Pierre  nous  a ordonnés  d’ètrc  toujours  • 
prêts  de  rendre  compte  à quiconque  nous  le  de-  » 
manderoit.  Il  faut  maintenant  que  le  zélé  ardent,  » 
que  nous  nous  réjoüilTons  devoir  en  vous  pour» 
cette  même  foi,  vous  faffe  prendre  des  mefures  » 
pour  réprimer  l’audace  de  ceux  qui  répandent  des  » 
fémencesde  divifîon  &de  fcandale  dans  les  Pro-  * 
vinces  de  vôtre  Royaume  , & pour  empêcher  >• 
qu’ils  ne  portent  quelques-uns  de  nos  frères  les  • 
Evêques , & les  peuples  qui  leur  font  confiés  , à ■* 
exciter  des  troubles....  Que  le  Seigneur  qui  par  fa  >•' 
mifcricorde  vous  a fufeiré  dans  ces  temps  mal-  » 
heureux,  poujr  combattre  [es  ennemis  de  la  paix  * 

Yyyij 
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« de  fEglifc,  vous  rende  fi  circonfpcdk  &fivigî~ 
« lanc,  qu’ils  ne  puificntjcttcr  dans  le  champ  de  l E- 
« glife  les  malignes  fcmencesdeleuryvraic. 

Pelage  inquiet  du  fucccs  de  cette  lettre,où  il  jufti- 
fioit  fa  foi  J écrivit  peu  de  temps  apres  à Sapaudus, 
pour  le  prier  de  lui  faire  fçavoir , fi  elle  avoir  été 
agréable  au  Roi,&  fi  lui-mcme  &c  les  autres  Evêques-- 
en  avoicnt  été  fatisfaits.  Il  lui  recommande  en  mê- 
me-temps & au  Patrice  Placide,  les  Romains  que  le 
.malheur  des  guerres  avoit  obligés  de  fe  réfugier  eu 
Provence  -,  & illcs  prie  d’envoyerau  plûtôt  pourlcs 
pauvres  les  habits , qu’il  les  avoit  chargés  d’aclieter 
des  revenus  de  l’Eglifc  de  Rome  ; » Parce  que, dit-il, 
nous  ne  pouvons  voir  fans  être  pénétrés  de  la  plus 
« vive  douleur, des  perfonnes  nées  d’honnêtes  famil- 
« les  réduites  à la  derniere  mifcrc.  « C’étoit  en  ef- 
fet un  fpeétacle  bien  touchant  de  voir  les  plus  illull 
tre  Dames  Romaines  obligées  de  mendier  leur  pain 
à la  porte  desGorhs,qui  leur avoienf tout  enlevé, 
excepté  l’honneur  que  Totila  leur  conferva  avec 
foin  Contrela  brutalité  du  foldat. 

La  ConfelTiondc  foi  de  Pelage  dilfipa  à la  vérité 
les  foup^ons  injuftes  , qu’on  avoit  malignement 
donnés  de  fa  foi  ; mais  elle  ne  guérit  pas  les  préven- 
tions de  tous  ceux  que  la  condamnation  des  trois 
Chapitres  avoit  allarmés  mal-à-propos.  Nous  ver- 
rons que  ces  trois  fameux  articles  curent  encore 
long-temps  après  des  défenfeurs  dans  les  Gaules  ; Si 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  étonner.  Quand  ons’cft  dé- 
claré ouvertement  pour  un  parti , l’opiniâtreté  & la 
faulTe  gloire  y retiennent  quelquefois , après  mêm& 
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^u’on  en  a reconnu  la  foibicfl'e  &:  l'injullice.  " 
Sapaudus  d’Arles  ayant  eu  vers  le  meme  temps 
quelque  de'mèlé  avec  un  Evêque  de  fa  Province, 
Childeberc  leur  commanda  de  s’en  rapporter  au 
Jugement  de  l’Evêque  d’une  ville  voifine.  Pelage 
écrivit  à Childeberc  pour  fe  plaindre  d’un  pareil 
ordre,  qui renverfoit  ladifcipline  dcsjugcmens  Ec- 
clélîaftiques,  Sc  violoir  les  droits  d’un  Vicaire  du 
faint  Siège.  Mais  le  Souverain  Pontife  alfaifonna  ces 
plaintes  des  juftes  louanges , que  mefritoit  un  Prince 
fl  celigieux.  «Ladivine  miféricorde , lui  dit-il,  vous 
a comblé  de  mille  bienfaits  : mais  c’eft  particulié-  •> 
rementenvûë  de  l’amour  fincere,  que  vous  por-« 
tez  à l’Eglife , qu’elle  vous  a rendu  plus  glorieux  « 
que  la  plupart  des  autres  Princes.  On  f^ait  en  effet  •» 
que  parmi  les  foins  que  demande  le  gouverne-» 
ment  de  vôtre  Royaume , vous  n’avez  pas  de  plus  » 
grande  follicitude,  que  de  conferver  la  tranquilli-  *» 
te  dans  l’Eglife.  Mais  par  Là  même  nous  apprenons  » 
avec  plus  d’étonnement,que  vous  vous  foyez  laif-  » 
fé  furprendre  , jufqu’à  ordonner  contre  toutes  les  » 
Loix  Eccléfiaftiques,  que  Sapaudus  d’Arles,  dont- 
l’Eglifejoüic  du  privilège  de  la  Primatie  & duVi-» 
cariac  du  faint  Siège  dans  les  Gaules , fût  obligé  à >• 
la  requête  d’un  Evêque  qu’il  a facré,  de  fe  lifter» 
devant  un  autre  Evêque  d’une  ville  voifine  , pour» 
en  fubir  le  Jugement...  Ainfi  donc  , ajoûte-t’il 
nous  confiant  dans  vôtre  Religion , nous  vous  de-  n 
mandons  avec  un  amour  patcrnel,quc  fi  un  tel  déf-  » 
ordre  a été  commis,  vous  lefafliez  au  plutôt  rc-» 
parer  par  une  fatisfadion  convenable. 


Vers  I*Am 
J/7- 


T.  I.  Cotic^ 
GmU.  p,  jo8. 
Lettre  de  Pc- 
I.i»c  4 Cliilde- 
bert  en  faveur 
de  Sapaudus 


Digitized  by  Google 


Ven  fAn 
fil- 


Crtg.  Tm, 
Vit.  tf.  ». 

i. 

S.  Sacccdo] 
de  Ljoo. 


J41  Histoire  de  l’Eglise 
On  ne  fçait  qu’elle  fur  l’ilTuc  de  cette  affaire.  Mais 
la  pieté  de  Childebert  ^ ne  permet  gueres  de  douter 
qu’il  ne  Ce  foit  rendu  aux  remontrances  du  Sou- 
verain Pontife  , & qu’il  n’ait  fait  mieux  obfervcr 
l’ordre  des  Jugemens  Eccle'fiaftiques. 

Ce  grand  Prince  avoir  fur-tout  une  atrentioa 
particulière  à donner  à l’Eglife  de  dignes  Prélats.  • 
Dès  ce  temps-là,  comme  nous«l’avons  remarqué, 
nos  Rois  avoient  la  principale  autorité  dans  lesElec- 
tions;  & les  plus  faints  Evêques  s’adreflbientà  eux, 
pour  faire  nommer  leurs  fuccefleurs.  Saint  Sacerdos 
Evêque  de  Lyon  étant  arrêté  à Paris  parla  maladie 
dont  il  mourut  ,.le  Roi  Childebert  plein  d’eftime 
pour  fes  vertus, l’honorad’unevifite,&  le  S.  Evêquç 
lui  parla  ainfi  : » Vous  fçavcz , très  religieux  Prince, 
avec  quelle  fidélité  je  vous  ai  toûjours  fervi:  main- 
«tenant  que  ma  fin  approche,confolez-moi,&  m’ac- 

• cordez  la  grâce  que  je  vous  demande.  Deman- 
•«  dez  ce  qu’il  vous  plaira,  répondit  le  Roi,  vous  l'ob- 

• tiendrez.  Je  vous  fupplie  donc,  reprit  Sacerdos, 

•«  que  Nicct  mon  neveu  foit  mon  fucceffeur  dans  le 

• Siège  de  Lyon  : car  il  aime  la  chafteté , l’Eglifc  ÔC 
wlcs  pauvres  ; & l’on  voit  dans  fes  actions  & dans 
« fes  mœurs  tout  le  caraétere  d’un  parfait  ferviteur 
«de  Dieu. Le  Roi  répondit  : Que  la  volonté  deDieu 
«foit  faite  ; & Nicct  fut  élu  d’un  commun  confen- 
tement  du  Clergé  & du  peuple.  Saint  Sacerdos  ou 
Serdot  eft  honoré  le  1 1 de  Septembre 

Saint  Nicct  de  Lyon , vulgairement  faint  Nizicr,' 
étoit  fils  d’un  Sénateur  nommé  Florentin.  Sa  merc 
Artérnic  étant  enceinte  de  lui,  fon  pcrc  quiavoit 
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idcja  eu  deux  enfans , fut  élu  Evêque  de  Genève  ; & vers  ta» 

Je  Roi  avoit  déjà  donné  fon  agrément  à l’Eleélion,  j Niât  ou 
• \4ais,  lorfquc  Florentin  vint  annoncer  cette  nou- 
velle  à fa  femme  , elle  le  détourna  d’accepter  cette 
dignitéjluidifant  comme  par  un  efprit  Prophétique: 
iVe  cherchc:(^  pas  i Epi  feopat,  je  porte  dans  mon  fein  un  iM, 
Evêojue.  Nicet  fut  élevé  îvec  grand  foin  dans  les 
fcicnces  profanes  &:  facrées  -,  &c.  il  donnoit  tout 
à efpércr  de  fes  talcns  & de  fa  vertu  , lorfqu’u- 
ne  maladie  dangc'reufe  fit  tout  craindre  pour 
’fa  vie.  Sa  merc  éplorée  invoqua  faint  Martin  avec 
. onfiance.  Cependant  le  mal  paroilTant  augmenter, 
elle  prépara  tout  pour  les  funérailles  , fans  celïer 
céanmoins  d’efpérer.  Il  y avoit  deux  jours  que  le 
naïade  avoit  perdu  l’ufage  de  la  parole,  lorf- 
qu’il  s’écria  tout  à coup  : <■  Ma  merc , ne  crai-  vetmsae  s- 
gnez  rien  : faint  Martin  m’a  guéri  en  faifant  fur  » 
moi  lefigne  de  la  Croix,  & il  m’aordonnédeme» 
lever».  Il  fe  leva  en  effet  à l’inftant  en  parfaite  fanté. 

Saint  Grégoire  de  Tours  qui  rapporte  ce  miracle, 

.l 'avoir  fans  doute  apprît  de  la  bouche  meme  de  faint 
Nicet , auprès  de  qui  il  fut  élevé.  Nicet  s’étant  en- 
gagé dans  le  Clergé,  fut  ordonné  Prêtre  à l’âge  de 
trenre  ans  pat^aint  Agricole  de  Châlon.  Les  fonc- 
tions de  fon  Miniftcrc , & fes  grands  biens  ne  l’em- 
^ péchèrent  point  de  travailler  de  fes  mains.  Il  ctoit 
perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  vaincre  les  paflions  que 
par  la  fuite  de  l’oifiveté.  Il  craignoit  fur-tout  de 
bleffcr  deux  vertus  bien  délicates  & bien  précicu- 
fés , à fçavoir  la  charité  & la  chafteté.  Il  défendit  à 
fes  Clercs  de  luirapporter  jamais  ce  qu’ils  auroient 
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entendu  dire  contre  lui  ; & il  portoit  fi  loin  lacîr- 
confpcâ:ion  pour  éviter  tout  ce  qui  pouvoitallar- 
mer  la  pudeur  , que  Grégoire  de  Tours  raconte 
que  ce  faint  Evêque  l’ayant  pris  encore  enfant 
dans  fes  bras  , s’enveloppa  les  mains  de  fa  rob- 
be  de  crainte  de  le  toucher.  Saint  Nicet  fut  ordon- 
né Evêque  à l’âge  de  trente  huit  ans,  & il  mourut 
à foixantCjla  vingt-deuxième  année  de  fon  Epif- 
copat.  Un  Prêtre  alTûra  avec  ferment  à Grégoire  de 
Tours , qu’étant  allé  faire  fa  priere  à Ion  tombeau  „ 
il  y avoit  vû  trois  aveugles  recouvrer  la  vue. 

Saint  Firmin  d’Ufez  , qui  mourut  l’an  , eue 
aufli  fon  neveu  faint  Ferreol  pour  fuccefTcur.  Fer- 
s Ftrréoi  étoit  fils  d’Ansbert  & de  Blitilde , célébrés  dans 
d'Uîcs.  les  difputes  entre  les  fçavans  fur  les  Généalogies  de 

yttM  FeruoU  T ^ \ i r ^ i 

Anton,  nos  Koîs.  Il  lut  clcve  a Ulc2  auprès  de  Ion  oncle 

I>»minici  in  I \ • • 1 z'  'J  t t 

n^finj.ndfr-  patcmcl , a qui  il  lucceda.  Des  le  commencement 
md.  3c  fon  Epifeopat  il  s’appliqua  à gagner  les  Juifs  par 

Ja  douceur,  & il  les  admettoit  même  à fa  table. 
Comme  plulîeurs  Conciles  des  Gaules  avoient  dé- 
fendu de  manger  avec  lcs^uifs,on  interpréta  en 
mauvaife  part  la  conduite  du  faint  Evêque;  & fur 
les  plaintes  qu’en reijut  Childebert,  il  lui  envoya  or-r 
dre  de  Ce  rendre  à Paris.  On  l’y  retl1^t  trois  ans  en- 
tiers dans  une  eljpece  d’exil , pendant  lefqucis  (à 
vertu  & la  pureté  de  fes  intentions  ayant  été  rc- . 
connues,  il  lui  fut  enfin  permis  de  retourner  à fon 
Eglife.  Fcrréol  changea  alors  de  conduite , & chaifi 
de  la  ville  tous  les  Juifs,  qui  ne  voulurent  pas  fc 
convertir.  Il  fonda  un  Monafterc  en  l’honneur  de 
faint  Ferréol  Martyr,  dont  il  portoit  le  nom  , & 

• compofa 
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compofa  pour  ccrtc  Conimuriauté une  Régie,  où 
l’on  trouve  plufieurs  chofcs  à remarquer.  Lilc  cft 
divifcc  en  trente-neuf  Chapitres , & adreffée  à Lu- 
crèce Evêque  de  Die,  au  jugement  duquel  l’Auteur 
. la  foûmet.  En  voici  le  précis. 

Dcfenfe  à l’Abbé  de  recevoir  un  Moine  ou  un 
Clerc  d’un  autre  Monafterc,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foitj  parce  que  c’eft  un  fujet  de  querelle  en- 
tre les  Abbés  &:  les  Monafteres.  Tous  les  Moines 
•doivent  apprendre  à lire,  &r  fçavoir  par  cœur  le 
Pfeautier,  mêmcccux  qui  font  occupés  à garder  les 
troupeaux.  Dans  l’Olîicc  on  dira  les  Pfeaumes  de 
fuite  depuis  le  commencement  du  Pfeautier  jufqu’l 
la  fin  : ce  qui  ne  doitpascmpccherles  Moines  de  ré- 
citer en  particulier  par  dévotion  autant  de  Pfeaii- 
jnes  qu’ils  pourront. 

Défenfe  aux  Moines  de  baptifer, comme  il  fe  pra- 
tique dans  les  autres  Monaftercs,  ou  d’être  par- 
rains. On  fera  un  Recucildes  Aârcsdcs  Martyrs  & 
des  Saints,qu’on  récitera  dans  l’Oratoire  le  jour  de 
leur  mort.  C étoit  une  efpéce  de  Martyrologe,  où 
on  lifoit  les  Saints  du  jour  : c’eft  la  première  fois  que 
je  trouve  cet  ufage. 

Aucun  Moine  ne  paficra  un  fcul  jour,  fans  faire 
quelque  Icéfurc  des  faintes  Ecritures.  Celui  qui 
s’abfcntera  du  Monaftere  fans  permiflion , jeûnera 
au  retour  une  fois  autant  de  jours  qu’il  aura  étéab- 
fent , ôc  pendant  ce  temps  là  il  ne  boira  pas  de  vin. 
Une  parole  contre  la  pudeur  eft  punie  par  une  ex- 
communication de  fix  mois. 

Tous  feront  une  ledure  jufqu’à  la  troifiéme  heu- 
Tomell,  Zzz 
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rc  du  jour , c’eft  à-dirc , jufqu’à  neuf  heures  du  ma- 
tin, excepté  les  malades , &:  ceux  qui  dans  le  temps 
de  la  MoifTon  travaillent  à couper  les  bleds.  Celui 
qui  aura  pafléun  jour  ouvrier  fans  travailler, fera  ex- 
clus du  Rcfedkoire.  Ceux  qui  ne  labourent  pas  la  ter-  • 
re , pourront  e'erire  , faire  des  filers , ou  des  fouliers. 
Pour  l’Abbé,  il  pourra  fe  difpenfcr  du  travail  des 
mains;  parce  qu’il  doit  étudier  pour  enfeigner  les 
autres. 

Défenfe  aux  Moines  d’avoirdes  chemifes  de  toi-  * 
le,  de  porter  des  habits  remarquables  par  une  cou- 
leur trop  blanche  ou  trop  roufic,6i  d’avoirdes  fou- 
liers étroits,  &:  qui  rclTcntcnt  la  propreté  mondaine. 
Ils  coucheront  dans  des  lits  féparés , pour  avoir  plus 
de  libertédeprier.Il  eftdcfcnduaux  Isloines  d’allerà 
lachafle  : ils  doivent  plutôt  faire  la  guerre  aux  vices 
de  leurs  âmes , qu’aux  bétes  des  forets. 

On  exclura  de  la  table  commune  un  Moine, qui 
aura  cücilli  un  fruit , ou  qui  l’aura  ramaffé  par  gour- 
mandife  pour  le  manger.  L’Abbé  fera  la  cuifine 
trois  foisrannécjàNoel  ,à  Pâque  &:  à la  fête  de  faine 
Fcrréol  Martyr , patron  du  Monaftcrc. 

Lcsgrandcsfautes  doivent  erre  punies  parla  fla- 
gcllarion.  On  relira  la  Régie  â la  Communauté  af- 
fcmblée , le  premier  jour  de  chaque  mois. 

Saint  Ferrcol  publia  aufli  un  Recueil  de  fes 
lettres  à l’imitation  de  frint  Sidoine  ; & apres  avoir 
ITouverné  fon  F.^fife  18  ans,  il  mourut  lafixiéme 
année  de  Childcbert  II , c’eft-a-dire  l'an  ySi.Ilelt 
hororé  le  quatrième  de  Janvier. 

Saint  Fcrréol  avoir  une  focur  nommée  Tatficic^ 
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Cjul  mérita  par  fon  amour  pour  la  virginité ^ &par 
fcs  autres  vertus , d’être  mile  au  nombre  desfaiiitcs 
Vierges,  Elle  cil  honorée  à Rhodez  le  15  de  Jan- 
vier. 

L'Eglifc  de  France  compte  au  nombre  de  fes 
Saints  ^ un  autre  Sacerdos  cjui  fut  Evêque  de  Limo- 
ges, &qui  riorilToit  vers  le  même-temps  que  celui 
de  Lyon,  Car  quoique  fon  Epifeopat  n’ait  pas  d’e-^ 
. poque  bien  certaine , on  le  rapporte  plus  probable- 
. ment  au  fixiéme  llécle.  Il  ^oit  né  d’une  noble  fa- 
mille de  Bourdeaux  , & il  fut  élevé  à Cahots  par  un 
faint  Evêque  nommé  Capuan.  Il  fut  enfuitc  Abbé 
d’un  Monallcre  de  ce  Diocéfe , d'où  on  le  tira  pour 
l’élever  fur  le  Siège  de  Limoges.  L’éclat  de  fes  vertus 
infpira  à fon  pcrc  Laban  & à fa  mere  Mundane  le 
defir  de  garder  la  continence.  On  dit  que  Laban 
étant  mort  fans  avoir  été  muni  du  faint  Viatique, 

• l'Evêque  fon  filslui  rendit  la  vie,  Jufqu’à  ce  qu’il  l’eût 
reçû.  Sacerdos  ell  honoré  le  5 de  Mai  jour  de  fa 
mort.  Son  corps  fut  enterré  félon  fes  ordres  dans  le 
Monallcre  du  Qucrcy  ,dont  il  avoir  été  Abbé:  mais 
ce  Monallcre  ayant  été  ruiné,  les  Moines  de  faint 
Sauveur  dcSarlatle  transférèrent  dans  leur  Eglife 
avec  celui  de  faintc  Mundane  fa  mere  , qui  ell  ho- 
norée le  15  de  Mai  comme  Martyre  , ayant  été  mite 
à mort,  apparemment  dans  quelque  cxcurfion  des 
Goths.  Le  Monaflere  de  faint  Sauveur  de  Sarlat  a 
été  depuis  érigé  en  un  Siège  Epifcopal,  & la  Cathé- 
drale en  ell  dédiée  fous  l’invocation  de  faint  Sa^cr- 
dos,  vulgairement  faint  Serciot. 

j’aidifferé  jufqu’icidc  parler  en  détaildcrArino- 
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Vers  l’An  rique  Bretonne  , pour  rcünir  en  un  même  point  cîd 
ïtarVoriflint  viicfous  Icsycux  du  Le£bcur,ce  qui  concerne  l’Hil' 
dlit  rArmo-  la  Rcügion  dans  cette  Province,  qui  ne  lecé- 

doit  alors  à aucune  autre  des  Gaules  en  SS.  Evêques,' 
&cn  fervens  Religieux.  Les  Bretons  quis’y  étoienc  ' 
réfugiés , chalTcs  par  les  Anglois-Saxons , y avoicnr 
amené aveceux  leurs Paftcursj&ccshommes  Apof- 
, toliques  , noncontens  de  cultiver  la  foi  parmi  leurs 
compatriotes,  travaillèrent  avec  fuccês  à la  planter 
danslescantonsdcrAriporique^qui  reftoient encore 
Idolâtres.  Ils  furent  fécondés  dans  leurs  travaux  par 
plufieurs  colonies  dcSS.MoincsBretons,quiavoienc 
quitté  leur  patriedefolée  par  lcsBarbarcs,pour  cher- 
cher dans  cette  partie  de  la  Gaule  un  afylc,  où  ils  pu(- 
fent  s’adonner  en  paix  aux  exercices  de  la  péniten- 
ce, & à ceux  du  zélé.  Leslaints  Samfon  , Magloirc  , 
Léonore , Paul , Malo , Bricuc , Guinolé , Gildas  &: 
Jacut  furent  de  ce  nombre  ; & par  leurs  prédica- 
tions & leurs  exemples  ils  procurèrent  aux  anciens 
habitans  de  l’Armorique  , des  fecours  infiniment 
plus  précieux  , que  ceux  qu’ils  y venoient  chercher. 
Le  précis  que  nous  allons  faire  de  leur  hiftoirc  j 
fera  fentiraux  Bretons  ce  qu’ils  doivent  au  zélé  de 
cesfaints  Miflionnaires,leurs  Apôtres  & leurs  com- 
patriotes. 

s.  Samfon.  Saint  Samfon  étoit  né  dans  la  Province  de  Galles, 
d’une  famille  diftinguée  par  fa  noblcfic.  Il  fut  inf- 
truit  dans  la  piété  & dans  les  faintes  lettres  par  S. 
Ely.it  célébré  Abbé  dans  le  Clamorgan.  Saint  Gil- 
das , faint  Magloirc  & faint  Paul , c’eft-â-dire  les 
plus  illuftres  Apôtres  de  l’Armorique,  fortirent  de 


jpigitizef)  by  Google 


Gallicane.  Liv.  VI. 
la  même  Ecole  ; de  pareils  difciplcs  font  affez  l’clo- 
ge  du  Maître.  Samfon  ayant  cmbraflela  vie  Monaf- 
ticjucfous  ladifciplincd’Eltut,  y fit  de  fi  grands  pro- 
grès, qu’après  avoir  été  ordonné  Prêtre  par  Paint 
' Dubrits  Evêque  de  Caërlcon,  il  fut  chargé  du  gou- 
vernement d’un  Monaftcrc.  Il  eut  la  confolation 
d’engager  fon  pere  &c  cinq  de  fes  frères  à renoncer 
au  monde.  S.  Dubrits  voyant  les  rares  talens  qu’il 
avoir  rc^ûs  du  Ciel  pour  travailler  au  falut  du  pro- 
chain, l’ordonna  Evêque  Régionaire  , c’eft-à  dire 
fans  lui  aflisîncr  de  Siège.  Alors  le  zélé  de  Samfon  . 
Sc  les  malheurs  de  fon  pais  lui  firent  prendre  la  ré- 
folution  de  palier  dans  l’Armorique.  Il  s’embarqua 
avec  S.  Magloire  fon  coufin  germain  plufieurs 
autres  Moines  , & il  aborda  auprès  de  la  ville  d’A- 
leth,  qui  étoit  fituée  proche  du  lieu  où  eft  aujour- 
d’hui faint  Malo.  Les  miracles  du  faint  Miflionnairc 
prévinrent  les  cfprits  en  fa  faveur  ; & les  habitans 
lui  permirent  de  bâtir  un  Monaftere  dans  un  lieu 
nommé  Dol.  C’ell  ce  qui  a fait  regarder  faint  Sam- 
fon comme  le  premier  Evêque  de  Dol  ('^t)  f quoiqu’à 
proprement  parler  ce  Siège  n’ait  été  érigé  que  dans 
le  neuvième  fiéclc. 

Le  zélé  de  Samfon  ne  fut  pas  reflerrédans  l’Ar- 
morique  , non  plus  que  fa  réputation.  Le  faint  Evê- 
que fit  quelques  voyages  à Paris  ;&  il  s’employa  au- 
près de  Childebert  en  faveur  de  Judual  Prince  Bre- 
ton, chaffé  de  fes  Etats  par  Commore  ou  Cono- 
mor.  Dans  l’un  de  ces  voyages  il  aflifta  au  troifiéme 

(«)  Djp.s  le  troificme Concile  rfe  LanHaf , fair.t  Saitifon  cil  notnmt  pritmtr  Ar- 
thiirtfiie  de  Do!:  niais  il pacoit qnc c'cll ur.c  addiiion  faiic  depuis  l'èccUion  de  ce 
Silgeen  AtcheTtchepai  Noracr.oi  Duc  de  Bretagne. 
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v.rji’AM  Concile  de  Paris,  dont  nous  parlerons  bientôt  -,&c 
il  obtint  du  Roi  la  permiflion  de  bâtir  un  Monaf- 
tere  dans  un  lieu  nomme  Pi-ntale  aujourd’hui  famt 
Sanifoncn  Normandie, enrre  Brionne  Pontaude- 
mer.  Il  mourur  fort  âgé  vers  l’an  y 64,  le  z 8 de  Juil- 
let , jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  mémoire.  Sa  Vie 
a été  écrite  par  des  Auteurs  qui  y ont  infère  des  fa- 
bles (<t)  plus  capables  d’obfcurcir  fon  hilloire , que 
d’y  donner  de  l’éclat.  Les  Reliques  de  ce  S.  Evêque 
ayant  été  portées  à Orléans,  &:  dépofées  dans  l’Eglife 
deS.Symphorien  , cette  Eglife  , qui  eft  aujourd’hui 
celle  des  Jefuites , a pris  le  nom  de  S.  Samfon , aufli- 
bien  que  la  Cathédrale  de  Dol. 

S.  Kigio:re.  S,  Samfon  défigna  en  mourant  S.Magloire  pour 
fon  fucceffeurdans  le  gouvernement  du  Monaftere 
de  Dol.  Mais  ce  faint  Abbé  qui  avoit  rcqû  l’Ordi- 
nation Epifcopale,  mit  quelque  temps  après  faint 
Budoc  en  fa  place , & fe  retira  d’abord  dans 'une  fo- 
Jitude  de  l’Armorique , U enfuite  dans  1 ifle  de  Jer- 
fai , où  il  établit  un  nouveau  Monaftere.  L’auftérité 
de  fa  vie  rend  croyables  les  miracles  qu’on  en  rap- 
porte. Il  ne  bûvoit  jamais  ni  vin  , ni  bière  ; & il  paf. 
foir  les  Mercredis  & les  Vendredis  fans  prendre  au- 
cune nourriture.  Il  mourut  fort  âgé,  dans  fon  Mo- 
naftcrc  de  Jerfai  vers  l’an  575  : il  eft  honoré  le  14 
d’Oétobre.  Scs  Reliques  portées  à Paris  pendant  les 
ravages  desNormans,  donnèrent  occafion  d y éta- 
blir un  Monaftere  en  fon  honneur.  Ce  Monaftere 

f ) On  peut  mettre  au  nombre  ces  fables  les  divers  Drafror.s  qu*on  fa’t  tuer  à 
flirt  Samfon  j & ce  cu'on  rapporte  de  la  Reine  Uîtrogothcjtjui  vonlut , dit-on  , cm» 
roilorncr  ce  OiMic  Evêque  ; ce  «jui  nous  paroit  une  calomnie,  auendu  la  piété  fir^U- 
Jicje  de  cette  Vriteeffe,  ^ 
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qu  ictoitdans  la  Cite,  fur  enfiiitc  transféré  proche  1.x 
porte  faint  Denis,  enfin  dans  le  faubourg  de  S. 
Jacques  : ce  n’eft  plus  qu’un  Séminaire  d’Eccléfiafti- 
ques,  {a) 

Saint  Paul  né  dans  la  jrrand'e  Brctasine  en  un  lieu 
nommé  Pcw/jofw , c’eft-a-dire  tête  de  beeuf^  forcit  de 
l’ifle  pour  fuir  les  honneurs  de  l’Epifeopat,  qu’on 
le  prelToit  d’accepter.  S’étant  embarque  avec  plu- 
ficurs  compagnons , il  aborda  à l’ifle  d’Oücffant , à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  côte  de  Léon.  Il  fit  bâtir 
deux  Monafteres  qui  ne  fubfiftent  plus  ; & il  don- 
na , dit-on  , le  gouvernement  de  l’un  des  deux  au  S. 
AbbéTangui,qu’on  donne  pour  leFondatcur  de  ce- 
lui de  faint  Matthieu,  vulgairement  fltint  ^.thé. 

Saint  Paul  étoit  parent  du  Comte  VVithure,  qui 
gouvernoit  alors  cette  partie  de  l’Armorique.  Il  alla 
lui, rendre  vifitc  , &:  le  trouva  occupé  à décrire  le  li- 
vre des  Evangiles.  Le  Comte  qui  avoit  beaucoup  de 
piété  , lui  donna  l’ifle  de  Baaz;  &c  ayant  connu  fes 
talcns  &:  fa  modeftie , il  ufa  de  ftracagéme  pour  le 
faire  Evêque.  Il  l’envoya  porter  une  lettre  au  Roi 
Childebert  (b) , dans  laquelle  faifant  l’éloge  du  por- 

{•0  Ce  filt  Hnj:u«  Capctqui  donna  a«x  Moires  de  fa-nt  Ma^îoire  ITclife  de  faîat 
ranlidcmi  dans  la  Cité.  En  iijg  s’y  trouvant  trop  rdlerres , i!s  allcier.t  s'en- 
EHr  proche  la  portede  faint  Denis , auprès  d’une  Chapelle  de  faint  Ge<;ri;e  qui  leur 
avoit  Clé  donnée  poui  leur  fervir  de  Cimetière  Maisen  i (7  i.  Catherine  de  Mcdicls 
ayant  pris  l’emplaccmcr.r  des  Filles  Pcr.iicntes  pnor  bâtir  THotcl  de  SoilTons , donna 
à ces  Vil  es  le  Mor4aAcrede  faint  Ma-.:^t>ire  , &trari<féra  IcsAloiicsà  faint  Jacques 
du  Kaui-pas.  C’ctoii  uj  e Eglifc  dcdUeca  1 honneur  de  faint  Uaphacl  i îc  qui  appar- 
ter.oic  à des  ( hcvaliers  Tofear.s  , dits  de  ï*  du  rom  de  leur  pre- 

rv'rre  Fg.lifc  de  TofcariC.  L'Ej;lii'e  de  faint  Papitacl  prit  Jiiemot  le  nom  de  faim  Ma- 
pfio:re,&:  Tonen  bâtît  uiieautre  auprès, quonromma  î du  K.tM/.p/vn  EnHn 

en  1 6ii  le  Cardinal  Henri  de  Gondi  établit  à faire  Maî»Ioirc  tin  Semiraire  d’EccIc- 
fiadiquesdont  la  diredlion  fut  donncî  aux  Peres  de  l'Oratoîrc,  & les  biens  de  TAb> 
baye  de  faint  Magloiie  furent  icür.isàl'tvcchcdc  Paris. 

(^j  Ou  voit  par- là  que  Cbilùcbcii  étoit  fouverain  de  rAimoiique  Bretonne:  puif« 
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Histoire  de  l’Eglise 
tcur  , il  conjuroit  ce  Prince  de  le  faire  ordonner 
Evêque.  Paul  qui  ignoroir  le  contenu  de  la  lettre, 
fut  furpris  & affligé,  quand  le  Roi  lui  fit  impofer 
les  mains  parles  Prélats  qui  étoient  à fa  Cour.  Il  fut 
le  premier  Evêque  de  Léon  : mais  après  avoir  gou- 
verné quclque*temps  cette  Eglile  , il  mit  en  fa  pla- 
ce faint  Johévin  & enfuite  Ternomail,  fes  difei- 
ples.  A la  mort  de  ce  dernier  , il  reprit  pour  un 
temps  le  gouvernement  de  Ion  Eglife  ; après  quoi 
il  établit  Cétomorin  fur  ce  Siège , & fc  retira  dans 
fa  folitude  de  l'ide  de  Baaz,  où  il  mourut  plein  de 
jours  & de  mérites,  le  ii  de  Marsl’an  573. 

Saint  Léonore  ou  Lunaire,  autre  Apôrre  de  l’Ar- 
morique  , étoit  aufli  Evêque  ; mais  il  n’eut  pas  de 
Siège  fixe,  & il  s’employa  à prêcher  en  divers  can- 
tons de  cette  Province,  où  il  s’étoit  bâti  un  Monaf- 
terc.  Il  efthonoré  le  premier  de  Juillet.  Une  partie 
de  fes  Reliques  aété  transférée  à Beaumont  en  Beau- 
voifis,  où  il  cft  nommé  faint  Lienuérc. 

Saint  Malo  ou  Machut  (a) , parent  de  faint  Ma- 
gloire  & de  faint  Samfon , ne  leur  fut  pas  inférieur 
en  fainteté.  Il  fut  baptife  & élevé  par  l’Abbé  Bren- 
dan.  Enfuite  ayant  été  ordonné  Evêque  Régionai- 
re,  il  palladans  l’Armorique  ; &abordadans  une 
petite  ifle,  où  l’Abbé  Aaron  menoit  une  vie  An- 
gélique avec  fes  difciplcs.  Cette  ifle , ou  plûtôt  cette 
péninfulc  , étoit  proche  d’une  autre , où  étdit  bâtie 
l’ancienne  ville  d’Aleth.  Malo  travailla  avec  zélé  à 
la  converfion  des  Idolâtres , qui  étoient  encore  en 

Comte  Wichuic  voulut  que  fftint  Paul  fût  ordonne  Evêque  par  ordre  de  ce 

Prince 

<4  ; S.  Maîoefi  rcmrrif  Madtviuj , Al4il/avjis,  ALu^m/us,  ou  A/4r/.«rrr. 

alTez 
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alTcz  grand  nombre  dans  cette  extrémité  de  la  Gau- 
le. Les  habitans  d’Aleth  charmés  de  fes  vertus , 
l’obligerent  d’être  leur  Evêque  :c’eft  àcc  qu’on  croit 
l’origine  du  Siège  d’Aleth, aujourd’hui  nommé  S, 
Afalo.  Le  faint  Prélat  eflliya  dans  la  fuite  des  con- 
tradictions qui  le  portèrent  à quitter  fon  Eglifc. 
Il  fc  retira  enSaintonge  ,où  l'Evêque  Léonce  lui 
donna  toutes  les  marques  de  l’elHme  la  plus  ref- 
peCtueufe,  & delà  plus généreufe charité.  Cepen- 
dant les  habitans  d'Alcth  que  la  famine  & la  con- 
tagion défoloient  , reconnurent  la  caufe  de  ces 
fléaux;  & pour  les  faire ceffer,  ils  rappcllercntleur 
Pafteur.  L’abondance  Sc  la  fmté  parurent  revenir 
avec  lui  dans  cette  ville.  Mais  faint  Malo  n’y  de.- 
mctira  pas  long-temps  : il  retourna  finir  fes  jours 
en  SaintongCjOÙilmourut  à Archambrai  fur  la  cen- 
drc&lecilicejleijde  Novembre. (a)  On  prétend 
que  faint  Gurval  qu’il  fit  venir  de  la  grandeBretagnc, 
fut  fon  fucccflcur.  Les  Reliques  de  faint  Malo  fu- 
rent quelque  temps  apres  rapportées  à Alcth  ; & on 
en  mit  une  partie  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de 
cette  ville , & l’autre  dans  celle  de  faint  V’incent 
du  Monaflere  d’Aaron.  Elles  furent  dans  la  fuite 
portées  à Paris , où  l’on  en  a gardé  une  partie. 

Saint  Tugdual  ou  Tugal  (ù)  avoit  préparé  les 

(«)  On  nes*accorJc  pas  fur  !c  temps  de  la  mort  de  S.  Ma!o  Qnck^ues-uns  la  placeoc 
vers  i'an  <(i^»parccquW  trouve  onLèoncc  de  Saintes  au  Concile  de  RKeimsTan 
d'autres  cioycni  que  i’Evdque  de  Léonce  dont  il  cft  parle  dai^s  ta  Vie  de  S Malo,  eft  S« 
Leone;  de  Bcurdcaux,qin  vivoit  encore  l'an  / 6 1 : on  n'a  rien  là-delTugde  bien  certain. 
Au  rcHe  rien  n'oblige  de  croire  que  S.  Malo  ait  été  le  premier  Eveque  d'Alcth.  Quel- 
ques csprciTioiisdcrAutcur  deu  Vicjpeuvent  faire  juger  que  ce  Siège  cft  plusarcicn. 

(^)  Le  nom  de  faint  Tusdual  fc  prononce  & s'écrit  diffèremnem.  A Laval  ou 
iJj  aune  Eglifc  Collégiale  de  fon  nom , on  l’appellcS.  Tu^<tl  i Treguier  on  le 
roinmeS*.  Pulnon  De  Papu^Tu^dtialMS  , PcrfTuiJuAl  ou  Tn^At. 
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voies  aux  faims  Milïîonnaires,  dont  nous  venons 
de  parier.  Il  croit  fils  de  fainte  Pompaic  qu’on  pré- 
tend  avoir  été  foEur  de  Rival , qui  fut  un  des  Chefs 
de  la  tranfmigration  des  Bretons.  On  alTûrc  qu’il 
pafla  dans  l’Armorique  avec  fa  mere , avec  fa  fœur 
& foixante-douze  Moines.  Il  parcourut  toute  la 
Province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  un 
zélé  infatigable,  & y bâtit  divers  Monafteres.  Le 
plus  confidérabîc  fut  celui  de  Trécor  ouTréguier. 
Childcbert  fit  ordonner  Evêque  ce  S.  Abbé  ; c’eft 
l’origine  du  Siège  Epifcopal  de  Tréguicr.  Car  nous 
ne  croyons  pas  tout  ce  qu’on  débite  d’une  an- 
cienne ville  nommée  Lexobie  (ri)>dontleSiég.efut, 
dit-on  , transféré  à Tréguier  , & à laquelle  on  don- 
ne une  longue  fuite  d’Evêques  avant  faint  Tugal. 
Ce  Saint  fit  un  voyage  à Rome , après  lequel  il  mou- 
rut faintement  dans  fon  Eglife  un  Dimanche  der- 
nier jour  de  Novembre  : ce  qui.  peut  défîgner  l’an 
yj5 , ou  l’an  s S 9-  Saint  Ruclin  fut  fon  fuccelTeur. 
s.  Bricuc.  * Saint  Bricuc  fut  une  autre  lumière  de  l’Armori- 
que Bretonne.  Mais  ce  qu’on  peut  tirer  de  certain 
de  fa  Vie  , fc  réduit  â peu  de  cnofes.  Les  uns  le  font 
difciple  de  faint  Germain  d’Auxerre,  Si  les  autres 

en  n*a  conferve  que  les  dernières  fyltabes  au  M^e>  & que  les  premières  en  Bretagne» 
Ce  qu*il  y a de  furprenanttcVA  que  for  ce  nom  i on  s*el^  imaginé  que  laint  Ta- 

cal  avoir  été  Pape  que  iVfîgnifioit  qu'il  étoit  cinquième  du  nom;  aiofi  on  l'a 
fait  Uron  V.  Faut  il  que  desbcvûils  (î  gtolïicKsayeotècàioleiiies  dans  l'Ofiice  da 

f a ) M.  de  Valois  dans  f*  Sotice  des  GAulrs , croit  que  cfite  prétendue  Lext^e  de 
l'Armorique . eft  une  ville  fabuleufc  qui  n'a  jamais  exillé.  Or.  allure  cependart  qu'elle 
étoît  fituée  au  nommé  Cof/jneaudrtj  c’eft- i- dire  , vinlle  Cite  11  ne  feroit  pas  im- 
poffiblc  que  cette  ville  eût  été  détruite  au  neuvième  fièclc  par  (es  Normans  : c’eft  la 
tradition  du  pays,  qui  fur  un  point  de  cette  nature  eft  bien  d’un  auftî  grand  poid* 
que  la  décifion  d’un  Sçavant.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  TÜIe  ait  eu  avant  faine 
Tugal  les  41  £vêques  que  des  Catalogues  fabuleux  lui  afligaent  contre  toute  viaw 
Icmblancc. 
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de  faine  Germain  de  Paris.  Ce  qu’il  y a de  confiant, 
c’cfl  qu’il  fut  célébré  par  fes  vertus  &c  fes  miracles , 
& qu’il  bâtit  un  Monaftere  dans  le  lieu  où  s’eft  for- 
mée la  ville  qui  porte  fon  nom.  Ce  Monaftere  a été 
depuis  érigé  en  unSiégcEpifcopal.S  Bricuc  cft  hono- 
ré le  premier  de  Mai.  Une  Infcription  trouvée  dans 
fa  chaffe  l'an  1 1 1 o , lui  donne  la  qualité  d’Evêque  : 
on  peut  croire  qu’il  ne  fut  qu’Evéque  Régionairc. 

Il  y avoit  dans  l’Armorique  au  fixiéme  fiéclc  plu- 
fteurs  autres  faints  Abbés  venus  aufli  de  Bretagne , 
qui  firent  fleurir  l’état  Monaftique  dans  les  terres 
incultes  de  cette  Province.  Saint  Gildas,  furnom- 
mé  le  Sage  , vint  éclairer  cette  partie  des  Gaules, 
après  avoir  été  une  des  plus  éclatantes  lumières  de 
la  Bretagne.  Il  avoit  été  difciple  du  faint  Abbé  El- 
tut  ; & il  fe  diftingua  dans  fa  patrie  par  fon  zélé  & 
par  fes  rares  talcns  pour  la  prédication.  Mais  il  cher- 
cha à les  enfoüir  dans  l’Armorique , où  ilpafla  de 
la  Bretagne,  pour  y vivre  inconnu  dans  les  exerci- 
ces de  la  vie  Monaftique'.  Il  bâtit  auprès  de  Vaftnes 
le  Monaftere  de  Rhuis , qui  porte  encore  fon  nom. 
Ce  fut  dans  cette  retraite  qu’il  compofa  deux  Ecrits 
fur  la  défolation  de  fa  patrie  par  les  Anglois-Saxons: 
c’eft  la  douleur  & le  zélé  qui  paroiflent  les  avoir 
di(ftés.  Il  attribue  la  caufe  de  ces  malheurs  à la  dé- 
pravation des  mœurs  , & reprend  avec  une  grande 
liberté  les  vices  des  Princes  & du  Clergé  de  la  Bre- 
tagne. On  le  croit  aufli  Auteur  de  quelques  Régle- 
mens  de  difeipline  qui  portent  fon  nom.  Saint  Gil- 
das après  avoir  bitiplufieurs  Monafteres , mourut 
faintement  dans  celui  de  Rhuis. 

Aaaa  ij 


Vêts  I’An 
JJ7- 


S GiMas  Ab- 
bé de  K huis. 
yit.  s.  üildt 

Mfud  Btll.  ay. 
/aiiN, 


DigitizecLby  Google 


Vett  l'Ad 

un- 

S.  Cuiaoli. 


5-  CacGuu. 
5.  Hervé, 


jjS  Histoire  de  l*Eglise 
Saint  Guinolé  ou  Guingualé  croit  né  d’une  fa- 
mille , à qui  la  fainteté  donna  encore  plus  d'éclat 
que  la  noblclFe.  Son  pere  faint  Fracan,  fa  mère  Guen 
ou  Blanche,  Tes  freres  faint  Jacur  & faint  Guetenok, 
& fa  foeur  fainte  Creirvie  , ont  mérité  d erre  mis  au 
nombre  des  Saints.  Saint  Guinolé  fut  Fondateur  & 
premier  Abbé  du  Monafterc  de  Landevenec , où  il 
tablitune  difeipline exa(£be&  auftérc.Onn’y  man- 
geoitquedupain  d’orge  ; &l’on  n’y  buvoit  ni  vin, 
ni  bière.  Saint  Guefnaél  ou  Guefnau  fon  difciple, 
fut  fon  fucceffeur  ; il  cft  honoré  le  3 de  Novembre  , 
& faint  Guinolé  le  3 de  Mars. Saint  Jacutétablit  dans 
la  même  Province  le  Monafterc  qui  porte  aujour- 
d hui  fon  nom. 

Saint  Hervé  qui  naquit  & vécut  aveugle  , à ce 
qu’on  aflùre,  ne  laifta  pas  d'être  une  lumière  de  l’Ar- 
morique, & d’y  érablir  des  Monafteres.  Mais  fon 
hiftoire  cftaufti  obfcure  , que  fon  culte  cft  célébré 
dans  la  Province.  Il  eft  honoré  le  1 7 de  Juin  à Nan- 
tes, où  repofent  fes  Reliques.  Je  parlerois  plus  en 
détail  de  tous  ces  Saints  Bretons  & d’un  grand  nom- 
bre d’autres,  qui  illuftrerent  cette  Province  de  leurs 
vertus  au  fixiéme  fiéclc , tels  que  les  faints  Renan  , 
Idiunet,  Gunthiern  , Briac  , Gonéri,  Efflam,  Co- 
nogan,  Tenenan  , Saliau  , Trifine , Treemor,  6c 
quelques  autres  ; fi  leshiftoires  que  nous  en  avons , 
avoient  plus  d’autorité.  Mais  ceux  qui  les  ont  écri- 
tes , à force  d’y  vouloir  mettre  du  merveilleux , n’y 
ont  fouvent  mis  que  du  fabuleux  : on  ne  reconnoîc 
pas  dans  le  caractère  de  ces  Auteurs  la  fincérité  dont 
la  nation  fc  fait  honneur. 
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Xa  piété  de  Childebert  Souverain  de  l’rArmori- 
que,  fecondoit  le  zélé  des  faints  Miflionnaires  donc 
nous  venons  de  parler , & contribuoit  à y faire  fleu- 
rir la  Religion.  Il  n’en  écoit  pas  ainll  du  Royaume 
de  Clothaire.  Les  fcandaleux  exemples  de  ce  Prin- 
ce, & les  troubles  des  guerres  civiles  qui  en  furent 
la  pun  ition , y donnèrent  lieu  à bien  des  défordres. 
Clothaire  qui  s’étoit  emparé  du  Royaume  de  fon 
neveu  Tliibauld,  fans  vouloir  en  partager  la  fuc- 
ceflion  avec  Childebert , voulut  aufli  avoir  fa  veu- 
ve Valdetrude  -,  & il  l’époufa  , quoiqu’il  eût  déjà 
d’autres  femmes. Mais  les  Evêques  s’élevèrent  enfin 
avec  tant  de  force  contre  ce  fcandale , qu’il  fut  obli- 
gé 3c  la  quitter.  S.  Nicct  de  Trêves  ofa  même  ex- 
communier ce  Prince  adultère,  qui  l’envoya  aufli- 
tôt  en  exil  : mais  la  juflice  ou  la  bonté  divine  pré- 
paroit  à Clothaire  de  grands  malheurs , pour  punir 
ou  pour  expier  de  grands  crimes. 

Il  avoir  donné  le  gouvernement  d’Auvergne  à 
Chramne  l’aîné  de  fes  fils.  Ce  jeune  Prince  y abufa 
Je  l’autorité  qui  lui  avoir  été  confiée,  & il  s’attira 
Tes  malédiéhons  du  peuple.  Son  Confcil  & fa  Cour 
n’étoientcompofés  que  de  jeunes  hommes  débau- 
chés &dc  balTc  condition  i &:  il  faifoit  enlever  les 
filles  des  Sénateurs  pour  les  leur  faire  époufer.  Il 
maltraitta  & voulut  envoyer  en  exil  le  Comte  Fir- 
min  & fa  belle-  merc  Céfarie  ; mais  ils  fc  réfugièrent 
dans  l’Eglife.  C’étoit  en  Carême,  & l’Evêque  Cau- 
tin  étoit  allé  en  Proccflîon  avec  fon  Clergé,  de  la 
ville  d’Auvergne  à l’Eghfe  de  faint  Julien  de  Briou- 
•dcjfuivant  l’inftitution  faite  par  faint  Gai  fon  pré- 
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Histoire  del’Eglisï 
dcceffcur.  Chranmc  prit  le  temps  de  l’abfcncc'dc 
l’Evêque  pour  faire  enlever  Firmin  &c  Céfarie  de 
Icurafyle,  &:  les  conduire  fous  bonnegardeau  lieu 
de  leur  exil.  Mais  ils  s’cchaperent  en  chemin  , & 
fc  fauverent  vers  l’Eglife  de  faint  Julien  de  Brioude. 
Cautin  qui , comme  nous  venons  de  dire , s’y  en  al- 
loit  avec  fon  peuple  en  Proceflion,  toujours  chan- 
tant des  Pfeaumes  félon  la  coûtume,  voyant  venir 
derrière  lui  quelques  Cavaliers , ne  douta  point  que 
ce  ne  fût  Chramne  qui  l’envoyât  arrêter.  Il  monta 
auITi  tôt  avec  fes  habits  Pontificaux  fur  un  cheval 
qui  le  fuivoit  tout  fellé;  & laifiant  là  la  Proceflion  , 
il  courut  à toute  bride  jufqua  ce  qu’il  fût  arrivé  à 
faintjulicn. 

Ce  n'étoit  pas  une  terreur  paniquer  carfouvent 
Chramne  avoir  menacé  1 Evêque  Cautin , & il  foû- 
tenoit  contre  lui  le  Prêtre  Caton  dans  fa  rébellion. 
Il  avoir  même  promis  à ce  dernier,  que  dès  que 
Clothaireauroit  les  yeux  fermés,  il  lemettroit  fur 
le  Siège  d’Auvergne.  Cautin  pour  écarter  ce  rival, 
engagea  Clothaire  à le  nommer  à l’Evêché  de  Toui^ 
après  la  mort  de  Gonthaire.  Le  Clergé  de  Tours 
l’ayant  élû  félonies  ordres  du  Roi , lui  envoya  des 
Députés  en  Auvergne,  pour  le  prier  de  confentir 
à fon  e'icéàion.  Caton  les  tint  quelques  jours  fans 
leur  rendre  de  réponfe  précife  : après  quoi  ces  Dé- 
putés érant  venus  fijavoir  Ci  dernière  réfolution  , il 
fit  aflembler  à fa  portç  une  troupe  de  pauvres , à qui 
il  fit  dire  fous  main  de  crier  : Pere  charitable , j>our^ 
ejuoi  abandonne:(^-vous  vos  enfans  f Si  vous  nous  'cjuir- 
fcT' , aui  nous  nourrira^comme  vous  aves'fait.ju/quâ  oré* 
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fent  ? Alors  fe  tournant  vers  les  Députés,  il  leur  dit  : 
ous  'vojye^ , mes  chers  freres  , combien  je  fuis  aimé  de  ces 
pauvres:  je  ne  puis  me  ré/àudre  à les  abandonner.  Tel 
étoit  l’orgueil  artiRcieux  de  ce  Prêtre  , dont  nous 
avons  déjà  vu  d’autres  traits.  Le  Clergé  & le  peu- 
ple de  Tours,  voya« fon refus, élûrent  Euphronc 
iflu  d’une  famille  de  Sénateurs, & députèrent  à Clo- 
thairc  pour  avoir  Ibn  agrément.  Le  Roi  répondit  ; 
f 'avois  commandé  qu'on  ordonnât  le  Prêtre  Caton  : pour- 
quoi a-t-on  méprifé  mes  ordres'!  Les  Députés  répondi- 
rent cju’il  avoit  refufé  ce  Siège  ; & ils  étoient  encore 
avec  le  Roi,  lorfque  Caton  arriva  lui-même  pour  le 
prier  de  le  mettre  plutôt  en  la  place  de  Cautin.  Clo- 
thaire  rejettafa  demande  avec  mépris. AlorsCaton, 
dit  qu’il  acceptoit  le  Siège  de  Tours  : mais  le  Roi  lui 
répondit,  quepuifqu’il  avoit  méprifé  cette  Eglife,il 
n’auroit  jamais  l'honneur  de  la  gouverner.  Le  Prince 
s’informa  enfuite  de  ce  que  c’e'toit  qu’Euphrone, 
qu'on  avoit  élu  au  refus  de  Caton;  & ayant  appris 
qu’il  étoit  neveu  de  faim  Grégoire  de  Langres  , il 
dit:  C'eji  une  prande  & illujlre  famille:  que  la  volonté 
de  Dieu  & de  faint  Martin  fait  faite;  6c  il  donna  fes 
ordres  pour  l’Ordination. 

Gonthaire  à qui  fuccédoit  Euphronc , ne  tint  pas 
le  Siège  de  Tours  trois  ans  entiers.  Il  avoit  été  Ab- 
bé de  faint  Venant , &c  s’étoit  acquis  une  cftime  uni- 
verfellc  dans  cette  charge  : il  eût  paru  mériter  l’E- 
pifeopat , s’il  ne  l’avoit  jamais  pofledé.  Mais  auflî- 
îôt  qu’il  l’eut  obtenu,  les  vertus  & lestalens  qu'il 
avoit  montrés,dif parurent  ; &c  comme  s’il  eût  voulu 
fc  dédommager  de  l’abftincnce  qu’il  avoit  gardée 
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)6o  Histoire  de  l‘ Eglise 
écantMoinc,  il  fc  livra,  des  qu’il  fut  Evêque, à des 
excès  de  vin, qui  en  le  deshonorant  le  rendirent  com- 
me ftupide.  Les  grandes  places  font  la  pierre  de 
touche  des  vertus;  & les  dignités  éminentes  font 
fouvent  paroître  bien  petits , ceux  qu’on  avoit  re- 
gardés auparavant  comme  de  ^ands  hommes. 

Cependant  les  plaintes  que  Clothaire  avoit  reçues 
de  toutes  parts  de  la  conduite  de  Chramne,  l’a- 
voient  obligé  à le  rappellcr  auprès  de  lui.  Mais 
Chramne  refufa  d’obéir , & fc  mit  en  état  de  foûte- 
nir  parles armesfa  défobéilTance  contre  fonperc&: 
fonRoi.  Clothaire  occupé  ailleurs  envoya  contre 
lui  deux  de  fes  enfans,  Charibert  &:  Gontram  ; & 
l’on  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains , lorf- 
qu’un  orage  foudain , obligea  les  deux  armées  de  fe 
retirer  dans  leurs  camps.  Pendant  ce  délai  Chramne 
fuppofi  un  Courier , qui  apporta  à Charibert  & à 
Gontram  la  nouvelle  , que  Clothaire  avoit  été'  tué 
en  faifant  la  guerre  contre  les  Saxons  ; & fur  cette 
faulTc  nouvelle  ils  fc  retirèrent  en  Bourgogne. 
Chramne  les  fuivit,  & alla  fc  prefenter  devant  Di- 
jon , qui  lui  ferma  fes  portes.  C’étoit  un  Diman- 
che, & le  Clergé  confulta  les  Sorts  des  Saints  fur  la 
fortune  de  ce  Prince.  On  mit  fur  l’Autelrrois  livres, 
les  Prophètes , les  Epîtres  de  faint  Paul  & des  autres 
Apôtres,  & Icsfaints  Evangiles  : car  on  lifoit  alors 
à la  Mefle  félon  la  Liturgie  Gallicane  une  Leçon  {a) 
de  chacun  de  ces  Livres.  On  les  ouvrit  tous  trois  , &î 
à l’ouverture  on  trouva  desprognoftics  de  la  perte 

( * ) OiinommaJaps  la  fuitecettekjonE;i<rf,  pirce  qu'elle  fut  plus  cotnn-.urc- 
;nCEt  ptlfc  des  Epliici  4cs  A jgtics. 
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«Içcefils  rebelle.  S.  T.étric  Eveque  de  Langrcs  qui 
croit  à Dijon , ne  laifla  pas  de  le  recevoir  avec  hon- 
neur dans  une  Eglife  hors  de  la  ville. 

Childebert  de  fon  côté  mécontent  de  Clothairc 
qui  s'étoit  emparé  de  toute  la  fucccflion  de  Thi- 
bauld^  fomentoit  la  guerre  civile, 5c  tàchoit  den 
profiter.  Sur  le  faux  bruit  de  la  mort  de  Clothairc, 
il  entra  dans  Tes  Etats  5c  s’avança  jufqu’à  Rheims , 
faifant  par  tout  le  dégât.  Après  quelques  événemens 
qui  ne  font  pas  de  cette  Hiftoire,  Chramne  fit  fa 
paix  avec  Clothairc  : mais  Dieu  qui  vouloir  punir 
l’un  par  l’autre,  permit  qu’elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée, comme  nous  le  verrons  bientôt. 

L'Eglife  fouffre  toûjours  des  troubles  de  l’Etat, 
non  feulement  quant  au  fpirituel , mais  fouvent 
encore  quant  au  temporel.  Caries  biens  Eccléfiafti- 
ques  font  communément  le  premier  butin  que  font 
l’avarice  & la  violence, fur-toutdans  les  gucrrescivi- 
les.  Plufieurs  Eglifes  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Childebert;  5c  ce  Prince  profitant  du  calme  rendu 
aux  deux  Royau  nies,  convoqua  à Paris  un  Concile 
pour  remédier  àccs  défordrcs.Il  s’y  fit  dix  Canons. 

I.  II.  III.  On  excommunie  dans  les  trois  premiers 
ceux  qui  retiennent  les  legs  picux,ccux  qui  ufurpent 
les  biens  de  l’Eghfc,  ou  les  biens  appartenant  aux 
Evêques , ceux  qui  obtiennent  des  Princes  les  biens 
des  Eglifes,  ou  qui  les  cnvahifTcnt  fous  prétexte  de 
les  défendre  Le  Concile  prétend  que  les  biens , qui 
ont  été  aliénés  du  temps  de  Clovis,  foient  rcftitucs  ; 
quand  même  ils  auroient  pafféaux  héritiers  de  ceux 
qui  les  avoient  obtenus. Sil’ufurpatcur  eft  d’un  autre 
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5<Jt  Histoire  de  l’Eglise 
Dioccfc,  l’Evêquc  del'Eglirc  dont  les  biens  ont  été 
ufurpésj  en  écrira  à fon  Confrère , qui  admonêtera 
rufurpatcur  ; & s’il  ne  fe  corrige  pas , on  cmploycra 
contre  luiles  Cenfures.«  Il  n’eft  pas  jufte  , difent  les 
•.  Evêques,  que  nous  foyoris  les  gardiens  des  Char- 
ci  très  de  l’Eglife,  & que  nous  ne  foyons  pas , comme 
» nous  le  devons , les  defenfeurs  des  biens  qui  font 
«donnés  par  ces  Chartres. 

IV.  On  renouvelle  les  Canons  contre  les  mariages 
inceftueux  , & l’on  déclare  tels  les  mariages  contrac- 
tés avec  la  veuve  de  fon  frere  ou  de  fon  oncle, avec  la 
feeur  de  fa  fcmme,avec  une  bcllc-mcre,  une  bru,unc 
tante,  une  belle-fille,  & avec  la  fille  de  la  belle-fille. 

V.  Défenfe  fous  peined’excommunication, d’en- 
lever des  Vierges  confacrées  à Dieu,  ou  de  fe  marier  » 
avec  elles , aufli  bien  qu’avec  les  veuves , ou  les  filles 
qui  ont  fait  par  le  changement  d’habit  une  profef- 
fion  publique  de  Religion , de  pénitence , ou  de  vir- 
ginité. 

VI.  Défenfe,  fous  la  meme  peine,  de  demander 
au  Roi  le  bien  d’autrui , ou  d’implorer  l’autorité  du 
Prince , pour  époufer  une  veuve  ou  une  fille  fans  le 
confentement  de  fes  parens. 

VII.  Celui  quia  été  excommunié  par  un  Evêque,’ 
ne  pourra  être  abfous  par  un  autre  Evêque  , foiis 
peine  d’excommunication  pour  l’Evêque  qui  l’ab-'  . 
foudroie  ainfi. 

On  a pû  remarquer  par  plufieurs  exemples  la  parc 
que  les  Rois  avoient  dc's-lorsà  la  nomination  des 
Evêchés  : rnais  comme  l’ambition  & l’hypocrific 
abufoient  quelquefois  de  leur  autorité  , pour  par- 
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venir  à l’Epifcopat  par  la  faveur  & l’intrigue  , les 
Peres  du  Concile  tâchèrent  de  rétablir  l’ancienne 
. difciplinc.C’cftlefujct  du  huitième  Canon , qui  eft 
le  plus  remarquable  ; il  cfl:  con<5Û  en  ces  termes. 

VIII.  » Puifqu’cn  certains  points  on  néglige  de  fc 
conformer  aux  anciens  ufages  , & que  même  on» 

• viole  les  Canons,  nous  avons  jugé  à propos  d’or-* 

■ donner  que  ces  Canons  foientobfervés  félon  l’an-  » 

cienne  coutume.  Ainfi  , que  perfonne  ne  foit  ** 

• ordonné  Evêque  d’une  Eglifc  malgré  les  citoyens,» 
& fans  avoir  été  élû  par  les  fu<Frages  libres  du» 
Clergé  & du  peuple.  Que  perfonne  n’entre  dans  » 
l’Epilcopat  par  l’autorité  du  Prince , ou  par  quel-  » 
que  autre  moyen  que  ce  foit,  contre  la  volonté  du» 

- Métropolitain , Sc  des  autres  Evêques  de  la  Pro-  » 
•vince.  Si  quelqu’un  ofe  ufurper  cette  dignité  en» 
vertu  d’un  ordre  du  Roi , qu'il  ne  foit  pas  recjû  des  » 
-Evêques  Comprovinciaux,  qui  connoilTent  l’irrc- » 
gularité  de  fon  Ordination.  Celui  qui  malgré  cet-  » 
te  défenfc  oferoit  le  recevoir,  demeurera  féparé» 
de  la  Communion  des  autres.  Pour  les  Ordinations  » 
qui  ont  déjà  été  faites , il  eft  à propos  que  le  Mé-  » 
tropolitain  alTcmblc  fes  Comprovinciaux , & tels» 
autres  Evêques  qu’il  voudra,  pour  en  juger  félon  » 
les  anciens  Canons.  » f Le  Concile  permet  d’appel- 
1er  d’autres  Evêques  que  ceux  de  la  Province , afin 
qu’il  y en  ait  le  nombre  compétent  pour  juger  un 
Evêque.) 

JX.  Touchant  les  cfclaves  qui  font  chargés  de  gar- 
jder  les  tombeaux  des  morts,  le  Concile  ordonne 
flu’on  obfcrvera  les  conditions,  aufquelles  ils  ont 
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j<>4  Histoire  de  l’Eglise 
été  affranchis  par  leurs  Maîtres. 

X.  Enfin  on  déclare  que  tous  les  Evêques  abfcns  , 
à qui  on  préfentera  ces  Canons,  doivent  les  fouf- 
crirc. 

Il  fe  trouva  quinze  Evêquesàcc  Concile.  Les  plus 
connus  font  Probien  de  Bourges  qui  préfida,  faine 
Prétextât  de  Roiien  , S.  Léonce  de  Bourdeaux , faine 
Germain  de  Paris  , Euphronc  de  Nevers  ou  de 
Tours , Félix  d’Orléans faint  Paterne  d’Avranches , 
faint  Chalétric  de  Chartres,  & un  Evêque  nommé 
Samfon , qu’on  croit  être  faint  Samfon  Evêque 
Breton  duquel  nous  avons  parlé. 

Saint  Paterne  après  avoir  blanchi  dans  les  travaux 
de  la  vie  Monaftique  & de  l’Apoflqlat  , fuccéda 
à Gilles  Evêque  d'Avranches  , qui  avoir  affifté  au 
quatrie'me  Concile  d’Orléans.  On  reconnut  dans  le 
nouvel  Evêque  le  Solitaire  mortifie',  & l'Apôtre  la- 
borieux. Tout  le  changement  que  fit  en  lui  fa  di- 
gnité , c’eft  qu’elle  lui  fit  augmenter  fes  travaux, 
fans  lui  être  un  prétexte  de  rien  diminuer  de  fes  auf- 
térités  : fa  vieilleffe  même  qui  donnoit  plus  d’auto- 
rité à fon  zélé,  fembloit  auffi  lui  donner  plus  de 
vivacité.  Il  fit  bâtir  de  nouvelles  Eglifes , & réparer 
les  anciennes  ; & il  fe  montra  fur-tout  le  pcrc  des 
pauvres  par  fa  génereufe  charité.  Après  avoir  ainfî 
gouverné  fon  Eglifc  treize  ans,  il  tomba  malade  la 
féconde  fête  de  Pâque , vers  l’an  {a),  & mourut- 
âgé  de  8 J ans  le  i6  d’Avril,jour  auquel  on  célébré 
fafctc, SaintLoquinc  fçavoit  rien  de  fa  maladie, 
étant  venu  pour  lui  rendre  vifite , fit  fes  funérailles. 

(.<1  rique  ccoit  ccuc  aricfre  le  cii.<xui£mc  d'AviU. 
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Ce  qui  parut  de  plus  fingulicr,  c’efl:  que  faine  Scobi- 
lion  ce  fidèle  compagnon  de  faint  Paterne  mourut 
le  même  jour  que  lui;  Dieu  voulanrrciinirdans  la 
gloire  en  un  meme-temps , ceux  que  les  mêmes  pra- 
tiques d’humilité  & de  mortification  avoient  fi 
long-temps  unis  fur  la  terre.  L'Evêque  Lafeivus  {a), 
donc  on  ne  connoît  pas  le  Siège , fit  les  obféques  de 
faint  Scobilion  , qui  fut  enterré  dans  la  même  Egli- 
fe  que  faint  Paterne.  • 

Peu  de  temps  après  le  Concile  de  Paris , faint  Ger- 
main fe  prépara  à faire  la  Dédicace  de  l’Eglife  , que 
Childebert  avoir  fait  bâtir  proche  de  cette  ville , en 
1 honneur  de  la  fainte  Croix  & de  faint  Vincent  , 
pour  y placer  la  Tunique  de  ce  faint  Martyr,  de 
une  belle  Croix  d’orornéede  pierreries,  qu’il avoit 
enlevée  aux  Goths  dans  fon  expédition  contre 
Amalaric  {(>).  L’Eglife  bâtie  en  formede  Croix  étoit 
alors  un  des  plus  fuperbes  édifices  des  Gaules.  Les 
colomnes  étoient  de  marbre,  & le  pavé  de  pièces 
de  rapport  de  différentes  couleurs , qui  formoient 
divcrfes  figures.  La  voûte  étoit  ornée  de  lambris  do- 
rés , & les  murailles  de  peintures  à fond  d’or  .Le 
toit  étoit  couvert  de  lames  'de  cuivre  doré  : ce  qui 
donna  occafiondans  la  fuite  de  nommer  certe  Ecli- 
fe piint  Germain  le  doré.  Fortunat  en  loüc  particu- 
liérement le  vitrage.  ^ 

• Comme  cette  Eglife  e'toit  bâtie  en  forme  deCroix, 

( A ) On  irpuTC  au  III.  Concile  <)e  Paris  un  Evêqnc  nommé  Lafeivus  . donc  le  Sié- 
^enVfl  pas  marqué.  Peut  être  faut  U Pa0tvns>qui  étoit  Evêque  de  Scez. 

( é ) L'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Droftorée , qui  eft  fuivi  par  M Fleuri  , dit  que 
■Childebert  apf Dira  cette  Croix  de  Tolede , quand  il  alfa  délivrer  fa  fera r des  main» 
d'A  tnalaric  I^is  nous  avons  vu  que  ce  fut  a Narbonne  de  non  àT olede,  que  (c  fit  ceitc 
expédition* 


t'AN  /J»., 

Eplifc  de  faint 
Vincent  duc 
aujeurd'hui 
S.iStrmdtndts 
Brtz. 
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i’am  ,j8.  il  y avoit  quatre  Aurcls.  Le  principal  qui  étoit  à l’O- 
rient, fut  dédié  en  l’honneur  delà  fainte  Croix,  & 
lu.  Dnih-j.  faint Vincent  jccluiducôté  du  Septentrion  aux  ^ 
faints  Fcrrcol  & Ferrution;  celui  du  midi  à faine 
Julien  de  Brioude,  & celui  d’Occident  aux  faints 
Gervais  & Protais , à faint  Celfe , & à faint  George. 

A l’entrée  de  l’Eglifc  au  Midi,  on  avoit  bâti  un  Ora- 
toire en  l’honneur  de  faint  Symphoricn,  & de  l’an- 
trc«c6té  au  Septentrion  un  autre  en  l'honneur  de 
faint  Pierre.  Il  y a lieu  de  croire  qu’on  mit  à tous 
ces  Autelsdes  Reliques  des  faints  Martyrs  tfnl’hon-  * 
ncur  defquels  ils  furent  dédiés  ; & il  paroît  que  ce 
fut  àcedeflein  que  Childebert  en  cnyoyademandcr 
au  Pape,  ainfi  que  nous  l’avons  dit. 

• Ce  Princedonnaàcettc  Eglife  un  grand  nombre 

de  riches  terres  & de  précieux  ornemens  -,  & il  char- 
gea faint  Germain  d’y  établir  une  Communauté  de 
Moines.Lc  faint  Evêque  le  fit,  & y mit  pour  prernicr 
Abbé  Authairc  fa)  diftingué  par  fa  nobleflc , ou  fé- 
lon quelques  Auteurs,  faint  Droitovée  qui  avoit 
été  fondifcipleà  Autun,dans  le  Monaftere  de  faint 
Symphoricn.  Comme  on  pratiquoit  à Autun  la  Ré- 
gie de  faint  Antoine  & de  faint  Bafile,il  eft  à croire 
que  faint  Germain  & faint  Drodovée  l’auront  éta- 
blie dans  cette  nouvelle  Communauté. 

Toutétoit  prêt  pour  la  Dédicace  de  l’Eglife , 
lorfque  Childebert  tomba  dangércufcçient  malade. 

C étoit  vers  la  fête  de  Noël  •,  & plufieurs  Evêques 

(4)  Tousks  arcicrisCatalogDci.aain  b:cn c|u'Aimoia  mettent  Ambaite  pour 
premier  Abbé  de  Taist  Germain.  L'Auieur  de  la  Vie  de  faint Droâovire , ta:  parle  pat 
d'Auihaiiejc  place  faint  Diottorbe  le  piemier.  Il  ed  difficile  de  dbtecminer  qui  l'em 
doit  croire,  .v'aisil  7 a bien  des  fautes  lU-ns  la  Vie_de  faim  UtodloYce.^ue  fuicpo)a- 
sanrJe  Tere  Mabillon.  . ' ' 
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s’éroienc  déjà  rendus  à Paris  pour  la  célébrer  avec 
lcRoi.  Mais  ce  Prince  mourut  le  13  de  Décembre  la 
quarante-huitième  année  de  fon  régne,  c’eft-à  dire, 
l’an  y J 8.  Comme  faint  Germain  vouloir  inhumer 
Childebert  dans  la  nouvelle  Eglifc  qu’il  s’étoit 
fait  à Paris  une  grande  affluence  de  perfonnes  de 
toutes  conditions , tant  pour  la  fête  que  pour  les  fu- 
nérailles du  Roi,  il  crut  devoir  profiter  de  l’occa- 
fion.  Il  fit  la  Dédicace  aflifté  de  faint  Nicet  de  Lyon, 
& de  cinq  autres  Evêques  (a)  ; & le  meme  jour  il  y 
* fit  les  obféques  de  Childebert  avec  un  appareil  di- 
gne de  la  grandeur  & de  la  magnificence  de  ce  Prin- 
ce. Il  fut  entcrrédansleChœurdcccttc  Eglile, qu’il 
fembla  n’avoir  bâtie,  que  pour  lui  fervir  de  tom- 
beau. On  lui  attribue  aufli  la  fondation  de  l’Eglifc 
de  faint  Germain  dit  l’Auxerrois , qui  eft  encore 
aujourd’huiunccWébre  Collégiale.  C’eftjj^ar  les  mo- 
numensde  leur  piété,  que  la  mémoire  des  Princes 
vir  le  plus  long  temps  dans  l’efprit  des  peuples. 

Les  divers  traits  que  nous  avons  vûs  de  la  bonté , 
& du  zele  de  Childebert , effacèrent  le  fouvenir  des 
attentats,  où  fon  ambition  l’avoit  porté  contre  fes 
neveux.  Tous  fes  fujets  le  regréterent  comme  leur 
Pere.  Il  rétoit  particuliérement  des  pauvres,  en  fa- 
veur defqucls  il  ne  craignoit  pas  d’épuifer  fes  thré- 

( M ) L*  Auteur  de  la  Vie  de  {âint  DrodloTee  fe  trompe  dans  ra(Ti(;nacion  des  Piégés 
de  <]uelques*uns  de  ces  Evêques  i & c*e(\  ce  qui  nous  a empêche  de  IcSnommer.  Il 
marque , par  exemple  > Prétextai  de  Chalon  lur  Saône,  Vitleurdu  Mans  A:  Domî- 
tien  de  Chanres  Mais  faint  Agricole  ért>it  alors  Evêque  de  Ch àlon , faint  Chaléiric 
de  Chartres , & Scienfroi  occupoit  le  Siège  du  Mans  qu'ilavoic  ufutpé  apres  la  mort 
de  (âint  Irnoccnt.  VifteiTT  étoit  Evêque  de  Rennes  & Domiiicn  d’Angers;  Prétestac 
pouvoir  fêtie  de  Rouen  ou  de  Cavaillon.  Air.lî  il  faudroit  peut- cire  lire  CAxtilounJi  r 
pourC4St:7«»«n/S.Iiyavoir  en  ce  temps- là  un  Prétextât  Evêqtte  de  Cavaillon.  Cca 
Auteur  ce  s’eft  point  iiouipé  en  alHgivaiu  fcEx  à Orléans  & Euphione  à Nevers» 


i’An  JJ 8, 
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- fors.  L’Eglifc  de  France  le  pleura  comme  Ton  plus 
zélé'  protedeur.  Aucun  de  nos  Rois  n’a  peut-être 
érigé  plus  de  Monafteres  ,n’a  fait  tenir  plus  de  Con- 
ciles, &n’avû  fleurir  de  fon  temps  dans  Tes  Etats 
un  plus  grand  nombre  de  faints  Evêques  & de  faints 
Abbés  , qu’il  honoroit  de  fa  confiance  Se  de  fes 
dons.  La  piété  des  fujets  tait  l’éloge  du  Prince, 
p ...  J,  La  Reine  Ulrrogothe  femme  de  Childcbcrt,  fc- 
Rc^re  uiiio-  conduit  parfaitement  fes  pieux  defleins.  Un  ancien 
Auteurnpus  apprend  qu’elle  étoit  la  mère  des  or- 
phclins  , la  confolation  des  affligés , & la  protedri- 
ce  Ça)  des  ferviteurs  de  Dieu  , fur-tour  des  Moines. 
La  renommée  des  miracles  de  fiint  Martin  la  porta 
à vifiter  fon  tombeau  ,&  lui  fit  fouhaiter  de  voir 
fes  Reliques  à découvert.  Elle  s’y  prépara  par  les  jeû- 
nes, les  veilles  & les  aumônes.  Cependant  étant  en- 
trée dans  l’Eglife, une  faintc  frayeyr  la  faifit.&:  l’cm- 
pechoit  d’a1>prochcr  du  facré  monument.  Elle  paf- 
fa  la  nuit  en  prières;  &:  le  lendemain  ayant  fait  cé- 
lébrer la  Melfe  en  l'honneur  de  faint  Martin  ,cllc 
eut  la  confolation  de  voir  pendant  cette  Mefle  trois 
i,  t.J.Minic,  aveugles , qui  depuis  long- temps  ic  ccnoicnc  au 
pied  de  fon  tombeau  , recouvrer  fubitement  la 
vue.  Il  ne  manquoit  à la  vertu  de  cette  Princeffe  que 
d’être  purifiée  par  les  fouffrances  : elle  éprouva 
bientôt  que  les  plus  hauts  rangs  n’en  font  pas 
exempts. 

Childeberc  étant  mort  fans  enfans  mâles,  Clothai- 
rc  devint  Maître  de  tout  l’Empire  Franejois , Sc  com. 

t >)  L'Autcat.lr  la  ViVdt  (airt  SAmCon  fait  an  porttait  bien  odieux  de  la  Reine 
Til'.n^tnihe.  Nont  croyons  le  tcmoi\»r.a>;L*  de  Grégoire  de  Tourt  & celui  de  l'Auteur 
le  'a  Vie  de  laiate  Baihilde  fréfciabics  au  témoigiage  de  cet  Ecrivain. 

memja 
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tncn<jacc  nouveau  règne  par  exiler  la  Reine  Ulcro-  1^7777” 
goclir,  &c  fes  deux  filles  Crodefende  & Crotberge.  wukrégrthë 
Peut-être  les  foupçonna-t’il  d’avoir  eu  part  à la  nou- 
velle révolte  de  Chramne  fon  fils  aîné.  Mais  après 
quelque  temps  d épreuve , la  Reine  & les  deux  Prin- 
cefles  furent  rappellées  de  leur  exil,  & remifes  en 
pofleflion  des  beaux  jardins  de  Childebert  (aj^  où  ce 
Prince  prenoit  plaifir  à cultiver  des  arbres  fruitiers  A«.c-r. 
qu’il  avoir  plantés  de  fa  main.  U Itrogothe  fut  enter- 
récauprèsde  fon  mari  dans  l’Eglifc  de  faintVincent, 
dite  aujourd’hui  faint  Germain  des  Pre:(^. 

Dès  que  Clothaire  fe  vit  en  pofleflion  de  toute  la 
Monarchie  Franejoife,  il  voulut  ralTurer  les  Evêques, 
qui  paroiflbicntcraindrele  regned’un  Prince  débau- 
ché,  jufqu’à  s’être  fait  excommunier  par  S.  Nicet  de 
Trêves.  C’efl:  pourquoi  il  publia  une  Conftitution 
très  favorable  a la  Religion , & qui  confirme  la  plu- 
part des  Canons  du  dernier  Concile  de  Paris,  fans 
parler  néanmoins  de  ce  qu’on  y avoir  décerne  tou- 
chant les  Eleèfionsdcs  Evêques.  Clothaire  régie  d’a- 
bord quelques  articles  touchant  le  Civil.  « Pour  les  ConlUrntîon 
fucceflions  , dit-il , on  fuivra  la  difpofition  des  >• 

Loix;&  toutes  les  grâces  obtenues  à leur  préjudice,  » ,t». 

feront  réputées  nnlles  par  les  Juges  : Si  quelqu’un  « 
cft  aceufé  d’un  crime , qu’il  ne  foit  pas  condamné,  » 
fans  être  entendu  : mais  s’il  cft  convaincu,  qu’il  foit  •* 
puni  félon  la  nature  du  crime.  •• 

Les  caufes  des  Romains^c’eft-à-dire  des  Gaulois)  • 
feront  terminées  fuivant  les  Loix  Romaines.  Une  •» 

( A ) On  voit  p,ir  la  /1crcr*^tion  que  Fortunât  fait  de  ce»  jardins , qu'üs  n’écoieni 

pas  éloignés  du  Menafterc  de  laine  Gernuiudci  prés* 

Tome  IJ,  ~ Cccc 
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rXTTIsT  " obtenue  de  Nous  par  fubreption,  fera  nulle. 
» Si  quelque  Juge  condamne  quelqu’un  injuftenicnr, 
« & contre  laLoi,il  fera  corrigé  en  nôtre  abfence  par 
<>  les  Eveques  , (a  ) ôi  obligé  de  réformer  ce  qu’il  a 
«■mal  jugé,  Perfonncnc  fefervirade  nôtre  autorité 
« pour  époufer  une  veuve  , ou  une  fille  malgré  elles  ; 
« ou  pour  les  enlever.  Que  perfonne  n’ait  la  hardicife 
« d’époufer  une  Religieufe,,,  Les  oblations  des  morts 
a faites  aux  Eglifes,nc  pourront  leur  être  enlevées  : 
(il  faut  entendre  ici  les  biens  donnés  à l’Eglife  par 
Tcftament , ou  les  legs  deftinés  à faire  prier  pour  les 
morts,  ) 

Clotliaire  continué,  » Nous  remettons  à l’Eglife 
••  par  dévotion  les  tributs  impofes  fur  les  terres  &les 
pâturages , & les  dixmes  des  porcs  •>  : ( c’étoit  un  tri- 
but enufagcparmilcs  Fran<jois,j  II  paroîtmême  que 
d’autres  tributs  fe  levoient  en  efpéces  furies  fruits 
«les  terres  : c’eft  pourquoi  le  Roi  défend  à ceux  qui 
levoient  les  dixmes , d’aller  fur  les  terres  de  l’Eglife. 
Il  déclare  exempts  de  toutes  charges  publiques  les 
Clercs  Ôc  les  Eglifes , à qui  Clovis  f/>)  & Childc- 
bert  en  ont  accordé  l’immunité  ; & il  confirme  tou- 
tes les  donations  faites  aux  Eglifes  par  ces  Princes , 
& par  quelque  autre  perfonne  que  ce  foit.  Enfin  il 
ordonne  qu’on  ne  foit  point  reçu  à revendiquer  des 
biens  que  les  Eglifes , les  Clercs  & fes  autres  Sujets 
poITédent  depuis  trente  ans;  pourvu  cependant  que 

( 0 ) On  voit  ici  que  les  Eveques  ponvoient  réformer  en  rabicncc  du  Roi  les  jujje- 
mens  des  Magiflracs  laïques.  Les  Loix  des  Yifigoths  donnoicnc  la  même  autorité  aux 
£vêq  ues- 

( é ) 1]  y a dans  Timprimé  f mî  , gtmtorit , gtrm.xni  Jmmuniutem  merutrunK 
Mais  le  P.  Sirmond  a vu  un  exemplaire  ou  le  mot  Avi  ne  le  trouve  pas.  II  eft  en  effet 
difficücde’croirequc  Childéricquin*6toitpasCKréticn,  &qui  ncut  pas  d’état  fixe 
(lans  la  Gaule  ^ ait  accordé  ces  grâces  aux  EgUreSi 
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le  commencement  de  la  pofleflion  ait  été  jufte.  Ces 
dernières  paroles  paroilTent  avoir  été  ajoûtées  en  fa- 
veur du  Canon  du  dernier  Concile  de  Paris , qui  or- 
donne de  répéter  les  biens  Eccléfiaftiques  ufurpés 
même  fous  Clovis.  Cette  Conftitution  eft  fans  date; 
mais  onia  rapporte  avec  raifonau  commencement 
de  la  Monarchie  de  Clorhaire  dans  les  Gaules. 

CeRoi  ne  goûta  pas  long-temps  le  plaifir  de  fe  voir 
Maître  abfolu  de  tant  de  Royaumes  ; & Chramne 
lui  donna  bientôt  de  nouveaux  chagrins,  qui  lui  fi- 
rent fentir  qu’un  Prince  en  devenanr  plus  puiflant, 
n’en  devient  point  plus  heureux.  Ce  fils  ingrat  fe  ré- 
volta une  fécondé  rois:mais  n’ayant  plus  la  protec- 
tion de  Childebert , il  fut  contraint  de  fe  réfugier 
avec  fa  femme  & fes  filles , auprès  de  Conobre  ou 
Conobert  Comte  de  Bretagne. 

Villiachairc  beau-pcrc  de  Chramne , fe  réfugia  à 
Tours  dans  l’Eghfc  de  faim  Martin  ; & comme  il  s’y 
vit  gardé,  il  y mit  le  feu  pour  s’échaper  à la  faveur 
de  l'incendie  , qui  confuma  cette  belle  Eglife  bâtie 
par  faint  Perpétue.  Clothaire  la  fit  auflî-tôt  réparer 
& couvrir  d’étain,  & marcha  à la  tête  de  fon armée 
contre  fon  fils  rebelle , que  le  Comte  de  Bretagne  fe 
mettoit  en  état  defoûtenir  de  toutes  fes  forces.  En 
pafl'ant  par  le  Maine , il  vit  â Javron  le  faint  Abbé 
Conftanticn,  qui  lui  prédit  la  viéfoire.  Chramne  de 
fon  côté  n’ciit  pas  horreur  de  marchcrcontre  foa 
perc  , & les  deux  armées  s’étant  trouvées  en  préfen- 
cc  furie  foir,  on  remit  le  combat  au  lendemain. 

Le  Comte  de  Bretagne  profitant  de  ce  délai,  dit 
à Chramne  : >•  Prince, je  ne  crois  pas  qu’il  convienne 
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I.CJUC  vouscombatticz  contre  vôtre  pcrc:laincz-moî 
Cf  tomber  fur  lui  cette  nuit , & je  me  tiens  alTûré  de 
la  vidtoire.  » Chramne  que  la  Juftice  divine  pour- 
fuivoit,  ne  goûta  pas  cette  propofition  , & il  fe  pré- 
para au  combat  pour  le  lendemain,  Clothairc  qui  ne 
rcflcmbloit  guércs  à David  que  par  fes  adultérés, 
& par  la  néceflité  où  il  fe  trouvoit  de  combattre 
contre  un  fils  rebelle , fe  compara  à ce  Prince  dans 
la  prière  qu’il  adrefla  à Dieu  fur  le  point  de  donner 
la  bataille  : « Seigneur , lui  dit-il , voyez  du  haut  du 
« ciel  les  outrages  que  me  fait  mon  fils , & jugez  ma 
Cl  caufe^comme  vous  avez  jugé  autrefois  entre  Ab- 
falom&  David  fonpere  ».  Ayant  parlé  ainfi,  il  don- 
na le  fignal  du  combat,  qui  fut  fort  fanglant;  car  il  y 
a toujours  plus  de  fureur  dans  les  guerres  civiles, 
que  dans  les  autres , parce  qu’il  y entre  plus  de  haine 
& d acharnement.  La  victoire  ne  carda  cependant 
pas  à fe  déclarer  pour  le  partidc  la  jufticC. 

Le  Comtede  Bretagne  fut  tué  en  combattant  con- 
tre fon  Souverain  j & Chramne  prit  lafuite  vers  les 
vailTcaux , qu’il  avoir  fait  tenir  prêts.  Mais  pere  aufli 
Mj>rtfiinef.  tendre  que  fils  dénaturé,  il  fe  fouvint  que  les  Prin- 
Cbxainne.  cclfes  fes  filles  & fa  femme  étoient  expofées  au  pé- 
ril. Etant  retourné  pour  les  en  tirer  , il  fut  envelop- 
pé avec  elles  par  l’armée  de  Clothaire,  & enfermé 
dans  lachaumine  d’un  payfan.  Clothairc  l'ayant  ap- 
pris , ordonna  dans  le  premier  mouvement  de  fa 
colère,  qu’on  y mît  le  feu,  &:  qu’on  brûlât  tout  vif 
le  Prince  avec  fa  femme  & fes  filles,  quelque  inno- 
centes qu’elles  fuflent  de  fa  révolte.  L’ordre  barbare 
fut  exécuté  à la  lettre,  excepté  que  Chramne  qui 
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étoit  le  feul  coupable  , fut  étranglé  avant  que  d'être 
brûlé.  Tel  fut  la  fin  tragique  de  ce  nouvel  Abfa- 
lom  II  avoir  la  beauté , l’ambition  & la  perfidie  du 
premier  ; il  en  eut  le  fort  : &c  fa  rébellion  a rendu 
fon  nom  fi  odieux  aux  François , qu’aucun  Prince 
de  la  famille  Royale  ne  l’a  porté  dans  la  fuite.  ' 
Après  cette  tragique  expédition,  Clothaire  les 
mains  encore  teintes  , pour  ainfi  dire,  du  fang  de 
fon  fils  , alla  à Tours  offrir  de  riches  préfens  au  tom- 
beau de  faint  Martin  dans  l’Eglife  qu’il  venoit  de 
faire  réparer.  La  fainteté  du  lieu  lui  infpira  des  fen- 
timensde  pénitence.  Il  y repafla  dans  l’amertume  de 
fon  ccEUt  les  défordres  de  fa  vie  pafTée , & pria  faint 
Martin  avec  larmes  de  lui  obtenir  de  la  divine  mi- 
féricordc  le  pardon  de  tant  de  crimes , dont  il  fe  re- 
connoifibit  coupable.  Il  féjourna  quelque  temps  à 
Tours  avec  faint  Germain  de  Paris,  & quelques  au- 
tres faints  Evêques,  qui  tâchèrent  de  profiter  pour 
fon  falut  des  heureufes  difpofitions  de  Ton  cœur. 
Les  exemples  de  fainte  Radegondc , qui  avoir  été  fa 
femme , & qui  remplifibit  alors  tout  ce  pays  de  l’o- 
deur de  fes  vertus , auroient  dû  faire  encore  plus 
d’imprelTion  fur  l’cfprit  deClothaire,  que  les  exhor- 
tations des  Prélats.Mais  le  feul  fouvenir  d’une  Prin- 
cefle  qu’il  avoir  fi  tendrement  aimée  , penfa  faire 
évanoüir  toutes  fes  bonnes  réfolutions. 

Radegondc  après  avoir  paflé  pluficurs  années  à 
Sais  furies  confins  du  Poitou  & de  la  Touraine, 
dans  une  fainte  folitude,  avoir  obtenu  permi/fion 
de  Clothaire  de  bâtir  un  Monafterc  à Poitiers  :cc 
qui  fut  exécuté  en  peu  de  temps  par  le  zélé  de  Pien- 
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tius  alors  Evcque  de  cecte  ville,  &:par  les  foins  da 
Duc  Auftrapius.Lanainance &les  vertusde  la pieu^ 
fc  Reine  y attirèrent  bientôt  un  grand  nombre  de 
filles  de  la  première  qualité  , qui  vinrent  pour  s’y 
confacrerà  Dieu  fous  fa  conduite.  Mais  Radegondc 
n’avoit  pas  renonce  aux  grandeurs  du  monde , pour 
fe  faire  une  domination  dans  le  Cloître.  Elle  préféra 
le  mérite  de  robéiffancc  à celui  de  gouverner  une 
noble  & nombreufe  Communauté  qu’elle  avoir 
formée  , & fit  élire  AbbelTe  une  de  fes  difciples 
nommée  Agnès,  à qui  elle  fut  en  tout  foûmife  com- 
me la  dcrnicre  des  Religieufes. 

Mais  il  arriva  à faintc  Radegonde  le  contraire 
de  ce  qui  arrive  commune'mcnt  aux  perfonnes  qui 
quittent  le  monde  : elle  l’oublia  facilement  , 
ne  put  s’en  faire  oublier.  Clothaire  l’aimoit  toû- 
jours;  Si  les  Courtifans  qui  s’en  apperçûrent,  ne 
manquèrent  pas  de  flater  une  paflion  que  l'âge  n’a- 
yoitpu  guérir.  On  luiconfeilla  de  rappeilcr  Rade- 
gonde à fa  Cour,  & d’aller  de  Tours  où  il  croit 
alors,  à Poitiers  pour  la  tirer  de  fon  Monaftcrc.  Il 
n’en  falloir  pas  tant  pour  rallumer  un  feu  mal  éteint. 
Clothaire  oubliant  fes  projets  de  converfion,  pa- 
rut déterminé  à fuivre  unconfcil  fi  conforme  à fes 
inclinations.  La  faintePrinceffe  allarmée  au  premier 
bruit  qui  s’en  répandit,écrivit  fccrétement  à S.  Ger- 
main qui  accompagnoit  lcRoi  dans  ce  voyage,  & lui 
envoya  la  lettre  avec  quelques  préfens  par  Proculô 
fon  homme  d’affaire.Ellcconjuroit  inftamment  ce  S. 
Evêque  dont  elle  connoiffoit  la  pic'té  Si  le  crédit,  do 
dftpurher  le  coup  dont  clic  étoir  menacée.  Germain 
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pour  mieux  toucher  leRoi  fc  jetta  à fes  pieds  devant 
le  tombeau  de  S. Martin, & le  fupplia  avec  larmes  de 
ne  pas  aller  à Poitiers.  Clothairc  reconnut  aifément 
cjuc  c’étoitRadegonde  qui  lui  faifoit  faire  cette  priè- 
re. Il  fut  attcndrijil  imputa  la  réfolutionqu'iLavoit 
prife,  aux  mauvais  confcils  ;&fc  jettantlui-mème 
aux  piedsdeGermain  , il  le  conjura  de  prier  la  fainte 
Reine  de  lui  pardonner.  Il  l’envoya  même  pour  ce 
fujet  à Poitiers  ; & ce  fut  fans  doute  en  cette  occa- 
lîon  qucccfaint  Evêque  bénit  l’AbbelTe  Agnes. 

Il  fembla  que  Dieu  par  ces  fentimens  de  piété  , 
qu’il  infpiroit  à Clothairc,  vouloir  le  difpofer  à la 
mort , & le  porter  à faire  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. S’il  profita  du  peu  de  temps  qu’il  lui  reftoit, 
c’eft  un  nouvel  exemple  des  miféricordes  de  Dien 
envers  les  plus  grands  pécheurs.  A peine  ce  Prince 
fut-il  de  retour  de  ce  voyage  , qu’il  fut  pris  de  la 
fièvre , étant  à la  chalfc  dans  la  forêt  de  Cuife  (4) , 
auprès  de  Compiegne  , ancienne  maifon  de  plai- 
fancede  nos  Rois.  Il  s’yretirapour  y rétablir  fa  fan- 
té  : mais  le  mal  plus  fort  que  les  rcmedes  augmen- 

, .r  1/-.1  A r / ■ 

tant  tous  les  jours,  il lentit  bientôt  que  la  hn  croît 

proche.  Alors  fur  le  point  d’être  dépouillé  de  fa 

grandeur,  il  n’en  connut  plus  de  véritable  que  celle 

de  Dieu.  Il  difoit  aux  Courtilans  qui  entouroient 

fon  lit  ; Hélas  ! combien penfe:(^-vons  que  doit  être  grand 

le  Roi  du  Ciel , qui  fait  ainjî  mourir  de  f grands  Rois  f 

Réflexion  falutairc  I mais  qu’il  étoit  peut-être  bien 

tard  de  méditer.  Il  niburut  âinii  àCompiégne  l’an 
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fC  I , après  un  regne  de  cinquante  ans , dont  il  avoir 
terni  la  gloire  par  fa  cruauté  & fes  débauches.  Heu- 
reux fi  les  fcntimensde  pe'nitence  qu’il  fit  paroître 
fur  la  fin  de  fa  vie  , furent  fincercs  & efficaces  ! c’eft 
ce  qu’il  ne  nous  appartient^as  de  pénétrer.  Il  nous 
fuffit  de  fi^avoir  que  la  mifericordc  & la  jufticede 
Dieu  font  également  infinies  :c'eftunc  raifon  aux 
plus  juftesde  craindre  encore.  Si  aux  plus  grands 
pécheurs  de  ne  pas  défcfpérer. 

Les  quatre  fils  de  Clorhaire  firent  porter  fon  corps 
de  Compiegne  à SoifTons , où  il  fut  enterré  avec  un 
magnifique  appareil  dans  l’Eglife  qu’il  avoir  com- 
mencé de  faire  bâtir  fur  le  tombeau  de  S.  Médard. 
Enfuitc  ils  partagèrent  entre  eux  la  Monarchie 
’Françoife  : nouvelle  fource  de  divifions  Si  de  guer- 
res civiles.  Charibert  eut  le  Royaume  de  Paris,Gon- 
tramceluideBourgogne,  Chilpéric  celui  deSoifibns, 
Si  Sigébert  celui  d’Auftrafie.  Nous  verrons  bientôt 
lescaraéteres  différens  de  ces  Princes,  &:le  bien  ou 
le  mal  qu’ils  firent  à la  Religion  par  leur  conduite 
édifiante  ou  fcandaleufe  :car  l’exemple  d’un  Roi  eit  ‘ 
fouvent  une  loi  ,&  toujours  un  puifTant  attrait  pour 
les  fujets.  C’eft  ce  qui  parut  en  ce  temps-là  dans  la, 
converfion  d’une  nation  entière,  dont  je  dois  par.- 
1er  ; puifqu’clle  fut  particuliérement  dûc  àl’inter- 
ceffion  Si  aux  mérites  d’un  faiiit  Eveque  de  l’Eglifc 
Gallicane. 

Les  Suéves  établis  depuis  environ  cent  cin- 
quante ans  dans  la  Galice  Province  d’Efpagnc  -, 
avoienreu  le  malheur,  comme prefque  toutes  ces 
parions  barbares, d’embrafler  l’Arianifmc.  Ef  î’oni 

voyoir 
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voyoit  peu  d’efpérancc  de  pouvoir  les  détromper, 
lorfque  Dieu  fe  fervic  de  l’éclat  que  répandoic  dans 
toutle monde  la  gloire  de  faint  Martin, pour  leur 
defliller  les  yeux, Leur  Roi , que  Grégoire  de  Tours 
nomme  Chararic  ,& les  autres  HiftoriensThéode- 
mirc  ou  même  Ariamire , voyant  fon  fils  encore  en- 
fant dangereufement  malade,  dit  à Tes  Courtifans  : 
Ce  Martin  , qtton  dit  faire  tant  de  miracles  dans  les 
Gaules , dites  - moi , quelle  Religion  profejfoit  - il  ? Ils 
lui  répondirent  qu'il  profeflbit  la  Religion  Catho- 
lique; qu’il  avoiteru  & prêché  la  confubftantiali- 
té  du  Pere,  du  Fils,  & du  faint  Efprit  ;&  qu’il  ne 
celToic  de  combler  de  bienfaits  ceux  qui  implo- 
roient  fon  aflîftance.  Si  cela  ell  ainfi , reprit  le  Roi, 
que  quelques-uns  de  mes  Officiers  aillent  jufqu’à  » 
fon  Eglife  lui  offrir  des  préfens  pour  la  gucrifon  de  •• 
mon  fils.  » Il  voulut  qu’ils  fuflent  magnifiques  & 
proportionnés  à l’amour  qu’il  portoic  à fon  fils.  Il 
fit  pefer  une  fomme  d’or  & d’argent  du  poids  du 
jeune  Prince,  ôc  l’envoya  au  tombeau  de  faint  Mar- 
tin , ne  doutant  pas  que  des  vœux  accompagnés  d’un 
fi  riche  préfçnt  ne  fuffent  exaucés. Mais  c’eft  fur-tout 
le  cœur  qui  fait  le  prix  des  dons  que  nous  offrons'à 
Dieu  ; & on  ne  peut  lui  plaire  fans  une  foi  pure. 

Comme  le  Roi  desSuévesétoir  encore  attaché  à. 
l’Héréfie  ; il  n’obtint  pas  .la  guérifon  de  fon  fils, 
qui  fut  néanmoins  foulagé.  Les  Envoyés  étant 
de  retour  , rapportèrent  au  Roi  qu’ils  avoient 
été  eux-mêmes  témoins  de  plufieurs  miracles  opé- 
rés au  tombeau  de  faint  Martin  , ajoûtant  qu’ils 
croient  furpris  que  le  jeune  Prince  n’eût  pas  rc- 
Tomell.  Dddd 
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, comme  tant  d’autres  , la  grâce  entière. 

Le  Roi  comprit  qu’il  ne  mériteroit  d’être  exaucé  ; 
que  quand  il  profelTcroit  la  foi  de  faint  Martin.  Il 
forma  la  re'folution  de  l'embralTer  , fit  bâtir  une 
belle  Eglife  en  l’honneur"  du  faint  Evêque , & dit  : 
Si  je  fuis  afe:(^  heureux  pour  obtenir  de  fes  Relie^ues  y je 
croirai  tout  ce  que  les  Prélats  ( Catholiques  ) me  prê- 
cheront. Il  renvoya  fes  Députés  â Tours  avec  de  plus  , 
grands  préfens  encore  que  la  première  fois, pour  de- 
mander des  Reliques.  On  leur  offrit  de  leur  donner 
félon  la  coutume  des  linges , ou  des  pièces  d’étoffe , 
qui  avoient  été  quelque  temps  fur  le  tombeau  de 
faint  Martin.  Ils  demandèrent  qu’il  leur  fût  permis 
de  mettre  eux-mêmes  fur  le  tombeau  ce  qu’ils  vou: 
loient  emporter.  Ils  y mirentune  partie  d’une  étoffe 
(a)  de  foie,  qu’ils peferent  auparavant , endifant: 
* Elle  fera  demain  pluspefante,finous  avons  trouvé 
« grâce  devant  celui  dont  nous  cherchons  la  protec- 
« tion  ».  Ils  pafferent  la  nuit  ch  prières  au  pied  du 
tombeau;  &c  le  lendemain  l’étoffe  ayant  été  mife  une 
féconde  fois  dans  la  balance, elle  enleva  entièrement 
le  poids  avec  lequel  elleétoit  auparavant  en  équili- 
l>rc.  Les  Députes  de  Galice  pénétrés  de  joie  â la  vûc 
de  ce  miracle,  emportèrent  ces  Rcliquescomme  en 
triomphe  , & partirent  en  chantant  des  Pfeaumes 
dans  les  ru'ês  de  Tours.  Les  prifonniers  entendirent 
ces  chants  ; & en  ayant  fiju  le  fujet , ils  fe  mirent  à 
invoquer  faint  Martin  avec  confiance.  A l’inftant 
leurs  chaînes  fc  briferent,  & laprifon  s’ouvrit.  Ils 


f«)Cu  liages  oaccittoücs  qa’on  faifoit  icnchei  au%  tombeatne  des  SzÎDts , Se 
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côururcnt  en  prcfcncc  de  tout  le  peuple  fe  ptoHer- 
ner  devant  les  Reliques  ^ & les  ^irrofcr'dcs  larmes  • 
que  la  joie  & la  reconnoilTance  leur  faifoient  verfer. 
L'Evêque  de  Tours  , qui  pouvoir  être  faine  Eu- 
phrone  , fie  ratifier  par  le  Juge  la  grâce  que  faint 
Martin  venoit  de  faire  à ces  criminels. 

Ce  miracle  infpira  une  nouvelle  confiance  aux  Dé- 
pute's  du  Roi  des  Sueves.  Ils  arrivèrent  en  Galice 
après  une  heureufe  navigation.  Le  jeune  Prince  qui 
fe  nommoit  Miron, recouvra  une  Tante'  parfaitc;&la 
lèpre , maladie  jufqu’alors  fort  commune  parmi  le* 
Suéves , difparuc  à l’arrivée  des  Reliques  de  faint 
Martin.  Mais  ce  peuple  fut  délivré  d’une  contagion 
infiniment  plusdangereufe.  Le  Roi,  que  l’évidence 
du  miracle  avoir  convaincu , abjura  folcmnellemenc 
l’Arianifme  avec  ^toute  fa  famille  ; & fon  exemple 
fut  bientôt  fuivi  de  toute  la  nation,  qyi  reconnut 
en  ce  don  des  miracles  fubfiflant  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique depuis  l’e'tabliflTemcnt  du  Cliriftianifme  , 
une  démonftration  de  la  vérité  qué  toutes  les  chi- 
canes de  l’erreur  ne  peuvent  ni  affoiblir,  ni  éluder. 
C’eft  ainfique  le  grand  faint  Martin  combattoit 
encore  après  fa  mort  par  Tes  miracles  une  Héréfic , 
qu’il  avoir  combattue  de  fon  vivant  par  fes  prédica- 
tions. 

Il  ne  manquoit  aux  Sueves  qu’un  ouvrier  Evan- 
gélique pour  rccüeillir  cette  riche  moilTon.  Mais 
Dieu  avoir  fufeité  un  autre  faint  Martin,  aufli  ori- 
ginaire de  Pannonie  U)  quiparuncdifpofitionpar- 

(«)  M.  Dupin  J t.  4.  de  fa  Blbliocbénue^  p.  ao8.  dit  que  faint  Martin  de  Dume  étbic 
nè  en  Italie;  mais  on  ne  âniioic  pas , u l'on  s'atuchoirà  icIctci  tooces  les  fautes  de 
«et  Auteur, 
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ticuliere  de  la  Providence  arriva  en  Galice  avec 
T«r.*  lesDe'putés  du  Roi;cn  forte  qu’on  ne  put  méconnoî- 
tre  que  le  Ciel  l’avoit  dcftiné  pour  être  l’Apôtre  de 
la  Nation.  C’eft  S.  Martin  premièrement  Abbé  & ' 
Evêque  de  Dume , & enfuite  Evêque  de  Brague.  Il 
parut  avoir  hérité  du  zèle  & des  vertus  aufl'i  bien 
que  du  nom  du  grand  faint  Martin.  Il  fit  plufieurs 
ouvrages  de  pie'té,&  compofa une infeription  en 
vers  qui  fut  placée  fur  la  porte  méridionale  de  l’E- 
glife  de  S.  Martin  deTours. Sainte  Radegondc  avoir 
tant  d’eftime  pour  fa  vertu,  qu’elle  lui  fit  écrire  en 
Galice, pour  fc  recommander  à fes  prières. L’humi- 
lité  fait  chercher  des  intercefleurs  auprès  de  Dieu  à 
^eux  qui  pourroient  en  fervir  aux  autres. 

EinduTome  Second. 
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La  Lettre  n.  ajoutée  à U fuite  du  Chiffre,  âéftgne  U Note 
de  U page  marquée. 


S.  \ BR.AHAM  Abbd  en 
J"^  Auvergne  : précis  de  Ci 
vie , p.  189 

Abfolution  : on  ne  la  peut  don- 
ner aux  morts»  & on  ne 
doit  pas  la  refufer  aux  raou- 
rans , p. 71 

^cace  Evêque  de  Conftanti. 
nople  : fon  fchifme  8c  fon 
caraâere,  p.  zti.  Son  nom 
ôté  des  diptyques  , p.  1 1 } 

Aètiui  Général  Romain:  fa 
vidoire  fur  les  François , p. 
a.  Son  caraâere,  la  même. 
Il  caufe  la  perte  de  l’Afri- 
que , p.  3.  Il  delivre  Orléans 
afliégé  par  Attila,  p.  69. Il 
bat  ce  Roi  Barbare  dans  les 
plaines  de  Mauriac , la  mè- 
mè. Aëtius  eft  tué  par  Va- 
lentinien III.p.  8z 
Tme  II. 


A 

AytpetVi^ft  reçoit  l’appel  de 
Contumeliofus  de  Riez,  p. 
43}.  Sa  Lettre  à faint  Cé- 
faire  fur  cette  affaire,  p.  434 
Agaune  Monaftere,  p.  109, 
rebâti  8c  doté  par  Sigif- 
mond,  }}J.  3ÎÎ 
S.  Agnan  Evêcjue  d’Orléans: 
mefures  qu’il  prend  pour 
délivrer  ion  peuple  aiftegé 
par  Attila , p.  67.  Il  tache 
en  vain  de  fléchir  ce  Barba- 
re, 68.  Il  obtient  par  fes 
prières  la  délivrance  de  la 
ville , la  même.  Sa  mort,  69 
A^rect  Evêque  d’Antibes  fuf- 

{ tendu  de  la  célébration  de 
a MeiTe,  p.  363 
S.  Agricole  Evêque  de  Chalon 
fur  Saône , p.  446 
Alains  peuples  Barbares  cta- 
A 
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blis  auterriroire  deValen-' 

J 6c  fur  les  bords  de  la 
[ire,  p.i 

ic  II.  Roi  des  Vifigoths 
exile  deux  Evêques  de 
Tours , p.  171.  En  quel  fcns 
il  cft  nomme  Pieux  par  le 
Concile  d’Agde , 173.  Il  eft 
tué  à la  bataille  de  Vouillé, 
290,  Ton  caraâere  , 191.  Il 
publie  dans  fes  Etats  le  Co. 
deTheodofien , la  même. 
Albeflfde  fccur  de  Clovis  bap^ 
tifée , p.  X 3 1.  Elle  confacre 
à Dieu  fa  virginité  & meurt 
peu  de  temps  après , la  me. 
me.  Lettre  de  confolation  à 
Clovis  fur  fa  mort  ,153 
S.  Aimer  Moine  dans  le  Mai. 
ne,  p.  4ié 

AUdius  Evêque  d’Auxerre , p. 
, 53;fic’eftlcmêmequefaint 
Alogius  premier  Abbé  du 
Monaftere  bâti  par  faint 
Germain,  la  mime  n. 

S.  Alpin  ou  Albin  Evêque  de 
Châlons  fur  Marne  , pp. 
I4«.  399 

S..^ffM^/rdeRinm,  p.  190 
Amalaric  Roi  des  Vifigoths: 
fes  violences  pour  engager 
la  Reine  fi  femme  dans  TA- 
rianifme , p.  376.  Sa  défaite 
Sefamort,  377 
S.  AmandE^èque  de  Rennes , 
P- 3 '4 

S.Amée  Vierge  , p.  399 
Sainte  Ampeulle  de  Rheims: 


ce  qui  paroît  là-defTus  de 
plus  probable,  p.  1310. 

Atiafiafe  Pape  ; fa  Lettre  d 
Clovis  fur  fa  converilon,p. 
*34- 

Anafiafe  Empereur  livré  aux 
Euthycéens,  p.  13 3. 11  en- 
voyé â Clovis  le  titre  & les 
ornemens  de  Conful  6c  de 
Patrice,  195 

S.Anatolius  honoré  â Salins, 

p.  346 

Angers poarqüoi  nommée  rrr/. 
petite  ville.,  p.  ii7n.  Célé- 
brité de  cette  ville , la  mi- 
me n. 

Anthemius  Empereur,  p.  149 

S.  Antoine  Moine  de  Lérins: 
précis  de  fa  vie  , p.  xiy 

S.  Apollinaire  Evêque  de  Va- 
lence afOfle  à la  conférence 
avec  les  Evêques  Ariens, p, 
147,  au  Concile  d'Epaonc  , 
343, â celuide  Lyon , 349. 
Il  eft  exilé  6c  rappcllé  avec 
honneur,  330 

Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine  , 
.190.  Il  n'eff  pas  tué  à la 
ataille  Vouillc  comme  1^ 
dit  un  célébré  Hiftorien  , 
lamimen.  Il  obtient  l’Evê- 
ché d’Auvergne  par  les  i». 
trigues  de  quelques  Dames, 
361 

Apollonius  AeTh'j^ae  fameux 

. impofteur,  pp.  187.188 

Appel-,  celui  de  Contumeliofu» 
n’eflpas  jugé  fufpenfîf(]uan< 
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â 1$  cenfure  décernée  con- 
tre lui,  434 

S.  Afruiuult  Evfique  de  Lan. 
gfcs  fe  réfugie  en  Auvergne, 
p.  104.  Il  eft  élevé  fur  le 
Siège  d'Auvergne , to6 

S.  Arcade  Evêque  de  Bourges, 
PP*44î-46+- 

'Arcade  petit  fils  de  faint  Si. 
doine,  p.*57i 

S.  Arege  ou  Arei  Evêque  de 
Nevers,  (k  508 

Ariamire  R.oi  des  Suevesen. 
voye  des  préfens  i faint 
Martin  de  Tours,  p.  jyi.  Il 
reconvertit,  579 

Arles  : dignité  de  cette  ville, 

. 56.  Les  Evêques  de  la 
rovince  d’Arles  prient  S. 
Leon  de  rendre  a l’Eglilè 
d’Arles  les  privilèges  qu’il 
lui  avoit  ôtés,  p.  55:  fur 
quoi  ils  fondent  ces  privile- 
ges  , la  mime 

Arlac  Monaftere  de  Religieu. 
Tes  dépendant  de  Lérins , p. 

Armentaire  ordonne  Eveque 
d’Embrun  contre  les  Ca- 
nons , p.  4,  dépofé,5,  réduit 
à la  condition  de  Coréve- 
que,  6 

Armorique  : révolte  de  cette 
Province  contre  les  Ro- 
mains , p.  45.  Etat  florilïânt 
delà  Religion  dans  l’Arnao. 
rique,  548 

Amobe  le  Jeune  ; fon  Com- 


mentaire fur  les  Pfeaumes, 
119:  fur  quoi  on  l’accufè  de 
PeUgianilme , 130.  Ce  qu’il 
dit  fur  les  Predeftinatie^s, 
la  mime.  S’il  eft  Auteur  d’un 
autre  Ouvrage  fur  le  Myfte- 
re  de  l’Incarnation  & la 
concorde  de  la  grâce  & du 
libre  arbitre  ,1310.  Avec 
quel  éloge  cet  Auteur  par. 
le  de  faint  Auguftin , 131 
S.  Amoux  difciple  de  faint  Re. 
mi  honoré  comme  Martyr, 
P-  397  : s’il  fut  Evêque  de 
Tours,  la  mime. 

S.Affais  Apôtre  de  Melun , p. 
47* 

Afpais  ou  Afpafe  Evêque 
d’Eaufe,  pp.39i.4é3.  507, 
Afyle  àesE^iks  ^ p46* 
Attila  Roi  des  Huns  : fon  ir. 
ruption  dans  la  Gaule , p. 
^4.  Villes  qu’il  faccage  , la 
mime.  Il  fait  mourir  les  Dé- 
putés de  Troyes,  6j:il  ref- 
peâelàintLoup,66.  Il  fac- 
cage Langres , &c.  la  mime. 
Il alllége Orléans, 67:  il  eft 
contraint  de  lever  le  Siège , 
68.  Il  eft  battu  dans  plaines 
de  Mauriac,  69,11  entreen 
Italie,&  eft  arrêté  par  faint 
Leon,  70 

Attole  Seigneur  François  ami 
de  faint  Remi , & Fonda- 
teur de  douze  Hôpitaux , p. 
_ 397 

Aubin  Evêque  d’Angers , fa 
Aij 
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vie  Monaftique  & fori  Epif-  S.  Avitt  Abbé  Mici  : fa  pré. 
copat,  p. 447;  fon  zélé con-  didion  à Clodomir  Roi 
tre  les  mariages  inceftueux,  d’Orléans , p.  3 J7 
la  mime.  Sa  mort,  448  S.  Avitt  du  Diocefe  de  S«r- 
focur  de  Clovis  em-  -lat,  p.  19Z  -* 

fioiforinéeparfa  propre  fiU  S.  Avitt  compagnon  de  faine 
c,p.  133  Calais^  & fondateur  d’un 

S.  Aventin  Evêque  de  Char-  Monaftere  dans’le  DunoiSj 
-très,  précisdefavic’,  p.  317  p.  413  . . 

domeftiqueSc difei-  Avitt  Empereur,  p.  gj.  IIfe 
plêdefaintLoupdeTroyes,  dément  de  fes  belles  quali- 
• p.  146  - - tés,  ôc  fait  .'violence  à la 

Evêque  de  Viennfc:  femme  d’un  Sénateur  de 

fanobleflcà  fon  mérite,p.  _ Treves,86.Contraintd’ab- 
118.  Sa  Lettre  A Clovispour  diquer  l’Empire,  la  mime. 
ie  felicirér  de  foa  Baptême,-  Il  fe  fait  ordonner  Evêque, 
133.  Il  porte  la  parole  <’&  meurt  en  fe  retirant  à 
' dans  la  Conférence  avec  les  ' ûiint  Julien-de  BrioudeJ,/.* 
'Ariens,  148.  Scs  Lettres  mime. 

Dogmatiques,  i53.11écrlt  S.  .^«won^^ou  Antimond  Apô- 
contre  les  Héréfies  d’Euty-  tre  & Evêque  de  Terouan- 
•ches&  de  Neftorius,  & pa-  ne,  p.  244 
' roît  les  confondre,  153.  Il  S.  Evêque  d’Arles ob- 

fc  plaint  du  jugement  rén-  tient  le  , p.  493.  Sa 

du  à Rome. fur  la  jurifdic-  Lettre  au  Roi  Theodcberc, 
ticm  de  fon  Siège,  163,  Lct-  496:il  écrit  au  Pape  Vigile 
■ tre  qu’il  écrivit  au  nom  des  au  fujet  des  trois  Chapitres, 
Evêques  de  la  Gaule  pour  3ti,  il  établit  deux  Mona-  . 
t la  défenfe  du  faint  Siège,  fteresà  Arles,  317  : précis 
a69„  Sa  Lettre  pourconvo-  de  la  Réglé  qu’il  leur  don- 

‘ quer  le  Concile  d’Epaone,  na,  318.  Ses  Moines  ne  jeu. 

336, fa  Lettre  à Hormifdas  noient  pas  les  Samedis  de 
fur  les  affaires  de  l’Eglife  Carême,  319 
d’Orient,  35r,  au  Patriar-  S.  Aufpict  Evêque  de  Toul, 

• -che  deConftantinople,333.  pp.  146.  399 
,Sa  mort  & fon  éloge,  339,  Anfpice  Evêque  de  Vai/ôn  , 
fes  Ouvrages,  360,  fonEpU  p.  7 
taphe , 3 1?  ■ ■ S.  Auteur  Evêque  de  Mets  fait 
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. prifonnier  par  Attila &ren. 

voyé  avec  honneur,  p.  64.. 

■ Quels  font  fes  prcdeceiTeurs 
qui  font  reconnus  pour  SS. 
64  n. . 

,jiux,inius  Evêque  d’Arles,  p. 
479  ; il  obtient  le  Pallium 
éc  le  Vicariat  du  faint  Siège, 
p.  480 

' B 

BAgawdes  : nouvelle  fac- 
tion de  Bagaudes  dans  la 
Gaule,  p.  an. 

Sainte  Balfamie  nourrice  de 
faint  Remi,  p.  iit. 

Barbares  : établilTemens  des 
nations  Barbares  dans  la 
Gaule,  p.  I 

Bkton  paftoral  porté  devant 
l’Evêque  dans  fes  voyages , 
P- 474 

Baudin  Evêque  de  Tours,  p. 
500 

S.  Beat  honoré  à Laon , p.  14  5 
Beli faire  fameux  Capitaine, 
p.48 

.Srn<agrEvêquede  Rbeims;  fon 
Tcftament,  p.  1 1 1 
Benediflian  : les  Prêtres  ne 
pouvoient  la  donner  publi- 
quement au  peuple,  p.  aSo 
Bénéfices  : leur  origine,  p.  a77. 
Bénéfices  dontl’Evêque  ne 
pouvoir  priver  les  Clercs  à 
fon  gré,  44a.  Quand  un 
Clerc  ctoit  pourvu  du  gou. 
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vernement  d’une  Eglife  Ou 
d’un  Monaftere,  l’Evêque 
pouvoir  le  priver  des  au- 
tres revenus  Eccléfiaftiques 
qu’il  pofledoit  ,41a 
S.  Benoit  envoyé  de  fes  Moi- 
nes dans  la  Gaule, p', 483. 
Sa  Réglé  établie  en  France', 

• 487;  précis  de  cette  Ré- 
glé , la  même-,  fi  faint  Benoît 
en  défendant  d fes  Moines 
la  chair  des  animaux  d qua- 
tre pieds,  leur  permet  la 
volaille,  49a  n. 

S.  Bertaud  Hermite , p.  398* 

S.  Biè  ou  Bienhuré  honoré  à 
Vendôme,  p.  a4ô  n. 

Biens  de  P Eglife  ■.  deles 

- aliéner,  a74,  même  en  fa- 
veur des  pauvres,  433.  Les 
profits  provenans-des  biens 
Eccléfiaftiques  n’appartien- 
nent pas  aux  héritiersde  ce- 
lui qui  les  a pofiedés , 46}. 
Qn  doit  répéter  les  biens  de 
l’Eglife,  quand  même  ils  au. 
roieni  pafie  aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  ont  obtenus  , 
p.  561 

S.  Bormner  folitaire  du  Maine, 
p.  416 

Boniftee  II.  Pape  : fa  Lettre 
■par  laquelle  il  confirme  les 
décifions  du  fécond  Conci- 
le  d’Orange  contre  les  Sé- 
mipelagiens , p.  37a 
Boniface  Evêque  Àrlen  con- 
fondu par  fliint  Avite  dans 
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une  conférence  publique, 
PP  »5‘-  »S5 

Souoficns  Hérétiques  doivent 
être  replis  parl’Onûion  du 
Chrême,  p.  74.  S.  Grégoire 
ordonna  datrs  la  fuite  qu'on 
les  rebapcidc,  Umemea. 

Sfurgtignûitt  défaits  par  Aë- 
cius , p.  i:  ils  s’écabliiTenc  fur 
les  bords  duKbone&  de  la 
Saône,  p.  t,  & foncinfeâés 
de  rArianifme,  U mime. 
Ils  étendent  leurs  conquê- 
tes, 87.  Leur  con  ver  lion  i 
la  foiCatholicjue,  33$ 

Srdchion  faint  Aobé  : biftoire 
de  fa  converûun , p.  41 1 . Il 
fonde  deux  Monafteres  en 
Touraine  & réforme  celui 
de  Menât,  p.  411 

Brandea  : ce  que  lignifie  ce 
terme,  p.  373 

Brettns'.  leur  tranfmigration 
dans  l’Armorique , p.  117, 
leur  pieté,  p.  118,  leurs  prin. 
cipaux  Apôtres , 348 

S.^rwr,  p.  35^ 

S.  Brice  Evêque  de  Tours  ca- 
lomnié, p.  8.  Il  fait  parler 
un  enfant  pour  fa  jultifica- 
tion,  la  mime.  Il  ell  chafié 
de  fon  Siège , 9 :il  ell  réta- 
bli, 10 

S.ÆwflW,  p-  534 

C 

S.  ^^Alais  Abbé  dans  le 
V J Maine  t précis  de  fa 


vie,  p.4t3.  Il  établit  le  Mo. 
naliere  qui  porte  fon  nom , 
414.  Il  donne  de  fâges  avis 
au  Roi  Childebert , 41 3. 
Ade  qu’on  lui  attribue, 4 1 6. 
Saint  Calais  confondu  mal 
i propos  avec  fiûat  Cbale- 
tric,  414  o.^  . 

S.  Camilien  Evêque  de  Troyes, 
p.  3f» 

Carunici  Chanoine  s ce  que 
fi^nifioic  ce  terme,  p.  441 

Careme  : défenfes  de  le  faire 
commencer  i la  Quinqua- 
gefimeou  i laSexaeefime, 
p.  4^0.  On  doit  jeûner  les 
Samedis  de  Carême,  >73 
460 

Caretené  Reine  de  Bourgogne 
zélée  Catholique,  pp.  137  n. 
aoi;  fes  bonnes  auvres  & (à 
mort,  i6i 

Caton  Prêtre  de  l’Eglife  d’Au- 
vergne : fon  orgueil , JZ3.  Il 
eft  nommé  i l’Evêché  de 
Tours , & refufe  d’abord  , 
3 3 8:  il  accepte enfuite  Sc  eR 
rejetté,  339 

Catulin  Evêque  d’Embrun , p. 

■ 34Î  ^ ^ 

Cantin  Evêque  d’Auvergne,  p. 
314,  fes  vices,  413  : il  fait 
enfermer  un  Prêtre  tout  vi- 
vaut  ‘dans  un  fepulchre , lu 
mime. 

Celidoine  dépofé  de  PEpifeo- 
pat  par  faint  Hilaire  d’Ar- 
les , p.  27  >de  quel  Siège  il 
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ëtoit  Evêque , ijj  n»  Il  ap. 
pelle  au  (aine  Siëge  & ell 
récabli  par  faine  Leon, 

Sainte  Ceîiyie  Vierge , p.  197 
Celle  en  Berri , Monallere  : fa 
fondation , p.  }jZ 
S.  Celfin  frere  de  laie  de  faine 
Remi,  p,  ni. 

S.  Cenfmrius  Evêque  d’Auxer- 
re, p. 

S.  Cr/iirr  aArles  : fes  com- 
mencemens , p.  164^  fa  vie 
Cléricale,  la  mime.  Sa  vie 
Monaftique , ^6  s-  U gou- 
verne un  Monafterc , 166. 
Il  eft  ordonné  Evêque  d’Ar- 
les,/<(  mime.  Divers  établit 
femens  de  piété  qu’il  fit, 
26-7.  Il  cft  relégué  à Bour- 
deaux,  ^ 6c  rappellé  avec 
honneur,  Il  eft  empri- 
fonné , 198.  Sa  charité  en- 
vers les  Captifs  François  , 
179.  Il  vend  les  Calices 
pour  les  racbeeerj  300.  Il 
fait  bâtir  un  Monaftere  de 
Religieufes,  la  mime.  Réglé 
de  faint  Céfaire  pour  les  Re- 
ligieufes , 301.  il  eft aceufé 
& conduit  à Theodork  Roi 
des  Oftrogoths , 3^6.  Pre- 
fens  6c  honneurs  que  lui  fait 
Theodork,  iiT;  H délivre 
- de  la  captivité  les  habitans 
d’Orange , la  même.  Il-  re- 
ftfeite un  mort , 3x8.  Il  re- 
çoit le  Palliumii  Rome,3X7- 
Il  fait  terminer  le  différend 
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entre  fon  Eglife  & celle  de 
Vienne , 330.  Il  fait  prefen- 
ter  un  Mémoire  au  Pape  fur 
quelques  Articles,  U mime. 
Il  eft  nommé  Vicaire  du  S. 
Siège  pour  la  Gaule  6c  l’Ef- 
pagne  , 333.  Il  écrit  contre 
les  Livres  de  Faufte , \66. 
Il  a recours  au  faine  Siège 
pour  donner  le  dernier  coup 
au  Semipélagianifme , 367. 
Mort  de  faine  Céfaire,  4.71 
472,  fa  dévotion  envers  S» 
Auguftin , 471.  fes  funerail- 
les , 471 , fon  Teftamcnt , 
- 473,  diverfes particularités 
de  iâ  vie,  474,  fes  homélies, 
47  J,  quelques  extraits  de 
fes  Sermons,  473,  ^ fui- 
vantjes.,  fes  difciples , 478 
Sainte  Cifarie  AbMffe  fœur  de 
faint  Céfaire , pp.  300.  306 
S.  Chaletric  Evêque  de  Char, 
très,  pp.  319.  564.  F'eyeg^ 
tom.  J 

S.  Chamantem.  Amant  premier 
Evêque  de  Rhodez , p.  37  3 
chapitres , les  trois  Chapitres; 
troubles  de  l’Orient  a ce  fu- 
jetjpjj  I,  Lettre  des  Clercs 
d’Italie  au  fujet  des  trois 
Chapitres,  314.  Allarme  oii 
l’on  eft  en  France  à l’occa- 
fion  des  trois  Chapitres  , 

Charibert  Roi  de  Paris  fils  de 
Clothaire,  p.  376.  VeytX.. 
terne  j 
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C^Z/^f^wI-Roide Paris,p.3i9.  Chilperic  Roi  de  Bourgogne, 
Il  s’empare  de  l’Auvergne,  p.  87.  Il  laie  degrofles  au, 

375  . Son  expédition  contre  mônes  au  Moines  de  Con- 

Ainalaric  Roi  des  Vifi-  dat , 103.  Si  ce  Prince  étoic 

* goths,  3 7(J.IldiRribucaux  Catholique, 

Eglifes  de  fon  Royaume  les  Chilpéric  Roi  de  Soûlons , fils 
- Vafes  facrés  enlevés  aux  deClothaireI.p.j76. 

Ariens  , 377.  Il  achevé  la  le  tome}. 

conquête  de  la  Bourgogne,  Chramne  fils  de  Clothaire  II 

384.  Il  concerte  avec  Cio-  fes  violences , p.  537,  faré- 

thairc  le  maiïacre  des  fils  de  volte , j6o,  il  fait  fa  paix , 

,Clodomir,  383.  Son  expé-  56.1.1!  prend  une  fécondé 

dition  en  Efpagne,  481,  il  fois  les  armes  contre  fonpe- 

afiîége  SaragolTe  & obtient  re,  571,  fa  mort  funelte, 

une  Relique  de  faint  Vin-  571 

cent,  la  mème.Il  fait  bâtir  en  Chrone  fœur  de  fainte  Clothil- 

fon  honneur  une  Eglife  qui  de,  zoi 

eft  l’origine  du  Monaftere  Chryfaphius  Evêque  de  Syfte- 

de  faint  Germain  des  Près  , ron , p.  61  U même  n. 

48 3.  Il  fonde  des  Hôpitaux  S.C/m» (l’Abbé  de):  fa difpute 
^ éedes  Monafteres,  301,  fa  avec  le  P.  Sirmond  fur  la 

Conftitution  contre  les  ref.  leçon  d’un  Canon  du  prê- 
tes de  l’Idolâtrie  & contre  mier  Concile  d’Orange,  p. 

divers  abus,  Eloge  ii  n.  pourquoi  il  prend  le 

que  le  Pape  Vigile  fait  de  nom  d’Aurelius,  p.  un. 

Childebert , yr3.  Aumônes  S.  C/</«^fEvêquede6efançon: 
de  Childebert,  531.  Il  don.  précis  de  fa  vie,  p.  345.  Di- 

ne  une  terre  à l’Eglife  de  verfes  opinions  fur  le  temps 

Paris  en  reconnoiflance  de  où  il  a vécu,  la  même  n.  Son 

ce  qu’il  avoit  été  guéri  par  corps  confervé  fans  corrup- 

faint  Germain,  533,  Il  dote  tion,  346,  la  même  a. 

l’Eglife  de  faint  Vincent  Claudien  Mamert^rêtre  frerç 
qu’il  avoir  fait  bâtir,  566.  de  faint  Mamert  de  Vienne: 
Sa  mort,  367,  fes  vertus,  , fes  divers  talens,  p.  |6j, 
la  même  Auteur  de  l’Hymne  de  la 

Childeric  Roi  des  François  pe.  Pa(Tion  Pange  linyta , /«  mê- 

re  de  Clovis:  fon  Tombeau  me  ôc  n.  fon  Ouvrage  inti- 
trouvé  â Tournai  ,196  tulé  ; de  Ntat  de  Pâme , où 

• il 
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DES  M 
il  enièigne  pluficurs  fenci- 
mens  qu’on  croie  avoir  etc 
trouvés*  par  les  nouveaux 
Philofopnes  , i6i.  Eloge 
que  S.  Sidoine  fait  de  Clau- 
dien  Mamert  , i6  y Poti- 
fies  qui  lui  font  attribuées, 
la  meme,  fon  Epitaphe  ,164 
Clercs  : ils  font  exempts  des 
Charges  publiques  &:  de  Tu- 
telle , p-461.  Défcniê d’em. 
prifonner  ou  d’interroger 
un  Clerc  fans  l’autorité  de 
l’Evêque,  4-61,  Les  Clercs 
qui  ayant  des  procès  entre 
•èux,  s’adrdTeront  à un  Ju- 
ge  laïque  malgré  l’Evêque , 
feront  excommuniés  : ils  ne 
peuvent  citer  perfonne  à un 
Tribunal  laïque  fans  per. 
million  de  l’Evêque , 179. 
Défenfes  aux  Clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés, 
• de  laifTer  entrer  des  femmes 
dans  leurs  chambres,  419, 
de  demeurer  avec  des  fem- 
mçs  étrangères,  c’eft-à-dire, 
qui  ne  font  pas  leurs  .pro- 
ches parentes,  115  ^ ail~ 
■ leurs , de  fe  trouver  aux  no- 
ces, Ml,  à tous  les  Clercs 
de  voyager  fans  Lettre  de 
recommandation  de  leur 
Evêque,  Il  6.  Les  Clercs  ne 
doivent  pas  porter  les  che- 
veux longs,  176 
C/ergé  combien  florifTanedans 
les  Gaules  vers  le  milieu  du 
Tome  JI, 
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cinquième  fiécle  ,p.  iio  . 
Clodion  Roi  des  François , p.  1. 
Clodomir:  fa  nailTance  & foa 
Baptême, p.  loy  II  cH  Roi 
d’Orléans , J25  : il  fait  pri- 
fonnier  Sigifmond  Roi  de 
Bourgogne  , 357,  il  le  fait 
mourir  avec  la  femme  &fcs 
enfans  malgré  les  remon- 
trances & les  prédidions 
d’un  faint  Abbé,  3 58.11  eft 
tué  , 

Clothaire  L Roi  de  SoiflTons,  p. 
3i9.Son  expédition  en  Thu- 
ringe,  374. 11  époufe  Radc- 
gonde,  373,  Ses  débauches 
fie  lès  femmes,  374  n.  Il 
achève  la  conquête  de  la 
Bourgogne,384.  Il  maflaerc 
les  enfans  de  Clodomir  fon 
frere,  386.  11 ’eft  excom- 
munié fans  être  nommé  par 
le  Concile  d’Auvergne, 419. 
II  ell  délivré  d’un  grand  pc. 
ril  par  les  prières  de  faintc 
ClolÉiilde,  437. 11  devient 
maître  de  toute  la  Monar- 
chie  Françoile,  469,  Il  eft 
excommunié  par  faint  Ni- 
■ ■ cet  de  Trêves  la  même.  Sa 
Conllitution  pour  confir- 
mer le  troifiéme  Concile  de 
Paris , 369.  11  fait  brûler 
fon  fiTsIe  Prince  Chrapmc 
■ ■ révolté  contre  lui,  371.  Il 
vifite  le  Tombeau  de  faint 
Martin  fie  y pleure  fes  pê- 
chés , 573.  Il  quitte  la  relo- 
B 
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lutioR  de  rappeller  Rade-  cours,  376.  Sa  mort,  377 
gonde,  57 J.  Sa  more,  la  S.Cloud  ou  Clodoald,  fils  de 
'7nhme.  Clodomir  fauve  du  mafla- 

Sainte  Clothilde  : elle  eft  pré-  cre  de  fes  freres , p.  386.  Il 
fervee  de  la  contagion  fe  coupe  les  cheveux,  387. 
Arienne  à la  Cour  de  Bour.  Il  eft  ordonné  Prêtre, 


gogne , p.  loi.  Son  mariage 
avec  Clovis,  xoo.  Son  zélé 
pour  la  converfion  de  Clo- 
vis, lor.  Elle  fait  baptifer 
fon  fils  aîné  qui  meurt  peu 
de  jours  apres,  102.  Ellefait 
donner  le  foin  de  l’Eglife  de 
Tours  à deux  Evêques  de 
Bourgogne  réfugiés  à fa 
Cour , 207.  Elle  exhorte  les 
Rois  tes  enfans  à venger  la 
mort  de  fon  pere  6c  de  fa 
mere,  336.  Elle  tâche  de 
faire  reconnoître  Rois  les 
fils  de  Clodomir,  384.  Elle 
cR  inconfolable  de  la  mort 
tragique  de  ces  jeunes  Prin- 
ces, 387.  Elle  obtient  une 
grêle  miraculeufe  qui  fauve 
Clochaire  alTîégé,  ^7,  Sa 
mort,  458.  Eglifes  6c  Mo- 
naReres  qu’elle  a fondés, 
la  mime.  Si  c’eR  elle  qu’on 
nomme  la  Reine  Pedauque^ 

439n. 

Clothilde  fille  de  Clovis  mariée 
â Amalaric , p.  373.  Son 
courage  pour  la  défenfe  de 
la  foi , la  mime.  Elle  envoyé 
à fon  frere  Childebert  un 
mouchoir  trempé  de  fon 
fangpour  implorer  fon  fe- 


mime.  Il  bâtit  un  MonaRere 
à Nogent  aujourd’hui  nom- 
mé faint  Clùud  ,388 
’ovis  Roi  des  François  entre 
dans  la  Gaule  6c  défait  Sia. 
grius,  p.  197.  Le  nom  de 
Clovis  eR  le  même  que  ce- 
lui de  Louis  la  mime  n.  Clo- 
vis fait  reRituer  à faint  Ré- 
mi un  vale  précieux  enlevé 
â une  Eglife  de  fon  Diocefe, 
198.  Punition  qu’il  fait  d’un 
foldat  qui  lui  avoir  manqué 
de  refped  , 199.  Il  deman- 
de Clothilde  en  mariage  6c 
l’épKJufe,  100.  Vœux  des 
Gaulois  pour  fa  converfion, 
lié.  Il  remporte  miracu- 
leufement  la  victoire  fur  les 
Allemans,  127.  Sa  conver- 
fion, 2x8.  Son  baptême, 
23J.  C’eR  le  feul  Prince  Ca- 
tholique oui  régnât  alors , 
233.  Il  fut  bapti/e  à Noël  6c 
non  à Pâque,  238.  Son  zélé, 
239.  11  pardonne  auxhabi. 
tans  de  Verdun  enconfide- 
ration  de  faint  Eufpicc,i4o. 
Il  fonde  le  MonaRere  de 
Mici , 14 1 . Il  dote  celui  de 
Reomaüs,  143,  6c  l’Eglife 
de  Strafbourg,  la  mime.  11 
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cA  guéri  par  faint  Severin , 
184.  Il  déclare  la  guerre 
aux  Vifigoths,  i8j.  Vceu 
cju’il  faic  de  bâtir  une  Egli- 
le,  187.  Son  refpecl  pour 
faint  Martin,  la  mime.  Hon- 
neurs q^u’il  rend  à iliinc 
îvîaixenc,  189.  Il  tue  de  fa 
main  Alaricà  la  bataille  de 
Voüillc,  190.  Il  reçoit  le 
titre  & les  ornemens  de 
Confulfic  de  Patrice,  193. 
Sa  Lettre  aux  Evê(|ues  d’A- 
quitaine, 194.  Il  établit  le 
Siège  de  fon  Empire  â Pa- 
ris, la  mime.  S’il  envoya  une 
Couronne  d’or  au  Pape  , 
i'93  n.  Il  faic  aflcmbler  le 
premier  Concile  d’Orleàns, 
306.  Sa  mort,  318.  Son 
Epitaphe,  319  n. 

Colons  : ce  que  c’étoit  que  leur 
fervitude,  p.  4430. 

Comédiens  excommuniés , p. 

7+ 

Communion  ; ce  nom  donné  i 
l’EuchariAie,  p.  un. Com- 
munion légitime  : ce  que 
c’efï  ,lamime.  Communion 
étrangere,ce  que  c’eA,  174 
Frequente  Communion  , 
110.  Les  laïques  qui  ne 
communient  pas  aux  prin- 
cipales Fêtes  ne  méritent 
pas  le  nom  de  Catholiques, 
176 

Conciles  : les  Canons  ordon- 
nent d’en  tenir  deux  cha- 
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que  année,  pp.  7. 356.  Au- 
cun Evêque  ne  doitpropo- 
fer  d’affaires  particulières 
dans  les  Conciles  , qu’on 
n’ait  auparavant  réglé  ce 
qui  concerne  !a  diitipline  8c 
il  rétormation  des  moeurs, 
418 

Concile  d’Aude:  {es  Canons,  p. 
i73.Evc^ques  de  ce  Conci- 
le, i8r 

I.  Concile  d’Angers , p.  77 

\\.  Concile  d’Arles,  p.  ix.  Ses 
Canons , la  mime. 

III.  Concile  d’Arles  au  fujet  du 
Prêtre  Lucide  PrédeAina- 

- tien , p.  1 73.  Evêques  de  ce 
Concile , 176 

IV.  Concile  d’Arles,  p.  36 1 . Ca- 

* nons  de  ce  Concile,  la  mime 

V. Cv«r/7r  d’Arles,  p.  517 

I.  Concile  d’Auvergne  ou  de 
Clermont,  p.418.  Ses  Ca- 
nons , /rfwrw.  Evêques  de 
ce  Concile,  430. 

Concile  de  Carpentras , p.  3^ 3 
d’Epaone:  Ces  Canons, 
p 357.  Evêques  de  ce  Con- 
cile, 343 

1.  Concile  de  Lyon  au  fujet  du 
PrédeAinatianifme,  p.  180. 
Autre  Concile  de  Lyonale 
douze  Evêques , 348 

I,  Concile  d’Oran^e  ; fes  Ca- 
nons,  p.  II.  Evoques  de  ce 
Concile,  17 

W.  Concile  D’Orange  : fes  Ca- 
nons 8c  Décrets  contre  les 
Bij 
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Semipélajiens , p.  3^7 
l.Concih  d’Orléans  : fès  Ca- 
nons, 307.  Lettre  des  PP. 
à. Clovis,  3 1 1.  Evêques  de 
ce  Concile,  311 
IL  Concile  d’Orléans  ; fes  Ca- 
nons, 0,388.  Evêques  de  CC 
Concile,  391.  391 

III.  Concile  d’Orléans:  fes  Ca- 
nons, p.  438.  Evêques  de 
ce  Concile,  445 

IV.  Concile  d’Orleans  ; fes  Ca- 
nons, p.  439.  Evêques  de 
ce  Concile,  463 

y.  Concile  d’Orleans.  : fes  Ca- 
nons, p.  501.  Evêques  de 
ce  Concile,  J 07 
IL  Concile  de  Paris , j 1 6.  Evê- 
ques  de  ce  Concile , U même 
III.  Concile  de  Paris,  p.  5617 
Evêques  de  ce  Concile,  564 
Concile  de  Riez , p.  4.  Ses  Ca- 
nons , 5.  Evêques  de  ce 
Concile,  7 

Concile  de  Rome  au  fujec 
d’Hermès  de  Narbonne , p. 
1 1 1 

I.  Concile  de  Tours  : fes  Ca. 
nons,  p.  113.  Evêques  de  ce 
Concile,  1 1 6 

I.  Concile  de  Vaifon  : lès  Ca- 
lons, p.  17  • 

II.  Concile  de  Vaifon  : lès  Ca- 
nons , p.  36  3 

Concile  de  Valence,  p. 571 
Concile  de  Vannes  : fes  Canons, 
p.  131.  Evêques  de  ce  Con- 
«le,  134 


Concile  où  la  Lettre  de  faint 
Leon  .à  Flavien  fut  accep. 
tee  par  les  Evêques  des 
Gaules,  p.  39.  Lettre  Syno- 
dique  de  ce  Concile  la  me. 
me.  Evêques  de  ce  Concile  , 
60.  61 

Condat  MonaBere  , aujour- 
d’hui nomme  faint  Claude , 
p.  99 

Conférence  célèbre  fur  la  foi 
encre  les  Evêques  Catholi- 
ques de  Bo_urgogne  & les 
Évêques  Ariens , p.  z47 
Confirmation  Sacrement  : pour- 
. quoi  on  nommoit  parfaits 
ceux  qui  l’avoient  reçiie  , p. 
1370. 

Confeffton  des  pêches  ; ce  que 
faint  Sidoine  en  dit,  p.  160 
S Cono^an 336 
Conftanee  Prêtre  de  l’Eglifè  de 
Lyon  6c  Auteur  de  la  Vie  - 
de  faint  Germain  d’Auxer. 
rc,  138 

S.  Confiantien  Abbé  de  Ja- 
vron,p. 371 

^ S.  Conflantin  Evêque  de  Gap , 

P-  343 

Sainte Cr«m>,  p-  336 
Crocus  Evêque  de  Nifmes  exi. 

lé  pour  la  foi , p.  170 
S.  Cyprien  Evêque  de  Toulon , 
pp.  371. 464 

D 

S.  jf  A Almace  Evêque  de 
1 J Rhodez,  pp.431. 464 
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Dalmatique  vêtement  facré  : 
le  droit  d’en  porter  regar. 

- de  comme  un  privilège,  p. 
3x9  n.  D’où  vient  ce  nom  , 
la  meme. 

‘Defiderat  Evêque  de  Verdun 
exilé  par  le  RoiThierri , p. 
• 4^7 

S.  Defiderat  Evêque  de  Bour- 
ges , 507.  On  croit  qu'il  dé- 
pofà  un  Evêque  duPui , 508 
S.  Dcttterius  Evêque  de  Nice, 
. P- '5» 

Deuterie:  fon  mariage  adultéré 
, avec  le  Roi  Theodebert,  p. 
' 416.  Elle  fait  mourir  la  fille 

- dont  elle  ctoitjaloufe,  417. 
Elleeft  répudiée  , la  même 

Diaconnefies  : défenfe  d’en  or- 
donner, pp.  340.  390.  390. 
. Défenfes  à celles  qui  ont 
été  ordonnées,  de  le  rema. 
rier,39i.  Sainte Radegon- 
de  ordonnée  DiaconnelTe, 
4J4 

Diacres  : on  ne  doit  pas  en  or- 
ner  qu’ils  n’ayent  xj.  ans, 
p.  X76. 11  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  s’allèoir  dans  le  Sanc- 
tuaire parmi  les  Prêtres,  p. 
74 

S.  Diè  ou  Déodat  fondateur 
, d’un  MonalVere  entre  Blois 
& Orléans,  p.  410.  Il  efl 
▼ifité  par  Clovis , x 94 
Différend  entre  l’Eglife  d’Arles 
& celle  de  Vienne  fur  l’é- 
tendué  de  la  JurifdiéUon, 


p.  x6x.  Terminé  par  le  Pa- 
pe Symmaque,  330 
Dt)3n  : defeription  que  Gré- 
goire de  Tours  fait  de  cet- 
te ville,  p.  xc4ii.  Elleétoit 
la  demeure  allez  ordinaire 
des  Evêques  de  Langres,  la 
rrième 

Dimanche  : ouvrages  qui  font 
défendus  le  Dimanche  , p. 
443.  Il  eft  permis  de  voya- 
ger ce  jour  là , la  même  : on 
ne  doit  pas  foulFrir  les  dan- 
feufes  qui  courent  la  nuit 
du  Dimanche,  50X 
S.  Diogene  qu’on  croit  avoir 
été  premier  Evêque  d’Ar- 
ras & de  Cambrai  martyri- 
fé  par  les  Barbares,  p.  145  n. 
S.  Domitien  fondateur  & Abbé 
de  Bebron,  105 
S.  Domitien  Evêque  de  Ton- 
gres,p.  J08 
S.  Donat  Hermite , p.  418 
S'  DroElald  Evêque  d’Auxer- 
re, p.  39X 

S.  DroUovée  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés , s’il  en  fut  le 
premier  Abbé,  566  &n. 

Le  Heur  Dupin  : quelques  unes 
des  fautes  qui  fui  font  écha- 
pées , pp.  14X  n.  499  n. 
579  n. 

E 

ECdice,  beau-freredeS. 
Sidoine  : bel  exemple  de 
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fa  charicc  envers  les  pau-  S.  iVra/Arrf , Evêque d’Auxer. 
vrcsj  p.  147. 11  défend  l’Au-  re  , pp.  391.44^. 
vcrgnc  contre  Evaric,  149.  Embrun  : cette  ville  ctpit  iwc- 
I CO.  tropole  Ecclefiaftique  dans 


EtroüeSes  , don  de  les  guérir 
accordé  à nos  Rois,  p.  403. 
Ce  que  dit  là-deflus  un  Au- 
teur du  onzième  ficcle,  la 
même  n. 

S.  I-fflam.  p.  556. 

E^lifes  : forme  & . magnificen- 
ce de  pluHcurs  Egliiesde  la 
Gaule  au  cinquième  fiécle, 
p.  141.  Elles  croient  com- 
munément tournées  âTO- 
rient  de  l’équinoxe,  137. 
Celles  d’Antioche  tournées 
i l’Occident,! 37  n.  Deferip- 
tion  de  l’Eglife  de  S.  Martin 
de  Tours,  bâtie  par  faint 
Perpétue,  141,  de  celle  que 
faint  Patient  fit  bâtir  i 
Lyon,  157,  de  la  Cathé- 
drale d’Auvergne  bâtie  par 
f'.int  Namace , 140. 

EleHion  des  Evêques  : pour 
ôter  la  brigue,  les  Evêques 
afifcmblés  nommeront  trois 
fujets  d’entre  lefquels  le 
Clergé  & le  peuple  choifi. 
ront  l’Evêque,  p.  76.  Re. 
glcmens  pour  rétablir  la  li- 
berté des  éledions  aux  Evê- 
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{•rcfide  au  II.  Concile  d’Or- 
eans,  p.  391}  au  I.  d’Au- 
vergne,43i. 

S.  Honoré  Evêque  d’Amiens  : 
incertitude  du  temps  où  il 
a vécu,  p,  jio  & n.  Il  leva 
de  terre  les  Reliques  des 
faints  fufeien,  Viàoric  & 
Gentien  ,511. 

Sainte  if  , p.  399-. 

I. 

iT Acut,  p. 356. 

J.  S.  Idiunet,  p.  556. 

Jean  élû  Evêque  de  Cbalon 
fur  Saône  par  faint  Patient 
malgré  les  faélions,  p.  156. 
Il  elc  mis  au  nombre  des 
Saints,  la  mime  n.  • 

S.  Jean  Abbé  & fondateur  du 
Monaftere  de  Reomaüs  : 
précis  de  fa  vie,  pp.  242 
410.  Précis  de  la  Réglé  de 
laint  Macaire^.  qu’il  établit 
dans  fon  Monadere,  421. 
Son  âge,  420  n. 

S.  Jean  de  Chinon  confulté 
par  fainte  Radegonde,  p. 
456. 
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II.  Pape  : fes  Lettres  fur 
l’aceufation  intentée  côn- 
tre  Contumeliofus  de  Riez, 
p.432. 

Images  : ancien  ufage  desima- 
ges dans  les  Egliles,  p.  140. 

JndîHion:ce  que  c’étoit; quand 
cette  époque  a Aé  en  ufa- 
ge en  France  , p.  507  n. 

IntjenuKs  Evêque  d’Embrun, 
Métropolitain  de  la  Provin- 
ce des  Alpes,  p.  128. 

Injuriofus  Evêque  de  Tours, 
pp.  391  445.  Il  réfifte  à 
Clothairequi  demande  des 
fubfides  au  Clergé,  500. 
Ce  qu’il  laifladans  leThré- 
for  de  Ibn  Eglife , la  mime. 

S.  Innocent  Evêque  du  Mans , 
pere  & protedicur  des  Moi- 
nes, p.  467.  Ce  doit  être 
■ lui  qu#  envoya  demander  à 
faint  Benoit  de  fes  difei. 
pies,  483. 

Jnfeription  de  l’Eglife  de  Nar- 
bonne , p.  ’iio  , de  l’Eglife 
de  faint  Martin  de  Tours, 
141  n,  de  l’Eglife  de  làint 
Ferreol,  137. 

S.  Jucond  martyrifé  à Rheims 
avec  faint  Nicaife,  p.  6j. 

Juifs  ; défenfe  d eux  de  fe  trou- 
ver  avec  les  Chrétiens  de- 
puis le  Jeudi  faint  jufqu’au 
LunSi  de  Pâque,  p.  444. 
Défenfe  ,aux  Chrétiens  de 
manger  avec  lcs,Juifs,  339. 

Jules-  Nepos  Empereur  charge 
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II 

quatre  Evêques  de  Proven- 
ce  de  négocier  la  paix  entre 
les  Vifigoths  & les  Ro- 
mains , p.  1 68. 

S.  Evêque  de  Vienne, 

P 39i- 

y«//Vn-Pomere  ; précis  de  Ion 
Ouvrage  fur  la  nature  de 
l’ame,  164.  Son  Traité  fur 
la  vie  contemplative,  i6j. 
•portrait  qu’il  y fait  d’un 
bon  8c  d’un  mauvais  Evê. 
que , la  mime.  La  maniéré 
dont  il  veut  qu’on  prêche, 
166.  Ce  qu’il  dit  fur  l’ufage 
des  biens  Eccléiîaftiques , 
mime. 

S.  Jttnienà\x  Limoufïn  Reclus, 
p.419. 

S.  7*/  de  Lyon  : faine  A vite 
ropofe  aux  Ariens  d’aller 
fon  Tombeau  8c  êc  lui  de- 
mander un  Miracle  pour 
confirmer  la  foi,  p.  153. 
Célébrité  de  fa  fête,  154, 

Jttpmen  Empereur  : fon  carac. 
tere,  p.479.  Voyet^le  troi- 
fième  tome. 

L 

S.  ¥ Atro  fils  8c  fucceflèur 
I i de  S.  Genebaud  Evê- 
que de  Laon , p.  508. 

S.  Lcab.iffe  OM-  Zabais  J p.  418. 

S.  Zeon  le  Grand  .Pape  : élil 
pendant  fon  abfence,  p.  10. 
Sa  Décrétale  à faine  RuAi. 


que  de  Narbonne,  11.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  de  la 
Province  de  Vienne  con- 
tre faint  Hilaire  d’Arles  , 

18  ; aux  Evêques  de  la  Pro-  ^ 
vincc  d’Arles  fur  l’éleéHon 
de  Ravennius  , 54  5 aux 
Evêques  de  la  même  Pro. 
vince  au  fujet  de  la  conteL 
ration  entre  l’Eglife  d’Arles 
8c  celle  de  Vienne,  57.  Il 
envoyé  aux  Evêques  des 
Gaules  fa  Lettre  à Flavien 
8c  charge  Ravennius  d’Ar- 
les de  la  leur  notifier,  58.^ 
Eloge  que  les  Evêques  des 
Gaules  font  de  faint  Leon, 

8c  de  fa  Lettre  à Flavien  , 

59  60.  Réponfe  de  faint 
Leon  à la  Lettre  fynodique 
des  Evêques  des  Gaules, 6 Z. 

11  arrête  Attila,  70.  Il  inl 
Aruit  les  Evêques  des  Gau- 
les de  l’état  de  la  religion 
en  Orient,  70.  Sa  Décréta- 
le à Théodore  Evêque  de 
Fréjus  en  réponfe  aux  quef. 
tions*  qu’il  lui  avoit  propo- 
fées,  71.  Sa  mort, 118. 

S.  Zeon  Evêque  de  Sens  ; il 
s’élève  contre  faint  Remi , 
p.  }zo  : Lettre  que  lui  écrit 
faint  Rem^,  la-mime.  Leon 
députe  au  II.  Concile  d’Or- 
leans,  391.  Sa  Lettre  au 
Roi  Childebert  fur  l’Ev.ô- 
ché  que  ce  Prince  vouloit 
établir  à Melun,  469.  Sa 
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mort,  4-70. 

S.  Zfon  Evêque  de  Bourges  : 
fa  Lettre  contre  les  Clercs 
qui  s’adreflènt  aux  Juges 
laïques,  p.  jji 

S,  Leonard  Abté  de  Vende- 
vre , p.  6. 

S.  Leonard PMüé  de  Celle,  p. 

378- 

S.  Leonard àa  Limoufin,  p.4i9 

S.  Leonce  de  Fre'jus , p.  } 1 n.  Si 
c’eft  l’Evêque  Leonce  à qui 
faint  Leon  fouhaite  qu’on 
déféré  un  droit  de  primatie 
dans  les  Gaules, 

S.  Leonce  de  Fréjus  IL  du  nom, 

p.  ïj^ 

Leonce  Evêque  d’Arles,  p.  118. 
Sa  Lettre  au  Pape  Hilaire, 
p.119 

Leonce  de  Bourdeaux  L du 
nom  préfideau  IV.  Concile 
d’Orléans,  p.  46}.  Deux 
Evêques  de  Bourdeaux  de 
ce  nom , 464. 

Leonce  àt  Bourdeaux  IL  de  ce 
nom  : précis  de  fa  vie , p. 
46 Eglifes  qu’il  fait  bâtir, 
466^ 

S.  fonde  pluHeurs  Mo- 

nafteres  à Vienne,  p.  108. 
Il  vit  reclus , la  même. 


Evêques  d’entreprendre  un 
long  voyage  fans  Lettres 
formées  de  l’Eveque  d’Ar- 
les, p.  4S0  Les  Clercs  & 
les  Moines  qui  voyagent 
fans  Lettres  de  recomman- 
dation de  leur  Evêque  ne 
feront  pas  reçûs  *à  la  Com- 
munion, m. 

Lettre  fynodique  de  44^  Evê- 
ques des  Gaules  à S.  Leon 
pour  loi  marquer  avec  quel 
refped  ils  reçoivent  fa  Let- 
tre à Flavien  , p.  noms 
de  ceux  de  ces  Evêques  dont 
on  connoît  les  Sièges , 61. 
Lettre  de  trois  autres  Evê- 
ques au  même  Pape  fur  le 
même  fujet , 62.  Lettre 
fynodique  du  premier  Con- 
* cile  d’Orléans  à Clovis  , 

ÎIL 

S.  Lèvanyt  Evêque  de  Senlis, 

p.  5_ii 

Lexobie  s’il  y a eu  une  ville  de 
ce  nom  dans  l’Armorique , 

f m n- 

Sainte  Vierge,  p.J52i 

Sainte  Z/^rrr  Vierge,  p.  399. 

Licinitts  Evêque  de  'Tours,  p. 


Lèrinz  Monafterc  : difFercnd 
furvenu  entre  l’Abbé  Fauf- 
te  & l’Evêque  Diocefain,p. 
98.  Il  eft  terminé  jyir  le 
Concile  d’Arles , 98. 
Lettres  formées  « défenfes  aux 
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S.  Lie  folitaire  dans  la  Solo- 
' gne&  dans  la  BeaulTe,  p. 
416. 

Sainte  Lindrn  Vierge , p.  399. 
Littorius  Général  Romain  : 
fon  orgueil,  dont  il  eft  puni, 
PA. 
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S.  Livarius  Martyr  proche  de 
Metz, p.  64.11. 

S.  Z/X/Vrde  Conlerans  : abrégé 
de  fa  vie , p.  181. 

S.  Lo  Evêque  de  Coutance  , 
pp.  591.445.  508.  509.  Son 
Epifcopat,5io. 

S.  Louj)  Ev.êque  deTroyes,dc- 
pute  i Attila  des  citoyens 
que  ce  barbare  fit  •mourir, 
p.  65.11  le  va  trouver  lui-mê- 
me & le  fléchit,  p.  66.  Sa 
réponfe  à Talafius  d’Angers 
qui  leconfulte  fur  quelques 
points  de  difcipline,  p.  79. 
Sa  Lettre  à faint  Sidoine 
pour  le  féliciter  de  fa  pro- 
motion à l’Epifcopat,  p.145. 
Son  éloge  par  faint  §idoine, 
144.  145.  Ses  talens  6c  fa 
mort,  146.  Ses  Difciples , Ar 
même. 

S.  Louf  Evêque  de  Soiffons, 
p.  311. 

S.  Loup  Evêque  de  Lyon,  pp. 
445.446. 

S.  Lubin  Evêque  de  Charti^s  ; 
fa  vie  Monaftique  , p.  509. 
Sa  mort,  518.  Ses  miracles, 
P9- 

Lucide  Prêtre  Prédeuinatien  , 
p.  173.  Lettre  que  lui  écrit 
Fauftede  Riez,  174. Sa  re- 
tradation,'i77. 

S.  Lupicin  Evêque  de  Lyon,  p. 

III. 

S.  Abbé,frere  de  faint 

Romain  : précis  de  fa  Vie , 


p.  100.  Son  caraAere  ferme 
êefévere,  loi.Dansune  an- 
née  de  flérilité  il  a recours  à 
Chilperic  Roi  de  Bourgo- 
gne, 103.  Sa  rare  abAinen. 
ce,  104. 

M. 

Ma  B I L L O N : faute  qui 
eft  échapée  p.  146.  n. 
Ldapftrats  : obligation  à eux 
de  punir  les  Hérétiques, p. 

444-  ^ , 

S.  Ma^loire  Evêque  : précis  de 
fa  Vie,p.  550.  Divers  en- 
droits de  Paris  où  fut  fuc- 
ceflîvement  le  Monaftere  de 
faint  Magloire , qui  eft  au- 
jourd'hui le  Séminaire  de  ce 
nom,  551.  n. 

Sainte  AfrfgneBff  Vierge  6c  fès 
foEurs  ; leur  hiftoire  eft  peu 
vraifemblable , p.  51. 
Majorien  Empereur  : fa  mort, 
p. 118. 

S.Maixent  khhé  âiin%  le  Poi- 
tou; précis  de  fa  Vie, 0.189. 
Terre  que  lui  donne  Clovis, 
la  même. 

S,  Malo  Evêque  d’Aleth  , au- 
jourd’hui S.  Malo,  p.  551. 
Précis  de  fa  Vie  , la  même. 
Conteftation  fur  le  temps 
où  il  eft  mort,  553.0. 

S Mamert  Evêque  de  Vienne  •. 
foif  différend  avec  Leonce 
d’Ârles  touchant  le  Siège  de 
Die 
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Die,  p.  ii6.  II  efl  reprimân- 
lie  par  ordre  du  Pape,  i ij. 
Il  arrête  un  incendie  par 
fes  prières,  1^6.  Il  inilitue 
les  Rogations,  la  meme,  li 
transféré  les  Reliques  de  S. 
Fcrrcol  dans  une  nouvelle 
Eglife^T,^ 

Mappinitti  Evêque  deRhcims; 
fa  Lettre  i S.  Nicet , p.  499. 

JVfrfrc Evêque  d’Orléans,  exi- 
lé par  Cnildebert,  &:juftifié 
au  V.  Concile  d’Orléans , 
P-ÎP7- 

g.  Marcel  Evêque  de  Die  , p. 
117.  Emprifonne  pour  la 
foijitR 

S.  Manou  Fondateur  de  plu- 
lieurs  Monafteres  : précis  de 
là  vie,  p.  404.  Invoqué  pour 
la  guérifbn  des  écroilelles , 
40L 

^ M arien  Solitaire  du  Berri , 

p. 

S.  Marien  Moine  deS.  Cofme 
proche  d’Auxerre,  adonné 
fonnomàce  Monaftere,p. 
51. a, 

S.  Marias  Abbe  de  Bodane.ou 
Beuvens  i précis  de  fa  vie  , 

p.  411, 

S.  Marfe , p.  40t.  0, 

S.  Af^rrt/ndeTours:  un  naira- 
de  opéré  par  fon  intercef- 
fion,  caufe  la  converfion  des 
Sueves,  p.  577.  Combien 
,étoit  grande  la  vénération 
pour  laint  Martin,  500.  Son 
Tome  LL 
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Egüfe  de  T ours  brûlée,  57 1. 
Ses  miracles  recueillis  par 
ordre  defaintPcrpetue,i4x. 
infeription  de  faint  Sidoine 
en  l’honneur  de  faint  Mar- 
tin , 141.  n. 

%.  Martin  Evêque  de  Dume, 
Apôtre  des  Sueves , p.  ^79. 

Matricule  \ explication  de  ce 
terme,  p.  x73.’' 

S.  MaurDiCciple  de  faint  Be- 
noît:  famiftion  eh  France, 
P^48  j.  Difficultés  que  la  Vie 
fait  naître  là-deflus , 483. 
Il  fonde  le  Monaftere  de 
Glanfeüil, 4-86.  LaT ranfla-* 
tion  de  fes  Reliques  donne 
fon  nom  à faint  Maur  des 
Foliés , la  meme. 

%.  Maxime  Evtc\MC  àt  Riez  au 
Concile  de  cette  ville,  p.  7: 
il  relTufcite  un  mort,  ixj. 
Une  fille  qu’on  portoit  en 
terre  reflufeire  a fes  funé- 
railles, ix4.Un  jeune  enfant 
rcffiifcite  à Ion  tombeau  , 
la  même. 

S.  Maxime  Evêque  de  Genc- 

ve,p.343. 

S.  Maxime  Abbé  de  l’Iûe-Bar. 
be  fe  retire  à Chinon,  p.106. 
Il  obtient  la  délivrance  de 
cette  ville  affiegée,  la  mime. 

Sainte  Maxime  V ierge , liono- 
rée  au  Diocèfe  de  Fréjus , 
p.  xi<L 

Maxime  , qu’on  croit  avoir 
été  Evêque  de  Touloulc  : 
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• Réforme  dans  fon  extérieur  félon  le  P.  Hardotiin,  la 

2c  dans  fa  conduite,  p.  184.  m'emc^T[.  Miffa  pris  quelque- 
Sagénérofitëà  remettre  les  fois  pour  toutes  les  heures 
intérêts  â fon  debiteur,  p.  de  l’Office  divin,  4440. 

185.  2^onafteres  : BoriiTans  dans  la 

Maxime  Sénateur  Romain  Gaule  vers  lemilieu  du  cin. 


confpire  contre  Valentinien 
III.  p.  81.  Il  ufurpe  l’Empi- 
re 2c  epou/e  la  veuve  de  Va- 
lentinien, 81.  Il  perd  l’Em- 
pire 2c  La  vie,  8}. 

S.  Maximin  ou  Mefmin  Abbé 


quiémefiécle,  p,  99  ; defen- 
les  d’en  bâtir  lans  la  per- 
million  de  l’Evêque  , 177. 
Ceux  des  hommes  doivent 
être  éloignés  de  ceux  de  El. 
les , 178.  Les  Monalleres 


deMici,  pp.  141  141  316, 
S,  Medari  : fes  commence- 
mens  , p.  449.  Son  Epifeo- 
pat , 450.  Il  transféré  le  Siè- 
ge de  la  capitale  du  Ver- 
mandois  à Noyon,  2c  gou- 
verne conjointement  l’Egli- 
fcdeTournai,4yo.  Sa  mort 
' 6c  fes  funérailles,  43 1.  Mo- 
naftere  bâti  fur  fon  Tom- 
beau,  4JI.  S’il  étoit  frere 
de  faint  Godard  ,314. 

S.  Melaine  Evêque  de  Ren- 
nes, pp.  306  314.  Sa  mort, 
400.  Ses  vertus  2c  fes  mira- 
cles, la  même.  Monaftere 
bâd  fur  fon  Tombeau  ,401. 
Meluft  ; Childebert  veut  y 
établir  un  Evêché,  469. 
cette  ville  fe  nommoit  Ifia, 
la  mèmen. 

S.  MenehouWlst^C , P-399* 
S.A//Vower  de  Tonnerre,  p.  Ji. 
Meffe  ; origine  2c  fignification 
de  ce  mot  félon  îaint  Avite 
2c  le  P.  Sirmond,  p.  ixj, 


font  fournis  à la  correûion 
de  l’Evêque , 517. 

Sainte  Monegonde  àt  C\xzrx.xcs 
fe  retire  â Tours,  4x4. 

S.  Evêque  d’Orléans, 

p.  14X. 

S.  Montan  Hermite  prédit  la 
nailTance  de  faint  Remi  p. 

' III. 

Morts  : ufage  de  brûler  les 

‘ corps  morts  fubfiftoit  en 
quelques  endroits  de  la 
Gaule  au  cinquième  fiécle, 
p.  183. 

Sainte  Mundane  mere  de  faint 
Sacerdos  de  Limoges,  p. 

Mufie  Prêtre  de  Marfeille 
compofeun  Livre  d’Offices 

fiour  toutes  les  Fêtes  de 
’année,  p.  80. 

N 

S.  TAmace  Evêque  d’Au- 
J,\|  vergne,  p.  i4o.Def- 
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cription  de  l’Eglife  Cathé- 
drale qu’il  fit  bâtir,  lamcme. 
Sa  femme  Ht  aufll  bâtir  une 
autre  Eglifè , la  mime. 

S.  Nax^ire  Abbé  de  Lcrins 
fait  bâtir  un  Monaftere  de 
Religieufesà  Arluc,p.  uj. 

S.  NeHairt  Evêque  de  Digne , 

pp.  7 6i. 

S.  Neffaire  Evêque  d’Autun  , 
p.  508. 

S.  Nemerius  de  Troyes  Mar- 
tyr,?. 31m. 

S.  Nitaife  Evêque  de  Rheims: 
fon  martyre  , p.  6y.  Divcr- 
fes  opinions  fur  le  temps  de 
fa  mort , la  mime  n. 

S. Evêque  de  Treves,  p. 
383.  Maniéré  donc  étant 
Abbé  il  gouvernoic  fes  Moi- 
nes, 383  384.  Il  refufe  de 
célébrer  la  MeiTe  en  pré- 
fence  des  Seigneurs  excom- 
muniés, 436.  Liberté  avec 
laquelle  il  prêchoit,  437. 
CoAtradiélions  qu’il  elTuye 
après  la  mort  d$  Theode- 
bert , 498.  Concile  â fon 
fujec,  499.  Voyet^le  troifié- 
me  tome, 

S.  Vficet  ou  Nixier  Evêque  de 
Lyon , pp.  34X  343  344. 

JTbces  ; les  Clercs  à qui  il  n’eft 
pas  pern\is  de  fe  marier,  ne 
doivent  pas  fe  trouver  aux 
feftins  des  N ôces , p.  1 3 x . 

lionne,  Nonnus  : ce  que  figni- 
fie  ce  terme , p.  494. 


ODoacre  Roi  des  Eru- 
les  détruit  l’Empire 
d’Occident,  & prend  le  ti- 
tre de  Roi  d’Italie , p. 

I9Z. 

Offrandes  (aies  Slvlx  Eglifesdes 
Cités  font  fous  la  puifTance 
del'Evêjjue  , p 4}9. 

Empereur,  p.  149. 
Sainte  Oliverie  ou  Olive,  p.3  9 9 . 
S-  Evêque  d’Auxerre,  p. 
39xn. 

Oratoires  ou  Chapelles  des 
Maifons  particuliers  : dé- 
fenfes  d’y  célébrer  la  Melle 
aux  principales  fêtes  , pp. 
1774x9. 

S.  Oncle  martyrifé  â Rheims  , 
p.6sn. 

OriensEvèqae  d’Auch  député  à 
Litcorius  General  Romain, 
p.  3.  Poëme  qu’on  peut  lui 
attribuer , la  mime  n. 

S.  Ours  Abbé  d’un  Monaftere 
à Loches  : précis  de  fa  vie , 
p.  418. 

P 

P A ILIUM  : cérémonial 
pour  la  benediâion  du 
Pallium,  p.  3x9  n.  Pour- 
quoi les  Papes  demandoienc 
le  confentement  de  l’Em- 
pereur pour  donner  le  Pal- 
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lium  à des  Evêques  fiijecs 
des  Rois  de  France,  479  n. 

runtayithe  Evêque  de  Vien- 
ne , pp.44j  44 

Pape:  ce  nom  donne  d’abord  à 
tous  les  Evêques,  p.  1670. 
On  doit  réciter  publique, 
ment  à la  MclTe  le  nom  du 
Pape,  366. 

Tapula  fainte  fille  qui  vécut 
dans  un  Mo;iaft(^re  d’hom- 
mes ious  un  habit  de  Moi- 
ns. P-  4^4- 

PUque  : Saint  Leon  en  notifie 
le  jour  à l’Evêque  d’Arles, 

fl.  71.  Difpute  lur  Pâque  de 
’an  45  5,84  fête  de  Pique 
dilb liguée  de  celle  de  la 
Rcfurrec'lion  , no.  Il  faut 
célébrer  la  Pâque  félon  le 
Cicle  de  Viélorius  , 459. 
Pttrthcnitts  Miniftre  de  Théo- 
debert  mis  à mort  par  le 

[icuple  malgré  ce  que  font 
es  Evêques  pour  le  fauver, 
P*  ^98-  ^ 

Paterne  Evoque  qui  aififta  au 
Concile  de  Vannes  : fi  c’eft 
Paint  ■ Paterne  Evêque  de 
cette  ville,  p.  134 n. 

S.  Paterne  fondateur  de  piu- 
fieurs  Monafteres  : précis 
de  fa  vie ,.  p.  406  5 élu  Evê- 
que d’Avranches,  407.  Sa 
vie  dans  l’Epifcopat,  564. 
S.  Patient  Evêque  de  Lyon  : 
fa  charité  envers  les  pau. 
vres,  p.,  148.  Eloge  qu’en 


fait  S.  Sidoine,  1.49. Il  ^nré- 
fîde  à l’cleclion  d’un  Evê- 
que de  Chalon  fur  Saône 
& dilîîpe  les  factions,  136. 
Il  gagne  par  fes  vertus  l’efti- 
me  de  Gondebaud  Roi  de 
Bourgogne,  I 37.  Deferip- 
tion  d’une  Eglife  qu’il  fie 
bâtir  à Lyon  , la  meme.  Sa 
mort,  211. 

dignité  : cérémonial 
obfcrvé  à la  création  d’unç 
Patrice,  2930. 

Patronage:  origine  de  ce  droic,^ 
p.  14. 

S Paul  de  Leon;  précis  de  fa 
vie,  p.  331. 

Paulin  Pocte  de  Périgiieux,  p.. 
142.  H compofe  en  vers  la 
Vie  de  S.  Martin,  4/  mime.. 
Confondu  mal  i propos- 
avec  faine  Paulin  de  Noie, 
p.  145.. 

Pelagiens  confondus  de  nou- 
veau en  Bretagne  par  faine 
Germain, pp. 4 1,43, «à  Ro- 
me par  fjintProfper,  83. 

S.  Pelade  Evêque  d’Embrun  ,, 
p.  4^4- 

Pelage  Pape  aceufé  d’avoir  eu’ 
parc  aux  violences  exercées 
contre  Vigile  fe  juftifie  par 
ferment , p.  534.  Sa  Lettre 
à Sapaudus  d’Arles , la  mi- 
me-,, au  Roi  Chifdebert  fur 
l’affaire  des  trois  Chapitres,, 

J 3 5 5 Sa  fécondé  Lettre  à- 
Sapaudus  q^u’il  nomme  Vi^ 


JDigijjzed  by  Gpogle 


11 


DES  MATIERES. 


çaîre  du  faintSi<^e,  537.  Il 
envoyé  fa  profcflwn  de  foi 
àChildebert,  Sa  troi- 
(iëme  Leccre  à Sapaudus^ 
y4o. 

penittnee  publique  : on  y fdu- 
mettoiE  les  Clercs  dans  l’E- 
glifc  Gallicane , ce  qu’onne 
fai  foie  pas  à Rome , p.  ij. 
Pratiques  & cérémonies  ob- 
fervées  pour  impofèr  la  pé- 
nitence publique,  î'^f  176 
IL  Diverfes  Clafles  dans  le 
cours  de  la  pénitence  pu- 
blique,  341  a. 

Périyteux  nommé  Vef*nna  ; 
errear  du  fieur  Dupin  fur 
ce  nom,  p.  141  n 

S.  Perfete  ou  Perpétué  Evêque 
deTours  : ufage  qu’il  fit  de 
fes  grands  biens,  p.  114.  Il 
tient  un  Concile  a Tours, 
la  même,  un  autre  à Van- 
nes , ijL  Defeription  de 
l’Eglifc  qu’il  fit  bâtir  à 
Tours  fur  le  Tombeau  de 
faint  Martin , 14^  Sa  mort 
& fon  Teftament , 107.  Re- 
elemens  de  difeipline  qu’il 
fit  pour  Ion  Eglile,  i*io. 

S.  Pétrone  Evêque  de  Die,^p. 

él, 

S.  Phalier  ou  Phaletrus  Abbé 
en  Ber  ri , p.  410. 

S.  Pierre  Chryfologue  Evêque 
de  Ravenne  : honneurs  qu’il 
rend  à S.  Germain  d’Auxer. 
re , p.  4^  Il  garde  fa  cu- 


culle , 47. 

S.  Pierre  le  Vif  Monallcre  : fa 
fondation , p.4t^ 

Placidie  Impératrice  : fon  rcl. 
pecl  pour  iaint  Germain 
d’Auxerre,  p 4^. 

S.  PolychroneEsioipx'S  de  Touï 
p.  146. 

S.  Pourcain  Abbé  : précis  de  fa 
vie,  p.  410. 

S.  Pragmace  Evêque  d’Autnn, 

Préde^inatient  : on  peut  con- 
aoitre  leurs  dogmes  par  la 
Retraâaflon  du  Prêtre  Lu- 
cide, p 180.  Quelques-uns 
d’eux  moicnt  l’cternité  des 
peines,  la  tnème.  Mauvais 
fubterfuges  de  ceux  qui  pré. 
tendent  que  le  Prédeftina- 
tianHhie  eft  une  hCTéfie  ima- 
ginaire  , 180  n.  Prédeftirta- 
eiens  anathematifés  par  le  1 1. 
Concile  d’Orange,  371.  Ce 
qu'Arnobele  Jeune  dit  des 
Prédeftinatiens , 130.  Pré- 
delHnatiens  en  Italie , 117. 

Préfacé  nommée  Conteflation 
dans  la  Liturgie  Gallicane, 
p.  i9on. 

Primicier  : ce  que  fignifie  ce 
mot,p.  iSSo. 

S.  Principe  Evêque  du  Mans  , 

. p.  316. 

S.  Principitts  ou  Prince  Evêque 
deSoiflbns,  p.  3rt. 

Probien  Evêque  de  Bourges 
préfide  au  IIL  Concile  de 
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Paris , p.  364. 

S.  d’Aquitaine  appelle 

à Rome  elc  Secrétaire  de 
faint  Leon,.p.  83.  Il  pre- 
fente  des  Mémoires  à faint 
Leon  contre  les  Pelagiens, 
la  menu.  Incertitude  du 
temps  de  fa  mort,  83.  Une 
fut  jamais  Evêque,  la  mèmt 
8c  n.  Ses  Ouvrages,  84. 
Voytt^tamt  premier. 

S.  Profper  Evêque  d'Orléans 
prie  faint  Sidoine  d’écrire 
l’Hiftoire  de  la  guerre  d'At. 
tila,  p.  188. 

Sainte  Pnfnne  Vierge  ,399. 

0.  ' 

LeP.^^  Uesnel:  quelques. 
y J unes  des  fautes  qui 
lui  font  échapées  dans  fon 
Edition  de  faint  Leon , pp. 
330.  1 1 1 n. 

S.  Qjùnnen  Evêque  de  Rho. 
dez,  pp.  181  313.  Il  eR 
challe  de  fon  Siège  8c  fe  re- 
tire en  Auvergne,  313.  Il 
efl  placé  flir  le  Siège  d’Au. 
vergne,  361.  Il  préferve 
par  fes  prières  la  ville  des 
malheurs  dont  le  RoiThier. 
ri  la  mena^oic  , 379.  Sa 
more , la  même.  Sa  cbaritd 
pour  les  pauvres  , 380.  Il 
obtient  de  la  pluye  pen- 
dant  une  grande  fecbereâe, 
lame  nu. 


•.  R 

Adegonde  : prifon- 
niere  de  Clothaire  qui 
l’époufe,  p.  574.  Ses  ver. 
tus  i la  Cour,  43 X.  Elle 
fait  brûler  un  Temple  d’i- 
doles, 433.  Elle  efl  confa- 
crée  i Dieu  par  faint  Me- 
dard  , 434.  Comment  faint 
Médard  a pu  la  confacrer 
fans  que  Clothaire  s’obli. 
geât  a la  continence  , la 
même  a.  Préfèns  que  Rade, 
gonde  fit  aux  Autels,  434 
433.  Ses  auftérités  dans  fa 
retraite  , 433.  Clothaire 
veut  larappeller  â fa  Cour, 
4 3 é.  Elle  bâtit  un  Monafte- 
re  i Poitiers  , 473.  Elle 
écrit  à faint  Germain  de  Pa- 
ris pour  le  prier  de  détour- 
ner Clothaire  de  la  rappel- 
1er  >573.  Voyex^  le  troifiémi 
tome. 

Jtavennius  élû  Evêque  d’Ar- 
les, p.  33.  S.  Leon  félicite 
les  Evêques  de  la  Province 
d’Arles  fur  fon  éleâion,4< 
meme.  Eloges  8c  avis  que 
faint  Leon  donne  à Raven- 
nius , 34. 

Riférendairt  Officier  de  nos 
Rois  : quelle  étoit  fa  char- 
ge, p.  300. 

S.  Remi  de  Rheims  : époque 
de  fbn  Epifeopat,  p.  no  n. 
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Ses  commcncemens , iii. 
11  eft  ordonné  Evêque  à l*â> 
ge  de  U ans  ,112.  Il  députe 
à Clovis  pour  redemander 
un  Vafe  précieux  enlevé 
d’une  Eglile,  198.  Il  inllruic 
baptile  Clovis  avec  3000. 
François,  m.  Il  donne  un 
EvêqaeàTcroüanne,  244. 
à Arras,  243,  à Laon,  246. 
Son  zélé  pour  la  con- 
verfiort  des  Bourguignons 
Ariens , 242  n-  Sa  Lettre  à 
Clovis  pour  le  confoler  de 
la  mort  de  fa  lœur,  ^3. 
Sa  Lettre  au  même  Prince 
à l’occalion  des  préparatifs 
de  guerre  contre  Alaric  , 
186.  Sa  Lettre  à trois  Evê- 
ques qui  s’étoient  élevés 
contre  lui , 320.  Sa  Lettre 
à Foulque  Evêque  de  Ton- 
grès,  321.  Il  confond  un 
Evêque  Arien  dans  un  Con- 
cile , 313.  Il  établit  un  Mo. 
nallere  pour  des  filles  Pé- 
nitentes,  324.  Son  Tefta- 
ment,  39t.  Vers  qu'il  fit 
graver  lur  un  Calice  & qui 
lont  une  preuve  de  la  pré- 
fence  réelle  dans  l’Eucha- 
riftie,  Sa  more,  394. 
Bel  Eloge  que  faint  Sidoi- 
ne fait  de  l'éloquence  de 
faint  Rcmi,  Difciples 
de  laint  Remi , 3^  éf  fri- 
vantes.Le  voile  de fonTom- 
beaib  porté  en  procefilon 


• préferve  la  ville  de  Rheims 
de  la  pefte , 521. 

S.  René  d'Angers  ; s’il  fut  Evê- 
ques de  cette  ville , p.  79. 
Réomaüs  Monaftere  dit  Mon- 
ftier  faint  Jean  ; Sa  fonda- 
tion , p.  143.  Réglé  qu’on  y 
obfervoit , 421. 

Riocate  Abbé , p.  lS  z & iL 
Rogations-.  Inllitution  des  Ro- 
garions  dans  l’Eglife  de 
Vienne, p.  i^,  dans  celle 
d’Auvergne , 138,  dans  tou- 
l’Eglilê  par  Leon  III.  p.  Q2 
a.  Les  trois  jours  des  Ro- 

fations  furent  long-temps 
es  jours  de  jeûne,  1 38. 

S.  Romain  fondateur  du  Mo- 
naftere de  Condat  : précis 
de  fa  vie , p.  ^ Son  carac. 
teredoux,  loi,  Il  eft  ordon- 
né Prêtre  par  faint  Hilaire 
d’Arles  , lot.  Il  fonde 
Roman-Monftier,  103. 

S.  Romain  Evêque  de  Rheims, 
p.396. 

Romain  Abbé  de  Font-R  ou- 
ge , p.  423.  S’il  eft  le  difci- 
ple  de  faint  Benoît  de  ce 
nom , 4Z4. 

Ropains  ; les  Gaulois  pour- 
quoi appellés  Romains,  p. 
449  n. 

Romulus  ou  Momyllns-Auyi^u. 

lus  Empereur,  p.  i86. 

Rurice  Evêque  de  Limoges  L 
du  nom  ; précis  de  fa  vie , 
p.  167.  Ses  Lettres , la  mime. 


table 

Il  reçoit  Fauftc  de  Riçz  vidence,  88  : précis  dccct 
dans  (on  exil,  i68.  Ouvrage,  U meme.  Carac. 

Kurice  II.  Evêque  de  Limoges , teres  qu’il  y fait  des  diffe- 
P rens  peuples  , 89.  Ce  qu'il  y 

%!^Rujiùius  Evêque  de  Lyon:  dit  contre  les  fpeaaclcs , 

fa  charité  J p.  xn.  Il  en.  91.  Ouvrage  de  Salvicn 
voye  des  aumônes  au  P^pe  contre  l’avarice  : précis  de 

Gelafe  , iix.  cet  Ouvrage  , 9 x.  Ce  qu’il 

S.  Rvfiique  Evêque  de  Narbon-  y dit  de  l’efficacité  de  l’au- 

ne  écrit  à (aint  Leon  pour  monc  , 93'  établit  1^ 

lui  propofer  fes  doutes  fur  mort  de  Jefus-Chrift  pour 

pluGeurs  Articles  ,p.xo,  & tous  les  hommes  & fa  pré. 

pour  lui  demander  la  per-  fence  réelle  dans  l’Eucha- 

•milGon  d’abdiquer l’Epifeo-  r^ftie,  94.  Il  veut  que  les’ 

pat , XI.  Décretale  de  faint  Religieux  héritent  de  leurs 

LconquiluieftadrelTée,xx,  narens,  95.  Caraftere  de 

Samortjixo.  l’éloquence  de  Salvien, 96. 

Ses  autres  Ouvrages,  /<* 

Ç fneme. 

. S.  Samfon  Evêque  Abbé  de 
S.^AcERDOS  Evêque  de  Dol  : précis  de  fa  vie , p. 
[3  Eyon  préGdeau  V.  Con-  548. 
cile  d’Orléans,  507.  Il  prie  Safaudus  Evêque  d’Arles  prè- 
le Roi  Childebprt  de  lui  Gde  au  II.  Concile  de  Paris, 

donner  fon  neveu  faintNi-  p.  5x6.  |1  tient  le  V.  Con- 

zier  pour  fucceûcur , J4x.  cile  d’Arles,  J17.  Son  dé. 

Sa  mort,  la  même.  mêlé  avec  un  Evêque  de  fa 

S.  Sacerdos  ou  Serdat  Ev.êque  Province,  & Lettre  du  Pape 
de  Limoges  ; précis  de  fa  Pclagcàcefujet , 541. 

▼ie,  p-  Î47*  Sarabaites-.  forte  de  Moines,  • 

• Evêque  de  Paris  dé-  p.  48  7, wrwr  n. 

pofé  dans  un  Concile*,  p.  Saturne  Prêtre  d’Auxerre  ap. 

J Z 6.  prend  par  révélation  la 

S.  Salian,  p.  yjfi.  mort  de  faint  Germain,  p. 

Salvien  de  Marfeille  : précis  50. 

de  fa  vie,  p.  96  ; ce  qui  lui  S.  Scobihon  ’difciple  de  faint 
. donna  occaGon  de  compo-  Paterne  , p.  406.  Sa  mort, 
fer  fon  Ouvrage  fur  la  Pro-  5 6 y . ‘ 

' Secondin 
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SeconiinVoitt  fatyriquCjp.ijS. 

Secretarium  : diverlcs  lignifica- 
tions  de  ce  mot,  p. 

S.  Seine  fondateur  du  Monaf- 
tere  de  fon  nom  ; abbrégé 
de  fa  vie , p.  41V 

SemifèUÿanifme  condamné , 
p.  \(>n.  Enfeignë  par  Faufte 
, de  Riez,  p,  iSi. 

S.  Servais  ; s’il  faut  difbinguer 
deux  Evêques  de  Tongres 
de  ce  nom , ^ n. 

S.  Severe  Evêque  de  Trêves 
accompagne  faint  Germain 
en  Bretagne  p.  4^ 

S.  Severe  Prêtre  devienne,  p. 
50. 

S.  Severe  Abbé  d’Agde  : pré- 
cis de  fa  vie,  p.  107.  Son 
zélé  contre  les  mauvais  li- 
vres , la  meme. 

S.  Severin  Abbé  de  faint  Mau- 
rice d’Agaune  guérit  Clo- 
vis , p.  i84.  Sa  mort , 18  5. 

S.  Severin  folitaire  proche  de 
Paris,  pp.  3I7  ^88. 

'^iagria  Dame  charitable  fiom. 
mée  le  Thréfor  de  l’Eglife , 
p.  yjz. 

Siagrius  fils  du  Comte  Gilles , 

P-I93-  ^ • 

S.  Sidoine  Evêque  d’Auvergne, 
fes  commencemens,  p.  139, 
Son  talent  pour  la  Poëfie 
lui  fait  eriger  une  ftatuë  â 
Rome , la  même.  Il  eft  Pré- 
fet de  Rome  & Patrice  , 
140.  Son  Epifeopatj/rf  même. 

Tome  II.  • 


Il  fait  une  Infcription  pour 
l’Eglife  de  faint  Martin  de 
Tours,  14 1.  Lettre  que  lui 
écrit  faint  Loup  de  Troyes, 
143-  Sa  réponieà  S.  Loup  , 
144.  Talcns  6c  vertus  de 
faint  Sidoine , 147.  Les  ha- 
birans  de  Bourges  divifés 
fur  l’éleâion  d’un  Evêque 
s’en  rapportent  â fon  choix,  ’ 
. I ji.  Ses  Lettres  i ce  fujet  ï 
Agrece  de  Sens  6c  à Euphro-  ’ 
ne  d’Autun , 13a.  Dilcours 
de  Sidoine  pour  déclarer 
celui  qu’il  avoit  choifi  Evê^ 
que  de  Bourges , 1 3 3 . Il  pu- 
blie le  Recueil  de  tes  Let- 
tres  ,132..  Caradere  de  cet 
Ouvrage,  la  même.  Ce  qu’il 
dit  de  la  Confeflîon , 160. 
Caraderes  qu’il  fait  des  Au- 
teurs , 163.  Son  courage 
dans  la  perfécution  d’Eva- 
rie , i68.  Sa  Lettre  à Grec 
de  Marfeille,  169,6c  à Bafile 
d’Aix , la  même.  Motifs  de 
confolatioQ  qu’il  trouve 
dans  les  afilidions,  170.  II 
fait  un  voyage  iTouIoufe  , 
184.  Il  eft  relégué  6c  enfuitc 
rappellé , la  même.  H réfute 
d’ecrirel’Hiftoire,  18L  Re- 
volte  de  quelques  Prêtres 
contre  faint  Sidoine,  104. 
Sa  mort,  203.  Eclah-cifTe- 
ment  fur  l’époque  de  fa 
mort,  103  O.  Punition  écla- 
tante d’un  Prêtre  fon  ac. 

£ 
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CLifateur,  lo^. 

S.  Siè^e  : fon  autorité , pp.  19 
35.  On  doitréfércr  au  faint 
Siège  les  caufes  importan- 
tes,qui  n'auront  pu  être  ter- 

' inmées  fur  les  lieux,  iiz 
480. 

Sigtècrt  I.  R.oi  d’Audrafie , p. 
^-jft.Vcyex^le  troif.ime  tome. 

Sigèric  fils  du  Roi  Sigifinotid 
abjure  l’Arianifine,  p.  334. 
Il  ell  aceufé  par  (a  belle- 
inere , & étranglé  par  or- 
dre de  fon  pere,  334.. 

S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgo- 
gne : fa  converfion  à la  mi , 
p.334.  Il  fait  un  pèlerinage 
a Rome,  33  J.  Sa  Lettre  au 
Pape  Symmaoue  , U même- 
Il  prend  la  défcofe  d’un  de 
fes  Miniftres  excommunié, 
349.  Il  eft  guéri  par  faint 
Apollinaire  de  Valence  , 
330.  Il  fait  mourir  fon  fils 
Sigeric,  354.  il  fo  retire 
pour  pleurer  fon  pêché  , au 
Monafiere  d’Agaune  qu’il 
avoir  fait  rebâtir,  335.  Il  efl: 
défait  & emmené  prifon- 
Dter  à Orléans,  337.  Clo- 
domir  le  fait  mourir  avec 
fafemme& fes  enfans,  338. 
Tranflationde  fes  Reliques 
&:  fon  culte , la  même. 

S.  Snneon  Stylite  , p.  196,  For- 
me de  lacolomne,  U mi- 
me  n. 

S.  Simplice  Evêque  de  Bour- 


LE 

ges  cUl  par  faint  Sidoine, 

1 34  : fes  fervices  & fon  mé- 
rite ,133, 

S. Sixte  III.  Pape,  p.  10.  Ca- 
lomnié , la  mime  n.  * 

Sorts  des  Saints  : ce  que  c’étoit, 
p.  133.  Défenfe  aux  Clercs 
de  les  confulter , 133  180. 

Strasbourg  fes  premiers  Evê-  , 
ques,  144.  Libéralités  de 
Clovis  envers  cette  Eglilc , 

143  144. 

Sueves  peuples  Ariens  établis 
en  Efpagne  : leur  conver, 
fion  â la  foi  caufée  par  ua 
miracle  de  faint  Martin, 

177  179- 

S.  Sjlveftre  Evêque  de  Chalon 
fur  Saône,  344. 

Symmaque  Pape  : aceufation 
intentée  contre  lui  ,p.  i68. 
lied  jufirifié,  la  mime.  Les 
Evêques  de  la  Gaule  pren- 
nent fa  défenfe  & celle  du  1 
faint  Siège,  169.  Il  termi- 
ne le  différend  entre  l’E- 
g,Iife  d’Arles  & celle  de 
Vienne,  330.  Ses  réponfes 
au  Mémoire  de  faint  Ce- 
faire  ,131. 

T 

Stf.  Arsicie  Vierge  ho- 

norée  à Rhodez , p.  ! 

H7- 

Saint  T enenam , p.  336. 

T etradivs  o\xTeredins  : faR.e- 
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gle,p.  44é. 

S.  T etric  Evêque  de  Langres , 

p.44é. 

Sainte  Teudechilde  Princeflè 
Fran^oife  fondatrice  de  S. 
Pierre  le  Vif,  41  j.  Voyet^ 
le  troifièmetome. 

Thalafius  Evêque  d’Angers: 
fon  Ordination , p.  77.  Il 
confulte  faint  Loup  & faine 
Euphrone,  79.  Il  prepden 
fouferivant  la  qualité  de 
pêcheur , 117  n. 

Thcobalde  dis  de  Clodomir 
madacré  par  Clothaire , p. 
386.  Quel  âge  avoir  alors 
ce  jeune  Prince , la  mèmen. 

Theodebaud  premier  Evêque 
qu’on  trouve  de  LiAeux,  p. 
4+J- 

T heodebert  Als  de  Thierri , Roi 
d’AuftraAc  •.  fon  caraâere , 
pp.  41  é 496.  Son  mariage 
adultéré  avec  Deuterie , 
meme.  Sa  charité  pour  les 
habitans  de  Verdun,  417. 
II  confulte  le  S.  Siège  fur  les 
mariages  inceftueux,  437. 
Sa  pieté,  493.  11  prend  le 
titre  d’Augufte,  497;  fa 
mort,  la  meme.  Médaille 
Anguliere  de  ce  Prince, 
497  n. 

Theodoreï.vc<\\Vî  de  Fréjus  au 
Concile  de  Riez,  p 7.  Son 
diflFercnd  avec  Faufte  Abbé 
de  Lérins , 97.  Lettre  de 
faint  Leon  fur  les  queftions 
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que  Théodore  lui  avoir 
propofées,  71. 

Theodoric  Roi  des  ViAgoths 
adiégé  dansTouloufe,  p.  3, 
fa  pieté  dans  fà  feâe,  4.  Il 
e(I  tué  à la  bataille  de  Mau- 
riac, 70. 

Theodoric  Roi  des  Oftrogohs 
déthrone  Odoacre , p.  1 1 1. 
Il  envoyé  faint  Epiphane 
de  Pavie  négocier  la  paix 
avec  Gondebaud,  *13.  Sa 
vénération  pour  faint  Ce- 
faire,  316.  Ses  Referits  en 
faveur  des Eglifes , 318. 

S.  Evêque  d’Auxerre, 

3 II.  Il  s’élève  contre  faint 
Remi , 310. 

S.  Theuderius  P^hhé  , vulgaire- 
ment faint  Cherf  ; pr«is  de 
fa  vie,  p.478» 

ThibauldKoi  d'AuftraAe,497. 
11  ademble  un  Concile  â 
T oui  au  fujet  de  faint  Nicer, 
499- 

•S-  Thierri  de  Rheims  Abbé: 
précis  de  fa  vie^  p.  333  : fa 
mort,  3985  fes  miracles, 
la  même. 

Thierri  Roi  d’AuftraAe,  pp. 
191319.  Ses  conquêtes  fur 
les  ViAgoths,  197. 11  fait  la 
guerre  aux  Thuringiens  , 
374.  Il  reconquere  l’Au- 
vergne, 378.  Samortôclon- 
caraâere,  416. 

ThorifmondKoi  des  ViAgoths 
étranglé  par  fes  freres,  87. 

Eij 


3^  .ta 

Tolbiac,  firacufe  bataille  don- 
née en  ce  lieu,  p.  ity.  Exa- 
men des  raifons  qui  ont 
porté  des  Auteurs  à croire 
que  la  vidoire  de  Clovis  fur 
les  Allemans  ne  fut  pas 
remportée  i Tolbiac,  117  n. 

Tombeaux  .'excommunication 
contre  ceux  qui  les  violent, 
p.  43  a.  Thréfcrs  qu’on  ca- 
choit  dans  les  tombeaux, 
la  meme  n- 

Totila  ELoi  des  Goths  fe  rend 
maître  de  Rome,  p.  j 14. 

Touloufe  : étendue  du  Oiocelè 
de  Touloufe,  p.  197 

S.Trecmor,  p.  j 

Sainte  p.  53^. 

S.  Trojttn  Evêque  de  Saintes, 
p.  468. 

S.  Evêque  de  Treguier: 
précis  de  fa  vie,  p.  533.  Di- 
verfes  maniérés  dont  on  le 
nomme,  la  mémen. 

V 

S. T T Aa’st  Evêque  d’Ar- 
Y ras  : il  inftruit  Clovis 
de  la  Religion,  p.  118.  Il 
rend  la  viiü  à un  aveugle  , 
la  meme.  Il  eft  ordonné  Evê- 
que d’Arras,  143.  Fruits  de 
fes  travaux  , la  mime.  Il 
. brife  par  un  fignede  Croix 
des  valés  pleins  de  * bière 
offerte  aux  Démons,  449^ 
fa  mort , la  mime. 


BLE 

S.  Vai%e  de  Saintes  : hilloire 
de  fon  Martyre  , p.  19t. 

S.  T^alentin  folitaire  proche  de 
Langres,  p.  497. 

Valentinien  III.  Empereur:  fa 
conftitution  en  faveur  du 
faint  Siège,  p.  33.  Sa  Loi 

f»our  interdire  aux  Evêques 
e jugement  des  caufes  ci. 
viles,  76.77.  Plufieurs  Pré- 
lats  foppofent  â cette  Loi, 
77.  Valentinien  fait  vio- 
lence à la  femme  du  Séna- 
teur Maxime, p.  81.  Iltuü 
le  brave  Aëtius,  8 a.  Ilefl; 
tué  par  le  Sénateur  Maxi- 
me, la  mime. 

S.  Valcre  Evêque  d’Antibes  , 
lyr. 

S.  V alere  premier  Evêque  de 
Conferaps,  p.  a8i. 

S,  Evêque  de  Ceme- 

le,p.  7.  Ses  homélies,  la 


meme. 


S.  Vannes  Evêque  de  Verdun, 
p.  a4i. 

S.  Venant  Abbé  à Tours,  p. 
109. 

S.  Evêque  de  Viviers, 

p.431. 

S.  Veran  Evêque  de  Lyon , p. 
114. 

S.  Veran  frere  de  faine  Gi- 
bfien,ç.  399. 

Veran  Eveque  de  Vencc  fils 
de  faint  Eucher,  p.  61.  Il 
eft  chargé  par  le  Pape  de 
faire  unç  rcprimandca  faine 
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Mamert  de  Vienne,  p.  ny. 

Vienne , p.  1 17. 

Verdun  : premiers  Evêques  de 
cette  ville,  p.  140. 

Vere  Evêque  de  Tours  exile 
par  Alaric  ,.p.  17t. 

Vgeme  château  : où  il  étoit  fi- 
tuë , p.  Q. 

S,  valeur  Evêque  du  Mans , 

p^ 

Villorius  kattut  Gaulois  com- 
pofe  un  Gicle  Pafcal , p.  8;: 
deffein  de  cet  Ouvrage , la 
même.  Le  IV.  Concile  d’Or- 
leans  ordonne  de  s’y  con- 
former , 4^9.  Il  y a des  fau. 
r ces  dans  ce  Gicle , 460. 

vaiorius  Couverneur  d’Au- 
vergne , p.  189.  II  fe  demenc 
de  la  pieté  & eft  chalTé  par 
le  peuple  ,191.  Il  périt  milê- 
raolemenc  ,/</ 

S.  ViHur  Evôque  du  Mans  : là 
Lettre  contre  les  Clercs  qui 
s’adrellenc  aux  Juges  laï- 
ques, p 77- 

Vienne  : préfages  qui  mena- 
cent la  ville  de  Vienne  de 
grands  malheurs,  p.  1 3 5. 
Pourquoi  cette  ville  eft 
nommé.  Senatoria , 170  n. 

Vifile  d’abord  intrus  dans  le 
wint  Siège , e^fuice  Pape 
légitime  :*fa  Llltre  à faine 
Célàire  d’Arles,  437.  Sa 
Lettre  à Auxaniusd’Afles, 
480.  Il  condamne  les  trois 
Chapitres , 5 1 1.  Sa  Lettre  â 
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Aurelien  d’Arles  à ce  fujet, 
513.  Violences  qui  lui  furent 
faites  i Conuancinoplc  , 
fl  3.  Sa  mort , 534. 

S.  Vigor  Evêque  de  Bayeux , 
fondateur  dé  pludeurs  Mo- 
nalleres , p.  409. 

Vindifeh  ville  Epifcopale,  donc 
le  Siège  a été  transféré  à 
Confiance , p.43  l 

S.  Viventiole  Evêque  de  Lyon, 

’ J li.  Sa  Lettre  pour  convo- 
quer le  Concile  d’Epaone, 
337-  Précis  de  fa  vie , 343. 

S.  Vivien  ou  Bibien  Evêque  de 
Saintes , p.  468. 

S.  Vlface  Moine  dans  le  Mai- 
ne, p.  41^. 

Vltregotte  femme  de^Childe. 
bert  Ltfa  pieté,  p.  y68,EIle 
eft  exilée  par  Çlothairc  , 
569- 

VoiU  : félonie  Concile  d’Agde 
on  ne  doit  pas  le  donner 
aux  Vierges  avant  l’àge  de 
40  ans , p.  ij6.  Comment 
s’entend  ce  Canon , 304. 

S.  Volufien  Evêque  de  Tours 
exilé  par  Alaric,  p.  171. 

S.  Urbain  Evêque  de  Langres 
p.aoé. 

Y 

YVrognerie;  on  en  re- 
« 


commande  la  fuite  âuK 
Eccléfîaftiques,  p.  133.  L’i- 
gnorance n’excule  point  les 
crimes  que  l’y  vrognerie  fait 
commettre , la  même, 
îtn  de  la  Table  des  Matières  dru  fécond  tome. 


i 


errata. 

P Age  11}  ligne  1 1 ,Dyfityques  liCez  Dipyqnes.  page  333 
ligne  16,  dans  un  autre  lifez  dans  un  antre,  page  } } 8 ligne 
7,  aux  Prélats  liiez  aux  Pretres.  p>  37Î  ÜS®®  * ^.Authies  liiez 
Athies.  p.  467  en  m&rze  P arhenium  liiez  Parthenium.  p.  491 
ligne  dernière*»  Jlylethkzunjlyle  Ce  dans  la  Note. 
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